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L E S V I E S 

‘ DES  SAINTS 

• DE  L’ORDRE 


DE  SAINT  BENOIST 

Pour  tous  les  jours  de  rAnncc, 
NOVEMBRE. 


A PARIS, 

Chez  Louis  Billain  e,  au  fécond  pilier  de  la  Grande 
Salle  du  Palais. 

îtî^DCT“LXXlTr 
. . jivtc  Privilège  çjr  yi^^robdtionf; 
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SAINT  BENOIST;  : 

^ * C \ . S - -V»  4 

, * • iv  ..  - • V 

A vie  des  Saims  qui  ont 
honore  nofire  hahit^à'^  qui 
ont  foùienu  nofiré  f aime 

* ùv  J?rofejjion  yn  appartient  A. 

perfonne fi  légitimement,  qu'a  ceux  qui 
font  aujourd'buy  revivre  leur  ef prit 
dans  les^  Çioîfir es  , qui  marchent.  fM 
leurs  pas.yà'  qui  expriment  leurs  vkfs 
tus  héroïques.  par:de^andâswih^ 


Diyili^^“d  )y(ji-0^lc 


E P I s T R E. 

beaucoup  mieux  que  je  nay  pu  faire 
par  de  faibles  paroles  : je  leur  doü 
vn  refpeâl  extraordinaire , comme  au 
cher  troupeau  de  Saint  Benoifi  ^ â [es 
fideles  difciples  ^ é"  à ceux  qui  font 
ftjoyféi  fasQÛrohne.  Si  mon  Ouvr<u 
oe  eufl  efiè  plus  étendu  ^ mar- 
qu^  jna  vAnor^tion  en..panicuHer  à 
plufièun  pèrfonneS  Eehgleufes  ' j'  'que 
j'honore  fincerement ; mais  efiant  hor- 
'née  par  le  petit  nombre  de  nos  Valu* 
mes , j*ây  cherché  vn  fujet  ^qui  ren^ 
fermant  tous  nos  Saints  j me  pu  fl  fer^ 
vir  d'vne  offrande  generale  ^ & je 
tay  heureufement  trouvé' dans  lafefle^ 
'des  Saints  de.  noflre  Ordre , que  mus 
célébrons  le  treirjéme  de  Novembre» 
Cef  vu  àvmtage  pour  ntoy  , qu  e k 
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dermer  V olume  de  I Année  Bénèdi- 
iiine  contienne  en  abreoè  tous  les  au-^ 

O 

très , & que  je  vous  puiffe  prefenter 
à tous  enfemble , ce  tableau  vniver-. 
fel  de  ceux  qui  nous  ont  précédé?;^ . 
dans  tûbfervance  denoflre  fainte  Re^^ 
gle.  Et  cejl  vn  grand  motif  de  joÿè^ 
pour  tous  ceux  qui  y prennent  inte-, 
refi  ^ de  voir  renouveller.en  ce  fiecle 
la  première  ferveur  de  nnflre  Inf  f. 
tut , par  les  Reres  de  la  Congrégation 
de  Saint  Fennes , '&  de  celle  de  Saint 
Maur  ^ & parplufieurs  autres  dans 
les  ddverfes  provinces  de  là  Chrejhen- 
te  i de  voir  mefme  vne  fi  nombreufe 
multitude  de  favites  Filles  courir  â 
pas  de  géant  dans  bette  illuftrè  car- 
riere, y avec  tant  de  grâces.  & de'be- 

i i ï) 
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nèdiâtiom  du  ciel  ^ que  Ion  érigé  en- 
core  des  Congrégations  de  noffre  fexe^ 
pour  ï embelli ffement  de  ï Epouje  de 
JesusChrisT,  qui  recannoif^ 
fènt  nojlre  faim  Tatriarche  pour 
leur  Pere , & qui  \ohfervent  tres-exa- 
iiemekt  fes  faintes  maximes  comme 
font  de  nouveau  les  Pilles  du  Cal- 
vaire, & les  faintes  Religieufes  'de 
ÏInflitut  de  l* adoration  perpetueüè. 
du  faim  Sacrement,  Cejl  donc  à 
vous , illüjlre  pojlerit  'e  d*vn  des  plus, 
grands  Patriarches  qui  ait  paru  dans, 
le  monde  ^ que  f offre  la  comlufon 
dvn  ouvrage  que  vous  avex,  eu  la 
charité  de  défendre  ' contre  la  critP 
que  des  gens  du  fie  de  : vous  conjurant, 
que  par  le  mefmefrincipe  ^vmsSoUi- 
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citkT^  le  àel  de  faire  mifericorde  à la 
plus  indigne  de  toutes  celles  qui  ont 
t honneur  d'ejlre  devofire  Corps  , & 
de  porter  le  nom  de  Benediâhne  , 
qui  ejl  cependant  avec  beaucoup  de 
Zfle  & de  refpe&  ^ 


I 


V oftre  tres-humble , tres-obciilàDte , & 
cres-obligée  fille  & fervaatc. 


ssssssssssssssssssssssssssssssss 

EXTiAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

, P 

Par  Once  8c  Privilège  duRoy^  donodaParitle  n.  joutd'ATrUidSy.  figqd, 
C O M B E t , & fccUé,  il  ell  permis  à Louis  BillBine , Libraire  & Imprimeur  de 
Paris  , d itopiimcr,  vendre  8:  débiter  le  livre  inûnilc , tAnnit  Btatiiüntt,  cuUt 
Vies  jètSMatidttOtJn  t!iS»ioi  . fessrtem  lis jmrs  it  lunnit , cissifofïis 

f*r  U Mire  la  <iji  ELIME  BoîIette  diBleeiUII,  RiUpeafe  BtsiidiSme, 
dsl'  Aihtye  £ /•  $«>nrr  Tnesitt  de  CaüM  , Jieniaei  le  temps  de  lept  années.  Durant 
lequel  temps,  il  cil  fait  défcnfes  à toutes  luttes  de  perfonnes, de  quelque  qualité  8c 
eondiiiqirvqii  elles  fuient;  de  1 imprimer,  oufaite  imprimer,  vendre  8c  didribucr 
‘/ansIec'oiucDternerftduditBillaioe,  fur  les  peines  poaécspai  ledit  Ptivilege. 

— ' ' ""t:'  ' ' ■ ' ■ ■ ',“7” 

A P P R 0 R A T I 0 N S. 

TEfoufligné,  Doéleur  en  Théologie  de  laFaculté  de  Paris,  certifie  avoir  leu  8c 
I étamine  le  livre  iniitulé,  tAu*éi  Binidiâtsti  ,iimfe/it  fstr  s anr  J a e L i n t 
Boüette  de  Blemuk,  Prieuri  de  ÏAHiyi  de  U S»inte  Trinité  di  Cdin , 
lequel  non  ■feulement  elf  conforme  aux  fentimens  de  l'Eglife  Catholique  ,Apo- 
Aolique  8c  Romaine  I mais  en  outre , il  reprefeute  avec  vn  iravail  fi  recherché  tes 
facrea  munumens  de  ce  faine  Ordre , 8c  infiuuë  fi  doucement  l'amour  des  vertus' 
qui  leur  fervent  d'ocoement,  que  jcl’ay  jugé  ttes-digne  d'cAtc  donné  au  public. 
Fait  le  it.  AouAisSi. 

Signé , F.  P.  E U D I l 1 N E. 

NOatlbuQIgncxDomPiertcDutaurens  Pretlre  Religieux , Prieur  du  Prieuré 
College  de  Cluny  de  Pans , Doéleuren  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 8c 
de  la  Mailon  de  Sorbonne , Confciller  8c  Aumônier  du  Roy  , Abbé  de  Noltre 
Dame,  8c  Grand  Tr-eurde  l'Abbaye,  8c  de  tout  rc)rdrcdeCluny , certifions  que 
dans  le  livre  intitule  , t Annéi  BenediSine , est  Ut  Vus  des  SimSsdetOrdri  diSatnt 
Seniijt  f este  sttst  Ut  fines  de  Ctennie,  timfifeet  far  U Mere  ’^eq^t.tsx  BoiitTTE 
CI  Blemur,  Kiligieu/i  BtnedtBtne  de  TAihayt  de  ta  Sainte  Trinité  de  Ca'ése , 
nous  n'y  avons  tien  trouve  qui  fuit  contraire  à la  Foy  ou  aux  bonnes  mtruts; 
8c  nous  croyons  que  ce  livre  fera  de  grande  édification  au  public , 8c  ttes-vtile  à 
BUS  les  Religieux,  8c  Religieufesde  Saint  Benoill,  par  les  rares  exemples  de  toutes 
les  venus  Cnrediennes  8c  Religieufes  , rapportées  8c  reprefentees  avec  autant  de 
prudence  pour  le  choix  8c  la  difpoficion  , que  de  pieté  8c  d'eloqucncc  en  la  compofi. 
tion  de  çet  ouvrage.  Fait  à Paris  audit  Cluoy  le  ix.  Décembre  i«7. 

Signé , Dblabrzms. 


•t  . ■ • 

. ■ . . I 

L’ANNE'B 


Digitized  by  Google 


L’ANNEE 

BENEDICTINE- 

NOVEMBRE 


Digitized  by  Googl 


J AELE  ALPHABETI  Q^ü  E 
des  noms  propres  des  Saints  de  l’Ordre  de 
. Saint  Benoift  , qui  fe  rencontrent  au  mois  de 
Novembre. 


fie  ^micr  chifre  dfjtffte  le  jour  du  tHois  ; le  fécond  ^ U page 
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L’ANNEE  , 

BENEDICTINE 

T. 

Vaut  que  de  marquer  en  particulier  les  Nov£Msa> 
Saints  de  noftre  Ordre  , qui  font  décédez 
en  ce  jour  , on  fc  fouviendra  que  cette 
grande  Fefte,  qui  comprend  tous  les  Bicn- 
neureux  qui  rognent  avec  JesusChrist 
noitre  Seigneur  , doit  fon  inilitution  à des  Bcnediûins. 

Bonifàce  IV.  Religieux  de  Saint  Sebaftien  dcRome, 
en  fut  le  premier  inliituteur  , lorlqu’ayant  obtenu  de 
l’Empereur  Phocas  ce  fameux  Temple  , nommé  le  Pan- 
théon , dédié  à tous  les  faux  Dieux  , il  le  confacra  au 
vray  Dieu , fous  le  titre  de  la  fainte  Vierge,  & de  tous 
les  Martyrs  ; & depuis  luy  Grégoire  aulli  quatrième  , 

Moine  de  Folfe-neuvc  , ordonna  que  cette  mefme  Fc- 
fte  qui  eftoit  célébrée  diverfement  en  dift'ercntcs  Egli- 
fes  , le  feroit  par  toute  la  Chreftienté  le  premier  jour 
de  Novembre , en  l’honneur  de  cous  les  Saints  : il  en 
compofa  luy-mcfme  l’Office  , & c’eft  à fa  pieté  que 
nous  fotnmc«  redevables  d’vn  reglement  fi  vtile  à tous 
les  Fidèles.  (ntu , ^ueniam  e^o  J^ncîus  ii. 

A 
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Novembre 


te  Diorefe  de 
Bajcm  a plu- 
Ceuts  Evcl- 
quca  Saiuct. 
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L’ANNE'E  BENEDICTINE, 


LA  VIE 

DE  SAINT  VIGOR, 

EVESQUE  DE  BAVEUX, 

CONFESSEUR. 

E commence  ce  Tome  par  vn  Evcfque 
de  noftrc  Diocefe  , fi  fécond  autrefois  en 
faints  Prélats , & j’avoue  que  j’en  écris 
l'itilloire  avec  fatisfadion.  Ce  grand  Saint 
naquit  dans  la  ville  d'Arras  , capitale  du 
Comté  d’Artois,  de  parens  illuftres  , il  efioit  fils  vni- 
que  , & partant  fort  cher  en  fa  famille  jmais  cette  con- 
fideration  ne  l’empefeha  pas  de  fc  confacrer  à Dieu , & 
d’abandonner  le  ficelé.  11  fut  élevé  au  Monafiere  de 
Saint  Vaaft  , ou  plûtofl  dans  vnc  maifon  fondée  par  ce 
mefme  Saint , comme  a remarqué  Dom  Antoine  Y cpés. 
Là  ce  bienheureux  enfant  commença  de  vérifier  la  pro- 

Î)hetie  de  fa  merc,  avertie  par  .vn  Ange  pendant  fa  groC- 
effe  , quelle  portoit  vn  Saint.  Il  eftoit  humble  , mode- 
fte  obeiffant  , éloigné  des  fentimens  de  la  chair  &c  du 
fang.  Il  eut  befoin  de  force  pour  refifter  à ceux  d’vn 
perc  qui  avoir  bien  plus  d’envie  de  l’avancer  aux  char- 
ges de  la  Cour  , que  d’en  faire  vn  Moine  ; mais  Dieu 
rut  le  maiftre.  Il  crut  que  c’elVoit  à luy-mefme  que  s’a- 
drefibient  ces  paroles  , que  celuy  qui  renonceroit  à fes 
héritages  , qui  abandonneroit  fon  pere  6c  fa  mere  pour 
fuivre  JesusChrist  , feroit  rccompenfé  du  centu- 
ple en  cette  vie  , 6c  de  retetnité  bienheureufe  en  l’au- 
tre. 

La|  ferieufe  méditation  qu’il  fur  ces  méritez  , fur 
l’infaillibilité  des  promeffes  d’vn  Dieu  , 6c  fur'la  vanité 
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de  tout  le  refte  , l’obligcA  premièrement  d’embrafTcr  h r. 
Profeflion  Monaftique  , 6Î  enfin  de  forcir  du  Cloiftrc  Novembrï 
pour  aller  dans  quelque  folitude,  éloigne  de  fa  patrie, 
pauvre  & inconnu  du  monde:  mais  la  divine  Providen- 
ce avoit  bien  d'autres  delfcins  fur  la  perfonne , Se  au  lieu 
d’vn  Ermite,  elle  en  vouloir  faire  vn  Prélat  3c  vu  Apoflrc 
dans  l’Evofché  de  Bayeux.  Quand  il  partie  d’Arras  , il 
ne  fçavoic  où  il  alloïc,  il  avoir  feulement  oui  la  voix  de 
Dieu  qui  luy  difoit  à l’oreille  du  cccur,  comme  au  pre- 
mier père  des  Fidèles:  Sors  de  ta  terre  , Se  du  milieu  de  cen.n: 
tes  amis  \ mais  il  ne  luy  avoit  point  explique  , en  quel 
endroit  du  monde  il  fc  devoir  rendre.  Cependant  il  mar- 
che vers  l’Occident  avec  vn  feul  compagnon  nommé 
Theodemir  , Se  tous  deux  n’eftoient  encore  çucrcs  avan- 
ccz  dans  leur  route  , lorl’qu’vn  An^e  apparut  en  fonge 
à Saint  V igor , 8C  luy  dit  qu’il  pouruiivift  fon  chemin  en 
aflùrance,  que  Dieu  avoit  prépare  fa  demeure  , Se  qu’il 
convertiroit  vn  grand  peuple  à la  Foy.  Cette  ‘promcn’c 
l’ayant  fortifié  dans  fon  entreprife,  il  arriva  dans  vn  vil- 
lage du  Diocefe  de  Bayeux  , nommé  Reviers , où  il  de- 
meura quelque  temps.  Les  paifans  du  lieu  eftoient  encore 
idolâtres , Se  enfuite  des  gens  barbares , fans  foy , Se  fans 
aucune  connoiflance  des  bonnes  moeurs  : ils  vivoient 
cemme  des  fauvages  , Se  ils  avoient  bien  befoin  d’vn 
homme  qui  leur  ouvrill  la  voye  du  falut.  Le  Saint  les 
trouvant  cn^ cét  état , s’adrefl'a  à noftre  Seigneur,  pour 
conjurer  fa  bonté  d’envoyer  vn  rayon  de  fa  lumière  pour 
éclairer  ces  pauvres  aveugles  :il  bafiit  vn  Oratoire,  où 
il  padoic  beaucoup  de  temps  en  oraifon  , attendant 
l’occafion  de  prefclicr  le  faint  Evangile  , ce  qu’il  fie  dés 
qu’il  s’apperceut  que  les  efprits  commençoient  à s’adou- 
cir ; Se  fa  parole  fut  fi  efficace,  que  tout  ce  peuple  fc  con- 
vertit , abjura  fon  erreur  , Se  rcceut  le  faint  Baptcfme. 

Voilà  le  premier  triomphe  que  noftre  grand  Saint  rem- 
porta fur  l’idohitrie,  le  premier  fruit  de  fes  labeurs,  3c la 
pr''mi'-re  juftification  des  promeffes  du  ci'l. 

' Maiî  parce  que  les  miracles  font  ncccll'aircs  dans  les  HrriTufcita 
principes  de  la  foy  , pour  y confirmer  les  Néophytes, 
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-J,  noftrc  Seigneur  permit  que  le  Saine  en  operaft  vn  de 
Novembre  confcquence  dans  le  mcfme  village  de  Reviers.  Un  des 
habitans  qu’il  avoir  converti , eltoit  pere  d’vn  fils  qui 
luy  eftant  tort  cher  , fut  attaque  d’vnc  fièvre  qui  luy  olta 
bicn-toft  la  vie  ; la  mère  troublée  de  cet  accident,  met 
le  corps  mort  dans  vn  lit  , & toute  pafmée  de  douleur, 
• fc  jette  aux  pieds  de  Saint  Vigor.  Mon  Père,  { luy  dit- 

clle  ) fi  vous  eftes  véritablement  fervitcur  de  Dieu  , &c 
fi  la  doÛrinc  que  vous  enfeignez  au  nom  de  Jésus 
Christ,  cil  celle  que  nous  devons  fuivre  , venez 
&:  rdl'nfcitez  mon  fils  , & nous  croirons  que  vous  elles 
envoyé  pour  nous  éclairer  au  milieu  de  nos  tenebres.  Le 
' Saint  Im  touché  de  fon  afflidion  , & mettant  les  ge- 

noux en  terre  , il  pria  &c  pleura  pour  l’amc  de  l’enfant, 
priant  Dieu  de  la  renvoyer  dans  fon  corps  , pour  le  fa- 
lut  de  ce  peuple.  Son  oraifon  finie  , il  dit  à la  femme: 
Pourquoy  me  prcllcz-vous  davantage  ♦ ne  vous  ay-je 
pas  dit  que  fi  vous  croyez  en  Dieu  de  tout  vollrc  cœur, 
il  vous  accordera  tout  ce  que  vous  luy  demanderez?  El- 
le lé  fournit  à cette  parole  , retourne  à fon  logis  , ÔC 
trouve  fon  fils  en  vie  , qui  bcnilfoit  Dieu  de  fa  miferi- 
cordc.  Ce  miracle  fit  vn  grand  bruit  dans  le  pais  , fie 
dés  ce  temps-là  vnc  multitude  de  languilTans,  aveugles, 
lourds  ÔC  boiteux  , reccurent  la  fmté  par  les  mérités  de 
nollre  grand  Saint. 

• Il  rhaiToB  Au  tcmps  dont  nous  parlons  , vn  Gentilhomme  de 
ferpent.  condition  le  vint  trouver  , pour  fe  plaindre  qu'vn  ef- 
froyable ferpent  galloit  toute  fa  foreft  , que  fon  foulHe 
erupoifonnoit  les  hommes  ôc  les  animaux , ôc  qu’il  n’c- 
fperoit  plus  de  fccours  qu’au  crédit  qu'il  avoit  auprès  de 
Dieu.  Ce  n'cll  pas  de  moy  que  vous  le  devez  attendre, 
répondit  cét  homme  fi  humble } mais  de  la  vertu  de  J e- 
su  s Christ,  qui  a donné  pouvoir  à fes  Difciples  de 
fouler  aux  pieds  les  dragons  ÔC  les  feorpions  : revenez 
dans  trois  jours  , ôC  je  vous  déclarerai  quel  fera  fon 
divin  vouloir.  11  employa  ce  delai  en  prières  ôc  en  pé- 
nitence , jcufnant  fans  prendre  aucune  nourriture.  Le 
ptoillcmc  j.our  il  fe  tranfporta  au  lieu  où  cét  animal  avoir 
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accoutumé  de  paroiftre , & fuivant  les  traces  depuis  la 
fontaine  jufqu’à  fa  caverne,  il  s’écria  : Efprit  malin, an-  Novïmbih 
cicn  ferpcntjjc  te  commande  au  nom  de  Jésus  Christ, 

Fils  du  Dieu  vivant,  qui  a donné  la  puilTance  à fes  fer- 
viteurs  de  marcher  fur  l’afpic  âc  le  bafilic  , & d’écrafer 
le  lion  5#lc  dragon , de  fortir  de  ta  grotte.  11  parut  aulli- 
toft  grinçant  les  dents  , la  telle  levée  , ôc  vomilfant  des 
flammes  par  la  bouche , comme  s’il  eull  dû  devorer 
l’homme  de  Dieu  , il  eftoit  long  de  quarentc  pieds, 
d’vn  afpeft  terrible  ; mais  il  n’euft  pas  plûtoll  envifagé 
Saint  Vigor  , que  bailfant  la  telle  , il  vint  à luy  doux 
comme  vn  mouton  : alors  il  fit  le  figne  de  la  Croix  con- 
tre la  belle  , jetta  fa  ceinture  fur  fon  cou  , &:  la  donna 
à fon  difciple  pour  la  conduire  au  bord  de  la  mer  , afin 
que  déformais  elle  ne  pull  nuire  à perfonne  ; ce  qui  fut 
exécuté  fans  nulle  refillancc  , chacun  s’écriant  fur  vn 


tel  prodige , qu’infailliblcment  Dieu  elloit  en  fon  fervi- 
teur  , Sc  que  fa  toute-puilfance  feule  elloit  capable  d’o- 
perer  vn  11  grand  miracle.  Le  Seigneur  du  lieu  nommé 
Volufianus  , fc  jetta  à fes  pieds  , ne  pouvant  revenir 
de  fon  étonnement  5 & comme  il  elloit  fort  riche  , 


il  donna  à Saint  Vigor  la  terre  de  Ccrify  , qui  avoit 
beaucoup  d’étenduë.  Il  chafla  encore  deux  autres 
ferpens  , l’vn  de  Celle  , 3c  l’autre  de  Cambrun  ; 
ce  qui  rendit  fa  renommée  fort  confidcrable  dans  le 
pais.  Le  P etc  du  Moullier  Recollet  , dans  fa  Nenfirla 

nous  apprend  que  Saint  Vigor  ballit  vn  Monallerc  •^*  ' **" 
a Reviers , dont  il  eut  la  direélion  pendant  fa  vie , & 
qu’cllant  Evefque  de  Bayeux  , il  conferva  toujours  vnc 
amitié  fort  tendre  pour  fes  Religieux  , aufquels  il  don- 
na la  Règle  de  nollre  faint  Patriarche  qu’il  avoit  appri- 
fc  dans  Ion  enfance  , 3c  que  Saint  Maur  avoit  apportée 
depuis  peu  dans  ce  Royaume.  C’clloit  la  coutume  des 
Evefques  de  nollre  faint  Ordre  , d'avoir  des  maifons  de 
retraite  d.ins  leurs  Diocefes , où  Us  vivoient  rèligicufe- 
ment  avec  les  Frères  , quand  les  affaires  de  leur  trou- 
peau leur  en  lailToient  la  liberté.  Ce  Monallere  a cité 
détruit , fans  qu’on  puilfe  fçavoir  ni  l’année  , ni  les  per- 
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fonnes  qui  ont  caiifé  ce  dcfordrc. 

L’clcûion  de  Saint  Vigor  à rEvefché  de  Bayeux, 
mit  toutes  fes  vertus  en  évidence  : il  conferva  la  modé- 
ration dans  la  grandeur  , la  pauvreté  d’el'pnt  au  milieu 
des  richcH’cs  ; il  ne  relafcha  rien  de  fes  pénitences  , il 
jeufnoit  tous  les  jours  , vcilloit  vne  grande  pAtic  delà 
nuit  en  prières  , s’occupoit  fort  à la  ledure  , Sc  à la  pré- 
dication de  l’Evangile.  A demiclieuë.de  la  ville  fur  vne 
montagne , il  trouva  vne  ftatuë  de  pierre  portant  la  fi- 
gure d’vnc  femme,  que  ce  peuple  encore  idolâtre  reve- 
roit  comme  vne  divinité  : le  Prélat  gémit  de  leur  er- 
reur , & n’épargna  rien  pour  les  réduire  à leur  devoir  ; 
mais  au  lieu  de  profiter  de  la  grâce  qui  leur  fut  offer- 
te , ils  le  maltraitèrent  d’effet  & de  paroles , & le  chaf> 
feront  de  leur  (quartier,  endifant  que  jamais  ils  nechan- 
geroient  les  coutumes  de  leurs  peres  , qu’ils  ne  recon- 
noiftroient  point  de  Dieux  étrangers  , & qu’ils  n’obeï- 
roient  jamais  à fes  ordres.  Quelque  temps  après  le  bien- 
heureux Evcfque  fe  trouvant  à la  Cour  de  Childebart , 
il  luy  rendit  compte  de  l’état  de  fon  Egliie , & fc  plai- 
gnit que  CCS  feuls  montagnars  avoient  rejetté  la  parole 
du  falut  eternel  : fur  quoy  le  Prince  luy  fit  donation  de 
cette  terre , afin  qu’en  eftant  le  feigneur  temporel  , il 
les  pull  affujétir  au  joug  de  JesusChrist  -,  ce  qui 
reüjfit  heureufement.  Il  y baftit  mcfmc  vne  Eglife  , où 
tous  les  ans  à la  Feftc  de  Pafques , l’Evcfque  de  Bayeux 
allcit  à la  tefle  de  fon  Clergé  , conférer  le  Baptefme  à 
trois  petits  enfans. 

Il  fe  trouva  vn  Comte  nommé  Bertulphe  , lequel 
preffé  d’avarice,  vfurpa  par  violence  vn  heiitagedc  l’E- 
glife  5 le  Saint  le  fit  avertir  de  defifter  de  fa  violence, 
mais  il  le  méprifa  : alors  il  fe  mit  en  prières , & deman- 
da à Dieu  qu'il  luy  |>Iuft  défendre  fon  héritage  -,  ce  qu’il 
fit  en  oflant  la  vie  a cét  vfurpateur  , qui  fe  caflfa  la  tefte 
en  tombant  de  fon  cheval.  Ce  formidable  exemple  ap- 
prit aux  autres  le  refpeft  dû  aux  chofes  faintes , 8c  com- 
bien il  cft  p'-rillcux  de  s’adrefTcr  à fon  Maiftre.  Enfin 
après  que  Saint  Vigor  eut  rendu  de  grands  ferviecs  à 
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l’EglUê  , qu’il  eut  beaucoup  édifie  fon  peuple  par  fes  i; 
exemples  , il  décéda  en  paix  le  ptemier  jour  dd'  Novem-  Noviubub 
bre  , Sc  fut  enterré  dans  le  Monaftere  que  fuy-mefine  «tort, 
avoir  fondé , d’où  depuis  il  a efté  tranfporté  dans  la  ville. 

La  fefte  de  fa  Tratmation  fe  fait  avec  celle  des  autres 
Evefques  Saint  Exupere,  Saint  Ravan,  &c.  le  14.  de  JuiU 
let , Sc  celle  de  fa  mort  le  troifiéme  Novembre.  Le 
'Cardinal  Baronius .en  fes  Atmotations  , dit  qu'il  a ellé 
le  dixiéme  Evefque  de  Bayeux.  Sa  vie  tirée  des  anciens 
manuferits  de  cette  Eglife,  eft  rapportée  dans  Surius. 

Tous  les  Martyrologes  en  font  mémoire. 

Le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  a ellé  fa  vertu  principale. 

Signa  afofiolatHs  met  f 0a  Jîtnt  fufer  vos  in  fignù  0‘  fredigià 
& vinniibm.i.  Corinth.  c.  la. 


LA  V.  I E 

^ DE  SAINT  GENYS, 

ARCHEVESQUE  ET  CONFESSEUR. 

’E  s T vne  grande  preuve  du  mérité  de  ce 
bienheureux  Archevefque,  que  le  choix 
qu’en  fit  la  plus  faiutc  des  Reines  de  fon 
fiecle  , pour  en  faire  fon  aiunofnier  : il  eftoit 
encore  Religieux  de  Fontcncllc,  & il  y vi- 
voit  dans  les  pratiques  d’vnc  vertu  fubhmc  , lorfque 
Sainte  Bathilde  Reine  de  France , le  tira  du  CioiÂre 

{>our  l’approcher  de  fa  perfonne  , & fe  fervir  de  luy  en 
a diftribution  de  fes  aumofnes.  C’eiloit  vn  office  qui  ne 
manquoit  pas  d'emploi  , fie  la  cliaritc  de  la  Princeffe 
jointe  à celle  de  l’aumofnicr  , hiy  en  foùrniffoit  tous  les 
jours  mille  occafions  ; il  avoit  foin  de  l’avertir  de  la  ne- 
ceffité  des  Mona4lercs  , fie  des  ferviteurs  de  Dieu  quivi- 
voient  dans  des  lieux  écartez  du  monde,  foulant  la  faim. 
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I.  la  foif  , le  froid  , & la  nudité  pour  Tamour  de  Jésus 

Noviubre  Christ.  Ccs  Saints  eftoient  comme  les  juft.es  de  l’a»- 
ciennc  Loy,  foûpiranc  dans  les  tenebres  d’vnc  vie  ob- 
fcurc  , & attendant  quelque  confolation  , lorfquc  Saint 
Gcnys  paroilfant  dans  leurs  cachots, .leur  portoitlcs  nou- 
velles & les  libcralitez  de  fon  augufte  maiftreft'e.  C c- 
toit  l’Ange  confortateur  des  âmes  atflieces  , il  entroit 
dans  les  prifons,  pour  délivrer  les  captift;  dans  les  Ivof-  * 
pitaux , pour  foulager  les  malades  -,  dans  les  maifons  de 
deuil , pour  adoucir  l’amertume  de  ceux  qui  pleuroicnt 
la  perte  de  leurs  amis.  Sa  foy  eftoit  fi  vive  qu’il  trouvoit 
Jésus  Christ  cache  fous  les  haillons  des  pauvres , 
J&c  fçaehant  que  s'il  eft  à l’Autel  pour  nous  diftribuerfes 
grâces , il  eft  dans  la  perfonne  de  l’indigent  pour  rece- 
voir les  noftrcs  : il  fc  rendoit  digne  des  premières  pat 
la  fidelité  qu’il  apportoit  aux  fécondes, 
î!  'k  peut-eftre  pour  recompenfer  fa  charité,  quenô- 

tre  Seigneur  luy  domia  vne  des  plvis  nobles  epoufes  delà 
France  , permettant  qu’il  flift  établi  Archevcfque  de 
Lyon.  Il  le  traita  à proportion  comme  il  avoit  fait  Saine 
Pierre  , &:  après  avoir  tiré  non  pas  de  fa  bouche  , mais 
de  là  main , la  confclfion  de  fon  amour  , il  luy  confia  fon 
troupeau.  Il  ne  lailfa  pas  d’avoir  toûfours  foin  des  affai- 
res ûc  la  Reine,  avec  celles  de  fon  Diocefe  , &lorfqu’il 
, le  paffoit  quelque  chofe  de  conûderable  à Paris  , l’Ar- 
clievefque  de  Lyon  eftoit  toujours  appellé.  Ce  fut  luy  qui 
fut  le  conduéleur  de  Sainte  Bertille  , première  Abbeffc 
de  Chelles  , il  la  fut  quérir  à Joüaire  avec  fes  compa- 
gnes , afin  d’établir  la  fainte  Règle  à,  l’Abbaic  que  la 
Reine  venoit  de  baftir.  Les  habitans  de  Lyon  fc  trouvè- 
rent fi  obligez  aux  bons  offices  de  leur  Prélat,  que lorf- 
que  la  mort  l’eut  enlevé  du  monde  , ils  luy  edifierent 
^ pliifieurs  Eglifes  , & crurent  qu’ils  feroient  heureux  de 
l’avoir  pour  tutelaire.  11  a fait  plufieurs  miracles  devant 
& après  fon  dciîeds,  & les  Religicufcsde  Chelles  fc  glo- 
rifient de  la  pofTeffion  de  fon  facrc  corps.  Tous  les  Mar- 
tyrologes en  font  mémoire  , fa  vie  eft  eiréc  de  ce  qu’en 
ferit  Saint  Antonin,  part.  a.  tit.  13.  le  Bréviaire  de  Lyon 
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marque  fa  fcfte  le  premier  jour  de  Novembre  : nous  ne 
trouvons  point  l’année  de  fa  mort , mais  qu’il  fut  liicrc 
Archevcfque  l’an  668. 

Sa  vertu  p.irticulicrc  a cfté  la  charité  envers  les  pauvres, 
üilarem  datenm  diligit  Dtus,  feminat  in  hencdUtio- 

niùus  , de  hened  Cfionhus  C*  metet.  z.  Corinth.  9.6.  Nollre 
Seigneur  aime  ccluy  qui  donne  de  boti  cœur.  11  faut  fc- 
mer  des  bcnediûions  pour  moillormcr  des  grâces. 


LA  COMMEMORATION  .. 

NovimiiM 

DES 


FIDELES  TRETASSEZ. 


E ne  rttarque  pas  cette  Feftc  pour  eftrc  fin*, 
gulicrc  en  noftre  Ordre , mais  parce  qu’el- 
le nous  eft  commune  avec  toute  l’Eglifc  f 
ôc  comme  nous  avions  hier  vn  intcrcll  de 
mefmc  nature  dans  le  triomphe  des  Saints, 
où  nous  fç  avons  qu’il  y a plufieurs  de  nos  Peres  , il  faut 
foulager  ceux  qm  fouffrcnc  dans  les  flammes  du  Purgatoi- 
re. Ils  iK)us  crient  du*  milieu  des  brafierj  ardens  où  ils 
expient  leurs  fautes  : Ayez  pitié  de  nous , compatiflez  à 
nos  douleurs  , vous  autres  nos  freres  , nos  fœurs  , nos 
amis  ; la  négligence  avec  laquelle  nous  avons  pratique 
la  faintc  Règle  que  vous  profefTez,  nous  arrcllc  icy,  of- 
frez pour  nous  en  délivrer  voftrc  fidelité  , prefentez  le 
facrihee  d'vn  cœur  contrit , répandez  des  larmes  qui  é- 
teignent  le  feu  -qui  nous  confume , Sc  vous  fouvenez  qu’il 
eft  bien  plus  aifé  de  provenir  les  maux,  que  d’en  guérir  .- 
le  remede  efl  entre  vos  mjins  , il  eft  écliapé  des  autres, 
le  temps  mal  employé  ou  perdu  ne  fc  repare  jamais  , il 
faut  peu  de  choie  pendant  la  vie  pour  fe  rendre  Dieu 
propice  , parce  que  c’cll  le  temps  de  la  mifericorde  j. 

X ovembre.  ü 
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i,  mais  quand  il  cil  paflc  , c’cft  le  règne  de  la  Jufticc  , cl- 
Novemprî  le  exige  vue  facisfadlion  proportionnée  à fa  grandeur  , 
c’cll  ce  qui  ne  fc  peut  comprendre  , &c  qui  peut  bien 
moins  s’expliquer. 

Mais  outre  l'intcrcll  general  que  nous  avons  dans  cet- 
te iuftitution,  elle  appartient  d’vnc  maniéré  à noftrefaint 
Ordre  , quelle  pourroit  palfer  pour  nous  ellre  lingulic- 
re.  Elle  a pris  fon  origine  dans  le  fameux  Monallere  de 
Cluny  , fous  l’Abbé  Saint  Odilon,  en  fuite  de  la  révéla- 
tion d’vn  folitaire  François,  averti  par  les  âmes  de  Purga- 
toire , des  obligations  quelles  avoient  à la  charité  de  ce 
fvint  homrTre,  11  redoubla  fes  prières  , il  ordonna  que 
dans  tous  les  lieux  de  fa  dépendance  , on  feroit  le  plus 
grand  nombre  de  pénitences , de  facrifices  &:  d’aumomes, 
qu'il  feroit  polTiblc  ; & de  là  cft  venue  cette  coutume  li 
vtilc  à ces  pauvres  âmes  , Se  à ceux  qui  les  confolent  ef- 
ficacement : car  ceux  qui  pratiquent  la  charité  , ilfc  per- 
dent rien  en  ce  ficré  commerce , Se  affiirémcnt  c’cft 
prcllcr  à vfure  que  de  les  aflifter , elles  en  ont  vne  recoa- 
noidancc  infinie  , Sc  elles  ne  cclTcnt  de  procurer  lefalut 
de  ceux  qui  ont  avancé  leur  béatitude.  Le  Saint  Siège 
a trouvé  la  pieté  de  Saint  Odilon  fi  jufte  fi  vtilc  , 
qu’il  a confirmé  la  pratique  qu’il  avoit  inftituée  dans  les 
Maifons  de  fon  Ordre  , SC  ordonné  que  l’Eglife  vniver- 
fclle  feroit  leur  Commémoration  le  deuxieme  jour  de 
Novembre  j ce  qui  s’obfcrve  aujburd’huy  tres-religicu- 
ement  par  toute  la  Chreftienté.  Redoublons  donc  nos 
vœux  pour  leur  foulagemcnt  , Sc  ne  craignons  point  de 
leur  tranfmcttre  le  fruit  de  ces  bonnes  œuvres.  SAnita& 
(alubris  ejl  cogitAtto , orart  fro  mcr.'uis , vt  à peccatis  folvantur. 
C’cft  vne  penféc  fainte  Sc  falutaire  , de  prier  pour  les 
morts,  afin  qu’ils  foient  abfous  de  leurs  crimes. 
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DU  BERNARD. 

CONFESSEUR. 

E Martyrologe  Bénédictin  , fait  mémoire 
aujourd’huy  du  B.  Bernard,  de  Narbonne 
Religieux  de  Cluny  , vn  homme  d’vne 
vertu  eminente,  après  qu’il  eut  efte  éprou- 
ve dans  le  Monaftere , par  le  grand  Saint 
Hugues,  duquel  ilavoit  receu l’habit.  11  fut  envoyé  Prieur 
à Nogent  , ou  fa  vertu  devenant  tous  les  jours  plus  écla- 
tante , & fon  efprit  plus  épuré,  il  mérita  d’avoir  vn  com- 
merce familier  avec  les  âmes  qui  jouïlToient  delà  gloire; 
vne  feule  circonftance  vérifiera  cette  propofition.  Voici 
ce  qu’il  dit  luy-mefme  vn  peu  avant  fa  mort  à fon  Ab- 
bé: Vous  fçavez,  mon  Pere,  que  j’ay  gouverné  le  Prieu- 
ré de  Nogent;  mais  vous  ne  fçavez  pas  ce  qui  m’arriva  au 
deceds  de  noftre  faint  ptedecefleur  mon  Maiftre  Saint 
Hugues.  Saint  Denys  na’honora  d’vne  apparition:  Allez 
mon  Frere  , me  dit-il  , allez  à Cluny,  pour  voir  noftre 
Abbé  mourant,  vous  y verrez aufli  Ponce  fonfuccefleur, 
que  les  Princes  des  Apoftres  Saint  Pierre  & Saint  Paul 
ont  envoyé  de  Rome.  J’obcïs  en  diligence  , mais  infor- 
tuné que  je  fuis  , au  lieu  d’eftre  auprès  du  Saine  agoni- 
zant , eftant  accablé  de  fommeil , je  demeure  en  ma  cel- 
lule. Il  cft  vray  que  je  vis  des  yeux  de  l’amc  ce  que  j’a- 
vois  perdu  de  ceux  du  corps  , je  me  trouvai  en  efprit 
dans  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  , où  le  Saint  s’é- 
toit  fait  porter  * &;  où  il  expira  : je  prens  Dieu  à té- 
moin , que  j’y  vis  fa  tres-fainte  Mcre  venir  au  fcncon- 
tre  de  cette  amc  à la  fôrtic  du  monde  ; Saint  Pierre 
te  Saint  Paul  s’y  trouvèrent  aufli  avec  vn  chœur  de  Mar-  _ 
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»;  tyrs  &c  de  Confefleurs  , entre  Icfqucls  je  difcernai  Saint 
Nov£Mbr.£  Martial , Saint  Martin  , & noftre  bienheureux  Pere  Saint 
Benoift  qui  vinrent  pour  le  conduire:  furquoy  ilfc  pre- 
fenta  vnc  troupe  d’archers  , qui  voulurent  faire  effort 
pour  le  retarder;  mais  la  Mere  de  mifericordc  leschaf- 
î'a  avec  (à  manche  , * protégeant  fon  fervitcur  : de  forte 
cju’ils  fe  retirèrent  tout  confus.  ]evis  enfuite  vn  Abbé 
entrer  dans  vue  vigne  trcs-feitile  , il  m’invita  mefmc 
de  manger  avec  luy  du  frtiit  délicieux  qu’on  luy  avoir 
prcfcncé  , ajoutant  qu’il  y fejourneroit  trois  jours  pour 
lecoucr  la  p ouHiere  de  fes  pieds  qu’il  avoir  vn  peu  falis 
• pendant  le  long  voyage  qu’il  avoir  fait , & que  de  là  il 

pafferoit  dans  le  Royaume  que  Dieu  luy  avoir  préparé 
pour  fa  demeure  éternelle.  Avant  que  de  me  feparer  de  fa 
prcfcncé  , il  m’ordonna  de  dire  à Ponce  fon  fucceffeur, 
de  conierver  l’innocence  pour  foy-mefmc  , & d’vfcr  de 
mifericordc  envers  les  autres.  Ce  difeours  fini,  Bernard 
ajouta  : )’ay  gardé  le  fecret  de  cette  vifion  jufqu’à  main- 
tenant , pour  ne  paroiftre  pas  vn  rcfvcur;  mais  à prefent 
que  je  fuis  fur  le  peint  d’aller  à Dieu  , on  ne  doit  pas 
juger  que  je  fois  vn  menteur  , j’ay  dit  la  vérité  , Dieu 
ma  confcienceen  rendent  témoignage.  Trois  jours  après 
.il  rendit  l’efprit  , le  jour  de  tous  les  Saints  de  l’an  1109, 
ou  félon  les  autres  l’anncc  fuivante.  Sa  Fefte  cil  mar- 
quée au  Menologe  Bcncdiélin  le  fécond  de  Novembre. 
Cette  poulTicrc  des  pieds , dont  il  cil  parlé  au  fujet  de 
Saint  Hugues,  nous  marque  combien  l’amc  doit  élire 
pure  avant  que  d’cllrc  introduite  dans  le  Saint  des  Saints, 
& la  rencontre  du  jour  dedié  au  foulagemcnt  des  âmes 
du  Purgatoire  , m’oblige  de  dire  encore  vne  chofe  ar- 
rivée dans  le  MonaffcrcdcCluny  qui  touche  cette  matiè- 
re. Un  Religieux  cftant  décédé  prcfque  en  mefme  temps 
que  ccluy  dont  nous  venons  de  marquer  la  mémoire  , 
n’elloit  pas  enpore  inhumé , lorfqu’il  apparut  à deux  per- 
fonnes  differentes  , plaignant  fon. infortune  , de  ce  qu’il 
avoit  aifpolé  de  deux  pièces  d’argent  fans  la  permilTion 
du  Sacrillain  , (bus  lequel  il  elfoit  en  office;  qu’il  dévoie 
_ eftre  condamné  à d’horribles  peines  pour  ce  péché  , fil* 
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clcmeiicc  de  l’Abbé  ne  luy  en  donnoic  i’abfolucion avant 
qu’il  fut  mis  en  terre  ; que  fa  confeflion  eftoit  bien  tar- 
dive , mais  que  la  charité  de  fes  freres  pouvoit  luy  ob- 
tenir mifericorde  : il  nomma  les  deux  perfonnes  qui 
avoient  rcccu  les  deniers,  & ne  laiffa  aucun  doute  à ces 
Religieux  de  la  vérité.  En  effet  ,•  ils  ne  manquèrent  pas 
d’en  faire  le  rapport  au  Chapitre  , fans  s’eftre  confultez 
l’vn  l’autre  , & ayant  examiné  le  Sacriftain  , & les  deux 
qu’il  avoir  nommez , on  demeura  d’accord  de  la  venté 
de  la  chofe.  C’eft  ce  <jui  obligea  le  Perc  d’impofer  vnc 
pénitence  proportionnée  à la  faute  , aux  Religieux  qui 
voulurent  bien  payer  pour  le  défunt. 

Puifquc  nous  fommes  encore  à Cluny , 8c  que  la  ren- 
contre du  jour  6c  du  lieu  nous  permot  de  nous  étendre' 
vivpeu  fur  le  fujet  des  âmes  du  Purgatoire  , parlons  en- 
core de  quelques  apparitions  fort  authentiques.  Un  Frcre 
du  mcfmc  Monafterc  prompt  à fe"  mettre  en  colcre, 
n’ayant  pas  travaillé  efficacement  à la  corrcéfion  de  fes 
mœurs  , tomba  enfin  dans  les  pièges  du  démon , qui  luy 
fît  croire  qu’il  pourroit  bien  acquérir  la  couronne  du 
Martyre  en  fc  faifant  mourir  luy-mefme.  Cette  penfée 
cftant  bien  gravée  dans  fon  efprit , il  prit  l’occafion  d’vn 
voyage  , 8c  s’écartant  dans  vn  bois  , il  fc  donna  vncoup 
mortel  , fans  qu’vh  fcrvitcur  qui  l’avoit  fuivi , s’en  ap- 
perceuft.  Voyant  donc  que  fon  maiftre  tardoit  trop  , il 
le  fut  chercher  , 8c  le  trouva  agonizantau  pied  d'vn  ar- 
bre. Nous  ne  fçavons  pas  ce  qui  fc  paffa  en  fes  derniers 
momens  : mais  il  clt  bien  probable  que  noftrc  Seigneur 
eut  pitié  de  fon  erreur  , ■ 8c  que  la  volonté  cftant  bien 
intentionné| , elle  luy  .attira  vn  regard  favorable  en  ce 
fafeheux  état  ; qu’il  fe  repentit,  8c  que  fa  douleur eftant 
fmccre  , elle  le  ht  rentrer  en  grâce.  L’ame  détachée  du 
corps , le  démon  là  fuivit  au  juhement  de  Dieu  , tenant 
le  couteau  meurtria'  d’vn  cofte  , 8c  l’habit  Religieux  do 
l’autre  i'  fl  aceufa  cc  pauvre  Frcre  , Sc  croyoit  déjà  triom- 
pher de  fa  fimplicitc,  lorfquc  le  Prince  des  Apoftiiesôb- 
tint  qu’il  feroit  puni  , mais  non  pas  condamné.  On  lüy 
rendje  fon  habit , mais  il  n’eut  pas  permilfion  de-  s’eu 
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rcveftir  : il  fuc  ordonné  qu’il  le  porteroit  fur  fes  bras  \ 
la  porte  du  Cloiftre , & qu’il  y dcmcureroit  nud  à la  fa- 
çon des  pcnitens  , jufqu’à  ce  que  les  prières  des  Frères 
luy  mcritalTent  le  droit  de  fepultutc  , & la  pcrmilîîon 
de  remettre  fon  habit.  Cependant  fon  mifcrable  eftat 
fut  révélé  à vn  Religieux  , auquel  on  commanda  d’aller  ' 
trouver  l’Abbé  Saint  Hugues  au  premier  Chapitre  , âc 
luy  demander  mifericordc  pour  cette  pauvre  ame  ; mais 
celuy-cy  ne  s’en  mitgueres  en  peine,  &c  foit  qu’il  n’cuft 
pas  le  cœur  tendre  fur  l’afRiélion  des  autres  , ou  qu'il 
appréhenda  ft  de  pafler  pour  vifionnaire  , il  en  garda  vn 
profond  lilcncc  , jufqu'au  jour  des  Rogations  , qu'eftant 
demeuré  fcul  en  l’Eglife  pendant  la  Proceflion  qu’il  ne 
pouvoir  fuivte  , parce  qu'il  eftoit  boiteux , Saint  Odilon 
luy  apparut  avec  deux  autres  Religieux  à les  collez  : jls 
firent  oraifon  devant  le  Saint  Sacrement , puis  il  com> 
manda  au  Frere  de  venir  au  Chapitre  , où  cllant  arrivé, 
il  luy  fit  vnc  horrible  réprimandé  de  la  dureté  , fur  l’in- 
fortune de  fon  compagnon , Sc  pour  le  rendre  vne  au- 
trefois plus  humain  , il  luy  fit  donner  vne  difeipline, 
dont  il  porta  long-temps  les  marques.  Cela  dit,  la  villon 
difparut  , mais  les  playcs  ne  s’elfacetent  pas.  Aulli-toll 
que  les  Litanies  furent  achevées  , il  fut  trouver  le  faint 
Abbé  , luy  montre  fes  épaule?,  éc  fait  le  récit  de  l’aven- 
ture qui  luy  avoit  caufé  ce  challiment.  Ce  fut  alTez  dit 
pour  éviter  la  compaflion  d’vn  Pere  tres-charitable  en- 
vers vn  enfant  tres-defolé  , il  fait  ofifrit  le  faint  Sacrifi- 
ce de  la  Meffe  par  tous  les  Pteftres  du  MonaRere  , il 
donne  quantité  d’aumofnes  , il  luy  procure  vn  grand 
nombre  de  pénitences  , & il  pieffe  fi  vivemçnt  la  divine 
Juftice  , qu’il  luy  arrache  les  armes  des  mains  , & ceae 
ame  qui  «avoir  eifté  traitée  hors  du  Cloiftrd  en  excom- 
muniée , apparut  avec  tous  les  fignes’  de  fa  réconcilia- 
tion , citant  rcvcftuc  de  fon  habit , la  paix  & la  joye 
peinte  fur  l'on  vifa^c  ; ce  qui  en  donna  beaucoup  à tou- 
te la  Communauté.  , 

C’ell  vnc  chofe  remarquable  , combien  les  Peres  de 
Cluny  ont  foulagé  les  âmes  fourrantes  , 6c  Comme  elles 
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«’adreffoicnt  à <nix.  pour  ce  fujet.  Si  je  n’avois  rapporté  j; 
ce  qui  arriva  an  Pape  Benoiil , dans  la  vie  de  Saint  Odi.  Novemb&x 
Ion  , ce  feroit  icy  le  lieu  propre  pour  en  faire  la  narra- 
tion ( mais  j’aime  mieux  paiTcr  à d'autres  apparitions  ti- 
rées de  Saint  Pierre  furnommé  le  Venerable,  arrivées  ^^;**‘* 
dans  Cluny  , fous  la  regence  de  Saint  Hugues  , aulli-  ** 
bien  que  les  precedentes.  Il  arriva,  dit  ce  grand  homme, 
que  la  Communauté  revenant  de  Matines  , vn  Reli- 
gieux nommé  Bernard  Savinclli , fut  arrefte  fur  les  dc- 
grez  du  Dortoir , par  l’ame  d’vn  certain  Efticnne  Abbé 
de  Sijnt  Gilles  , décédé  il  y avoir  quelques  jours.  D’a- 
’bord  il  ne  le  connut  pas , ôc  fc  hahoit  de  monter  avec 
les  autres  j mais  ce  rantofmc  commença  à l'interroger  ; 

Où  allez-vous , ( dit-il  ) arrellez , écoutez  ce  que  j’ay  à 
vous  dire.  Le  Frère  furpris,  & indigné  que  l’on  voulufl 
l’engager  à rompre  le  ûlence  dans  vne  heure,  & dansvn 
lieu  n hors  de  propos , luy  fit  ligne  de  fe  taire  ; mais 
l'Abbé  qui  n’ehoitpas  venu  pour  ce  fujet , le  prefl’oit  da- 
vantage , & l’importuna  tant , qu’enfin  il  s’arrefta  , s’in- 
forma defon  nom  , & de  ce  qu’il  dcfiroit  de  luy.  Je  fuis 
( dit-il  ) l’Abbé  Eftienne  , qui  ay  commis  cent  fautes 
devant  âc  après  mon  ordination  à l’Abbaïe  , j’en  fais  à 
prefent  vne  cruelle  pénitence  , mais  elle  ne  fera  pas  lon- 
gue , fi  on  follicitc  pour  moy  la  divine  mifcricorde.  Scr- 
vez-inoy  donc  d’avocat  auprès  de  voftre  faint  Abbé , Sc  de 
tous  fes  Frétés,  & les  priez  qu’ils  avancent  ma  délivran- 
ce par  leurs  bonnes  œuvres.  Je  le  ferai , répondit  Frère 
Bernard  -,  mais  perfonne  n’ajoùtcra  fov  à ma  parole. 

■ Vous  la  confirmerez,  reprit  le  mort , en  les  afiurant  que 
vous  me  fuivrez  dans  huit  jours.  Cela  dit  , il  s’évanouît 
de  fes  yeux*  laifTant  celuy-cy  dans  vue  étrange  confter- 
nation:  de  forte  qu’au  heu  de  monter  au  Dortoir , il  dc^ 
feendit  à l’Eglife  , où  il  paffa  le  refte  de  la  nuit  dans 
vne  profonde  inquiétude  fur  la  prediûion  de  fa  mort 
prochaine.  Quand  les  Primes  furent  achevées  , il  tut 
trouver  le  Prieur , & enfuite  l’Abbé  , auquel  il  fit  fon 
rapport  , Sc  l’vn  Sc  Tautre  trouvèrent  fort  à propos  que 
raitcmbléc  en  fut  participante.  Autant  de  perfonnes  qui 
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l’entendirent , autant  y eut-il  de  fentimens  partagez  r 
les  vns  le  prirent  pour  vn  vifionaire , les  autres  crurent 
qu’il  faloit  fufpendrc  fon  jugement  l’efpacede  huit  jours, 
Sc  que  ce  terme  n’eftoit  pas  fi  long  qu’on  ne  piïft  diffé- 
rer )ufqucs-làdc  prononcervn  arrcît  ditfinitif.  Dés  le  jour 
fuivant  le  pauvre  homme  tomba  malade , au  bout  des 
luiit  jours  il  décéda  en  paix  , li-bien  que  perfonne  ne 
douta  de  la  vérité  de  cette  révélation.  On  ht  mille  vœux 
pour  l’ame  de  l’Abbé  de  Saint  Gilles , ôc  on  n’épargna 
rien  pour  la  retirer  du  milieu  de  fes  peines.  On  pourroit 
ajouter  que  l’exercice  de  ces  bonis  Pores , eftoit  de  prier, 
de  pleurer  , de  donner  des  auraofnes  , 6c  de  faire'  des  pé- 
nitences pour  le  foulagcmenc  des  âmes  de  Purga- 
toire.. 

Mais  non  feulement  les  Religieux  de  l’Ordre  s’adref* 
lôicnt  à eux  pour  ce  fujet  , les  perfonnes  du  ficcle  qui 
avoient  connoiffance  de  leur  charité , en  vfoient  de  la  mef- 
mc  forte  , témoin  le  Roy  Alfonfè , délivré  des  tourmens 
par  les  prières  de  ces  bons  Pores , comme  nous  l’avons  ap- 
pris par  vn  certain  Sancius,  revenu  de  l’autre  monde  dans 
vne  apparition  cclcbrc  qui  fait  la  clofture  de  celles  que 
rapporte  Pierre  le  Venerablc.C’cftoitvn  pauvrefoldat  qui 
avoit  fervi  chez  vn  Gentilhomme  Efpagnol  ^ lequel  après 
avoir  efté  à l’armée , vint  mourir  chez  luy.  Quatre  mois 
après  fur  la  minuit  ne  dorntant  pas  encore , il  vit  l’om- 
bre d’vnc  perfonne  nue  , excepte  ce  que  la  modeftic  ne 
permet  pas  que  l’on  découvre.  11  Ce  mitauprésdcla  che- 
minée , 6c  conjmença  de  remuer  les  charbons  pour  éclai- 
rer la  chambre.  Qui  cftes-vous  , luy  dit  fon  maiftre  î II' 
répondit  d’vnc  voix  balTc:  Je  fuis  Sancius , voftrc  pauvre 
fervitcur.  Q^e  faites- vous  icy  , reprit  l’auifeî  Je  paffe, 

( ad;oûta-t-il  ) pour  aller  en  Caftille  avec  l’armée  , ahii 
d’expier  mes  fautes  au  lieu  où  je  les  ay  commifes-  Je  fuis 
tourmenté  particulicrement  pour  avoir  pillé  vne  Eglife, 
6c  en  avoir  emporté  les  habits  Sacerdotaux  ; mais  fi  vous 
aviez  quelque  bonté  pour  moy  , il  vous  feroit  facile  d’a- 
breger  mes  peines  par  vos  prières  6c  par  vos  bonnes 
Gcuvrcs.  Je  prie  aul&  ma  maidrelTc  de  donner  aux  pau- 
vres. 
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vïcs  huit  pièces  d’argent  qu’elle  me  doit  encore.  Ce 
colloque  dura  long-temps,  & la  cr.iinte  eftant  vn  peu  di- 
minuée , le  Gentilhomme  luy  demanda  des  nouvelles 
de  deux  ou  trois  perfonnes  de  fa  coniioilTancc  dccedées 
depuis  peu  , aufquellcs  il  fatisfit  : puis  l’ayant  interrogé 
de  l’état  du  Roy  Alfonfe,  il  entendit  la  voix  d’vnc  au- 
tre perfonne  allife  fur  vne  foneftre  de  l’autre  collé , qui 
prit  la  parole:  C’eft  à moy  , dit-il,  qu’il  enfaut deman- 
der des  nouvelles  , j’en  fuis  mieux  informé  que  luy  , il 
y a déjà  cinq  ans  que  je  fais  ma  demeure  avec  les  ha- 
bitans  de  ce  païs-là.  Le  Seigneur  fut  bien  étonné  d’en- 
tendre vne  féconde  voix  , & fe  retournant  il  vid  à la 
clarté  de  la  lune  vn  homme  alîis  fur  la  fcnellrc  , qui 
luy  apprit  qu’il  eftoit  compagnon  de  Sancius  , & qu’il 
alloit  a Callillc  avec  luy.  Que  pour  le  Roy  Alfonfe,  il 
cdoit  témoin  des  cruels  fupplices  qu’il  avoir  endurez, 
& quant  &c  quant  du  foulagemcnt  que  les  Peres  de 
Cluny  luy  avoient  procuré  par  la  multitude  de  prières 
qu’ils  avoient  otfertes  pour  Ion  repos.  Cela  dit  , il  prclfa 
Sancius  qui  cftoit  auprès  du  feu  , de  fe  haller  de  fuivre 
les  autres.  Alors  cette  pauvre  ame  redoublant  fes  inftan- 
ces  : Mon  cher  maiftre  , dit-elle  en  foûpirant , ayez  pi- 
tié de  moy , ne  m’oubliez  pas , je  vous  pricl  Cela  dit , il 
difparut.  Aulli-ton:  ce  Gentilhomme  éveilla  fifemme, 
& voulut  fçavoir  d’elle  li  elle  devoir '‘de  l’argent  à San- 
cius , & trouvant  que  la  chofe  eftoit  comme  il  l’avoir 
dite  , dés  le  grand  matin  il  exécuta  fa  deimnde  , & ht 
dire  plufieurs  Méfiés  pour  fon  repos: puis  difantvn  éter- 
nel adieu  au  monde  , il  fe  rendit  Religieux  dans  vne 
M.iifon  de  la  dépendance  de  Cluny  ; &c  ce  fut  de  fa  pro- 
pre bouche  , enprefence  de  deux  Evefques,  qu’il  en  fit  la 
relation  à Saint  Pierre  , d’où  nous  l’avons  tirée.  Exci- 
tons-nous par  ces  exemples  à fecourir  les  ames  de  nos 
frcrcs  & de  nos  fœurs  , & n’oublions  pas  celles  qui  fouf- 
frent  des  peines  dont  Dieu  feul  coimoift  la  rigueur. 

Novembre^  C 
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LA  VIE 

DE  SAINT  PARDON, 

ABBE'DE  GUERET  EN  LA  MARCHE, 

CONFESSEUR. 

A ville  de  Limoges  fe  glorifie  d’avoir  don- 
né cét  Abbé  à l’Eglile  , &:  à l’Ordre  de 
Saint  Benoift  , citant  encore  petit  , & 
joüant  avec  d'autres  enfans  de  fon  âge  dans 
la  campagne  : ccux-cy  mirent  le  teu  au 
pied  d’vn  arbre  , puis  s’enfuirent,  il  n’y  eut  que  Pardon 
qui  demeura  foui  fans  s’étonner  , il  fît  feulement  le  fi- 
gne  de  la  Croix  ; & comme  li  noftre  Seigneur  euft  efté 
obligé  de  le  détendre  de  l’incendie  par  miracle  , il  ne 
prit  pas  la  peine  de  s’éloigner  : de  forte  qu’vnc  bran- 
che enflammée  luy  citant  tombée  fur  latcftc,il  fut  blcf- 
fc  grièvement , &c  demeura  aveugle  l’cfpace  de  pluflcurs 
années.  ®t  accident  fut  vn  elTct  delà  grâce  prévenante 
fur  noftre  bienheureux  enfant  , & le  Saint  Efprit  qui 
vouloit  cltrc  fon  mailtrc,fe  fervit  destenebres  extérieu- 
res , pour  colaircr  fon  ame  , &c  luy  apprendre  des  fecrcts 
de  la  vie  fpiritucllc  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  li- 
vres. Ce  fut  dans  ces  jours  de  détrcfl'e  , qu’il  prit  vue 
forte  rcfolution  d’eltre  à Dieu  , & ds’  n'citrc  qu’à  luy 
fcul  ; pour  commencer  à luy  donner  ces  marques  de 
fa  fidelité  , il  fe  dépouilloit  tous  les  jours  de  fes  habits, 
&:  de  fa  nourriture  en  faveur  des  pauvres  , &:  jamais  il 
ne  fortoit  du  logis  , qu’il  n’y  revint  aulfi  nccefliteux , 
que  ceux  qui  avoient  rcccu  fes  aumofncs. 

Noftre  Seigneur  ayant  rendu  la  veue  à noflrc  faine 
aveugle  , il  luy  donna  quant  quant  le  don  des  mi- 
racles } mais  avec  tant  de  plénitude , qu’il  olta  la  prati- 
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^uc  de  tous  les  médecins  de  la  ville  : c’eftoit  vn  Ope- 
raccur  qui  fans  monter  fur  letheatre  , eftoit  toujours  en-  Novt  aBRî 
vironne  d'vnc  multitude  de  malades  qui  actendoient , 
non  pas  le  mouvement  de  l’eau  de  la  Pifciuc  , mais  l’im- 
polîtion  des  mains  de  Pardon.  Pour  cacher  vn  peu  les 
gucnions  extraordinaires  , il  fc  l'crv'oit  d’eau  ou  d’huile 
bénite  , ôc  il  vouloit  que  l’on  donnaft  Ibn  criîcacc  à la 
prière  de  TEglifc  , à la  foy  du  languillant , fans  regar- 
der la  main  du  minidre. 

Il  arriva  dans  ce  temps-là,  que  Lantanus  Comte  de  ^ établi 
Limoges,  édifia  vn  Monaftcrc  dans  la  ville, de  l’invoca- 
tion  du  Prince  des  Apoftres  Saint  Pierre  , Se  pour  le 
rendre  lignalc  en  toutes  maniérés  , il  en  donna  la  con- 
duite à nollre  grand  Saint.  C’elloit  violer  l’ordre  Mo- 
naftique  , en  voulant  qu'vn  Religieux  commandall  fans 
avoir  obéi  , & tju’il  apprift  aux  autres  la  pratique  d’vne 
Règle  qu’il  ne  connoilVoit  que  de  nom  : l’cxpcricncc 
apprit  à ceux  qui  le  connurent  , que  cette  tranl'grcll'ion 
cdoit  avantageufe  , & que  ce  Néophyte  dans  le  genre 
de  vie  qu’il  prolelloit  , eftoit  plus  éclairé  que  les  vieux 
Moines,  ]’ay  eu  plus  d’intelligence  que  les  anciens,  di- 
foit  autrefois  le  Pfalmiftc  , parce  que  c’eft  vous-mefme,  pfii.  „g, 
ô mon  Dieu , qui  m’avez  impofé  voftrc  (ainte  loy.  Il  s’en 
fit  vue  d’ertre  véritablement  ce  que  fignific  le  nom  de 
Moine  , c’eft  à dire,  folitaire  , Se  feparé  du  monde.  II 
ne  fortoit  pomt  de  fa  cellule  , il  ne  mangeoit  qu’vne 
fois  la  frmaine  , encore  n’cftoit-cc  que  des  viandes  de 
Carelmc.  Lorfque  les  maladies  donc  il  fut  fouvent  tra- 
vaillé , l’obligeoicflt  à prendre  les  bains  , qui  cftoicnc 
alfcz  en  vfage  de  fon  temps  , pour  joindre  la  pénitence 
au  remède  , il  fc  fail'oit  des  incifions  au  corps  , afin  de 
n’ettre  point  fans  douleur  extraordinaire  , au  milieu  du 
foulagemcnt  qu’il  en  pouvoir  retirer.  Entre  fes  Reli- 
gieux il  y en  avoit  vn  qu’il  honoroit  d’vue  confidence 
toute  particulière.  Mais  cjucls  témoignages  penfons-nous 
qu’il  exigeoit  de  fa  reconnoiflancc  ? c’eftoit  de  l’obliger 
pendant  le  Carcfmc  , de  luy  donner  tous  les  jours  desdi- 
fciplines  fanglantcs,  avec  vnc telle  rigueur,  qu’vnc  vertu 
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, moindre  que  la  ficnnc  n’y  euft  pas  refiflé.  Il  pafToic  la 
Novembre  grande  partie  des  nuits  en  prières  , prollernc  con- 
trcjterrc  , jul'qu’à  ce  qu’eftant  accablé  de  fommeil  , il 
prenoit  vn  peu  de  repos.  Dne  nuit  s’eftanc  endormi  apres 
vne  longue  tatigiic  , l’Archange  Saint  Michel  luy  ap- 
parut , &c  l’exhorta  de  monter  par  vne  échelle  myftc- 
ricufc  , fur  le  fommet  de  laquelle  Dieu  paroilToit  ap- 
puié.  Il  luv  promit  de  couronner  fes  mérites , luy  don- 
na aufli  vn  ballon  Paftoral  en  fa  main  , pour  gouverner 
fes  enfans  : le  Saint  s’éveilla  fort  furpris  , ôc  fe  levant 
* du  lieu  où  il  eftoit , il  baifa  avec  revcrencc  la  terre  où 
l’Ange  avoir  marché  , & en  ayant  ramallé  de  la  pouf- 
ficrc  , il  s’en  fervit  depuis  à la  guerifon  d’vne  inhirité  de 
malades. 

Mirtclcs.  Ce  feroit  vn  long  djfcours  de  faire  le  récit  de  tous  les 

miracles  qu’il  opéra  pendant  fa  vie  -,  en  voicy  quelques- 
vus  des  plus  fignalez. 

Un  homme  nommé  Marcel  , naquit  tellement  difgra- 
cié  de  la  nature  , qu’il  avoir  les  pieds  attachez  aux 
coftes  : de  forte  qu’il  avoir  vieilli  fans  jamais  avoir  eu 
l’vfagc  de  marcher.  Il  s’adrell'a  à l’homme  de  Dieu 
pour  eftrc  délivré  d’vne  mifere  fi  excclTive  : en  effet , il 
en  eut  vne  compalTion  extrême  ; mais  afin  de  cacher  la 
merveille  qu’il  devoir  operer  au  nom  de  Dieu,  il  com- 
manda au  malade  de  fe  laver  dans  vne  fontaine  qu’il  luy 
defigna.dc  veiller  la  nuit  fuivante  dansl’Eglife  de  Saint 
Sylvain  , 5c  d’attendre  avec  refignation  ce  qu’il  plairoit 
à Dieu  ordonner  de  fa  perfonne.  Marcel  obéît  , & 
voici  qu’eftant  endormi  dans  l’Eglifil , il  vid  en  fonge 
Saint  Pardon  qui  le  poitoit  fur  fes  épaules.  Il  s’éveille 
là-dcft’us  , &c  fe  trouve  en  parfaite  fanté. 

Un  homme  de  la  ville  de  Limoges  poftedé  du  démon, 
fut  amené  au  Saint.  Il  eftoit  li  furieux  qu'il  dcchiroit 
tout  avec  les  dents , de  forte  qu’à  peine  le  pouvoit-on 
arrefter,  quoy-qu’il  fuft  enchaifné.  Lorfqu’il  arriva  de- 
vant noftre  admirable  Abbé  , il  commença  à luy  dire 
des  injures  , en  l’appellant  larron  & fcduâeur  : cela 
u’empefeha  pas  qu’il  ne  le  gardaft  deux  jours  dans  fon  Mo- 
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tiaftere  , où  après  avoir  prié  avec  vne  grande  ferveur  , 
i’erpric  malin  hic  contraint  de  s’enfuir. 

Il  guérit  deux  autres  miferables  contrefaits  ^ qui  ne 
pouvoient  fe  lever  de  terre,  mais  qui  rampoient  comme 
desbeftes  j fa  bencdiéUon  les  délivra  d’vn  fi  grand  niai. 

Le  grand  Evcfque  de  Tours  Saint  Martin  voulant 
honorer  le  mérité  de  noftrc  Abbé  , luy  envoya  vn  para- 
lytique qui  avoic  pafie  cinq  années  à la  porte  de  Ton 
Temple , attendant  quelque  effet  de  fa  proteékion.  Il 
fut  averti  en  fonge  que  la  fanté  luy  feroit  rendue  par  les 
prières  du  bienheureux  Pardon  : en  effet  y ayant  cfté 
conduit  par  le  loin  du  Supérieur  du  Monallcre  du  mcfme 
Saint  Martin  , la  parole  fut  vérifiée  , Sc  il  revint  en  fon 
logis  glorifiant  noftrc  Seigneur  qui  a donné  vn  fi  grand 
pouvoir  aux  hommes. 

Les  Sarrafins  ayant  eue  chalTcz  d’Aquitaine  par  l’ar- 
mée Françoife  , éc  mettant  tout  à feu  & à fang  dans  les 
lieux  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  route  , (ans  épargner  les 
Chreftiens,  les  Moines  du  Saint  s’enfuirent  comme  les 
autres  , pour  éviter  la  rage  de  ccfcruels  cmiemis  : il  n’y 
eut  que  Saint  Pardon  avec  vn  des  Freres , nommé  Eu- 
phralius,  qui  ne  voulut  point  quiter  fon  pofle.  Cependant 
les  barbares  approchoicnc  déjà  des  portes  de  la  Maifon, 
lorfqu’rls  en  furent  divinement  rçpouffcz  par  vnc^creu 
fecretc  : ainfi  la  confiance  du  Saint  fut  magnifiquement  rc- 
compenfée. 

Dieu  prurit  vn  Soldat  , qui  avoic  enlevé  les  proviûons 
d’vnc  pauvre  veuve,  & qui  pour  comble  de  crimes,  mé- 

f»rilà  ravertilfemcnt  du  Saint:  la  peine  l’ayant  converti, 
e chaftiment  ceffa  par  la  priere  de  celuy  donc  il  avoic 
auparavant  négligé  la  parole. 

Des  charpentiers  travaillant  à l’Eglifc  de  Saint  Au- 
bin , prirent  mal  leur  mcfurc  , 6c  gaflercnt  vn  fommicr 
qui  fe  trouva  trop  court  : le  Prevoft  du  Monaftere  en 
cllanc  fort  en  colcrc , les  artifans  curent  recours  à l’homme 
de  Dieu  , &c  la  poutre  fe  trouva  plus  longue  d’vn  pied 
&c  demi  ; les  copeaux  de  ce  bois  miraculeux  fervirent  de- 
puis à la  gucrifon  des  fcbricicans. 
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i]  Enfin  ccluy  qui  avoic  opcrc  cane  de  miracles,  qui  avoir 

Novembre  foulage  tant  de  pauvres  mendiaiis , qui  avoir  elle  l’exem- 
ple de  fes  Freres  , tomba  malade  à l’extrcmitc;  il  avoir 
iiéja  atteint  l’âge  dont  parle  le  Prophète  , qui  n’cft  ac- 
compagné que  de  travail  &c  de  douleur  , c’cfl  à dire 
qu’il  couroit  la  foixantc  & dix-ncuficme  afince  de  fa 
vie.  Il  fut  au  lit  l'cfpace  de  fept  jours  travaillé  d’vne 
fièvre  qui  le  conduilit  peu  à peu  au  tombeau.  Pendant  vn 
loger  lommeil  il  entendit  vne  trômpctc  à la  porte  du 
Monaftere  , dont  il  avertit  fes  enfans  , qui  prirent  ce 
ligne  pour  vn  prefage  certain  de  la  perte  qu’ils  alloienr 
faire.  Ils  cftoient  tous  alentour  de  fon  lit  , témoignant 
par  leurs  larmes  combien  elle  leur  cftoit  fcnliblc  : le  bon 
' vieillard  en  fut  attendri  , &c  il  ellâya  de  modérer  leur 

douleur  par  des  paroles  remplie^  de  l’cfprit  de  Dieu  ; il 
les  exhorta  à l’acquifition  des  vertus  , puis  leur  donnant 
Samigi  fa  bencdiftioii , il  repofa  en  noftre  Seigneur.  En  lamef- 
nie  heure  vn  de  fes  difciples  entendit  des  concerts  en 
l’air  , &c  connut  que  les  Anges  accompagnoient  cette 
belle  amc  dans  fon  eiiftcc  au  ciel.  Lorfque  l’on  mit  fon 
facre  corps  en  terre,  vn  homme  qui  avoir  perdu  l'efprit, 
approchant  de  Ibn  tombeau , fut  guéri  au  mefme  mo- 
ment. 

Laarie  de  Saint  Pardon  eft  tirée  d’vn  manuferit  de 
l’Abbaic  de  Saint  Corneille  de  Compiegne,  abrégée  par 
le  Pere  Dom  Hugues  Ménard, au  fécond  livre  desOb- 
fctvations  fur  le  Martyrologe  Bcnediélin.  Il  marque  fon 
deceds  fous  le  règne  de  Charlemagne. 

Le  bon  vfage  des  aflliélions  a eilé  l’origine  de  toutes 
fes  grâces.  I)  ligtntihus  Dfum  omnia  cooperjutur  in  honum,  • 
his  qui  [l mndum  propoJJtnm  vecati  funt  fmdh.  Rom.  8.  i8. 
Toutes  chofes  coopèrent  â l’avantage  des  amis  de  Dieu, 
de  ces  âmes  fortunées  qui  reülfül'cnt  dans  le  deffein  d’ac- 
qucric  la  faintctc. 
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LA  VIE 

DE  SAINT  AMI./ 

ERMITE  ET  CONFESSEUR. 

O I c I vnc  des  belles  fleurs  de  la  folitude , 
laquelle  ayant  efte  plantée  rurlarainccmon- 
ragne  du  Calfin , y rruûifia  avec  tant  d’avan- 
cagc,qucnoftrc  Seigneur  voulut  qu’il  fanéti- 
iiall  aufli  le  defert  de  Fontavcllane.  llefloit 
d’vnc  honnefte  famille  de  la  ville  de  Camerino,&  em- 
ploya fa  jcuneirc  dans  l’étude  des  lettres  & de  l’Ecriture 
Sainte.  Les  lumières  qu’il  tira  de  fa  leduie  , & le  feu 
que  le  Saine  Efprit  alluma  dans  fon  cœur  , luy  donna  vnc 
telle  averfon  du  fiecle  , qu’il  s’engagea  au  fervice  des 
Autels  , contre  la  volonté  de  fes  parons  : depuis  profitant 
notablement  dans  les  voyes  de  la  juflice  , il  fut  ordon- 
né Preftre.  Son  defir  d’abandonner  le  monde  n’eftant  pas 
encore  fatisfait  par  fon  engagement  au  Sacerdoce  , il  fc 
retira  au  Mont-Calfin,  où  il  rcccut  l’habit  de  l’Ordre,  avec 
l’cfprit  de  Saint  Benoift , vn  efprit  de  filence,  de  recueil- 
lement , d’oraifon  , de  pénitence , de  mépris  de  foy- 
mefine.  Qui  auroit  cru  que  Saint  Ami  n’euft  pas  efte  fi- 
tisfait  de  ce  genre  de  vie  î que  l’aufterité  de  la  Règle 
n’euft  pas  fum  à fon  amour  peur  la  croix  J Sçaehant  que 
le  Monaftcrc  de  Fontavcllane  avoir  ajouté  af(x  prati- 
ques communes  quelques  conftitutions  plus  rigoureutes, 
il  demanda  pcrmillîon  à l’Abbé  de  s’y  retirer.  Là  noftrc 
Anachorète  mena  vnc  vie  fi  pure  &c  fi  dégagée  des  fens , 
qu’il  fembloit  que  le  corps  fuft  demeuré  dehors  , 8c  l’c- 
fprit  fcul  dans  le  Cloiftrc.  Scs  veilles  eftoient  continuel-  ’ ' 

les,  (on  oraifon  aflîduc  , il  affligeoit  fa  chair  par  "des 
jeufnes  au  dclTus  des  forces  ordinaires  de  la  oaturc,  ic  U, 
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cftoic  bien  aifé  de  juger  que  la  grâce  le  roûcenolc  par 
miracle.  En  effet , nonobftanc  ces  extrêmes  rigueurs  , il 
parvint  a vnc  profonde  vieillclfe,  & il  cftoit  en  l’âge  dé- 
crépit lorfqu’ il  entra  dans  le  repos  des  Saints.  Son  deceds 
arriva  l’an  993.  11  fu«»cnterrc  dans  l’Eglife  dcfon  Mona* 
ftere  , où  Dieu  a rendu  fa  mémoire  glorieufe  par  vn 
^rand  nombre  de  merveilles.  Baronius  alTurc  qu’il  eft 
écrit  aux  tables  facrces  , & le  faim  Cardinal  Pierre  Da- 
mier; PhilippusFerrarius  rapporte  Ton  eloge  le  a.  de  No- 
vembre. 

Sa  vertu  particulière  a eflé  l’amour  de  la  folitude. 
Elong/evi  fagiens , & manfi  in  foUtndint.  Je  me  fuis  éloi- 
gné en  fuiant , & j'ay  établi  ma  refidence  dans  la  foli- 
tude. 


LA  VIE 

DE  SAINT  BOMMER. 

ERMITE  ET  CONFESSEUR. 


£ Saint  eft  vn  des  illuftres  compagnons  de' 
Saint  Fraimbaut  fl  connus  dans  le  Maine  : 
il  eftoit  comme  luy  Auvergnat  de  nailfan- 
ce  , & Religieux  de  Mici  j & ce  fut  par 
adhciancc  à Tes  fentimens , qu'il  paffa  du 
Clüillrc  dans  le  defert  , pendant  que  Saint  Innocent 
Evcfqueflu  Mans,  pcuploit  lesforcftsdc  fonDiobefede 
folitaires  , fur  le  modèle  de  ceux  d’Egypte  & de  la 
Thebaïde.  Dix  Religieux  du  Moiuftere  de  Mici  en 
augmentèrent  le  nombre,  entre  lefqucls  celuy  donc  nous 
révérons  la  mémoire,  fut  vn  des  plus  célébrés,  tant  par  fa 
vertu  , que  par  fa  prédication  , &c  par  fes  miracles.  So”. 
Prélat  ayant  bicn-coft  connu  le  caradcrc  de  fa  grâce,  l’cn. 
gagea  au  iâcré  miuiftere  des  Autels  , &c  cnAiice  il  luy 

comman- 
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connmanda  de  prefeher  le  faint  Evangilcau  peuple , donc 
/ l’ignorance  avoir  eu  grand  befoin  de  ce  Iccours.  Il  s’en  ac- 

quita  avec  la  benediâion  qu’on  peut  attendre  d’vn  hom- 
me envoyé  de  Dieu  , & qui  n'enfeignoit  rien  par  fes  pa- 
roles , qu’il  n’en  mpnftrail  la  facilité  par  fes  exemples. 
Ce  qui  cft  fans  doute  rvniquefecret  pourfendre  vn  Pré- 
dicateur efïicace  dans  fes  Sermons. 

Mais  outre  cette  circonltance  , il  plut  à Dieu  relever 
la  fainteté  de  fon  fidcle  mimftre  par  des  prodiges  écla- 
tans  , tels  que  fut  la  guerilbn  du  Roy  Clotaire  perilleu- 
fement  malade  d’vne  fièvre  continue.  Saint  Sommer  fut 
envoyé  heureufement  à la  Cour  par  fon  Evefque  , lorf- 
qu’ellc  eftoit  dans  l’apprehenfion  du  fuccés  de  la  ma- 
. ladie  du  Roy.  Sa  pricre  luy  ayant  rendu  la  fancé  , 
le  Monarque  en  eut  tant  de  rcconnoilfance  qu’il  luy 
donna  de  quoy  baftir  vne  belle  Eglife  à l’honneur  du 
Prince  des  Apoftres  'Saint  Pierre  , au  lieu  où  le  faint 
Ermite  avoir  drefl'é  vn  petit  Oratoire  fous  l’mvocation 
du  mefme  Saint , auqu*cl  il  portoit  vne  revcrencc  fingu- 
licre.  Sa  cellule  en  eftoit  proche  , fur  le  rivage  d’vne  ri- 
vière du  Mans , où  il  vivoit  fcparé  des  hommes  autant 
qu’il  luy  eftoit  poftiblc  , & que  la  charité  ne  le  déroboit 
pas  à la  folitude  : car  quand  cette  vertu  qui  eft  la  fou- 
veraine  des  autres , commande , elle  veut  eftrc  obeïe,  Sc 
que  chacun  fçache  que  fes  ordonnances  font  au  delfus 
de  toutes  les  règles  , Sc  d’inftitution  divine.  Pendant 
que  Saint  Sommer  demeuroit  en  cette  contrée  , il  apg^it 
qu’il  y avoir  encore  vn’temple  conlàcré  à Venus,  qui 
eftoit  vne  occafion  de  fcanaale.  Il  fit  fa  pricre  , Sc  le  feu 
^ defeendit  du  ciel  , qui  brûla  le  Temple.  Noftie  Sei- 
gneur luy  avoit  communiqué  le  don  des  miracles  avec 
vne  grande  largefte  , Sc  fa  benediétion  eftoit  puiffante 
pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies.  Il  rendit  la  veuc 
a vn  Seigneur  de  qualité  qui  Tavoit  perdue  , Sc  guérit  fa 
femmé  de  rhvdropilic.  Ce  double  micaçlc  opéré  dan^ 
vne  feule  maifon,  Sc  fur  deux  perfonnes  dont  la  qualité 
rendoit  l’infortune  publique  , augmenta  fort  la  réputation. 
4c  uoftrc  Solitaire:  de  forte  que  tous  les  malades  venoienc 
Novemire.  D 
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J.  chercher  la  famé  dans  Ton  crmicage.  Il  la  dozma  à vu 
'NovEMeRE  pauvre  laboureur  qui  avoir  perdu  rvfage  d’vn  bras  , SC 
qui  par  confequenc  ne  pouvoir  plus  gagner  fa  vie  de  Ibn 
Sânon.  uavail.  EnHn  cér  homme  encore  plus  propre  pour  le 
ciel,  qu’il  n’eftoit  vrilc  pour  la  rerre  ^ y pafla  heureulc- 
menr  le  rruiliémc  de  Novembre , auquel  on  célébré  fa  mé- 
moire , non  fculcmcnr  dans  le  Mans  , mais  encore  dans 
la  ville  de  Senlis,  honoréçdefesprccieufes reliques,  avec 
celles  de  Sainr  Fraimbaur  ; clics  y furenr  rranljporrées 
en  mefmc  remps  , comme  nous  l’avons  dir  en  l’iiiftoirc 
de  ce  Sainr. 

Tous  les  Aurcurs  qui  onr  rraité  du  premier,  l’onrfiiit 
avec  clogc  du  fécond  , & fon  nom  cil  inféré  dans  les 
Marryrologes.  * . I 

La  charité  a efté  la  principale  de  fes  verrus.  Tranfiithe-> 
mtfacitndt , ô"  fànando  omnes.  Aû.  lo.  Il  a palTc  en  fai- 
fanr  du  bien  à rout  le  monde,  Sc  guerilfant  rous  les  ma-  , 

> Jades.  * j 


LA  VIE 

DE  SAINT  FIRMIN, 

EVESQ^E  REGIONAIRE 
* CONFESSEUR. 

« 

Ou  S ceux  qui  s’inrcrelTenr  à la  gloire  de 
l’Ordre  de  Sainr  Benoift  , regrerrenr  avec 
fiijet  la  perte  qu’ils  ont  faite  d’vne  partie 
confidcrable  des  aâions  de  ce  grand  Saint , 
dont  la  naidance,  l’éducation,  les  miracles 
&c  pluficurs  autres  circonltances  ont  cllé  perdues.  linons 
eh  refte  ncantmoins  alTea  pour  le  comparer  aux  princi- 
paux réformateurs , ou  propagateurs  de  noftrc  fainte  Rç- 
^Ic , Sc  n'cxccptanc  que  Saint  Romuald , ou  les  Reli- 
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gieux  de  Ciftcaux,  il  y eu  a peu  qui  aycnt  porté  façon» 
noilfancc  dans  des  pais  plus  éloignez.  11  le  trouve  des  Novembri 
hilloriens  qui  le  font  Evcfque  de  Meaux  , les  autres  iuy 
donAcnt  le  titre  de  Stralbourg  en  Alface  , quelqucs-vns 
le  nomment  Evcfque  de  Mets  en  Lorraine  , fie  les  der» 
niers  avancent  qu'il  exerça  la  charge  Padoralc  en  Bavic» 
rc  ; cependant  les  plus  éclairez  all'urcnt  qu’il  ne  le  fut 
ni  des  vns,ni  des  autres  ,mais  Evcfque  Rcgionaire,  éta- 
bli par  Grégoire  II.  pour  prefeher  Icfaint  Evangile  aux  Trith.ncmt. 
nations.  On  tient  qu’il  prit  l'habit  au  Moiiallcre  de  Saint  ^ 

Maur  d’Angers  , ou  en  ccluy  de  Saint  Maurice  , & ce  p««/w  vvtU 
fut  dans  le  Cloittre  qu’il  conccuc  vn  défit  ardent  de  tra» 
vlillcr  au  falut  des  ames. 

11  commença  fa  prédication  eflant  encore  dans  la 
France  ; mais  la  réputation  de  la  doârine  &:  de  fon  zele 
vola  jufqu’cn  Allemagne  , & fit  naiUre  l’envie  au  Prin- 
ce Sindclcze,  d’avoir  quelques  conférences  avec  luy» 

C’elloit  vn  Seigneur  dVne  pieté  inligne,  qui  pad'oitvne 
bonne  partie  de  fon  temps  à vinterles  lieux  de  dévotion, 
ic  qui  portoit  tant  de  refpeék  aux  fcrvitcurs  de  Dieu  , 
qu'il  ne  craignoit  point  la  peine  quand  il  s’agilToit  de 
lier  commerce  avec  eux.  Il  vint  donc  trouver  Saint  Fir- 
miu  , &:  demeura  tellement  charme  de  fon  difeours , 
du  bel  ordre  de  fon  Eglife  ^ qu’il  le  conjura  de  paffer 
dans  fon  pais.  Ne  me  refufez  point  , illuftre  ferviteut 
de  Jésus  Christ,  luy  dit  le  Prince  : mon  peuple 
cil  de  ces  pauvres  infortunez  , dont  parle  vn  Prophète  i Thnm.^:- 
Lesenfans  mendient  le  pain,  &c  perfonne  ne  leur  en  dif- 
tribuc  , au  lieu  que  ceux-cy  le  reçoivent  en  abondan- 
ce. La  fterilité  eft  parmi  ma  nation  , les  fleuves  de  la  , 
divine  parole  n'y  coulent  point,  les  Preftres  y gardent  vn 
lUence  honteux  & criminel  , ils  dorment  au  lieu  de  tra- 
vailler , & quand  ils  travaillent , ce  n’cft  pas  pour  éten- 
dre le  Royaume  du  F ils  de  Dieu , mais  pour  accroiftre  leurs 
richefles  , ne  vivant  que  pour  cux-mefmcs  , &c  nulle- 
ment ^our  leur  maiftre  i & il  cil  bien  à craindre  que  Qi 
on  n'y  apporte  bien-toft  quelque  remede  efficace , le  peu- 
ple ne  retourne  dans  IcPaganifmc.  Ceux  qui  accompa- 
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gtioient  Sindclczc  , appuyèrent  fa  prière  de  leurs raifons* 
et  le  prciVerent  de  telle  forte , qu’il  eut  vue  diflîcultc  ex- 
trême de  les  refufer  : il  ell  vray  qu’il  leur  promit  de  les 
fecourir , pourveu  qu’il  euft  fa  milfion  du  Saint  Siège, 
ne  pouvant  pas  fans  cette  autorité  prefeher  dans  vn  Dio- 
cele  étranger,  fans  y cftre  appellé  pat  le  Pafteur  légitimé. 
Ils  conclurent  donc  enfcmblc  qu’ils  feroient  le  voyage  de 
Rome  au  premier  jour,  afin  d’informer  le  Pape  du  dclfcin 
de  la  milfion , pendant  que  le  Seigneur  Sindelcze  fut  don- 
ner ordreà  fes  àflaires.  Saint  Firmin  prit  la  route  de  Rome, 
où  il  le  prévint  de  pluficurs  jours.  Il  employa  cét  intervalle 
à vilitcr  les  fanduaircs  de  la  Cité , Se  fur  tout  le  tombeau  du 
Prince  des  Apoftres  Saint  Pierre.  Un  jour  c^u’ileftoit  dans 
vne  dévotion  extraordinaire  , Se  que  prelfc  d’vne  ardeur 
intérieure  il  faifoit  des  dations  devant  tous  les  autels  de  I4 
grande  Eglife  , le  Pape  le  confidcra  avec  étormement , 
Se  s’informant  de  quelques  Evefques  de  fa  Cour , du  noni 
Se  de  la  qualité  de  cét  étranger  , il  apprit  que  c’eftoit 
vn  Prélat  François.  Sur  quoy  U répondit  qu’on  dévoie 
prendre  garde  aux  inconnus.  Se  que  l'on  avoir  trop  d’ex- 
perience  des  mauvais  tours  que  ces  fortes  de  perfouncs 
caulbient  dans  .la  ville.  Mais  il  fut  bicn-toft  détrompé 
de  fou  foupçon  , Dieu  permettant  que  fon  efprit  fuft 
éclairé  par  vn  figne  arrive  en  fa  prefence  ; c’eift  que  l'hom- 
me de  Dieu  voulant  fe  prollerner  fur  le  fcpulcre  de 
Saint  Pierre,  il  ficha  fon  ballon  Paftoral  auprès  de  luy, 
qui  prit  racine  dans  le  marbre  , comme  s’il  n’euft  pas 
cfté  plus  dur  que  la  cire  : dcllors  le  fouverain  Pontife  le 
fut  embrafler , luy  confcfl'a  fon  erreur  , Se  l’allura  d’vnc 
bienveillance  éternelle. 

Il  apprit  de  fa  bouche  le  delTcin  de  fon  pèlerinage , le 
befoin  que  l’on  avoir  de  Miffionaires  en  toute  la  Ger- 
manie , Se  la  propofition  qu’on  luy  avoir  faite  d’y  aller 
travailler.  Il  ajouta  que  noftre  Seigneur  luy  en  donnoit 
vn  grand  delir,  Se  qu’il  s'eftimeroit  heureux  de  confom- 
mer  fa  vie  , en  procurant  le  falut  des  âmes  rachetas  par 
Je  précieux  fang  de  JesusChrist  ; mais  qu’eftant 
enfant  de  l’Egfifc  , il  ne  vouloic  rien  entreprendre  fan» 
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l'approbation  de  ccluy  qui  en  cft  le  chef  vifible.  Il  n’a-  j.' 
voie  pas  encore  terminé  cét  entrerien  , lorfque  Sinde-  Novikbilx 
leze  y arriva  , pour  en  confirmer  la  vérité  , ce  qui  agréa 
fort  au  Pape.  11  les  exhorta  de  perfeverer  en  cegencreux  iieft  établi 
delTein  , créa  Saint  Firmin  Milfionaire  Apoftolique,  Miflionaîie 
écrivit  au  Roy  Theodoric  , afin  qu’il  le  protégeait  ° 
en  fon  entreprilc  , &:  qu’il  eflayaft  de  faire  faire  vne  af- 
fembléc  des  Evcfques  François  6c  Allemands , pour  les 
obliger  de  remédier  aux  defordres  de  leurs  Diocefes  , &: 
d’y  donner  entrée  à ce  nouvel  Apoftre.  L’illuftre  ami 
denoftre  grand  Saint  efloit  chargé  de  cette  epiftre  , & le 
Monarque  fouhaita  qu’en  la  rendant  aux  Prélats , il  leur 
fin  vne  iâlutaire  remontrance  fur  leur  négligence  palTce , 

3ui  afl'urémeut  les  rendroit  refponfables  ddvant  Dieu 
e la  perte  du  troupeau  qu’il  leur  avoir  commis,  6c  que 
l’vnique  moyen  de  travailler  à reparer  les  maux  prefens , 
efloit  de  donner  vn  libre  accès  à Saint  Firmin,  6c  con- 
fentir  à tout  ce  que  fa  charité  voudroit  entreprendre 
pour  le  falut  des  âmes.  Ces  paroles  touchèrent  les  Evef- 
ques,  ils  frappèrent  leurs  poitrines  , 6c  avouèrent  qu’ils 
* avoient  peclic  contre  le  Seigneur.  Tous  vnanimement 
s’offrirent  à recevoir  les  avis  du  Miflionaire  Apoftoli- 
que , 6c  non  feulement  de  permettre  qu’il  prefenaft  en 
leurs  Diocefes,  mais  encore  de  l’aflifter  de  tout  leur  pou- 
voir dans  vne  entreprife  fi  importante.  Deflors  Saint  Allé* 
Firmin  détermina  de  paffer  en  Allemagne  , 6c  ne  différa  *1*. 

guere  de  fe  rendre  au  lieu  qu’on  nomme  aujourd’hui  Au-  bre  Monafte- 
gie  la  riche  : c’eftoit  vne  ffle  du  lac  deZell,  formée  par 
les  eauës  du  Rhin  , qui  defeendent  des  Alpes , 6c  fepa- 
rent  l’Italie  de  l’Allemagne  ; elle  eft  proche  ae  la  ville  de’ 
Confiance.  Sindclczc  d'abord  ne  pouvoir  confentir  que 
noftre  grand  Saint  s’expofaft  au  péril  qui  le  menaçoiten-  . , 

trant  dans  rifle  qui  efloit  toute  remplie  de  ferpens  imais 
il  avoir  trop  de  confiance  en  Dieu  , pour  appréhender  la 
piquurç  de  cçs  animaux  , fçaehant  qu’il  cft  écrit  : Vous 
marchiez  fur  l’afpic  6c  le  bafilic , 6c  vous  foulerez  aux 
pieds  le  lion  6c  le  dragon.  Son  cfpcrance  ne  fut  point 
vainc  en  entrant  dans  l’ifle  , les  ferpens  en  fortirent  en 
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celle  quantité  , que  l’efpacc  de  trois  jours  la  Airface  de 
la  mer  en  fut  toute  couverte.  Depuis  que  l’homme  de 
Dieu  eut  pris  poirclllon  de  cette  terre  , on  n’y  vid  ja- 
mais de  ces  inleétes  , fid  la  Prophétie  fut  veriliée  dans 
le  trou  & dans  les  cavernes  qui  iervoient  de  retraite  aux 
dragons  : on  y voit  l'agreable  verdure  des  joncs  & des 
rofeaux  ; dans  ces  lieux  inacccfTibles  il  fe  trouve  de  bel* 
les  routes , des  chemins  affurea  , qui  fe  nomment  par  ex- 
cellence , Voje  fàittte  : aufli  ne  Ibuffrira-t-on  plus  que  les 
gens  fouillez  de  crime  y paffent  ; les  (entiers  en  feront 
Il  droits  , que  les  moins  fenfez  ne  s’y  égareront  pas. 

On  ne  (yauioit  exprimer  les  fruits  abondans  que  Saint 
Firmin  recueillit  de  (es  travaux  combien  il  cpnvcrtit  de 
pécheurs , &*  le  grand  nombre  de  perfonnes  qui  entrèrent 
dans  la  fainte  Religion  par  fes  conlcils.Ce  fut  en  leur  faveur 
qu’il  fonda  pluficurs  Monafteres  , donteeluy  d’Augiela 
riche  fut  le  principal  : le  (umom  de  riche  luy  appartient  à 
pluficurs  titres,  non  (culemcnt  par  l’abondance  des  biens 
tcnmorcls,  mais  bien  davantage,  dautant  qu’elle  excella  en 
pcrlonnages  illufircs  en  pieté  &doâTkie,  quelle  lut  célé- 
bré par  l’Academie  qui  y fut  établie,  qui  donna  depuis  des 
ProfcHeurs  aux  autres  Monaderes , comme  Dom  Vald 
Rcgcnt  de  Saint  Denys  en  France  , Valfroy  , Strabon 
& Herman  Contrat  , fi  connus  par  leur  profonde  éru- 
dition. Sahit  Firmin  gouverna  le  premier  cette  augufte 
Maifon  en  qualité  d’Abbé  , il  eft  vray  qu’il  n’y  demeu- 
ra pas  long-temps, eftant  obligé  de  céder  à la  violence 
de  Thiebaut , Duc  de  Sueve,  Dieu  l’ordonna peut-eftre, 
afin  qu’il  portaft  nodre  faint:  Règle  en  AKàcc  ; il  le  fit 
avec  le  plus  heureux  fuccés  du  monde  , y fondant  vn 
nombre  remarquable  de  Maifons  de  l’Ordre. 

La  memiere  ' fe  nomme  Schuttume  , à vne  lieuë  6c 
demie  de  la  ville  de  Stralbourg,  capitale  de  l’Alface,  il 
la  mit  fous  la  proteéHonde  la  tres-(ainte  Vierge  , à la- 
melle il  portoit  vne  dévotion  tendre  & relpcaueufe. 
Quelques-vns  ont  voulu  dire  que  le  Roy  Offa  alÉant  en 
pèlerinage  à Rome  , avoir  jette  les  fbndcmens  de  cette 
A bbaïci  mais  cette  opinion  cd  rejenée  par  les  plus  iutcllir 
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gens  en  cette  matiae  : il  eft  confiant  quelle  doit  foa  y 
ougineàSaint  Firmin  Sc  fa  réparation  autrcs-picux  Em-  NovzutM 
petcur  Saint  Hetu^ , inügne  proteâcur  des  enfaus  de  Saint 
Benoifl. 

Au  mcfmc  Diocefe  il  baftit  le  Monaftere  de  Suvar- 
zach , dont  l'Eglife  fut  tres-magniâque  : le  Duc  Richard, 
ic  la  Duchcflc  Orminize  contribuèrent  beaucoup  à la 
fplcndeurde  cét  edihcc. 

Le  trcs-richc  Monaftere  de  Neuviller  eft  encore  vn 
ouvrage  du  zele de  Saint  Firmin  , l’Ordre  le  perdit  fous 
le  Pape  Alexandre  VI.  permettant  aux  Religieux  defe 
faire  fecularifer  à leur  très-grand  dommage. 

Sans  fortir  de  Straibourg  nous  trouvons  enc<»e  l’Ab- 
baïe  de  Gengembach  , fituée  à demie  lieue  de  celle  de 
NoftreDame  proche  de  la  Foreft  noire  : elle  a eilé  des 
plus  fameufes  d’Allemagne.  Rutand  Comte  de  Zerin- 
gen,  fournit  à la  depenfe  des  bafti  mens  Sc  des  rentes  ne- 
ceflàires  pour  l’entretien  des  Religieux.  Un  autre  Com- 
te d’Auft>oui'g  nommé  Luitard  , en  fut  le  réparateur , 
lorfque  le  temps  eut  contribué  à fa  dccadence.  N’au-. 
rions-nous  pas  iujet  de  croire  qu’aprés  i^t  de  travaux  ' 
que  le  Saint  eut  à foûtenir  dans  toutes  Tes  fondations, 
il  eut  deftré  le  repos  > Cette  penfee  feroit  injurieufe  à fa 
vertu,  jamais  fa  ferveur  ne  fc  ralentit  au  milieu  des  pei- 
nes , jamais  il  he  fe  plaignit  de  fes  fatigues  , jamais  fon 
amour  ne  dit  : C’eft  aftéz.  11  paflà  de  la  baffe  Alfacc 
dans  la  haute  , & baftit  fur  les  confins  du  Mont-Vo- 
ge  , l’Abbaie  de  Morbach  ; , c’eft  vne  des  quatre  Im- 
périales , l’Abbé  porte  le  titre"  honorable  de  Prince  du 
fâint  Empire.  Eberard  Duc  de  Sucve,la  dota  magni- 
fiquement , comme  il  eft  aife  de  le  prouver  par  le  Pri- 
vilège du  Roy  Theodoric.  Voicy  le  commcncemoit  de 
l’écriture. 

-Theodoric  Prince  des  Françbis  , à tous  les  ]^ommcs 
Apoftoliques  , aux  Peces  & apx  Evcfques  , aux  Ducs,  » 
Patriciens  , Comtes-^  Barons',  âcc.  ' i ' ■ •< 

-'•Le  vénérable  Firmin,  Eycfquc  par  la  grâce  de  Dieu  , »> 
ayant  paru  en  nos  jours  accompagné  de  fes  Moines,  pour  » 
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J. . » prefcher  l’Evangile  dejESUsCHRisr,  a procuré  \x 
Nov£Mik  „ conftrudtion  d’vn  Monadere  de  Religieux  dans  le  vafte 
„ defert  de  la  Voge  , en  la  province  d’Alface  , au  heu 
„ qu’on  nomme  aujourd’huy  Vivier  des  pèlerins,  &ancicn- 
„ nement  Morbach,  fur  les  héritages  du  Duc  Ebcrard , con- 
« facré  à l’hormeur  de  Dieu , & de  fa  tres-fainte  Mcre,  &c. 

Ce  privilège  confirme  ce  que  nous  avons  die  tou- 
chant l’Epifcopat  de  Saint  Firmin  , qui  luy  donnoic 
l’autorité  , fans  l’attacher  à vn  Diocefe  particulier.  11 
nous  apprend  encore  quel  edoit  l’emploi  des  Reli- 
gieux  de  Saint  Benoid  , comme  ils  alloient  par  le  mon- 
de porter  le  feu  & la  lumière  , annonçant  à tous  les  peu- 
ples les  myderes  du  Royaume  de  Dieu.  Dans  le  temps 
dont  nous  parlons , orois  nobles  compagnies  de  faines  Pe- 
res  pârtageoient  encre  eux  la  conquede  de  l’Allema- 
gne, fous  la  conduite  de  crois  des  plus  confiderables  de 
nos  Apodres.  Saint  \(7'illcbrord  edoit  entre  par  laFrife, 
&c  la  Saxe,  Saint  Boniface  avoir  enteepris  les  provinces 
de  Sueve  & de  Thuringe  , & Saint  Firmin  travailloic 
principalement  dans  l' Alface  & la  Bavière , fans  parler  do 
plulieurs  autres^  qui  pour  n’edre  pas  d'vne  réputation  fi 
éclatante  , ne  laiifoient  pas  d’edre  toujours  preds  de 
mourir  pour  ] E s us  C H & I s T. 

Ne  pallbns  pas  outre  fans  expliquer  pourquoy  le  lieu 
de  Morbach  changea  de  nom,  il  veut  dire  en  la  langue 
du  pajfs  amertume , parce  que  les  voleurs  y exerçoienc 
mille  cruaucez  envers  les  pad'ans  -,  mais  Saint  Firmin  luy 
donna  ccluy  de  Vivier  des  Pèlerins  , pour  faire  coiuioi- 
cre  qu'il  feroie  déformais  l’afyle  des  pauvres,  èc  la  cité  de 
refuge  des  miferables.  Il  Ifuc  dédié  à Nodre  Dame  , à 
Saint  Maurice , & à Saint  Léger , & bien  fouvent  les  hido- 
tiens  le  nonuneuc  Saint  Maurice  de  Morbach.  Au  rede 
ce  fanâuaire  a produit  vn  grand  nombre  d’excellcns  Re- 
ligieux ^ comme  Saint  Amacifi^  Saint  Simbert,  & plu- 
deurs  de  ce  meritp  ^ les  fepe  Anacoretes  marcyrifez  par 
les  Huns  , Mathias  de  Comte  de  Boqtiegue  Religieux 
de  Morbach  , puis  Archeyefqucde  Mayence,  qui prefè- 
sa  la  mort  à la  perce  de  fa.  virginité  : ainfi  les  larmes , 
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les  fucurs,  & les  travaux  de  Saint  Firmin  rendirent  cette 
terre  fécondé  , 6c  encore  aujourd’huy  clic  porte  des  Novembre 
fruits  d’honneur,  6C  d’honneftcté,  comme  parle  l’Ecri-  £«/<.  14. 
turc. 

Nous  trouvons  encore  la  fondation  de  trois  autres 
Monafteres  en  l’an  734.  le  premier  cft  ccluy  d’Amor- 
bach  du  Diocefe  de  Mayence,  dédié  encore  à la  tres- 
augufte  McrcdcDicii.  Il  futfollicité  d’entreprendre  cette 
nouvelle  Maifon , par  le  Seigneur  ernhcrc , illullrc  de- 
vant Dieu  6c  devant  les  hommes  : il  eftoit  d’vne  tige  royale, 

&d’vnc  infigne  pieté.  La  vie  admirable  de  Saint  Firmin, 
la  beauté  de  la  Règle  de  Saint  Benoifl: , pratiquée  exafte- 
nient  par  fes  Religieux  , les  merveilles  dont  il  plailbit  à 
Dieu  d’appuyer  fa  parole  , l'ayant  cltarmé  , il  le  j>ria  de 
confacrervne  de  festcrresàNoUrc  Seigneur,  en  y ctablif 
fant  fes  Difciplcs, 

Il  repara  celuy  que  l’on  nomme  Celle  des  Moines,  ou 
Ermitage  pour  des  Solitaires,  commencé  par  W^igerne, 
qui  fut  depuis  Evcfque  de  Stralbourg.  Saint  Heton  en  fut 
le  premier  Abbé  , 6c  ce  fut' pour  conferver  fa  mémoire 
querAbbaie  prit  le  nom  d’Hetcn-Munftcr.  Elle  cft  pro- 
che de  la  Foreft  noire  fur  Je  Rhin. 

Lctroiûémc  Monaftere  fondé  cette  année  cft  ccluy  de 
Fa  varias  confacré  à Noftrc  Dame,  comme  Icsprcccdens  : il 
cft  affis  aux  pieds  des  Alpes  en  la  province  de  Rccie  au  Dio- 
cefe  de  Chur  furie  Caminge,  c’eft  vnc  petite  rivicre  qui  fe 
décharge  dans  le  Rhin.  Le  Saint  rcceutdc  grandes  aflî- 
ftanccs  de  Charles  Martel  en  la  fondation  de  cette  Ab» 
baie , 6c  elle  fut  encore  faverifée  du  Roy  Theodoric  , du  - 
Pape  Grégoire  1 1 1 . des  Empereurs  Louis,  Lothairc,  Char- 
les le  Gros  : de  forte  qu’cncorc  aujourd’huy  elle  conferve 
les  marques  defon  ancienne  fplcndeur.  Noftrc  grand  Saint 
reCda  long-temps  en  ce  Temple  du  Seigneur,  il  n’en  for- 
tok  que  pqur  laprcdication  de  l’Evangile,  ou  pour  édifier 
de  nouveaux  Cloiftrcs.  Sa  vie  ayant  efté  toute  employée 
en  ces  deux  exercices  qui  portèrent  fa  réputation  bien  loin, 

6c  qui  luy  acquirent  l’eftimc  de  Saint  Boniface  Apo- 
ftre  d’Allêmagne  , va  homme  trop  dcfmtcrelTé  6c  trop 
Nûvemvre.  E 
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clairvoyant  pour  la  donner  à d’autres  qualitcz,  qu’àc^K 
les  de  la  vertn,  il  le  vint  voir  dans  vh  de  fes  Monade, 
rcs  , &c  par  vne  longue  & ferieufe  converfation  , il  dé- 
couvrit les  richcircs  de  fa  grâce , les  lumières  de  fon 
cfprit  , Se  fon  zele  incomparable  pour  le  falut  des  peu- 
ples: deflors  CCS  deux  grandes  dames  s’vnirent  étroite- 
ment pour  le  fcrvicc  de  leur  Maiftre  , Se  tous  leurs  en- 
tretiens fe  terminèrent  par  le  bon  ordre  qu’ils  devroient 
apporter  aux  Eglifes. 

Ce  fut  à la  follicitation  de  ces  deux  Saints,  que  le  Prin- 
ce Otil  Duc  de  Bavière , fonda  fept  Monafteres  dans  les 
terres  de  fa  dépendance}  que  trois  illullres  frères  enfans 
de  Tlicodcbcrt , parent  du  Duc , imitant  fa  pieté , en  édi- 
fièrent trois  autres  , entre  Icfquels  fe  trouve  l’Abbaïe 
Impériale  de  Saint  Quirin  en  Tergenefeen  , que  les  Sei- 
gneurs Lantfroy  , Waldramc,  Se  Eliland,  fortis  de  Gri- 
moald  Duc  de  Bavière,  erigerent  ; cinq  Abbaies  de  Re- 
ligieux, Se  trois  de  Rcligieufes  de  noftre  Ordre.  Difons 
donc  à la  gloire  de  Dieu  , Sc  à l’honneur  de  nos  deux 
Prophètes , qu’ils  eftoient  efficaces  en  parole  Se  en  œuvres  » 
que  la  main  du  Tout-puiflant  eftoitavcc  eux , Se  que  ja- 
mais des  jours  ne  furent  mieux  remplis  que  les  leurs. 

Quand  le  grand  Bonifacc  eut  terminé  la  courfe  par  l’ef- 
fufion  de  Ion  fang  , Saint  Firmin  conccut  vne  ardeur 
nouvelle  pour  le  fcrvicc  de  Dieu  ; Se  comme  s’il  euft 
eftimé  que  la  mort  de  fon  ami  euft  efté  vne  tacite  con- 
damnation de  fa  froideur,  ou  qu’il  euft  quelque  honte^dc 
n’avoir  pas  elle  compagnon  de  fon  martyre  , il  s’en  ven- 
gea fur  foy-mefmc  par  d’innocentes  cruautez  : il  redou- 
bla fes  travaux  , ai  n’épargna  nullement  fon  âge  déjà  . 
avancé  } aulfi  fut-il  honoré  de  plufieurs  grâces  extraor- 
dinaires , comme  lorfqu’il  plut  à Dieu  de  remplir  mira-  t 
culcufcmcnt  le  vafe  où  cftoit  l’huile  facrée,  avec  laquel- 
le il  adminillroit  le  Sacrement  de  Confirmation,  qui  avoir 
manqué  par  la  grande  multitude  des  perfonnes  qui  fe  pre- 
fenterent  pour,  le  recevoir  dans  vn  lieu  où  le  Saint  n’at- 
tendoit  pas  vne  telle  foule  ; S^  la  punition  qu’il  fit  au 
Comte  Guy , pour  avoir  fait  emporter  vne  clocKedu  Mo- 
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naftcrc  d’Amorbach,  dont  le  fon  cftoit  merveilleux,  car  j. . 
clic  demeura  muette  jufqu’à  ce  qu’elle  fuit  reftituce  à Novimbre 
Ibn  premier  lieu:  ainfi  Noftre Seigneur  prenoit  la  prote- 
ûioii  dans  les  chofes  de  la  moindre  confcqucnce,  aulfi- 
bicn  que  dans  les  importantes , parce  qu’il  eft  bon  Se 
fidele  envers  fes  fcrvitcurs. 

Enfin  le  temps  eftant  proche,  auquel  Noftre  Seigneur 
devoir  couromicr  les  mérites  de  ce  grand  Saint , il  fc 
prépara  à la  mort  par  vne  oraifon  continuelle  accompa-  Sa  mort, 
gnéc  de  larmes  ; puis  ayant  rcccu  les  faims  Sacrcmcns , 

& fait  vne  excellente  exhortation  à fes  enfans , il  repofa 
en  Dieu  le  troilicmc  de  Novembre  ; nous  ne  fçavons  pas 
precifément  l'année , finon  qu’il  vivoit  dans  le  huitième 
iicclc.  Il  a fait  vn  grand  nombre  de  miracles  après  fa 
mort  rendant  la  veuë  aux  aveugles , l’ouïe  aux  fourds  , le 
tharcher  aux  boiteux  i il  invoqué  principalement  con- 
tre la  picquure  des  ferpens  , Sç  autres  beftes  de  cette 
efpcce , contre  le  poifon  : d’où  vint  la  coutume  des  an- 
ciens dïnvoquer  toujours  fon  nom  avant  que  de  boire 
Se  de  manger , en  proférant  vne  prière  compofèc  exprès. 

Il  eft  honoré  comme  Tutelaire  de  France  Se  d’Allema- 
gne. On  le  nomme  fouvent  Saint  Firmin.  Cèt  abrégé  de 
fa  vie  eft  tire  des  Chroniques  de  l’Ordre,  Cent.  j.  Se  du 
Pere  Chriftophle  Browerus  de  la  Compagnie  de  } e s u s. 

Le  Martyrologe  Benedidin  en  fait  mémoire. 

La  pieté  envers  la  Sainte  Vierge,  & noftre  Pere  Saint 
Benoift , a efté  finguliete  en  luy , le  nombre  d’Eglifes  qu’il 
a dediées  à la  première  , Se  de  Monafteres  qu’il  a fon- 
dez fous  la  Règle  du  fécond  , en  tendent  témoignage. 

Honora  fatrtm  cr  matrtm , vt  fts  longavus frftr  terram,  £xod. 
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LA  VIE 

DE  SAINT  GUENAUT, 

ABBE'  ET  CONFESSEUR. 

E Saint  eft  vu  des  illuftrcs  Confefleurs  qui 
fanâificrcnt  autrefois  l’Armorique  que  nous 
appelions  aujourd’huy  Bretagne  la  mineure. 
Son  père  nomme  Romalius , en  eftoit  Com- 
te : il  é|)Oufa  vnc  grande  Dame  qui  ne  ce- 
doit  pas  en  noblcfl'e  a fon  mari , fon  nom  eftoit  Seftifia. 
De  ce  mariage  fovtit  celuy  dont  nous  honorons  aujour- 
d’huy la  mémoire  , Se  que  nous  pouvons  regarder  com- 
me vn  enfant  prévenu  de  Dieu  des  fes  premières  amiccs  : 
il  eftoit  fage  avant  le  temps  où  la  raifon  éclaire  l’efprit 
des  autres,  il  ne  fe  divertiftoit  qu’aux  conférences  &aux 
Icéfures  Cpirituclles,  fon  ame  comme  celle  du  Pfalmifte 
eftoit  altérée  de  Dieu  , toute  autre  penfee  luy  eftoit  in- 
üipportablc  , fon  vifage  eftoit  le  trône  de  la  paix  & dâ 
la  douceur , de  forte  qu’il  eut  efté  bien  difficile  de  le 
connoiftre  fans  l’aimer. 

L’Abbé  Saint  Guingalius  eftant  entré  vn  jour  dans  le 
palais  du  Comte,  avec  quelques  Religieux,  le  bienheu- 
reux enfant  fut  tellement  charmé  de  u^modeftie  , qu’il 
le  voulut  fuivre  , quelque  difficulté  qui  fe  rencontraft  en 
fa  retraite  du  cofté  de  les  parens.  Vous  m’appellerez,  di- 
foit  vn  Prophète,  & je  vous  répondray.  C’eft  ce  que  fit 
le  Saint  i^is  confultcr  les  inclinations  de  la  nature, fça- 
chant  que  lorfquc  Dieu  commande  , il  faut  que  la  créa» 
turc  obcïffe.  Sa  manière  de  vie  en  la  Religion  fe  reffen- 
tit  toujours  de  la  première  grâce  qui  l’avoit  enlevé  du 
ficclc  , il  ne  voulut  plus  aucun  commerce  avec  luy  ,*^il 
le  traita  en  excommunié  , il  condamna  tous  fes  fenti- 
mens.  Se  depuis  qu’il  eut  choifi  l’habit  Monaftique,  il 
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parut  vn  homme  fait  enjESusCHRiST.La  pauvreté  j. 
ce  fes  Frères  luy  agréa  bien  davantage  que  l’abondance  Novembre 
& les  richefles  de  fon  pere  , il  découvrit  des  beautez 
dans  la  penitence  , que  les  fculs  difciples  de  la  croix  y 
peuvent  remarquer,  &c  fuivant  toutes  les  inclinations  du 
nouvel  homme , il  n’en  conferva  pas  vne  de  celles  que 
le  vieil  Adam  a tranfmifes  à fa  pofterité.  Ce  fut  vne  mer- 
veille de  voir  vn  jeune  Religieux  furpalfer  les  anciens 
dans  l’alHduité  à l’oraifon  , aux  veilles , aux  jcufnes  , &; 
aux  exercices  laborieux  ; mais  fur  tout  il  elTayoit  de 
conferver  la  concorde  avec  les  Frères.  Pendant  que 
les  autres  prenoient  leur  repos  il  defeendoit  au  bord 
d’vn  fleuve  qui  pafl'e  au  milieu  du  Monaftere,  & remet- 
tant en  l’eau  jufqu’aux  épaules  , il  s’y  tenoit  pendant  la 
recitation  des  Pfeaumes  ûc  la  Pénitence. 

Ses  vertus  admirables  obligèrent  la  Communauté  de  le 
choilir  pour  leur  Abbé  , quand  la  mort  eut  enlevé  celuy 
qui  les  gouvernoit.  La  grande  difficulté  qu’il  apporta  à fon 
clc£lion,cftvne  preuve  manifefte  de  la  répugnance  qu’il 
avoir  pour  les  charges  honorables  ; la  gloire  cftoit  vne 
ennemie  qu’il  avoir  perfccutée  dés  le  berceau  ; c’cll  à di- 
re qu’à  peine  il  eut  les  yeux  de  l’efprit  ouverts  pour 
difeerner  le  mal  Se  le  bien , qu’il  déclara  la  guerre  à l’or- 
gueil , 8c  dans  cette  rencontre  il  en  donna  de  nouvel-  . 
les  preuves  , n’acceptant  la  dignité  Abbatiale,  qu’à  con- 
dition de  s’en  démettre  au  bout  de  fept  ans.  Ces  fept  an- 
nées furciu  les  années  d’abondance  pour  fes  Religieux , 

Se  de  llcrilité  pour  fa  perfonne  , du  cofté  des  biens,  delà 
terre;  car  à peine  s’accordoit-il  les  chofes  abfolumcnt 
neceflaires  , au  lieu  qu’il  donnoit  aux  autres  tout  ce 
que  la  Réglé  luy  permettoit.  Il  inftruifit  fes  enfans  par 
paroles  , Ôc  bien  plus  par  fes  exemples-,  puis  ayant  difpo- 
lé  toutes  chofes  avec  vne  profonde  lagcfl'e  , le  terme 

Îu’il  avoit  promis  cftant  expiré  , il  fc  démit  de  l’office, 
it  adieu  aux  Frères,  ôc  prit  la  route  d’Angleterre, fuivi  ilpaffeenAB- 
de  douze  difciples  qui  ne  purent  s’en  feparer.  gieierre. 

L’intention  de  l’homme  de  Dieu  cftoit  de  vivre  incon-  piuCeun 
xm  dans  vn  pais  étranger  i mais  ce  n’eftoit  pas  celle  de  miiacUs. 

E il) 
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Noftre  Seigneur,  il  voulut  quccét  aftrc  écLiraft  les  Fidè- 
les , de  que  ce  flambeau  fuft  pofé  fur  le  chandelier  de 
fi>n  Eglifc  , pour  le  profit  de  ceux  qui  entroient  en  fa 
lainte  Maifon.  H l’honora  d’vn  fi  grand  nombre  de  mi- 
racles , que  les  peuples  accouroient  en  foule  vers  luy , 
pour  ellre  guens  des  maladies  du  corps  & de  l’ame  , & 
&c  il  les  gucriflbit  tous  par  la  vertu  de  Dieu  qui  cftoit 
en  luy  : ainfi  les  aveugles  receurent  la  veuc  par  fon  en- 
trcmifcjles  fourds  entcndirait , les  lepreux  furent  net- 
toyez , &c  les  pauvres  apprirent  les  veritez  éternelles , de 
la  bouche  de  ce  nouvel  Evangelifte.  Deflors  l’Angleter- 
re & l’Ecolfe  fe  peuplèrent  de  Monafteres  , il  en  fonda 
en  divers  lieux,  jufqu’au  nombre  de  cinquante,  pour  fer- 
vir  de  refuge  à ceux  qui  quitoient  le  monde  après  avoir 
entendu  fa  parole.  U eut  vn  foin  particulier  de  l’inftru- 
ftion  de  la  jeunefl'e  , & de  convertir  à la  Foy  quelques 
idolâtres  qui  demeutoient  encore  dans  les  illes.  Mais 
parce  qu’il  apprehendoit  que  la  vérité  ne  corrompift  des 
aélions  fi  faintes  , &c  dont  Noftre  Seigneur  elloit  fi  haute- 
ment glorifié  , il  chaftioit  cruellement  fon  corps  : eflanc 
de  l’avis  de  l’Apoflre,  que  tous  les  Prédicateurs  qui  an- 
noncent les  veritez  Evangéliques , n’ont  pas  bien  fouvent 
le  cœur  droit , ni  les  mains  imiocentes , &c  qu’vnc  des  cho- 
fes  Jes  plus  rares  dans  le  fieclc  , cft  de  trouver  vn  hom- 
me qui  fade  ce  qu’il  dit  , vn  Doékeurqui  exccucc  fes 
enfeignemens. 

Apres  que  le  faint  Abbé  eut  rempli  tous  ces  lieux  d’vne 
multitude  de  parfaits  difciplcs  ,vn  Ange  luy  apparut, 
luy  commanda  de  la  part  de  Dieu  de  retourner  en  fon 
premier  Monafterc  de  Langdevencc  ; il  fe  mit  aulfi-toft 
en  devoir  d’obeïr  à la  voix  cclefte,  &c  paflànt  pat  la  vil- 
le de  Cornouaille  , il  édifia  trois  nouveaux  Monafteres 
en  cette  région  j ce  qui  nous  oblige  de  croire  qu'il  y fe- 
)ourna  allez  long-temps,  veumefmeque  l’Hiftoire mar- 
que exprelfément  que  ces  Abbaïes  furent  fort  célébrés, 
tant  par  la  grandeur  & magnificence  des  ballimens  & la 
décoration  des  Eglifes,  que  par  le  bel  ordre  qu’il  y éta- 
blit, qui  alfurémenc  ne  font  pas  des  ouvrages  d’vn  joue. 
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Il  fcroit  à fouhaiter  que  les  avions  des  grands  Saints , tel 
qu’à  cfté  ccluy-ci , fuU’ent  rapportées  avec  plus  d'étendue, 
& que  la  poflerité  ne  fuH  point  privée  de  mille  circon- 
ftanccs  qui  font  à la  gloire  de  Dieu , & à l’ediAcation 
des  âmes.  Saine  Guenaut  eftanc  forti  de  Cornoiiaille  , il 
palfa  dans  l’ifle  de  Groy  , où  il  arriva  vne  merveille  ù- 
gnalée:  car  comme  il  mit  pied  à terre,  toutes  les  cloches 
Ibnncrent  long-temps  d'clles-mefmes  , &c  il  fut  révélé  à 
vn  ancien  Moine,  qu'vne  troupe  de  fervitcurs  de  Dieu 
eftoit  entrée  dans  l'ifle , & que  leur  vifite  apporteroit 
beaucoup  d’vtiUté  au  peuple.  Sur  cette  heureufe 
nouvelle  , ils  fortirent  tous  pour  les  recevoir  avec 
tout  l’honneur  poiTiblc  , leur  charité  fur  bien  rccom- 
penlce  par  les  falutaircs  avis  du  tres-excellent  Abbé.  Il 
leur  apprit  a déraciner  les  plantes  infruâucufcs,  que  le 
Pere  cclcftc  n’avoit  point  plantées  , à cultiver  celles  qui 
provenoient  d’vne  bonne  lemcncc , il  baftit  fur  leur  terre 
vne  Eglifc  , & des  cellules  pour  des  Frétés  , qui  furent 
tout  enfcmblc  l’exemple  Sc  la  benediéfion  du  pais  : il  ne 
fe  halla  point  de  fe  retirer  de  ce  lieu  tant  qu’il  y jugea 
Ck  prefence  necclTaite , toute  la  terre  luy  eftant  vn  exil , il 
n’avoit  nulle  attache  en  ce  monde , il  s’y  conlideroit  com- 
me vn  pelerin,&  fi  Icfcrvice  de  Dieu  ne  l’arreftoit,il  paffoit 
•outre.  Il  écrivit  des  maximes  fort  vtiles  à fes  Religieux  ; 
& comme  il  en  avoir  vn  très-grand  nombre  qui  le  recon- 
noiiToient  pour  leur  pere  enjESusCHRiST  , ne  pou- 
vant pas  eilre  toujours  avec  eux  , il  confoloit  les  abfcns 
par  fes  Lettres. 

. Les  Anges  qui  s'intereffent  au  falut  des  peuples  qui 
leur  font  commis , témoin  ccluy  de  Macédoine  qui  s’ap- 
parut à Saint  Paul,  pour  le  prier  de  venir  inftruireccux- 
cy , en  vferent  de  mcfme  envers  noftre  Saint  Abbé.  Un 
de  ces  Miniftres  du  Très-haut  le  vint  trouver , ôc  le  fa lua 
par  ces  paroles.  Les  fains  n’ont  pas  befoin  de  médecin , 
mais  bien  les  malades  : ce  fut  aifez  dire  à vn  homme  in- 
telligent. Il  fît  voile  pour  la  troifiéme  fois  , bc  aborda 
dans  vn  defert  qui  n'ciloit  habité  que  de  belles fauvages. 
La  première  rencontre  qu’il  y fit  fut  d’vne  louve  avec  fes 
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petits , aurquels  il  commanda  de  ceder  la  place  , & de  (c 
retirer  en  forte  que  jamais  ils  ne  pulTcnt  nuire  à perfonne , à 
quoy  ils  obéirent.  Cela  fait  il  commença  l’cdifice  d’vn  Mo- 
naftere  où  il  fe  retira  avec  quarante  Religieux  qui  le  fui- 
voientchaimcz  des  merveilles  queNoftre  Seigneur  operoic 
par  fonentremife.  Us  vécurent  afi'cz  long-temps  folitaires 
& inconnus  au  monde , pauvres  & fans  fccours  de  la  part 
des  hommes , mais  .au  relie  favorifez  de  Dieu  en  mille  ren- 
contres, ils  enduroient  beaucoup  par  la  dtfette  d’eau  i mais 
Japriere  d’vn  bon  Abbé  remedia  a ccbcfoin,  car  ayant  fi- 
ché fon  ballon  enterre,  il  en  fortitvne  fource  d’eau  vive. 
Enfin  il  fut  découvert  pat  des  chafleurs  qui  pourfuivoienc 
vne  biche , laquelle  s’eltant  réfugiée  à fes  pieds  n’y  put  cftrc 
attaquée , les  chiens  cllaut  arreftez  par  vne  vertu  fecrette. 
Cela  obligea  le  Prince  nommé  Guerch , de  le  faire  appeller 
en  fon  palais , où  il  arrefta  plus  qu’il  n’euA  defiré  : car  à pei- 
ne put-il  obtenir  la  pcrmilïion  de  retourner  à fon  Cloiltrc, 
tant  il  prenoit  de  plaifir  à converfer  avec  cét  Ange  du  dc- 
fert.  Enfin  après  avoir  eu  révélation  que  le  temps  de  farc- 
compenfe  cltoit  proche  , ayant  nommé  vn  fuccefl’eur, 
exhorté  les  Frères  à la  charité  , & à robcilfancc  , il  dé- 
céda en  paix  le  troiliéme  de  Novembre  , vers  la  fin  du 
fixiéme  lieclc.  Il  fut  enterré  dans  l’oratoire  du  Mona- 
ftere , & on  portoit  vn  tel  refpcâ:  à fon  tombeau  qu’il  • 
n’eftoit  permis  qu’aux  Prcflres  & aux  Religieux  d’en  ap- 
procher: cependant  le  lieu  eftoit  fans  nul  ornement  , juf- 
qu’à  ce  que  Neomenius  Duc  de  Btetagnc , l’ayant  pris  en 
la  protcûion  , il  V fit  ballir  vne  fuperbe  Eglifc  , où  les 
reliques  du  Saint  furent  tranfportces.  Depuis  en  l’an 
elles  fiirent  apportées  en  France  pour  éviter  la  fureur  des 
Danois  , & mifes  dans  le  challeau  de  Corbcil , où  le 
Comte  Haimon  fit  ballir  vne  chapelle  fous  l’invocation 
du  mefme  Saint.  Il  établit  quatre  Chanoines  pour  avoic 
foin  de  ce  précieux  trefor,  & n’épargna  rien  pour  témoi- 
gner combien  fa  confervation  luy  paroilToit  venerable. 
Cette  vie  ell  tirée  des  mémoires  de  l’Eglifc  de  Corbcil, 
ic  d’vne  autre  vie  manuferite  compofée  par  vn  Abbé  de 
Saint  Denys  nommé  Guy  , laquelle  eR  gardée  dans  la 
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Bibliothèque  de  la  célébré  Abbaie  de  Saint  Victor  de 
Paris. 

Le  Prieuré  de  Saint  Guenaut  qui  elloit  ancicimemcnt 
vne  Abbaie  , n’eft  à prefent  qu’vn  Prieuré  dépendant 
de  celle  de  Saint  Viûor  ; clic  y met  toujours  vn  Cha- 
noine pour  en  avoir  l’adminidration.  Monfieur  de  Blc- 
mur  qui  en  polTede  maintenant  le  titre,  porte  vne  telle 
vénération  à noftre  grand  Saint,  qu’ayant  trouvé  que  la 
châdè  où  repofent  les  iacrez  olTemcns , ne  convenoit  pas 
à leur  dignité  , il  en  a fait  faire  vne  beaucoup  plus  belle 
UC  l’ancienne.  Le  Martyrologe  Benedidin  fait  mémoire 
e Saint  Guenaut. 

La  âdclité  à corrcfpondre  aux  mouvemens  de  la 
grâce  a efte  fa  vertu  pricipale.  Déminé,  ^uid  me  vis  faceref 
Aék.  9. 6.  Seigneur  , que  vous  plaift-ilque  je  faife  ? com- 
mandez , âc  vousTcrez  obéi. 


LA  VIE 

DE  SAINTE  BERTILLE, 


VIERGE, 

PREMIERE  ABBESSE  DE  CHELLES. 

O UR  faire  l’cloge  de  Sainte  Bertille,  ilfuf- 
fit  de  dire  que  c’eft  à elle  que  l’illuftre  Ab- 
baïc  de  Chelles  doit  fon  établiircmcnt  r 
que  la  pieté  de  fes  faintes  Filles  eft  vne 
fuite  de  celle  de  leur  biçnheurcufc  Mere, 
& que  la  ferveur  qui  les  anime  encore  aujourd’huy  , a 
pris  fa  nailfance  dans  le  cceur  de  ccctc  amante  de  Jésus 
Christ.  Nous  ne  trouvons  point  le  nom  des  parens 
de  noftre  Sainte,  mais  feulement  qu’elle  eftoit  d’vne no- 
ble famillC'de  la  ville  de  SoifTons.  Pés  fon  enfance  le 
Novembre.  F 
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^ ccleftc  Epoux  plie  pofTcflion  de  fon  aine , & empefeha  que 
Novembre  i’amour  du  üccle  ne  corrompift  fon  innocence  : elle  gar- 
doic  pourtant  ce  fccret  dans  foy-mcfmc  , n’ofant  le  pu- 
blier de  peur  d’cllre  traverfée  par  fes  parens  , qui  Tai- 
moient  avec  vne  tcndrellc  nompareillc.  Un  jour  que 
Saint  Ouën  clloit  dans  le  pais  , il  logea  dans  la  maiibn 
où  eftoit  noftrc  petit  Ange  , & remarquant  les  traits  de 
la  gtace  fur  fon  vifage  , il  voulut  fçavoir  par  fa  propre 
confeflion  , fi  elle  if avoir  point  quelque  penfee  pour  la 
vie  Religieul'e.  Mon  Pcrc,  luy  dit-elle  , c’eft  ma  plus 
i'ortc  paflion  i & fi  je  n’avois  point  tant  de  rcfpcû  pour 
mon  pere,  j’en  aurois  déjà  (ait, l’ouverture.  Le  faint  Pré- 
lat fe  chargea  de  moyenner  cette  affaire  , 8c  en  effet  il 
y reiillît  avec  tant  d’avantage , qu’on  rcfolutde  confier  ce 
trefor  à l’Abbcll’e  de  JoUarre  , qui  eftoit  pour  lors  Sain- 
t Tichildc.  A peine  fut-elle  rcveftuë  de  no(lrc  faint  ha- 

® ■ bit , qu’elle  cil'aya  de  former  fa  conduite  félon  l’efpritde 

la  fainte  Réglé  , 8c  fçaehant  que  l’obciffance  oft  la  prin- 
cipale vertu  des  âmes  Rcligieufes  , elle  ne  donna  point 
de  bornes  à la  fienne  ; non  feulement  elle  eftoit  foûmi- 
fe  à fes  Supérieures  , mais  encore  à la  volonté  de  toutes 
les  anciennes  du  Monaftcrc.  Elle  joignit  la  pénitence  à 
Jafoùmiflion,  traitant  fon  corps  avec  vue  fainte  cruauté  : 
fes  jeufnes  8c  fes  veilles  eftoient  au  dclfus  des  forces  de 
la  nature  , 8c  pour  foûtenir  cette  extrême  rigueur  , elle 
vfoit  de  la  viande  des  Anges,  fe nourrjffant  deforaifon, 
ic  de  la  Icékure  des  faints  livres. 

Cette  excellente  difpofition  obligea  l’Abbelfe  de  luy 
donner  les  principaux  offices  de  la  Communauté  , elle 
«gliuncnça  par  la  charge  des  hoftes , 8c  enfuite  par  celle 
.des  malades  , puis  elle  monta  au  rang  de  Prieure.  Pen-  - 
dant  qu’elle  eftoit  en  cet  emploi, il  arriva vn  ctrangeac- 
cjdent,  vne  Religieufe  s’emporta  contre  la  Sainte  en  des 
paroles  injurieufes , qui  l’émcurent  jofqu’à  fouhaiter  que 
Hiftoire  me- jDjeu  rcprimaft  fa  témérité  : cette  parole  dite  par  prom- 
ttotabU.  pcitudenelaiffa  pas  de  troubler  la  bonne  Prieure,  elle  ap- 
préhenda que  fon  imprécation  n’cuft  quelque  fafeheux 
iùccés  i cfi  effet  la  pauvre  Soeur  mourut  d’vnemorrfoup- 
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’dainc,  quoy-qu'cllc  fuft  en  étac  de  grâce.  On  fonne  la 
tablette  pour  avertir  la  Congrégation  du  trépas  de  la  Fil- 
le. A ce  bruit  Sainte  Bertille  qui  en  ignoroit  la  caufe , 
fort  de  fa  cellule  , & trouva  le  corps  de  la  défunte  dé- 
jà porté  à l’f  glife.  Elle  frémit  en  elle-mefmc  fur  la  que- 
relle pafl'ée  5 mais  fans  perdre  la  confiance  en  Dieu  , 
après  s’ dire  jettée  entre  les  bras  de  fa  mifericorde  , elle 
mit  fa  main  fur  le  cœur  de  la  Sœur  decedée  , conju- 
rant fon  ame  par  JesusChrist  de  luy  donner  des 
figncs d’vnc parfaite  réconciliation.  A ces  motscetteamc 
ranima  le  corps  dont  elle  elloit  feparée  , Sc  s’expliquant 
par  fa  bouche  , elle  fe  plaignit  de  ce  que  la  Prieure  retar- 
doit  fon  bonheur.  Ma  Sœur^  dit  la  Sainte,  pardonnez- 
moy,  je  vous  pricjl’offcnfe  que  je  vous  ay  faite.  De  bon 
cœur  , reprit  celle-ci  ; mais  h.  condition  que  vous  ne 
troublerez  plus  mon  repos  : car  je  ne  puis  jouir  de  la  fé- 
licité , que  vous  ne  conientiez  à mon  départ.  Elle  y con- 
fentit , & la  Rcligieufc  fe  repofa  dereclicf  en  Dieu.  Ce 
miracle  fut  fort  célébré,  &onne  parloit  dans  la  Provin- 
ce que  de  la  vertu  de  cette  cxcellentç  créature  qui  rap- 
pelloit  les  âmes  de  l’autre  monde,  quand  elles  y avoient 
pallé  en  fa  difgracc. 

Quand  la  religieufe  PrincelTe  Sainte  Bathilde  eut 
fondé  l’Abbaïc  de  Chelles  , clic  demanda  des  filles  de 
Joüarre  , pour  y établir  la  fajntc  Règle  ; Sainte  Tichil- 
de  luy  donna  fa  Prieure , comme  la  plus  capable  de  cette 
entreprife.  Saint  Genys  Aumofnier  de  la  Reine,  & Ar- 
chcvefque  de  Lyon  , fut  le  conduéleur  de  ces  yietges , il 
mit  Bertille  en  poflcflîon  du  Monaftere  , où  la  Princeffe 
l’attendoit  avec  beaucoup  d’emprelTemcnt.  Elle  gouverna 
fa  Maifon  l’efpacc  de  quarante-lix  ans  avec  vnc  modeftie , 
vne  fagclTc  , &c  vnc  intégrité  nomparcillc  de  forte  que 
non  feulement  les  François , mais  encore  les  nations  les 
plus  éloignées  envoyoient  des  filles  à Chelles  pour  cftre 
elevées  auprès  de  noftre  faintc  Abbdfc.  Nous  avons  veu 
dans  l’hiftoirc  de  plufieurs  Princelles  d’Angleterre  , les 
■ preuves  de  cette  vérité  , & comme  Sainte  Bertille  coiiï- 
mandoic  en  mefmc  temps  à deux  grandes  Reines , Sainte 
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44  L’ANNF/E  BENEDICTINE.’ 
Bathilde  Reine  de  France  , &c  la  bienheureufe  Herftiide 
Reine  d’Angleterre,  fans  compter  pluficurs  filles defang 
Royal  qui  pafi'ercnt  la  mer  pour  le  meûne  fujet.  Dieu 
donna  de  longues  aimées  à noftrc  Sainte  , afin  qu’elle 
cultivai!  la  Religion  qu’elle  avoir  plantée  , &:  que  fon 
exemple  & fa  parole  lortifiaft  la  vertu  nailfantc  de  fes 
filles.  Elle  perfevera  jufqua  la  fin  de  fa  vie  dans  la  rigueur 
de  la  Règle  -,  6c  quoy-qu’clle  eufl:  pu  vfer  d’indulgence 
envers  fon  corps  aftbibli  des  auftcritez  de  fa  jeuneffe , 6c 
chargé  d’années  , jamais  elle  ne  fc  donna  la  moindre  li- 
berté , jamais  elle  ne  voulut  dire  Hâtée  fur  fa  vieillef- 
fe  : fa  maxime  eftoit  de  mourir  en  Amazone  Chreftien- 
ne , les  armes  à la  main , 6c  que  plus  on  approche  de  la 
mort,  pinson  doit  négliger  le  foin  du  corps  qui  doit  dire 
la  nourriture  des  vers.  Cette  amc  gcncreufe  regretta  mil- 
le fois  d’dlre  née  dans  le  temps  que  l’Eglifc  jouîlToit  de 
la  paix  , & de  ne  pouvoir  répandre  fon  fang  pour  fon 
Epoux  : elle  tafchoit  de  rccompenfer  cette  perte  par  vu 
martyre  volontaire  , exerçant  des  mortifications  au  def- 
fus  de  fon  âge. 

Enfin  elle  tomba  malade  d’vne  fièvre  qui  l’arrefta  quel- 
ques jours  au  lit,  mais  avec  fi  par  d'application  auxfen- 
timens  de  la  peine  ',  qu’elle  fit  toujours  oraifon  ^men- 
tale ou  vocale,  jufqu’à  ce  que  levant  les  yeux  vers  le 
ciel,  où  eftoit  déjà  Ion  trefor,  elle  y envoya  fa  belle  amc, 
au  milieu  des  larmes  de  toutes  les  Sœurs  , qui  rdfenti- 
rent  vivement  cette  abfcncc.  On  embauma  fon  facrc 
corps,  qui  fut  enterre  trois  jours  après  fon  deceds,  dans 
l’Eglifc  du  Monaftere , où  Dieu  a fait  plufieurs  mira- 
cles par  fon  interceftion.  Elle  décéda  le  cinquième  de 
Novembre  félon  le  Mcnologe  Bcnediélin  , fa  fefte  cil 
cclcbrée  le  quatrième  du  mefmc  mois  en  l’Abbaic  de 
Jdüarre.  Quant  à celle  de  Chelles  , où  repofe  fon  facrc 
corps,  fa  fefte  y cft  plus  folemnelle  le  vingt-feptiéme  de 
Juin,  qui  eft  le  jour  de  fon  élévation  , lorique  l’on  pofa 
les  reliques  au  codé  du  grand  Autel.  Il  y en  a vn  olfc- 
ment  dans  l’Abbaie  de  Saint  Antoine  cnchâffé  dans 
vnc  ftatuc  de  la  mefmc  Sainte  : enfin  tout  le  Royaume 
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s’cftime  heureux  d’eftre  enrichi  de  ce  précieux  depoft. 
Sa  vie  ed  cirée  de  fon  Ofhce  propre  , rapportée  dans  le 
premier  livre  des  Obfetvationsfur  le  Martyrologe  Bene> 
diâiin  du  Pere  Ménard. 

Sa  vertu  particulière  efté  la  pratique  de  la  faince 
Réglé.  Lex  Dei  ejns  in  corde  iffins.  Pfaî.  


L A V I E 

DE  SAINT  GIRARD,^„,i 

RELIGIEUX  DE  S.  AUBIN  D’ANGERS, 

CONFESSEUR. 


E célébré  Monadere  de  Saint  Aubin  d’An< 
gers  , fut  le  lieu  de  la  retraite  de  ce  bien- 
heureux Confelfeur  de  J e s u s C h k.  i s t,  S»  paîÆuice  ; 
&:  le  chadeau  Gontier  celui  de  fa  naid'aii- 
cc.  Ses  parens  cdoient  en  réputation  dans 
le  ûecle , parce  qu’ils  edoient  riches  & nobles  ; mais  leur 
pieté  les  rendoit  plus  confiderablcs  aux  yeux  de  Dieu: 
ils  la  firent  bien  paroidre  dans  le  choix  qu’ils  firent  d’vn 
précepteur  fage  & religieux  , pour  avoir  foin  de  l’édu- 
cation de  nodre  petit  Saint.  Son  cfprit  edoit  Ti  docile  ^ 

& fi  bien  difpofc  , qu’il  apprit  aifément  les  faintes  Ict-  deUjeoncflî! 
très  : il  Icut  avec  plaifir  le  vieux  & le  nouveau  Tcda- 
ment  : il  étudia  les  Pfeaumes  de  David  , & chercha 
le  fens  caché  dans  les  Prophètes  ; mais  fon  ixmocence 
ne  pouvoir  fouffrir  l’cxprcliion  des  Poëtes  profanes  , il 
s’oftenfoit  de  leur  liberdb  , & condamnoit  ouvertement 
vnelcûure,  qu’on  ne  peut  faire  fans  hazardcrla  plus  dé- 
licate des  vertus  : aufli  luy  doime-t-on  cette  excellente 
loüange  , qu’il  demeura  vierge  de  corps  8c  d’efprit  juf- 
^u’à  la  mort.  La  nujdedic  & la  pénitence  furent  les 
epines,  au  milieu  defquellcs  ce  beau  lis  crut  & s’ileva. 
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Dés  fa  grande  jcuncll'c  il  pouvort  fe  vanter  avec  le 
Novemb.  » Prophète  Royal  , que  la  loy  de  Dieu  avoit  pour  luy 
p/aLiiî.  „ <les  charmes  qu’il  ne  rcmarquoit  point  dans  les  fables 
» des  pécheurs.  Il  apprit  la  mufiquc  Se  le  chant  de  Saint 
Grégoire  , fe  dhücrcilfant  à chanter  des  Cantiques  à la 
gloire  de  Dieu  : tout  ce  qui  touchoit  l’état  EcclcfîaRi- 
que  luy  plaifoit  , & il  choit  bien  aife  de  juger  que  la  « 
vocation  choit  le  Sacerdoce.  Dés  le  temps  dont  nous 
p:frlons  , il  commença  à mortifier  Ton  corps  par  de  lon- 
gues veilles , Se  par  vn  jcufne  rigoureux , accompagné  de 
ferventes  prières.  Mais  parce  qu’il  envifageoit  la  perte 
du  temps  , comme  vn  fort  grand  mal , il  avoit  foin  de 
l’employer  toujours  vtilemcnt  : de  forte  qu’aprés  la  Ic- 
âure  &:  Toraifon,  il  travailloit  des  mains  , cultivant  vn 
jardin.  Se  vne  vigne.  Il  ch  vray  que  fon  occupation ,1a 
plus  ordinaire  , choit  de  parer  les  Autels , de  nettoyer 
les  lampes  qui  brûloient  devant  le  tres-faint  Sacrement, 

& les  vafes  facrez,  d’oher  jufqu'à  la  pouflîcre  des  Tem- 
ples , ayant  l’œil  par  tout  avec  vne  telle  exaftitude , que 
rien  n’échappoit  à fa  vigilance  , chant  jaloux  de  la 
beauté  de  la  Maifon  de  Dieu,  aulli-bien  que  le  Pro- 
phète. 

Pie.  Voilà  par  quels- degrez  il  monta  au  Sacerdoce,  Se 
*■  par  quelles  vertus  il  fe  prépara  au  minihere;  mais  quand 

U eut  receu  l’onétion  divine  , jugeant  bien  qu’il  ehoit 
obligé  de  vivre  dans  vne  plus  haute  perfcûion  , il  pro- 
longea fes  veilles  , il  multiplia  fes  oraifons , fon  jcufne 
fut  plus  fevere , Se  il  donna  aux  pauvres  ce  qu’il  retran- 
cha de  fon  entretien.  Sa  table  Se  fon  habit  choient  éga- 
lement modehes , il  choit  le  modelé  d’vn  véritable  Ec- 
clcfiahiquc  , il  enfeignoit  le  faint  Evangile  au  peuple 
9.VCC  des  termes  perfuafifs , on  voyoit  les  pécheurs  fortir 
ddTEglife  en  frappant  leur  poiftine,  refolus  de  changer 
de  vie  i ce  qui  arriva  pluheurs  fois.  Comme  le  Saine 
Efprit  parloit  par  fa  bouche  , il  difpofoit  aullî  le  coeur 
de  fes  auditeurs  à profiter  de  fa  doéfrine  , en  allumant 
k feu  de  l’amour  cclehc  en  leurs  âmes  } mais  cét  hom- 
me qui  choie  admire  de  tout  le  monde,  demaua  toû- 
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jours  petit  à fes  propres  yeux.  L’humilité  fut  le  fonde- 
ment  folide  , qui  foütint  le  poids  de  tant  de  venus  fans  Noybuskb 
eftrc  ébranflé. 

L’cllime  qu’on  fît  de  fa  prudence,  le  fît  choifîr  pour 
l’arbitre  dc.la  Province  ; lorfqu'ily  avoit  quelque  querel- 
le , il  efloit  toujours  le  médiateur  de  la  paix  , auûi-bien 
quclcconTolateurdes  atHigez,  il  alloit  chercher  dans 'les 
pauvres  cabanes  ces  milcvables  abandonnez,  &: pleurant 
avec  eux,  il  les  foulageoic  de  tout  fon  pouvoir i ilelloic 
bien  éloigné  de  la  mauvaife  conduire  des  Pharifîcns  de 
ce  fîecle,  qui  difenr  bien , mais  qui  font  fort  mal  : fon 
cœur,  fa  langue  Sc  fes  mains  elloienc  dans  vne  parfaite 
iiuelligcnce  ; mais  quoy-que  fa  converfation  fuft  vérita- 
blement agréable  à Dieu  , & qu’elle  cdiriall  tout  le 
monde,  fon  ame  n'oftoit  point  fatisfaitc , il  craignoit  la 
contagion  du  ûccle  corrompu  : c’eft  ce  qui  le  tic  relbu- 
d.re  de  fuïr  de  cette  Babylone  , & de  fe  retirer  dans  vn 
Cloiftrc.  Il  fut  fîdele  à fuivre  l’infpiration , 6c  après 
avoir  dillribué  fes  biens  aux  pauvres , il  entra  au  Mo- 
naftere  de  Saint  Aubin  d’Angers  , où  ayant  fait  profef- 
fion  de  la  faintc  Réglé , il  y vefeut  comme  euft  fait  vn 
Ange. 

Il  oublia  d’abord  le  rang  qu'il  tenoit  dans  le  monde , 

6c  fe  fouvint  feulement  qu’il  eftoit  le  dernier  des  Novi- 
ces : cét  humble  fentiment  le  porta  au  fouverain  degré 
de  l’obeïlTancc,  il  croyoirque  tous  les  Religieux  avoient 
droit  de  luy  commander,  6c  qu’il  n'en  avoit  point  de  fe 
difpcnfer  de  nulle  ordonnance.  Ils  font  tous  mes  Supé- 
rieurs , difoit-il , 6c  par  leur  entrée  dans  le  Monallcre , 

&par  le  progrès  qu’ils  y ont  fait  en  la  vertu.  De  là  vint 
encore  vncparien:e  à l'épreuve  des  plus  grandes  difgra- 
ces  , au  lieu  de  s'attrifter  des  injures  , 6c  d'en  rcllentir 
de  l’amcrcume,  il  ne  pouvoir  diffimulcr  fa  joye  , quand 
il  avoit  l’honneur  de  boire  dans  le  calice  de  fon  maiflrc  ; 
ce  qu'on  a remarqué  cent  fois  avec  ctoiuicm^nt , parce 
que  cette  conduite  cil  des  plus  rares  , 6c  qu’à  peine  vn 
hecle  nous  fournira-t-il  vn  de  ces  hommes  apoftoliqu's,  4a.  j. 
qui  fc  réjouïflcnt  finccrcmciu;  au  milieu  des  .opprobtej^ 
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La  plus  grande  partie  des  ferviteurs  de  Dieu  fouffrent 
leurs  maux  en  patience , ils  en  gemifl'ent  fccretement , 

& ils  défendent  feulement  à leur  langue  d'en  murmu- 
rer; mais  il  en  eil  peu  quipalTcnt  plus  avant.  Il  eft  pref- 
que  inutile  d’expliquer  ici  combien  il  pratiqua  cxaâe- 
ment  les  aulleritcz  de  l’Ordre  , puifqu’il  n’attendit  pas 
qu’il  euft  fait  les  vœux  de  la  Religion  pour  eftre  péni- 
tent. Voici  vn  abrégé  de  fes  mortifications.  Il  cfloic 
toujours  rcveftu  d’vn  rude  cilicc,  qu’il  ceignoit  par  def- 
fus  d’vn  cercle  de  fer  : il  en  portoit  deux  autres  à fes 
bras , &c  vn  collier  du  mefme  metail , auquel  efloit  pen- 
du vnc  malfe  de  plomb.  C’eftoient  fes  précieux  orne- 
mens  , & les  perles  de  fon  diademe  : il  Ce  paroit  de  fes 
chaifncs , & il  fc  glorifioit  avec  l’ Apoftre , a eftre  le  ca- 
ptif de  Jésus  Christ.  Sa  nourriture  n’eftoit  que 
des  légumes,  ou  quelque  fruit , ou  du  pain  d’orge , paiftri 
avec  la  cendre  i encore  il  en  mangeoit  en  fi  petite  quan-  . 
tité  , que  c’eftoit  vne  efjpccc  de  miracle,  qu’il  puft  eftre 
fuftenté  défi  peu  de  choie.  Ilbeuvoitdc  l’eau  cuite  avec 
des  feuilles  de  laurier  , dont  l’amertume  eftoit  horrible, 

& il  eft  certain  que  tous  fes  repas  eftoient  autant  d’aûcs 
de  mortification.  Mais  parce  que  le  Saint  Efprit  nous 
affurc  que  bienheureux  eft  l’homme  qui  fouffre  la  tenta- 
tion , il  ne  voulut  pas  que  fon  fervitcur  manquaft  d’é- 
preuve , il  permit  au  démon  de  le  combattre  , & long- 
temps & rudement  ; mais  il  le  foûtint  au  milieu  des  af- 
fauts  , afin  qu’eftant  Ibuvent  attaqué  , il  ne  flift  jamais 
vaincu.  Ses  premières  peines  arrivèrent  pendant  qu’il 
faifoit  oraifon  , l’cfprit  malin  ne  manquoit  point  de  fe 
trouver  auprès  de  luy  , èc  de  troubler  fon  imagination, 
par  mille  penfées  ridicules  : mais  quand  ü vid  qu'au 
lieu  de  le  décourager  de  ce  divin  exercice  , il  y eftoit 
plus  aflidu , 6c  qu’eftant  à l’agonie  il  prioit  plus  ardem- 
ment, il  fefervit  des  tenebres  delà  nuit,  6c  de  ce  temps 
que  toutes  les  créatures  employeur  au  repos,  pour  exci- 
ter des  tempeftes  en  fon  ame  , par  des  fonges  qui  luy 
faifoient  horreur,  &c^ui  l’affoiMirent  notablement.  Saint 
Gurard  crût  qu'en  dccouvrant-l'artifîcc  de  l’ennemi , il 
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en  viendroit  plus  aifément  à bout  : de  forte  qu'vn  jour 
que  la  Communauté  cftoit  affcmblée  ; il  fe  prefenta  de- 
vant elle,  il  expofa  fon  tourment,  Sc  pria  Tes  Frères  avec 
abondance  de  larmes  , de  le  fccourir  dans  vnc  il  prei- 
fantc  neccilltc  , par  des  oraifons  ferventes  Sc  reitcrccs- 
L’ Abbé  qui  cftoit  vn  homme  fort  fpirituel , luy  parla  pour 
iors  fl  cdicacemcnt  de  l'avantage  que  produit  la  tenta-, 
cion , & des  moyens  de  rcfiftcr  à fatan , que  dés  ce  mo- 
ment il  fe  trouva  fort  foulage. 

Bicn-toll  apres  il  fut  envoyé  par  le  Supérieur  dans 
vnc  Celle  dépendante  de  l’Abbaic  , tant  pour  avoir  foin 
de  fon  adminiftration  , que  pour  y vivre  plus  folitaire , 
l’attrait  de  la  grâce  l’appcllantà  ce  genre  de  vie.  Il  cftoit 
encore  en  ce  premier  lieu  , quand  le  Seigneur  Berlaïus 
oft'rit  au  Monaftere  de  Saint  Aubin,  vnc  ferme  que  l’on: 
nomme  Brou , à condition  que  l’Abbé  y établiroit  quel- 
que Religieux  , pour  en  recueillir  les  fruits.  Auifi-toft 
le  bienheureux  Gérard  fut  nommé  pour  cét  emploi  , Sc 
comme  vn  enfant  d’obéiilancc , il  s’y  tranfporta  fans  de- 
lay  , &:  ayant  trouvé  la  place  commode  , il  edifta  vnc 
chapelle,  planta  vn  jardin  , & vnc  vigne,  & commença 
de  vivre  comme  les  Anacorctes  , n’ayant  pour  compa- 
gnie que  quelques  laboureurs:  il  mangeoit  fouvent  avec 
ces  pauvres  gens  , leur  partageant  fa  nouniturc , fans 
toutefois  manger  de  viande,  ni  de  poiftbn, qu’il  leur  dif- 
tribuoit  charitablement.  Quant  à luy  , fes  feftins  ex- 
traordinaires, 8c  qui  n’eftoient  que  pour  les  grandes  Feftes, 
c’eftoit  du  Iait&  des  légumes^  mais  quand  il  eftoit  «bli- 
gé  de  prendre  fon  repas  avec  les  Religieux  de  fon  Mo- 
nafterc  , il  goûtoit  vn  peu  de  poiftbn  , ahn  de  cacher  fa 
tres-rigoureufe  abftinence  , 8c  fuir  la  louange  des  hom  • 
mes  : il  vfoit  de  la  mefmc  diftimulation  , en  métrant  vnr 
peu  de  paille  fur  l'endroit  où  il  prenoit  fon  repos  , pré- 
tendant cacher  la  dureté  d’vn  lit  de  pierre  ou  de  Iwis. 
Cette  dpecc  de  fourberie  n’cft  point  oppoféc  àla  ftmpli- 
cké  Evangélique  , elle  peut  eftre  prife  pour  la  prudchcc 
du  ferpent , que  le  Sauveur  recommande  à fes  Difciples, 
mifti-bien  que  rmnoccncc  de  la  colombe. 

Nevemhre.  G 
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La  crainte  que  le  Saine  avoic  d’eftre  edimé  du  monde.' 
rempefehoit  l'ouvchc  de  manifeder  fon  crédit  auprès  de 
Dieu  ; mais  comme  luy-mefmc  avoit  delTcin  de  le  pto- 
pofer  pour  exemple , il  lu  naidre  des  occafions  où  la  cha- 
rité l’emporta  fur  la  modcllie.  Saint  Gérard  avoit  badi  • 
ù cellule  à l’entrée  d’vn  bois,  donc  les  arbres  ne  font  pas 
fort  hauts , mais  extrêmement  touffus , tellement  en-* 
vironnez  de  ronces  & d’épines  , qu’à  peine  y peut-on 
découvrir  le  plus  petit  fentier.  Il  arriva  vn  jour  qu’vn 
païfan  fc  promenant  proche  de  cette  fored  , il  entendit 
vn  grand  bruit  qui  forcoic  du  milieu  des  hallicrs  : il  crut 
d’abord  que  ce  pouvoir  edre  vn  fanglicr,  ou  quelque  au- 
tre animal  de  cette  force  ; mais  comme  il  fc  llacoit  de 
cette  ponfee  , il  void  fubitement  paroidre  vn  ferpenc 
d'vnc  grandeur  prodigieufe  , & d’vn  afpeâ:  épouventa- 
blc  : alors  il  s’écria  de  toutes  fes  forces  , afin  d’edre  fc- 
couru  dans  vn  tel  péril.  Nodre  bienheureux  Sohtairc  fut 
touché  de  fa  clameur,  Sc  forçant  de  fon  Oratoire,  il 
trouva  le  dragon  qui  commençoie  à fe  jeteer  fur  ce  pau- 
vre miferablc  : il  fit  aufli-cod  le  fignc  de  la  Croix  , fie 
.commanda  au  ferpent , par  la  vertu  de  Jésus  Christ, 
de  quiter  fa  proyc  , fié  de  fc  retirer  en  diligence  ; il 
obéit , s’enfonçant  dans  répaifféur  du  bois , 8c  depuis  ce 
jour-là  il  ne  parut  plus  en  cette  contrée.  Saint  Gérard  ne 
Je  contenta  pas  d’avoir  délivré. fon  patient;  mais  voyant 
xjuc  la  crainte  le  faifoit  trembler  comme  vn  homme  qui 
fcroit  tourmenté  de  la  fièvre , il  le  réchauft'a  , fie  le  ren- 
voya en  bon  état  chez  luy.  Ainfi  la  compaflion  triom- 
pha de  fon  humilité  , fie  il  aima  mieux  faire  vn  miracle, 
que  de  ne  pas  fecourir  fon  ftcrc. 

Ce  fut  par  le  I mcfmc’ motif  qu’il  s’engagea  dans  l’a- 
ûion  fliivantc.  Les  pauvres  gens  d’vn  village  voifin  luy 
firent  des  plaintes,  d’vn  renard  , lequel  forçant  du  bois, 
entroit  dans  leurs  cabanes  , fie  devoroit  tous  les  autres 
animaux  domediques  : or  il  arriva  tp’vn  jour  les  paï- 
fans  chafferent  fi  adroitement  , que  le  renard  fut  bleffe, 
en  forte  que  ne  pouvant  éviter  fes  ennemis,  il  s’alla  réfu- 
gier ziui  pieds  Qc  l’homme  de  Dieu,  qui  dloit  en  orai- 
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fonj  il  en  eut  pitié,  & ayant  chaflc  les  chiens,  &rcpoiinc 
les  chaifeurs  , il  guérit  la  bleflure  de  l’animal  , à condi- 
tion qu’à  l’avenir  il  ne  nuiroit  à pcrfoime  , ce  qu’il  exé- 
cuta avec  exaétitude. 

Saint  Gérard  eftoit  rentré  dans  les  droits  du  premier 
homme  , fon  innocence  le  faifoit  rcfpcélcr  de  toutes  les 
créatures  , on  voyoit  fouvent  des  compagnies  d’oil'caux 
voler  auprès  de  luy , & attendre  en  patience  qu’il  leur 
diftribiiaü  quelque  nourriture  , ce  qu’il  faifoit  avec  vnc 
grande  bonté.  Mais  le  démon  ne  pouvant  fouffrir  cet 
Ange  du  defert  , entreprit  de  luy  faire  la  guerre  par  vn 
de  fes  mimftres  : il  choifit  pour  ce  dcll'cin  le  Seigneur 
du  chafteau  de  Doüay  , il  avoir  vue  querelle  avec  ccluy 
qui  avoir  appelle  Saint  Gérard  dans  ce  lieu  ; de  forte 
que  le  confiderant  comme  fon  domelliquc  , il  n’oublia 
rien  de  ce  qui  pouvoir  fatisfairc  fa  vengeance.  Le  Saint 
ayant  eu  révélation  de  fa  mauvaife  volonté  , congédia 
tous  les  laboureurs  de  la  contrée,  fît  fauver  le  bcftial,& 
fe  retira  au  milieu  d’vn  rocher  : au  mcfme  temps  le  Ca- 
pitaine le  vint  chercher  à la  telle  d’vnc  troupe  de  fôldats 
armez,  &c  voyant  qu’il  ne  trouvoit  ni  homme,  nibefte, 
fur  qui  il 'pull  décharger  fa  fureur,  il  efl'aya  de  mettre  le 
feu  au  lieu  de  refuge  dt  noftre  grand  Saint  -,  mais  fes 
efforts  fe  trouvèrent  inutiles..  Ce  rut  vne  chofe  admira- 
ble de  voir  vn  bon  vieillard  feul  &c  pacifique,  au  milieu 
de  fa  retraite  , fans  armes  défcnûves , fans  murs  , fans 
portes , attaqué  de  tous  codez  par  les  minidres  de  l’enfer , 
qui  faifoient  autant  de  bruit  au  dehors,  que  le  Saint  gar- 
doit  de  filencc  au  dedans , & qui  les  voyant  confus , pleura 
amèrement  leur  péché , au  lieu  de  fe  réjouir  de  fa  propre 
viûoire  , imitant  en  ce  point  nodre  bienheureux  Pere, 
affligé  de  la  mort  du  plus  cruel  de  fes  ennemis.  11  par- 
donna à ccluy-cy  de  tout  l'on  ceeur  , & ne  forma  jamais 
la  moindre  plainte  contre  luy.  Il  ed  vray  que  l’Abbé  de 
S.  Aubin  l’ayant  appris  d’ailleurs  , il  appréhenda  qu’en- 
fin  il  ne  receud  quelque  outrage  en  làpcrfonnc,  & pour 
nc  l’cxpofer  pas  au  péril  , il  l’envoya  a Sarmafias  , qui 
cdoit  vnc  autre  dépendance  de  l’Abbaïe.  A peine  y fut" 
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^ il  arrive  qu’il  redoubla  fa  pénitence  dans  vu  tel  excès, 
NovEMsas  que  le  Moine  Ulgerius,  qui  luy  fervoit  de  compagnon, 
l’accufa  devant  le  Pere  du  Monaftere  , d’eftre  vn  homi- 
cide de  foy-mcfme,  en  fe  faifaiit  mourir  de  faim:  C’e- 
ftoic  vne  viûimc  qui  alfurément  tendoit  à Ton  inunola- 
tion,  & qui  ne  confultoit  gucrcs  la  prudence  de  la  chair, 
fçae liant  qu’elle  cft  ennemie  de  la  croix  de  Jésus' 
Christ,  6c  quelle  enfeigne  des  maximes  qui  luy  font 
diredem^'nt  oppofées. 

Nous  avons  quclcjuc  fujet  de  croire  que  le  Seigneur 
permit  au  démon  d’eprouver  la  vertu  de  Ibn  ferviteur , 
puifqu’il  ne  clioillt  point  les  tenebres  pour  luy  livrer  des 
combats.  Un  jour  qu’il  cftoit  en.  fon  Oratoire,  vne  légion 
de  tes  fupCrbcs  efprits  , fous  la  figure  d’vne  armée  ran- 
gée en  bataille , l’attaqua  avec  tant  de  fureur  , qu’il  eut 
cfté  opprimé  de  la  multitude  feule  , fi  la  vertu  de  fon 
maiftre  ne  l’euft  foùtcnuc  ; il  cft  mefme  certain  que  d’a- 
bord il  en  eut  quelque  crainte;  mais  ayant  levé  les  yeux 
au  ciel,&  demandé  le fecours de Noftrc  Seigneur,  & de 
la  tres-fainte  V ierge  , il  méprifa  les  menaces  des  enne- 
mis , leur  oppofant  le  figne  de  la  Croix  , qui  les  dilllpa 
comme  la  fumée  qui  fe  perd  en  l’air.  Les  démons  s’en- 
fuïant  de  la  forte  firent  vh  tbl  bruit  , qu’il  fembla  au 
Saint,  6c  aux  autres  Frétés  qui  demeuroient  en  des  cel- 
lules, que  la  terre  avoir  tremblé,  6c  que  la  chapelle  de- 
voir cftrc  renverfée  jufqu’aux  fonderaens  , 6c  cependant 
nulle  de  ces  chofes  n’arriva.  Apres  cette  viéfoire , Saint. 
Gérard  offrit  vn  facrifice  de  loüange  à celuy  qui  avoit 
bril'é  en  ce  lieu  la  tefte  du  dragon  , 6c  anéanti  les  traits 
des  Héches  tirées  contre  luy.  Comme  il  eftoit  occupe  en 
ce  faint  exercice , le  Seigneur  Jésus  luy  apparut  dcir 
bout  11  la  droite  de  fon  Pere  , 6c  étendant  fa  divine 
main  , il  luy  donna  fa  benediébion.  Cette  faveur  fut  la 
recompenfe  de  la  fidelité  de  noftre  grand  Saint , & vne 
marque  de  la  pureté  de  fon  cceur , dautant  qu’il  eft 
].  t.  dit  : Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur , parce  qu’ils 
verront  Dieu  ; ic  elle  luy  donna  vnefi  grande  force  contre 
les  malins  efprits , que  quoy  qu’il  luy  arrivaft  de  leur  part^ 
il  demeura  toujours  intrépide. 
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Peu  apres  TAbbe  Tayant  appelle  au  Monaftcrc , il  ob- 
tint  de  ccluy  qui  avoir  charge  des  amnornes  , qu’il  luy  Novcmbm 
fourniroic  du  pain  d’orge  pour  (a  nourriture  , & de  l'eau  . . 
meflée  avec  de  la  cendre  pour  fon  breuvage  , mais  h fe> 

•crccement  , qu’à  la  referve  du  Supérieur  perfonne  n’eq 
eut  connoilTance  , quoy-que  noftte  pénitent  ne  fuft  pas 
en  hazard  de  commettre  d’excès  en  n'vfant  que  de  ces 
mets.  Cependant  il  n'eiloic  pas  moins  fobre  en  la  quau-. 
cité  qu’à  la  qualité  , vu  petit  pain  luy  duroit  plufieurs 
;ours,  fans  qu’il  y ajoûcall  nulle  autre  chofe  que  quel- 
ques fruits  , ou  des  herbes  crues  , fans,fel,  ni  aucun  af- 
uifonnement.  Mais  quipourroit  comprendre  à quel  point 
monta  fa  paffion  touchant  la  mortiheation  de  fon  corps; 

Ce  pain  d’orge  , cette  eau  tnellée  de  cendre , ou  cuite 
avec  des  feuilles  de  laurier  , commencèrent  à luy  deve- 
mr  fufpeéls  , il  appréhenda  que  la  nature  n’y  trouvaft 
encore  quelques  délices  : de  forte  qu’il  les  retrancha , &c 
pour  toute  viande  il  ne  fe  rcTcrva  que  les  racines  , les 
nerbes , ou  les  fruits , qui  luy  fervirent  de  boire  & de 
manger.  Qiund  il  arrivoit  que  la  terre  ne  luy  fournif- 
fbit  plus  de  legumes , il  mangeoit  vn  peu  de  micl,  & les 
jours  des  pelles  folcmncllcs  il  prenoic  vn  peu  de  poiC- 
fbn  fans  fel  , Sc  fans  boire  feulement  vn  verre  d’eau.  Et 
cependant  cette  incroyable  abllinence  ne  Ic-difpenfa  ja- 
nuis  de  i'odiceduChcear,  jamais  ilnefefervit  du  prétex- 
te de  fa  foiblefTe  pour  n'allcr  pas  à Matines  avec  fes  Frè- 
tes. Il  n’expliqua  point  en  fa  faveur  ce  que  dit  l’Apo-  ^ rhtjfmi  j 
Rre  , dans  vn  fens  contraire  , que  ccluy  qui  ne  ctavailic  lo. 
point , ne  doit  point  manger  ; il  ne  mangeoit,  prefque 
pas,  fictravailloicbcauconp^ joignantainft  ia.fcrvcur.à  la 
pénitence  , &:  ne‘  regardant  point  ce  qu'il  ravoit  fait,, 
mais  ce  qui  luy  rcfloit  de  chemin  potu^  arriver  au  veri-  t 
cable  repos  des  )ufles.  Il  durmoit  peu  , prévenant  de. 
quelques  heures  l’office  dé  jà  nuic.,  £c  ne  cetoumantplus. 
à fa  cellule  après  Matines.  . ^ f > 

Une  conduite  fi  particulière  obligea  l' A bb&,  avec  le  con- 
fcncemaitdctousfes  Religieux, de  faire  baftir  vne petite 
maiibn  tout  pioche  de  l' Eglifc,  pour  iatecraite  dufcrvitaixt 
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^ de  Dieu  , aün  que  Ton  exemple  n’aâligeaft  poinc  les  Foi> 
Novembre  blcs.  Se  qued’ailleurs  il  puft  fuivrelcsmouvcmens  du  Saint 


41. 


flumilitc'  St 
nioilrracicu 
<iu  Simc, 


Efprit  avec  liberté.  Dedors  fes  larmes  luy  fervirent  de 
pain  jour  & nuit , Se  Ton  occupation  ordinaire  eftoie  d c- 
pancher  Ton  cœur  devant  Dieu  , comme  de  l’eau  qui 
le  perd  entièrement. 

. On  remarque  de  cét  excellent  homme , que  la  vertu 
ne  l’enda  jamais , il  aimoit  la  penitence  pour  luy-mermc, 
mais  il'nc"  condamnok  point  le  repas  des  autres  Reli- 
gieux i fouvent  il  apprcftoit  à manger  aux  infirmes  avec 
tant  d’adreiîc,  qu’on  voy oit  bien  que  la  charité  luy. avoit 
appris  l’afiaifonnement  des  viandes  ; Ibn  zèle  avoit  le 
boa  caraûcte , dont  parle  Saint  Augudin  ,ilne  devoroit 
perTonne,  mais  il  fc  devoroit  luy-mcunc:  il n'eftoit point 
de  ces  gens  qui  n’approuvent  que  les  indulgences  qu'on 
leur  applique  , il  croyoit  que  tout  le  monde  en  faifoio 
bon  vfage  , & que  luy  feul  feroit  capable  d’en  abufex. 
LotTqu'il  fut  retranché  dans  fa  petite  demeure , les  ma- 
lades le  vifitoient  fouvent , Se  demandoient  le  rede  de  fa 
nourriture  par  dévotion , qu’H  donnoit  libéralement  , 
quoy-qu’il  en  rouffrill  vnc  extrême  difirtcc. 

En  ce  temps-là  outre  les  chaifncs  de  fer  dont  nous 
avons  parlé,  il  en  portoit  deux  à chaque  bras , & deux  aux 
cuifics  Se  aux  genoux  , ce  qui  luy  caufoit  vn  tourment 
indicible  i en  ibrte  que  rhidoricn  de  fa  vie  n’a  pas  fait 
dilHcultc  de  l’égaler  aux  manyrs,  quant  à la  rigueur  des 
tourmens  qu’il  a foufferts.  Il  a accompli  à la  lenrecette 
maxime  d’vn  des  premiers  Pères  de  l’Eglife  , que  la  vie 
du  Civeftien  pour  dire  conforme  à l’Evangile,  doit edre 
vne  croix,  Se  vn  martyre  continuel.  Dam  cét  état  on 
voyoit  la  joye  peinte  fur  Ton  vifage  , Tes  paroles  eftoient 
toutes  de  feu  , il  exhortoit  ceux  qui  le'vcnoicnt  voir  à 
quitcr  le  mcmdc  , pour  embraifer  la  vie  Religieufe,  leur 
pcrluadant  que  le  véritable  plaifiri  ne  fe  trouvoit  que 
dans  les  Cloidres  , Se  on  n'ca  pouvoit  pas  douter  en- le 
voyant*  agir;  l'J  culcivoit  vn  petit  jardin  proche  de  fa  cel- 
lule , mais  c’eftoit  fans  interrompre  la  Pfalmodic  : car  il 
cccitoic  toujours  des  prières  en  cravaillanc  des  mains-. 
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nul  emploi  n'eflanc  capable  de  le  divertir  de  la  prcfcnce  4. 
de  Dieu  , àc  de  l’application  achiclle  à fon  fervicc.  La  Novembre 
dévotion  tendre  ic  rcfpeétueufc  qu’il  portoit  à la  très- s#  pieti  en- 
famte  V icrgc , fut  vne  des  foiirccs  fécondes  des  grâces  »«*  Noftie 
dont  il  fut  provenu  , il  l'honoroit  de  tout  fon  pouvoir, 

• ic  elle  le  traitoit  comme  fon  favori.  Une  nuit  qu’il  veil-i. 
loir  en  l’Eglife  félon  fa  coutume  , elle  luy  apparut  , & le 
carelfant  avec  vne  bonté  nompareille  , elle  le  toucha  de  j 
fa  bénite  main,&  l’ailura que Ibnabftiuence eftoit agréa- 1 
ble  à f on  fils  , & qu’en  tous  fes  befoins  , elle  feroïc  fa  ! 
protcbkricc.  Ne  faloit-t-il  pas  mourir  de  joye  apres  vnci 
telle  faveur  > Il  eft  certain  qu’elle  ne  s’eft'aça  jamais  de 
l’cfprit. de  Saint  Gérard  , &:  qu’elle  augmenta  11  fort  la: 
conhance  qu’il  avoit  en  la  mete  dc*mifericorde , qu’il 
n’en  parloit  qu’avec  tranfport , fc  tenant  aifurc  qu’elle 
ne  l’abandonneroit  pas  à l’extremité  de  fa  vie. 

Il  fut  fouvent  vilité  des  âmes  de  Purgatoire  , il 
hoilToit  la  qualité  de  leurs  peines  , & quelle  elioit  leur  lup  appuoiT- 
durée.  Il  vid  vn  jour  l’ame  d’vne  perfonne  dccedéc 
il  avoir  déjà  pluheurs  années,  qui  fouîfroitdes  tourmens 
tres-rigoureux  , il  en  eut  compalfion  , & il  ne  cclfatous, 
les  jours  d’otfrir  le  faint  Sacrihee  pour  fa  délivrance  : il 
l’obtint  enfin,  &c  cette  mefme  amc  fonant  du  Purga- 
toire , le  vint  remercier  d’avoir  accourci  fes  douleurs,  lli 
en  vid  deux  autres  proche  de  l’autel  , Sc  les  ayant  in-, 
terrogées  de  leur  état , clics  répondirent  quelles  Soient 
en  repos.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’vn  homme  prcfque 
égal  aux  Auges  par  les  abftincnces  , eudvn  commerce 
familier  avec  les  cfpnts  détachez  du  corps-,  puifquc  cha»- 
cun  fe  plaid  avec  fon  femblablc.  Regardez  eeque  vousaim 
mez  , dit  vn  prand Saint, ific. vous  connoiftrez  d’où  vous' 
eftes.  Il  plut  a Dieu  de  relever  la  gloire  de  fbnfervitcur 
par  vn  grand  nombre  de  guerifons  miraculeiafes , opérées, 
tn  la  manière  qui  fuit.  L’ Aumofnicr  du  Monaftere  recueil-  , 

Ibit  foigneufement  le  rede  de  la  nourriture  du  Saint , il 
le  didribitoit  aux  malades , & tres-fouvenc  la  fanté  leur 
cftoit  rendue.  Nous  en  avons  vn  exemple  particulier  en  Miracle*, 
la  perfonne  d’vn  enfant  prcfque  ful&qué  d'vne  apodume 
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' à 1a  gorge  : il  ne  pouvoir  plus  avaler  aucun  aliment,  lorf-- 
Novembri  que  fa  mère  rld'efpcrée  l’apporta  en  l’Eghfc  de  Saine 
Laurent,  clic  y palla  la  nuit  pleurant  amcrcmcnt  , & 
pouiVant  des  loûpirs  fi  haut  , qu’vnc  dévote  Reclufe , ■ 
nommée  Pétronille  , l’entendant  gémir  de  la  forte,  la  fit 
appeller,  luypropofade  donner  à fon  fils  vn  morceau  de 
pomme  bénit  de  la  main  de  S.  Gérard.  Elle  l'accepta  avec 
tranfport , & le  petit  malade  ne  l’eut  pas  piûtoft  dans  la 
bouche  que  fa  tumeur  dii'parut , l’vfagc  de  la  parole  luy' 
fut  rendu  , U appclla  fa  mère , ic  tous  deux  retournèrent 
remplis  dejoye  en  leur  maifon. 

Bien-toll  apres  des  Rcligieufcs  d’vn  Monallerc  voifin 
rccenrcnt  vne  pareille  grâce  par  le  mefmc  remede. 

C’eftoit  vne  coutume  parmi  les  Religieux  de  Saint  Au- 
bin de  prefeuter  chaque  jour  à cét  excellent  homme  le 
pain  &c  le  vin  ordonne  pour  la  nourriture  des  Fteres, 
quoy-qu’il  n’en  vfall  points  mais  ce  qui  luy  avoir efte  of- 
fert , ciloit  envoyé  aux  pauvres  , ou  aux  perfonnes  de- 
votes  qui  témoignoient  le  dcfirer.  Du  nombre  de  celles- 
ci  eftoit  la  vencrable  Ozanne , qui  vivoit  feparée  du 
monde  , dans  vne  cellule  paniculicre  : il  arriva  vne  fois 
qu’ayant  demié  vne  partie  de  ce  pain  bénit  à vn  pauvre 
pallànt  , le  foir  voulant  faire  fa  refedion  , elle  le  trouva 
tout  entier , & l’avant  coupé  elle  apperceàt  qu’il  eftoit 
fanglant  ; alors  cuanc  fort  furprife , die  fit  appeUer  vn 
Preftre^ur  luy  faire  le  récit  de  ce  qui  s’eftort  pafte  , & 
tous  ceux  qui  l’entendirent  de  fa  bouche  , éclatèrent  en 
louanges  de  Dieu.  Ce  mefmc  pain  guérit  vn  homme  tra- 
vaillé de  la  fièvre,  il  y avoir  environ  crois  ans  , 6c  vnfol- 
dat  épileptique.  Ainfi  noftre  Seigneur  prenoit  plaifir  de 
faire  connoiftre  au  monde  quel,  dloit  le  crédit  de  noftre 
grand  Saint , pendant  que  luy-mcfine  ignoroit  les  chofes 
éclatantes  opérées  en  fa  faveur. 

frtn...  Mais  parce  qu’il  cft  écrit  : Le  Seigneur  chaftieccluy  qu'il 

aime;  il  envoya  vne  doulourcufe  maladie  à Saint  Gérard. 
Ce  fut  vne  nimeur  au  pied , dont  le  mal  fut  fi  cruel  qu’il  ne 
put  eftrc  dilfimulé.  Les  Religieux  voyant  que  noftre  bien- 
heureux ne  pouvoir  plus  fe  loùcenir  , ils  l’emportèrent  à. 
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la  chambre  des  malades  , &:  luy  drelferent  vn  lit,  cou-  4. 
vrant  la  plume  avec  de  la  paille, afin  de  le  tromper  j ce  NoviMBRi 
qui  leur  fut  impolfible.  11  découvrit  la  charitable  four- 
berie , & jettant  la  paille  à terre  avec  vn  peu  d’émotion, 
comme  fi  en  effet  il  euft  receu  quelque  injure,  il  étendit 
fon  cilice  fur  des  aix  , mit  vnc  pierre  fous  fa  tefte  , & 
pria  avec  ardeur  que  nul  médecin  n’entraft  danslachain- 
,bre , afiurant  que  fa  fanté  eftoit  en  la  dilpofition  du  fouve- 
rain  de  tous  les  médecins.  Trois  femainef  fc  pafi’crcnt  de  la 
forte , il  Ibuflrit  vn  mal  le  plus  fcniîblcdu  monde  j mais  avec 
tant  de  foûmifiion  à l’ordre  de  Dieu  , qu’il  ne  ccfl'a  ja- 
mais de  prier  , ou  de  pfalmodier.  Au  bout  de  ce  terme, 

•vne  nuit  apres. fon  oraifon  il  s’endormit , &vidcn  fonge 
vn  homme  vénérable  , qui  fit  le  figne  de  la  Croix  fur  (on 
pied  : il  s’éveilla  auil-toll  , & découvrant  fon  mal  aux 
JFreres  , on  trouva  la  peau  fendue  en- forme  de  croix  , &: 
toute  l’humeut  fortie  par  cette  ouverture.  Depuis  ce 
jour-là  il  porta  vne  mafl'e  de  plomb  à fon  cou  , mar- 
quée du  figne  de  la  Croix.  Il  eft  vray  que  cette  maladie 
fut  fuivie  d’vne  extrême  foiblelfc  , & que  la  rigueur  de 
la  pénitence  le  reduiiit  à ne  pouvoir  plus  fc  tenir  debout 
à l'Office  , il  eftoit  contraint  de  fc  tenir  hors  du  Chœur, 
appuyé  fur  fon  bafton,  ou  profterné  par  terre,  mais  fans 
rien  changer  à fon  jcufnc  excelfif.  ^ ne  prenoit  fon  re- 
pas qu’ après  Vefpres  , ayant  premièrement  lavé  les  pieds 
a trois  pauvres , félon  l’vfage  des  anciens  Moines. 

Mettons  au  rang  des  chofes  extraordinaires  la  conver- 
fion  d’vn  vieux  pécheur,  que  le  démon  avoir  iéduitdans 
vn  âge  déjà  fort  avancé.  Il  avoir  gardé  la  continence 
dans  fa  jeuneffe  , & il  la  perdit  dans  fa  vieilleffe  -,  non 
feulement  il  tomba  dans  le  defordre  , mais  il  en  forma 
'l’habitude  , &:  cette  habitude  devint  vne  malheureufe 
necelfité  , comme  dit  l’Apoftre:  c’ eftoit  vn  Lazare  enfer- 
mé dans  le  monument,  qui  rendoit  vnc  tres-mcchanic 
odeur.  Un  jour  que  ce  miferable  paffoit  devant  Saint 
Gérard,’ il àppcrceut  deux  malins  cfprits  à fes  coftez,& 
il  connut  de  quel  vice  fon  amc  eftoit  fouillée.  Sa  lumière 
fut  d'vne  grande  veilité  au  vieillard  : il  le  fit  appcllec  en 
Novemire.  • * H 
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4.  fecrec  , ic  fondant  en  larmes  , il  le  conjura  par  le  cerri> 
Novembre  ble  jugement  de  Dieu  , d’avoir  pitié  de  (by-merme  ; ce 
qu’il  dit  d’vnc  manière  û touchante  , qu’à  l'heure  mef- 
mc  il  fit  d’vn  pccheur  vn  véritable  pénitent.  11  enten- 
dit fa  confclTion  , & après  quelque  épreuve  de  fa  fideli- 
té , il  luy  donna  l’abfolution  , & joignant  la  mifericor- 
dc  à la  juftice , il  s’ofirit  d’accomplir  la  müitié  de  fa  péni- 
tence : ainli  cette  amc  rentra  en  grâce  auprès  de  Dieu , 
& finit  l'a  vie  eit  paix  après  avoir  bien  pleuré  fes  égare- 
mens  pall'ez.  Il  en  via  de  mefme  en  plufieurs  rencon- 
tres , on  peut  alhucr  qu'il  a reirufcité  bien  des  mores 
de  cette  forte  ; ce  qui  doit  palier  pour  les  plus  grands  de 
tous  les  miracles , puifque  la  mort  de  l’ame  clt  le  plus 
déplorable  de  tous  les  malheurs. 

Un  Preftre  de  Courtenay  fervant  à TEglifc  de  Saint 
Maurice  , & des  bienheureux  Martyrs  fes  compagnons, 
ayant  efté  travaillé  long-temps  de  la  fièvre  , en  fut  déli- 
vré par  les  mérites  de  nolfare  grand  Saint. 

Il  chalTa  le  démon  du  corps  d’vn  jeune  homme  que 
la  crainteavoitjctcé  dans  ledercfpoir.  Son  agitation  eftoit 
fi  furieufe,  qu'il  efioit  impolTibic  d'en  arrefter  le  mouve- 
ment : l’homme  de.  Dieu  en  eut  compallion  , & l’ayant 
villté  (ans  témoin , pour  éviter  l’applaudilfement  du  mon- 
de, il  le  laifia  en  pj^faite  liberté. 

Il  guérit  avec  le  (igné  de  la  Croix  vnpauvrcfervitcur, 

Îui  avoit  vn  anthrax  au  bras , 6c  la  (ante  qu’il  obtint  de 
)icu  pour  luy  fut  fi  parfaite,  qu’au  mcfmc  moment  il  le 
renvoya  fervir  à la  cuifine. 

Erpritde  pto-  Mais  non  feulement  il  opéra  des  miracles  , fa  grâce  ne 
pbetie.  fe  termina  pas  en  ce  point  * il  vid  les  chofes  abfentcs  com- 
me Samuel  6c  Elizéc , témoin  ce  qu’il  dit  luy-mefme  de 
la  défaite  de  Guillaume  Prince  d’Angleterre,  qui  périt  en 
la  mer  avec  toute  fa  flote.  La  nuit  mefme  de  ce  terrible 
accident,  le  Saint  le  vid  en  efprit,  ôc  il  l'apprit  avec  re- 
gret à quelques  Religieux  de  Ibn  Monaftere,  Il  connut 
de  la  mefme  forte  la  mort  defafireufe  d’vn  Capitaine 
nommé  Borcllus , arrivée  à Saumur.  La  trifteiTe  dont  il  fut 
iàifi  fur  la  perte  de  cette  ame , donnant  du  fonci  à fes  Fro- 
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tes , ils  le  preiTerenc  tant  de  leur  en  dite  le  fujet , qu’en- 
&n  il  ne  put  s’en  défendre  , & ayant  marqué  exaâcmcnt  Novembrb 
l’heure  de  cette  vifion  , ils  apprirent  enfuite  que  c’eftoie 
celle  qui  avoit  terminé  la  carrière  de  ce  miferable.  L’an- 
née fuivante  au  commencement  du  mois  de  May  cftant 
au  milieu  des  ouvriers  qui  travailloient  S l'edihce  d’vnc 
Chapelle  dépendante  du  Monafterc  de  Saint  Aubin,  il  s’ar- 
rêta tout  court , puis  prieurant  amerement  il  s'alla  jctccr  au 
pied  de  l’autel , priant  avec  beaucoup  d’anxieté  : les  Re- 
ligieux , ôi'les  maçons  qui  le  virent  en  cét  état , le  con- 
traignirent de  leur  en  révéler  le  myl^jfc,  il  eut  de  la 
peine  à s'y  refondre  ; mais  enfin  il  leuH^rit  que  le  dé- 
mon avoit  troublé  vne  foire  dans  la  mcime  ville  de  Sau- 
mur,  dont  nous  venons  de  parler;  que  le  mal  avoit pafie 
fi  avant , qu’il  avoit  donné  lieu  à vne  fedition , mais  que 
par  la  grâce  de  Dieu  le  mal  eftoit  appaifé.  Tout  cfioit 
arrivé  de  la  (bne , & perfonne  ne  doute  que  le  fubic 
changement  du  trouble , ne  fut  vn  effet  des  prières  du 
Saint.  » 

Il  apprit  eixotc  aux  Religieux  de  Saint  Aubin  la  mort 
du  Pape  Gelafe  , decedéà  Cluny  , long-temps  avant  que 
le  courrier  en  eut  apponé  la  nouvelle  dans  la  ville  d'An- 
gers. 

Il  vid  encore  en  efprit  l’incendie  de  l’Eglifede  Veze- 
lay , la  nuit  de  la  fefie  de  Sainte  Madelaine  , il  en  con- 
nut la  caufe  , & il  apprit  ce  defaftre  au  vénérable  Lam- 
bert Religieux  dewCluny , qui  eftoit  pour  lors  abfent  de 
Ion  Monaftere',  & tout-à-fait  ignorant  de  Ton  malheur. 

Quelques  jours  après  il  en  receut  la  confirmation  des  dé- 
putez du  Monafterc  , & il  comprit  par  fa  propre  expé- 
rience , qu’en  vérité  Saint  Gérard  connoiifoit  les  chofes 
abfentes  , comme  les  prefentes  , Sc  que  rien  n'eftoit  ca- 
ché* à fa  lumière. 

On  pourroit  produire  beaucoup  d’exemples  de  pareil- 
le force  ; mais  ceux-ci  fuffiront  pour  juftihei  ccqucnous 
avons  avancé  de  fonefi>rit  prophétique. 

Enfin  le  temps  de  fa  recompenfe  eftant  proche , & ne 
pouvant  pourtant  oublier  les  interefts  de  fa  Maifon , il  fc 
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^ -tranfporta  dans  le  village  de  Brou,  pour  défendre  le  San- 
:Novi!wbr.e  .ébuaire  de  l'armée  du  Comte  d’Anjou,  qui  fe  difpofoic 
pour  aflieger  le  chadeau  de  Doüay.  A peine  y eut-il  de- 
meure deux  ou  trois  jours  , que  le  Saint  Efprit  l’a- 
' vertit  que  ce  lieu  faint  qu’il  avoit  fondé  , ne  fouffri- 
roit  aucun  dommage  , que  fon  pèlerinage  fini- 
xoit  bicn-toft.  Cette  bonne  nouvelle  le  nut  en  repos  , il 
œaUdw' ' xctourna  au  Monallere  en  diligence  , 8c  dés  la  nuit  fui- 
vantc  il  fut  attaqué  de  la  dyfcntcrie  , avec  vne  colique 
furieufe  : il  en  fut  travaillé  trois  femaines  entières , edanc 
(Couché  fur  foi^ilice.  Dieu  achevant  de  le  purifier  des 
plus  légères  iiiW^feébions,  afin  qu'au  fortit  de  cette  vie, 
rien  ne  diffcral*on  bonheur  éternel.  Dans  cette  maladie 
il  reccut  pluûcurs  fois  le  facré  corps  deJESUsCHRisx, 
•&  on  peut  dire  en  vérité  que  fa  langue  fut  toujours  oc 
cupcc  à prononcer  les  noms  du  fils  ÔC  de  la  merc  , fie 
l’Hymne  dufiaint  Efprit  : yen/ , cretitor  Sp  rit»/ , &c.  L’Ab- 
bé quiedoit  alors  Dom  Hamelin  , fie  cous  les  Religieux 
'(jf  le  vifitoicnt  autant  qu’il  en  donnoit  la  liberté  , tout  le 

monde  s’empredant  à luy  rendre  fcrvice.  La  veille  de  fon 
deceds  vo  Frère  travaille  de  penfées  peu  conformes  à (x 
profcfllon , fe  trouvant  fcul  auprès  de  luy , le  charitable 
vieillard  profita  de  ce  loifir  pour  l’avertir  de  fes  fautes, 
luy  confei liant  de  découvrir  fon  mal  au  Supérieur  , afin 
de  chaiTcr  le  démon  qui  penfoit  déjà  triompher  de  fa 
perte  : le  pauvre  Moine  demeura  fans  parole,  mais  d'ail- 
leurs entièrement  refolu  d’obeir  à l’iiemme  de  Dieu  -,  il 
le  fit , fit:  fa  tentation  ce/fa. 

. On  obUgea  cc  bienheureux  pénitent  de  depofer  la  mafle 
, de  plomb  qu’il  portoit  au  cou  , fie  de  fe  décharger  de 
fes  chaifnes  de  fer  : mais  il  ne  dépouilla  jamais  le  cilice 
dont  il  choit  vcftu  , 8C  ne  foutfrit  pour  fon  lit  qu’vn  au- 
tre cihce  , fur  lequel  il  eftoit  couené.  Son  efprit  ne  s’al- 
téra point  CO  cette  extrémité  , il  fut  vilité  de  plu- 
ficurs  perfonnes  Rcligicufes , d’Abbez,  Moines  , Ecclc- 
fiaftiques , 8c  d’vn  grand  concours  de  peuple  , qui  tous 
admiroient  ce  long  Sc  pénible  martyre  qu’il  avoit  fouffert: 
ils  fc  rçcomni^ndpicnt  à fes  prières  , 8C  qu^onque  l’a- 
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voit  veii , s’cftimoit  heureux.  On  luy  appliqua  les  faintes 
huiles  , qu’il  reccut  avec  vnc  profonde  attaition , Sc  s’é-  Novim^b 
tant  fortifié  du  facré  Viatique,  vn  Dimanche  à la  poin- 
te du  jour,  il  étendit  les  mains,  & prononça  ces  paroles:  “ 

O Souveraine  du  ciel , fource  de  mifcricorde  , recevez  •* 
voftrc  ferviteur  , & luy  fervez  de  guide  , pour  le  con-  “ 
duircàDieu.  Difant  cecy  il  expira,  mettant  fon  amesamotc. 
entre  les  mains  de  la  tres-fainte  V ierge  , afin  qu’elle  la 
prefentaflà  la  Majcfté  divine.  Heureufe  la  créature  qui 
eft  protégée  d’vnc  Dame  fi  puilfantc , & fi  charitable  : 
on  peut  dire  que  fon  afylc  clt  trop  afl'uré  , pour  doimer 
lieu  de  furprife  à fes  ennemis.  Ce  grand  Saint  dcceda  le 
quatrième  de  Novembre  de  l’année  onze  cens  vingt- trois. 

Scs  obfequcs  furent  très -honorables  , rEvcfquc  d’Angers 
s’y  trouva  avec  tous  les  Prcllres  &c  les  Reljgieux  du  pais, 
vn  grand  nombre  de  Religieufes  , & tout  ce  que  l’Egli- 
fe  put  contenir  de  peuple  , nul  ne  pouvant  fe  lafler  de 
baifer  les  mains , les  cicatrices  , 6c  mefmc  le  cercueil  de 
ce  Martyr  volontaire, qui  avoir  palTé  trente-huit  ans  at- 
taché à la  croix  de  la  plus  rigoureufe  mortification  qui 
ait  jamais  cfté  pratiquée  par  les  famts  Confdfeurs 
de  Jésus  Christ.  Son  vifage  devint  vermeil  après  fa 
mort  } mais  tout  le  relie  du  corps  elloit  fi  atténué  que 
l’on  comptoir  aifémeut  tous  fes  os.  Il  a pu  fe  glorifier 
avec  l’ApoHre  de  porter  les  lligmates  de  Jésus  Christ 
en  fa  chair,  6c  de  tirer  fon  plus  bel  ornement  de  la  Croix. 

L’epitaphe  gravé  fur  fon  tombeau  , ne  le  proclame  pas  , 
fimplement  comme  vn  homme  véritablement  religieux, 
mais  comme  rennemi  de  l’honneur  , 6c  l’efclavc  de  b 
Croix. 


Depuis  fon  glorieux  dcceds , il  fe  fit  vn  fi  grandnom- 
bre  de  miracles  à fon  fepulcre  , que  le  peleriuage  en  fut 
tres-frequenté  , 6c  encore  aujourd’huy  on  le  réclamé 
avec  beaucoup  delucccs.  Voicy  quelques  merveilles  que 
l’Auteur  de  favie  rapporte  comme  témoin  oculaire. 

' Un  certain  languiilant  nommé  Clueftien,  ellanc  def-  Mit»cles  n- 
cfpcré  des  médecins  , ayant  perdu  l’vfage  de  la  parole, 

& ne  tenant  plus -à  b vie  que  par  vn  petit  filet , invoqua 
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le  pourvoir  de  nolbe  grand  Saint , & s'ellanc  fait  trairiier 
^YEMBRE  Tur  Ton  vénérable  tombeau,  avec  vnc  fatigue incxpliqua- 
blc , il  t’endormit.  A Ton  réveil  il  vid  vn  homme  beau 
comme  vn  Ange  , reveftu  en  Moi|ne , qui  tenoit  vn  pain 
blanc  en  fa  mam  : il  entra  en  dil'cours  avec  iuy  , ÔC  fur 
l’interrogation  qu’il  luy  fit  du  fujet  de  fa  venue , l’agoni> 
zant  répondit , qu’il  chcrchoit  la  fanté  par  les  mérites  de 
ccluy  qui  repofoit  en  ce  lieu.  A ces  mots  le  regardant 
d vn  œil  bénin , il  Iviy  donna  vn  morceau  de  ce  pain  vi-^ 
vifiant,  & l’exhorta  d’en  naanger  , puis  il  difparut  , & le 
malade  s’endormit  derechef.  Alors  vne  immenfe  clarté 
remplit  l’Eglife  , avec  vnc  excellente  odeur , & ce  pau- 
vfc  le  levant  de  terre  fit  oraifon  , & retourna  en  Ton  lo- 
gis porter  à fa  femme  affligée  les  nouvelles  de  Ton  meil- 
leur état.  Pqis  s'cilant  ams  , il  détrempa  le  pain  qu’il 
avoir  rcceu  dans  de  l’eau,  Sc  le  mangea  ainfi.  La  nuit  fui- 
vantc  le  mefmc  Saint  environné  de  lumière , le  vifita  vnc 
fi:conde  fois , & toucha  doucement  tous  fes  membres 
malades  ; il  portoit  à fon  cou  vne  croix  brillante  comme 
le  folcil , au  lieu  de  celle  dont  il  eftoit  chargé  pendant 
fa  vie.  Dés  le  grand  nutin  ce  bon  homme  qui  avoit  veu 
cette  merveille , retourna  au  faim  fepulcre , od  fa  fanté  fiit 
entièrement  confirmée. 

Je  ne  fçay  fi  le  bruit  de  ce  grand  miracle  augmenta  la 
réputation  de  Saint  Gérard  ; mais  il  eft  certain  qu’on  luy. 
demandoit  des  chofes  qui  eufient  paru  téméraires  , fi  la 
fôy  dt  la  confiance  ne  les  eulTent  exeufées.  Un  nommé 
Saimbert  paralytique  de  tout  le  corps , s’imaginant  peut- 
efire  que  le  tombeau  du  Saint  efioit  comme  la  Pifcinc  pro- 
batique  de  Jerufalcm , s’y  fit  porter  daps  fon  lit  attendant  1* 
fecoursde  l’Ange , & il  ne  tarda  guercs  à le  recevoir.  Une 
fueur  commençant  par  les  genoux  où  elloit  (à  plus  gran- 
de peine  ,.l’hume£la  entièrement , Sc  aiiifi-toit  fes  nerfit 
retirez  s’alongerem  , il  étendit  fes  pieds  , fortit  de  Ibn 
lit , & retourna  en  fa  maifon,  glorifiant  Noftre  Seigneur 
en  fon  Saint. 

Ce  qui  fuit  n'eft  pas  moins  remarquable.  Une  pauvre 
femme  polTcdée  du  démon  par  l’efpace  de  cinq  ans  cn- 
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tiers  , ivoit  perdu  TvCage  de  tous  fes  membres , il  Tavoit 
meTme  empefchée  pluiîeurs  fois  d’encrer  en  l'EgllTe  : ce-  Notkubiii 
pendant  ayant  mérité  d’approcher  du  tombeau  dç  Saint 
Gérard  , elle  fut  délivrée  11  fubitemenc  de  tous  fes  maux, 
x{ue  les  adlftans  ne  pouvoicnc  revenir  de  leur  étonne- 
ment. Eftanc  retournée  en  fa  maifon  , &:  deCranc  pre- 
fencer  vn  cierge  à fon  bienfaiteur  , mais  ne  le  pouvant 
à caufe  de  fon  extrême  pauvreté , vn  vénérable  vieillard 
habillé  en  Religieux  la  vint  trouver  hors  de  l’Eelife  , & 
luy  mit  vne  piece  d'argent  entre  les  mains^our  lacisfaire 
à fa  dévotion  : ainfi  celuy  (^ui  avoit  conféré  la  première 
grâce , voulut  aulli  fournir  a la  reconnoilfance.  Les  Saints 
n’ont  que  faire  de  nous,  ni  de  nos  biens,  & quand  ils  les 
acceptent  ils  nous  font  plus  d’honneur , qu’ils  n'en  reçoi- 
vent de  nolbre  parc.  Toute  la  ville  d’Angers  apprit  delà 

nre  bouche  de  la  femme  le  récit  de  fon  infortune  , 

; là  miraculeufe  délivrance. 

Mais  ajoutons  vne  circonilance  bien  remarquable. 

Lorfqu’on  fonnoit  les  cloches  ,&  que  les.  Religieux  chan- 
coient  le  Tt  Deum,  pour  remercier  Noftre  Seigneur  de  l’o-  ^ 
peration  de  tant  de  miracles  , vn  Clerc  de  l’Eglife  de 
Saint  Martin  , qui  avoit  vn  vicere  dangereux  au  pied , 
fe  lit  conduire  à l'Eglife  , pour  apprendre  ce  qui  le  paf- 
Ibic  , fans  delTcin  de  rien  demander  pour  foy-mcfmc  ; ic 
cependant  il  n’y  fut  pas  fi-toU  entré  , que  la  fauté  qu’il 
ne  cherchoit  pas , luy  fut  donnée. 

Une  jeune  hile  appellée  Ofanne  , y reccut  l’vfagc  des 
deux  mains  , qu’elle  avoit  perdu. 

Le  mefme  jour  vn  eftropiar  de  crois  ans , ayant  eu  recours 
à ce  nouveau  Thaumaturgue,  fut  guéri  cres-parfaitement, 
lai  flanc  fes  pocetrccs  au  Monallere , en  mémoire  de  la 
grâce  qui  luy  avoit  efté  conférée. 

.Une femme  nommée  Marie*,  avoit  reccu  vn  terrible  ou- 
trage de  fon  mari,  lequel  par  la  perfuallon  du  malin efpric 
luy  avoit  coupé  les  nerfs  des  deux  jambes.  11  y avoir  en- 
viron CEois  ans  qu’elle  languiflbit  ^ns  fon  logis  privée 
du  pouvoir  d’cxi  (breir  , lorlque  le  bruit  des  merveilles 
de  haaoc  Gérard  luy  ht  croire  qu'il  auroit  pitié  de  (bn 
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^ extrême  mifere.  Dans  cette  confiance  elle  fe  traifna 
Novembre  fur  fon  cercueil , y fit  vnc  alTez  longue  oraifon  , accom»- 
pagncc  de  larmes  , à la  fin  de  laquelle'  fes  nerfs  coupez 
fc  rejoignirent  , &c  cl  le  marc  ha  comme  auparavant. 

La  petite  Théophanie  ne  doit  pas  eftre  oubliée,  fajeu- 
neü'c  eftoit  fi  dcfaftreure  , que  la  mort  pour  elle  euft  efte 
préférable  à la  vie.  Son  corps  eftoit  charge  de  maladies 
infcdcs  , à peu  prés  comme  celuy  de  Job  , que  tous  les 
médecins  jugeoient  incurables.  Elle  s’adrefTa  à noftrc  Bien- 
heureux , & au  moment  mcfme  il  la  rendit  aufli  faine, 
qu’elle  avoit  cfté  affligée. 

Une  jeune  fille  qui  le  traifnoit  fur  les  genoux , ne  pou- 
vant fe  foûtenir  fur  fes  pieds , éprouva  le  mcfme  avan-"' 
tage  par  rintcrceflion  du  Saint.  Ce  n’eftoient  pas  feule- 
ment les  pauvres  , ni  les  artifans  qui  avoient  recours  aa 
Saint , les  nobles  & les  riches  s'en  prévalurent  fouvCnt, 
témoin  vne  Dame  de  qualité  nommée  Ode  , prefte  d’é* 
coufFer  d’vn  catarre  fur  la  gorge  : elle  fe  fit  porter  à 
fon  tombeau  , &c  la  fanté  luy  fut  rendue  félon  fa  foy^ 
Le  mcfme  jour  il  guérit  vnc  autre  fille  qui  avoit  vne 
main  fcchc  , & l’vfage  des  jambes  perdu  depuis  dix-huit 
ans } vne  fi  longue  eîcpcriencc  de  mifere  , luy  rendit  la 
fanté  plus  precicufc  , Sc  l’obligation  qu'elle  eut  au  Saint 
plus  fcnfiblc.  ^ 

Une  autre  nommée  Alexandra  , perclufe  d’vn  côfté 
depuis  pluficurs  années,  fut  guerie  au  tombeau  de  l’hom- 
me de  Dieu  , vn  jour  de  Dimanche  , tout  le  peuple  fut 
témoin  de  ce  grand  miracle;  il  fut  fuivi  de  la! délivran-^ 
ce  d’vne  autre  fille  , travaillée  du  mcfme  mal  : ainfi  ce 
jour  fut  fameux  par  deux  merveilles  confiderables. 

Bicn-toft  apres  il  donna  la  veuë  à l’aveugle  Guitbur- 
ge  , privée  de  la  lumière  dés  le  berceau  , & ce  fcpulcrc 
qui  eftoit  vn  fejour  de  tenebres  , eu  fut  pour  ellcvn  de 
fplendcur. 

Un  pauvre  vieillard  poffedé  d’vn  démon  qui  l’avoit ré- 
duit dans  vne  langueur  extrême  , & privé  de  la  parole  , 
fut  mis  en  liberté  au  tombeau  de  noftrc  Bienheureux.  11 
guérit  deux  cafans  fi  malades  qu’ils  u’aVoient  pas  mcfme 
' la 
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la  force  de  lever  les  yeux  au  ciel  : l’vn  d’eux  cftoit  du  4. 
Mans,  &c  fort  aimé  du  Duc  de  Normandie , & du  Comte  Novembri 
d’Anjou-,  ce  qui  rendit  le  miracle  plus  célébré. 

L’on  amena  vn  petit  malade  d'vn  bourg  éloigné , pour 
cftre  fccouru  de  noftre  grand  Saint.  11  cftoit  encore  à 
quatre  mille  du  Monaftcre  , lorfqu’il  fentit  les  clFcts  de 
fon  pouvoir , de  forte  que  mettant  pied  à terre  , il  mar- 
cha couragcufcmcnt  vers  le  tombeau  de  fon  libérateur. 

La  nuit  de  fa  Fefte,  rien  vfa  de  la  mcfmc  forte  envers 
Ermcngardc , qui  avoit  perdu  la  veuë  : car  fe  laifant  con- 
duire à l’Eglifc  elle  fc  trouva  éclairée  fur  le  chemin. 

Dieu  exauce  le  defir  du  pavÿ/re  , dit  le  Pfalmiftc , fon 
oreille  entend  la  préparation  de  leur  cœur.  . 

Il  n’en  vlà  pas  de  mcfmc  pour  de  pauvres  créatures 
travaillées  de  fiftules  incurables  : elles  furent  fept  jours 
dans  l’Eglifc  de  S.  Aubin,  remplifl'ant  l’air  de  leurs  plain- 
tes , fans  que  le  ciel  favorifaft  leurs  vœux.  Enfin  il  eut 
pitié  de  leur  mifere  , & la  pcrfcverancc  obtint  ce  qui 
avoit  cfté  refufé  d’abord. 

Une  fille  connue  de  toute  la  cité  par  fon  aveuglement, 
ayant  pxfi’é  le  jour  &:  la  nuit  en  prières  fur  le  vénérable 
monument  du  Saint , elle  fut  illuminée. 

La  fervante  de  Dieu  Théophanie  , Abbeftc  du  Mona- 
fterc  de  Noftre  Dahic , hors  des  murs  d’Angers  , avoir 
vnc  dévotion  fingulierc  pour  Saint  Gérard , elle  l’hono- 
roit  comme  fon  pcrc  , parce  qu’il  luy  en  avoit  fervi  au 
Baptcfme  , & depuis  fa  mort  elle  envoyoit  fouvent  des 
eierges  à fon  Egülc.  Ayant  différé  vn  jour  de  s’acquiter  ' 
de  fapieiifc  coutume,  il  apparut  la  nuit  àvn  domeftique 
de  l’Abbaic  , & luv  ordonna  d’aller  dire  à fà  maiftrdfe 
de  fe  fouvenir  de  fon  vœu  ; ce  qu’elle  fit  en  diligence. 

Il  guérit  en  mcfmcjour  trois  fourds  & muets  quifepro- 
feifterent  à fon  tombeau. 

En  la  fefte  du  bienheureux  Martyr  Saint  Laurent,  vn 
aveugle  de  fept  ans,  & vn  paralytique  de  cinq  , furent 
miraculcufement  délivrez,  . 

Un  autre  jour  deux  cftropiats  reeeurent  vn  pareil  bien- 
£iit.. 

I 


Digilized  by  Cooglc 


66  L’ANNE'E  BENEDICTINE' 

Il  chalTa  le  démon  du  corps  de  fix  polTcdez  en  diveti 
HovEMÿiLE  temps.  Il  guérit  onze  paralytiques , deux  aveugles , fept 
fourds  & muets,  vn  cpileptique,  deux  agpnizans  , va 
homme  frappé  d’vn  vlcere  malin  à la  langue  , vn  autre 
attaqué  de  la  dyfenceric.  Il  redrclfa  vn  enmnt  bod'u  6c 
courbé  dés  le  ventre  de  fa  mpte.  Enfin  il  eft  certain  que 
nul  ne  l'a  invoqué  avec  foy , qui  n'ait  receu  quelque 
grâce  par  Ton  intercefllon.  11  cll  vray  que  le  fccours 
cfioit  plus  prompt  pour  les  vns  que  pour  les  autres.  Il  ' 
s’en  elt  trouvé  de  guéris  , en  faifant  vpeu  d’aller  vifitec  , 
/es  precieufes  reliques , les  autres  ont  prié  long-temps 
avant  que  d’eftre  écoutez  : mais  enfin  l’oraifon  humble 
te  pcrfcvcraïue  a eu  fqn  effet.  Quelquefois  le  jour  de  la 
fefte  il  clloit  plus  liberal  de  fes  Faveurs , comme  lorf- 
qu'il  rendit  l'ouïe  à deux  fourds.  Ceux  qui  voudront  ap- 
prendre le  détail  des  miraçles  de  ce  grand  ferviccur  de 
Dieu , le  trouveront  dans  le  manuferit  de  fa  vie  , gardé 
en  l’Abbaïc.  de  Saint  Germain  des  Prez  ; je  ctaindipis 
d’ennuyer  le  Leélcur  d’en  rapporter  davantage,  outre 
qu’ils  augmentent  cous  les  jours  , 6c  que  quiconque  s’a- 
drclTe  à luy  avec  confiance  , éprouve  infailliblement  Ton 
crédit  envers  Noftre  Seigneur. 

La  vie  de  Saint  Gérard  eft  tirée  des  monument  de 
l’Abbaïe  de  Saint  Aubin  d’Angers.  Le  Martyrologe  Be- 
nediftin  en  fait  mémoire  le  4.  de  Novembre,  Il  vivoic 
au  commencement  du  douzième  ficclc. 

Sa  vertu  paniculierc  a efté  la  pénitence  , & on  peut 
dire  qu’il  a porté  la  croix  fans  inccrmilllon. 

vu/t  ventre  feifi  me,  eàneget fimetiffum , tolUt  crur 
cem  /uam  , & fetjuatmr  me.  Matth.  lé. 

Il  n'y  a que  ceux  qui  veulent  bien  porter  la  croix  de 
Jésus  Christ,  qui  puilTent  ptctaiare  à la  qualité  de 
fes  Difciplcs. 
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VEUVE, 

Ô il  ô *.  O N S aujourd’luiy  la  mémoire  d’Vilé 
illuftre  pcrfecutce  y c’eft  la  .bienheureufé 
Idde  loFtie  de  la  famille  des  Comtes  dé 
Kkiihhcrgi  & mariée  ats  Prince  Henry  dé 
Dockenbourg  en  Sueve.  Nous  ne  fçavons 
point  les  particularitez  de  fon  enfance  ^ ni  à quel  âgé 
elle  «poula  le  Comte , mais  nous  fçavons  bien  que  Dieu 
la  du  (îecle  par  vn  accidcnc  fort'  étrange.  Là 

Comteâe  avoit  vd  cabinet  dans  le  dernier  étage  du 
challeau,  où  elle  avoit  mis  en  dépoli  Vne  ptccieulc  ba- 
gue , qu’elle  avoh  receuë  de  Ibn  mari  ; il  arriva  vn  jour 
qu’vn  corbeau  cftant  entré  dans  ce  cabinet il  emporta 
l'anneau  dans  fen  bec , & le  cacha  dans  le  trou  d’vne  ma*> 
zurc  , où  il  fut  trouvé  quelque  temps  après  par  vn  E- 
cuyer  du  Comte,  qui  le  mit  a fon  doigt,  s’eUimant  fort 
heureux  de  fa  bonne  fortune.  Mais  nclas  , que  certc 
aventure  fi  innoccifte  d’elle  mefine,  fuit  prejudiciable  & 
au  Gentilhomme,  &:  à la  Dame  i Quelques  envieux  pri- 
rent fujet  de  les  calomnier , & de  faire  entendre  aii 
Comte  , que  la  bague  n’eftoit  point  volée  au  doigt  de 
celuy  qui  en  failbit  parade  -,  que  ce  pretexte  eftoit  bon 
pour  amufer  des  enfans  : mais  que  pour  ceux  qui  ai- 
moient  fincerement  l’honneur  de  leur  maiftre  , ils  en 
gemifibienc  dans  le  fecret  de  leur  cœur  , ne  voyant  que 
trop  l’infamie  de  fa  maifon.  Ces  rapports  furent  receus 
avec  trop  de  crédulité  , Pon  oublia  dans  vn  moment  la 
fidelité  du  ferviteur  , & rintegritc  de  la  maiftrcflè  , Si 
le  Comte  entrant  dans  vne  fureur  épouventable,  il  fit 
ariefter  ce  criminel  fuppofé , Sc  ordonna  qu’il  full  atca> 
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L’ANNE'E  BENEDICTINE, 
ché  à la  queuë  d'vn  cheval  indompté , &c  mené  dani^s 
rochers  &c  des  précipices  , pour  y finir  fa  malhcurcufe 
vie.  Cét  injulte  arrefl:  ayant  cfté  exécuté  , on  procéda 
contre  la  bicnhcutculc  Idde,  &:par  l’ordre  de  fon  mari, 
elle  fut  précipitée  du  haut  du  chafteau  dans  vn  folTc 
qui  a cinq  cens  coudées  de  profondeur.  O Dieu  ven- 
geur du  crime  , Se  protecteur  de  la  jufticc , prenez , s'il 
vous  plaift , la  défenfe  de  cette  illuftre  perfecutée  ; qu’el- 
le éprouve  dans  cette  extrémité  , que  vous  n’abandon- 
nez jamais  ceux  qui  fe  confient  en  vous.  Il  It  fit  d’vne 
maniéré  digne  de  fa  grandeur  Sc  de  fa  toute-puilfance , 
clic  tomba  dans  le  ptecipjce,  mais  elle  fut  foûtenue  de 
fon  bon  Ange , ainfi  qu’il  cft  écrit  : Dieu  a commandé 
à fes  Anges  de  vous  garder  en  toutes  vos  voyes,  de  peur 
que  vous  ne  heurtiez  contre  la  pierre,  Scc. 

La  pauvre  Comtefic  fe  trouvant  fans  bleflurc  après 
vn  tel  péril,  elle  leva  fes  mains  Sc  fes  yeux  vers  le  cjpl, 
pour  rendre  grâces  à l'auteur  de  fa  confervation  , Sc  luy 
faifant  vne  onrandd  de  fa  perfonne,  Sc  de  tout  ce  qui 

fiourroit  jamais  eftre  en  fon  pouvoir,  elle  s’enfonça  dans 
a foreft,  Sc  baftit  de  fes  propres  mains  vne  petite  cabane 
pour  fa  retraite  : elle  y -vefeut  long-temps  de  racines 
îauvages  , Sc  de  l’eau  des  fontaines  qui  arrofent  ce 
defert. 

Quelques  années  fe  paflêrent  fans  qu’elle  fift  décou- 
verte de  nul  homme  vivant  ; mais  enfin  Dieu  permit 
qu’vn  chaffeur  la  rencontra  , Sc  qu’il  en  fit  le  récit  au 
Comte  : il  y accourut  convaincu  de  fon  innocence  , il 
pleura  à fes  pieds  , il  confelfa  fon  erreur  , il  la  fupplia, 
par  leur  ancienne  amitié  de  revenir  au  chafteau  , Sc  de 
rentrer  dans  fes  droits  -,  mais  elle  refufa  fes  offres  , Sc 
mcprifa  fes  carelî'es  pour  l’amour  dclESUsCuRiST, 
& pour  éviter  vne  féconde  attaque  , elle  changea  de 
retraite,  en  s’approchant  du  Monafterc  de  Fifchingen. 
Elle  fit  fa  principale  demeure  dans  vn  Temple  de  la 
faintc  Mere  de  Dieu  , où  à la  vérité  elle  ne  fut  pas 
troublée  par  les  hommes , mais  en  échange  elle  foûtint 
p>illc  comfiats  de  la  part  des  démons  : elle  les  furmontil 
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toujours  par  les  armes  de  la  priere , de  la  foy  , & de  la 
condancc  en  Dieu  , clic  pratiqua  des  auftcriccz  cxcdfi-  Novembri 
y es  |cn  cctcc  lolicude  : fouvenc  elle  pafloit  les  nuits 
entières  dans  l’Eglifc  , où  ellc'*cftoit  conduite  par 
vn  cerf , dont  il  avoit  plu  à Dieu  de  rendre  le  bois 
éclatant , pour  l’vfage  de  fon  epoufe } clic  marchok  en- 
viron demie  licuë  avec  Ton  guide  , Sc  retournoit  fur  fes 
pas  de  la  merme  manière.  ' 

Enfin  eftant  déjà  fort  âgée  , elle  entra  dans  le  Mo- 
naflerc  de  nos  Religieufes  de  Fifchingen  en  SuifTe  , où 
elle  acheva  fa  courlc,  dans  la  pratique  de.nollre  fainte 
Règle.  Une  nuit  que  cette  admirable  créature  cftoit  oc- 
cupée aux  exercices  fpirituels  , le  démon  éteignit  fon 
flambeau  ; elle  fans  s'étonner  ouvrit  vne  petite  feneftre 
qui  répondoitfur  le  cimeticre,  & appeila  vri  mort  polir 
luy  donner  de  la  lumière.  Au  mefmc  moment , vn  des 
Jdorts  fe  prefenta:  Prenez  du  feu,  luy  dit-il, d’vn  hom-  • 
me  de  la  famille  de  Dockenbourg  ; elle  alluma  fon 
cierge , &c  le  défunt  fc  reniit  dans  (on  cercueil.  Peu  de 
temps  après,  la  Sainte,  célébré  par  fa  vertu  , &c  par  fes  . 

•I  * r rN-  * r J * i>c  s*  mon. 

miracles , rcpola  en  Dieu  ; on  porta  fon  corps  dans  1 £- 
glife  des  Religieux  de  Saint  Benoifl  du  melme  lieu , où 
elle  cft  fort  honorée.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de 
l’Office  propre  du  mefmc  Monakere,  le  Mcnologc  Be- 
nediâin  en  fait  mémoire. 

Sa  vertu  particulière  a efié  la  confiance  en  Dieu.  I» 
te  y Déminé,  fferevi , non  confundor  in  nternum. 
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LA  VIE 

N0YSM4&1  DU  HENRY, 

FRERE  CONVERS, 
CONFESSEUR. 

• t 

I la  condition  du  bienheureux  Henry  eft 
balTc  aux  yeux  du  monde  , il  faut  avouée 
que  fa  vertu  le  rendit  bien  illuBre  devant 
Dieu  , puiTqu’il  peut  palier  pour  vn  des 
favork  de  ùl  tres-laince  Mere.  Encre  mille 
prérogatives  que  le  ciel  luy  accorda  , celuy  d’appartenfx 
^ccialcment  x cette  auguile  PrincclTe  , cft  alTeurémenc 
vn  des  plus  confiderablcs  1 quafi  dans  toutes  les  feftes , 
elle  renouvelloit  les  témoignages  de  ù.  bonté  envers  le 
bon  Henry  , fc  rendant  vifible  pour  fatisfaire  à Ibn 
amour  : il  la  voyoit  ordinairement  au  milieu  despreres, 
lorfqu’ils  chantoient  Matines.  Un  pur  il  la  vid  fortir 
du  Choeur  , ic  entrer  dans  la  Chapelle  des  Frétés  Con- 
vers  , y faifant  vne  vilite  à la  façon  des  Supérieurs  , 
pour  remarquer  la  dévotion  de  chaque  paniculicr  : elle 
portoit  fon  divin  enfant  entre  les  bras  , qu’elle  pcefen* 
toit  aux  fervens  , leur  obtenant  (a  benediâion  j quant 
aux  parell’cux  , elle  palToit  outre  fans  s’y  arrefter.  Frère 
Henry  apprit  de  cette  conduite /que  les  confolations 
fpirituclles  ne  font  point  pour  les  parclFeux  > que  le  Saint 
Efprit  ne  peut  fouffrir  les  perfonnes  tiédes  , félon  qu’il 
cft  écrit  : Malcdiélion  à celuy  qui  fait  l’œuvre  de  Dieu 
négligemment  5 &:  ailleurs  , voicy  ce  que  l’Efprit  Saint  • 
dit  à vn  Evefque  : Pluft  à Dieu”  que  tu  fulfes  chaud  ou 
froid } mais  parce  que  ta  es  tiède,  je  te  rejetteray  de  ma 
bouche. 

Le  mefme  Frere  efranc  malade  à l’infirmerie  , rcci> 
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Coic  fcs  prici'cs  pendant  que  les  autres  dormoient  : mais 
il  fut  bien  recompenfé  de  fa  vigilance  : car  la  Sainte 
Vierge  toute  éclatante  de  gloire  entra  dans  la  chambre, 
précédée  par  vn  Religieux , Sc  fuivic  de  deux  nobles 
Dames  , elle  approcha  de  Ton  fcrvitcur  , mit  fa  bonite 
main  fur  fa  cefte  , puis  vilita  les  lits  des  autres  qui  dor- 
moient , leur  donna  fa  beuediftion  , & retourna  auprès 
de  fon  cher  malade  , qu’elle  cared'a  derechef,  & avant 
que  de  fe  retirer  elle  prononça  encore  ces  mots:  Dieu 
benilTe  tous  ceux  qui  lonticy  prefens.  Ce  vertueux  Frère 
ui  proütoit  de  toutes  les  grâces  extraordinaires , apprit 
le  la  vifite  de  la  facrée  Vierge,  quelle  doit  élire  lamo- 
dedie  des  Religieux  , puifqu’ellc  les  regarde  dans  les 
heures  qu’ils  y penfent  le  moins,  & qu’elle  ne  peut  Ibuf- 
frir  ceux  qui  fc  couchent  à la  mode  des  feculiers.  Il 
arriva  vne lois  dans  vncMailbn  de  l’Ordre,  qu’vn  Moine 
veillant  en.orailbn  dans  le  dortoir  , il  apperceuc  vnc 
Dame  d’vne  beauté  incomparable  , qui  alloit  de  lit  en 
lit,  donnant  fa  benediélion  à chaque  Frète , excepté  vn 
de  la  troupe  qui  dormoit  (ans  bienfeance,  comme  il  le 
coefeda  luy-mefmc , après  qu’on  l’eut  averti  de  la  vi- 
(ton , avoüant  encore  qu’il  s’elloit  rclafché  de  la  rigueur 
de  l’Obfervancc.  « * • 

Une  autrefois  Frère  Henry  priant  la  Sainte  Vierge 
pour  vn  autre  Religieux  , qui  s’eftoit  recommandé  à là 
charité , clic  luy  apparut , accompagnée  de  Sainte  Ma- 
.dclainc  6c  de  Sainte  Elizabctli.  L’amante  de  J c sus  luy 
dit , qu’il  avoit  plus  befoin  de  prières  , que  ccluy  pour 
lequel  il  fe  mettoit  en  fouci , ce  Moine  oftoit  fans  douce 
vn  grand  fcrvitcur  de  Dieu.  Chantant  vn  jour  l'Evan- 


gile, le  bienheureux  Henry  .vid  delccndrc  vne  colombe 
HXr  fa  telle,  qui  y demeura  jtifqu’à  la  En. 

La  pureté  de  cœur  de  ce  dévot  Frète  luy  mérita  bien 


des  faveurs  de  cette  nature  ; il  vid  fouveut  dans  la  faince 
Hoftie  l'enfant  T e s u s , dans  la  beauté  , dont  parle  le 
Pfalmiflc,  qui  n’a  point  fon  pareil  parmi  les  hommes. 

P.  L’on  envoya  le  Frère  dans  vnc  ferme  du  Monallcre 
d’Hcmmerodc  , nonunée  Hart  ,pour  cftrc  le  maidre  des 
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autres  qui  cravailloient  au  mclme  lieu,  on  fçavoit  bien  que 
le  revenu  de  la  Maifon  ne  pouvoir  cftre  adminiftré  par  des 
mains  plus  fidelles.  En  cAct  il  s’acquica  de  fa  commifl'ion 
avec  le  fuccés  que  l’on  avoir  cfpcrc.Ce  tut  en  cette  Maifon 
champcArc  que  Dieu  le  conlbla  de  la  frequente  appari- 
tion des  Anges  : vn  de  ces  heureux  cfprits  le  voyoit  fou- 
vent,  & le  traitoit  avec  vue  familiarité  digne  de  fa  grâ- 
ce. Il  luy  demanda  vn  jour  : Frcrc  Henry  , quel  fenti- 
ment  avez-vous  de  voArc  Ordre  , l’eAimez-vous  beau- 
coup î De  toute  mon  ame  , reprit  nollre  Bienheureux- 
Vous  avez  raifon  , ajouta  l’Ange  , puifqu’il  n'y  a point 
d’état  en  l’Eglife  de  Dieu  de  plus  grande  perfeftion. 
On  peut  bien  juger  que  cette  réponfe  le  conlbla  beau- 
coup : elle  doit  produire  encore  vn  pareil  effet  dans  l’ef- 
prit  des  perfonnes  Religieufes  , &:  affurément  c’eft  vn 
motif  de  grande  fatisfadion , de  fçavoir  que  nous  fem- 
mes dans  l’état  que  Dieu  demande  de  nous,,  que  noAre 
vocation  vient  de  fa  mifeticordc  , & que  nous  ne  pou- 
vons rien  entreprendre  qui  luy  agrée  davantage,  que 
d’obferver  exadement  nos-vœux. 

Mais  parce  que  la  vertu  ne  fe  perfedionne  que  par  la  fouf- 
france,  le  Saint  homme  fut  éprouvé  par  de  violentes  ten- 
tations, les  démons  luy  livrèrent  mille  combats  , ils  luy 
apparurent  en  differentes  formes,  fans  neantmoins  abatte 
fon  courage,  ni  l’effrayer  tant  foit  peu.  Il  connut  aulfi  de 

?|ucHe  manière  il  tentoit  les  autres , leur  refiftance  ou  leur 
oiblcffe  , fa  lumière  effanc  fi  fubtilc  qu’il  penctroit  les;, 
chofes  plus  cachées.  , 

Enfin  après  avoir  rempli  la  mefuredefa  grâce , fatisfait 
àtouslcs  defleins  de  Dieu  fur  fon  ame,  il  quita  la  prifon 
du  corps , pour  aller  jouir  de  la  compagnie  des  Saints 
pour  l’etcrnité  : c’eft  ce  que  nous  apprenons  du  cabinet 
de  Ciffcaux  , & du  Mcnologe  Bcnedidin  , qui  en  fait 
mémoire. 

Sa  vertu  principale  a elle  la  pureté  de  cœur  , qui  l’a 
rendu  digne  de  converfer  dés  cette  vie  avec  les  efprics- 
bienheureux.  Beati  mundo  corde , quonUm  iffi  Deum  vide- 
Matth.  î.  . 
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Oi  CY  vn  de  ces  illuftres  Princes , enfans 
du  Roy  Judicaël , le  dixiéme  de  la  Bretagne, 
lequel  imitant  la  vertu  de  fes  frères , relolut 
d’abandonner  le  fiecle  pour  fuivre  Jésus 
Christ  pauvre  & meprifé  ; ainlî  avant 
que  de  lortir  du  monde  , il  eftoit  déjà  hors  du  monde, 

& fous  vn  habit  feculier,  il  portoit  vn  cœur  Religieux, 

Mais  comme  ce  n’eftoit  pas  aflez  pour  fatisfairc  fa  pieté  ^ 
il  rcfolutdefortireffeûivement  de  la  Bretagne,  avec  trois 
jeunes  Seigneurs  animez  du  mcfme  efprit.  Us  accompli- 
rent leur  pèlerinage  avec  vne  merveilleufe  ferveur  , Sc 
arrivèrent  enfemble  à Terouënne  , où  eftoit  pour  lors 
le  grand  Saint  Bcrtin  ^ vn  des  plus  faînts  perfonnage  de 
fon  fiecle  : il  eftoit  Pere  d’vne  faintc  famille  de  parfaits 
difciplcs  de  Saint  Benoift  , dont  ceux-cy  accrurent  le 
nombre.  Saint  Bertin  prit  vn  foin  particulier  de  noftre 
Prince  , & voyant  bien  que  Noftre  Seigneur  avoir  de 
grands  defleins  fur  luy , il  eflaya  d’y  correipondre  de  fon 
collé  , en  veillant  exadement  fur  fa  conduite. 

Apres  l’avoir  fuffifamment  éprouvé  dans  le  Cloiftre,  iifefaitRcB- 
il  jugea  à propos  de  l’envoyer  faire  vn  établilTcment  au  gieu*. 
lieu  qu’on  nomme  aujourd’huy  le  Mont  de  Saint  W inoc  : 
il  obéit  à cét  ordre,  &c  fortit  avec  fes  trois  compagnons, 

& tous  quatre  y menèrent  vne  vie  fi  dégagée  des  fens , 
qu’on  peut  dire  en  venté  qu’ils  eftoient  crucifiez  au 
inonde , & que  le  monde  eftoit  crucifié  envers  eux.  Leur 
exemple  excita  vn  Seigneur  riche  & puiflant  , nommé 
Hademar,  d’offrir  vne  belle  terre  à ces  Saints  pour  y fon- 
der vn  Monaftere  , qui  prit  le  nom  de  Voromholt , de  la 
novembre.  K 


Digili.’f^d  by  Google 


6. 

Novembre 
On  l'ilcablit 
Abbé. 


Il  perd  Te* 
trois  compa- 
gaona. 


S((  Tcrtas. 

tiMik.  II. 


74  L’ANNE'E  BENEDICTINE, 
nomination  de  la  terre  : le  lieu  eft  fertile  , arrofé  d’vnc 
petite  rivière,  & tout-à-fait  propre  à la  folitude , dont  les 
Moines  de  Saint  Bcnoill  font  profelHon.  Il  falut  que  S. 
Bertin  vfaft  de  fon  autorité  , pour  obliger  Saint Xi^inoc 
d’accepter  la.  charge  de  Supérieur  en  ce  nouveau  Mona- 
ftere  : cét  homme  qui  s’eftoit  éloigné  de  fon  pais  pour 
éviter  la  domination  , ne  pouvoit  le  refondre  de  com- 
mander , &c  il  falut  que  ce  fuft  l'obeillàncc  qui  l’enga- 

tead  de  prdîdcr  à fes  Frères.  Joignant  l’Abbaïe  l’onedi- 
a vn  hofpital  pour  y recevoir  les  pauvres  & les  pèlerins , 
les  fervitcurs  de  Dieu  s’occupèrent  eux-mcfmcs  en  ce. 
travail,  & ces  mains  dclUnces  à manier  le  feeptre  , por- 
toient  le  bois  ôc  la  pierre  pour  badir  la  maifon  de  leur 
fouverain  Maidre,  &difpoferdes  chambres  pour  la  com- 
modité de  fes  enfans.  Dans  cette  nouvelle  habitation 
Saint  Winoc  receut  quantité  de  Religieux  , qui  vécu- 
rent dans  vnc  telle  vnion,  qu’ils  n’edoient  qu*vn  cœur  ÔC 
vne  ame,  ôc  mefme  on  difoit  de  chacun  d’eux , que  I’vh 
cdoit  la  moitié  de  l’ame  de  l’autre  ; c’ed  ce  qui  attira  le 
Saint  Efprit  fur  eux  , ôc  qui  les  fortifia  dans  la  riguéur 
de  l’obferva^ce,  jufqu’au  dernier  moment  de  leur  vie: 
car  où  cd  la  charité,  tous  les  avantages  s’y  rencontrent. 

Cependant  l’amour  qui  les  avoit  vnis  , les  fepara  l’vn 
après  l’autre.  Saint  Winoc  vid  mourir  fes  trois  chers 
difciples,  qui  l’avoient  fuivi  de{)uis  la  Bretagne  jufqu’cn 
Flandres:  ce  coup  fut  fenfible  a fon  cœur,  il  ébranla  fa 
confiance  , mais  il  ne  l’abatit  pas  , ôc  profitant  de  fa 
douleur , il  tafeha  de  s’vnir  plus  étroitement  à Dieu  par 
la  croix,  ÔC  de  donner  encore  l’exemple  de  la  patience  à 
Ca  Commuiuutc  , comme  il  leur  avoit  donne  celuy  de 
toutes  les  vertus.  Quoy-qu’il  fud  le  Supérieur  des  autres, 
Ibn  humilité  le  rendit  leur  efclave,  il  prit  pour  fa  maxi- 
me cette  parole  du  Sauveur  ; Celuy  qui  ed  le  plus  grand 
d’entre  vous , fera  le  ferviteur  -,  ôc  voyant  que  luy-mefme 
ne  voubit  pas  edre  fervi , il  fe  conforma  à cét  excellent 
modèle. 

Il  exerçoit  la  charge  d’hofpitalier  avec  autant  de  joye 
que  fa  charité  edoit  fincere  : on  remarquoic  en  luy  va 
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Contentement  extraordinaire  lorfqu’il  avoir  quelque  pau- 
vre chez  luy  , croyant  recevoir  JesusChrist  en  fa 
perfonne.  C^and  les  Frères  avoient  de  la  répugnance  au 
travail,  >1  ne  les  prelfoit  pas  , mais  il  cxccutoic  foy-mef- 
me  ce  qui  leur  paroilToit  impoflible,  comme  li  la  charge 
d’Abbé  l’eiift  engage  d'entreprendre  tout  ce  qu’il  y .avojt 
de  laborieux  dans  le  Cloiftrc  5 aufli  fut-il  rccompcnfc  de 
la  gloire  des  miracles  , &c  ccluy  qui  eftoit  petit  à Tes 
yeux , devint  illuftre  à ceux  des  peuples-,  &:  bien  davan- 
tage à ceux  de  Dieu. 

Cet  homme  fi  vénérable  par  fa  nailfance,  par  fa  pieté, 
par  fes  miracles  , & par  fon  rang , qui  d’ailleurs  eftoit 
cafte  de  vicillefte,  entreprit  de  moudre  au  moulin  , tant 
pour  fubvenir  à fa  ncccflité  qu’à  celle  des  pauvres.  Il  fc 
repofoit  de  temp’s  en  temps  pour  faire  oraifon  , mélan- 
geant la  prière  & le  travail , fans  perdre  vn  moment  de 
temps  ; mais  il  plut  à Dieu  de  foulager  le  bon  vieillard, 
en  donnant  vn  mouvement  à la  meule  , qui  acheva  Ibn 
ouvrage  fans  qu’il  fe  fatiguaft  davantage.  Cependant  on 
ne  pouvoit  comprendre  qü’vn  homme  de  fon  âge  puft 
fournir  vnc  telle  quantité  de  farine } ce  qui  donna  la  cu- 
rioftté  à vn  Frère  d’aller  épier  l’homme  de  Dieu,  il  eftaya 
de  voir  au  travers  de  la  fente  d’vnc  porte  ce  qui  fe  paf- 
foit  , & il  remarqua  que  le  Saint  eftant  en  oraifon  , la 
meule  marchoit  d'vnc  étrange  viftefte  : fa  témérité  néant- 
moins  fbt  rigoureufement  punie,  il  perdit  la  veue  & l’v- 
fage  des  pieds  , demeurant  en  ce  mifcrable  état,  jufqu'à 
ce  qu'il  euft  reconnu  fa  faute,  &que  la  main  charitable 
de  Ion  bienheureux  Abbé  l’en  euft  retiré. 

Outre  l’humilité  de  Saint  Winoc  , il  avoir  la  fimpli- 
cité  chreftienne , qui  eft  la  fupréme  vertu  des  cnfàns  de 
la  Loy  nouvelle  , • il  alloit  droit  à Dieu  , reftentant  vnc 
peine  extrême  d’en  cftre  11  long-temps  fcparé.  Que  mon 
exil  eft  long,  difoit-il  avec  le  Pfalmifte  ! qu’il  m’ennuye 
avec  les  habiuns  de  Cedar  ; Ce  n’cft  pas  que  la  charité 
do  prochain  ne  fiift  ardente  en  fon  ame , qu'il  ne  ptefe- 
raft  leur-fetvice  à fa  commodité  , &;  qir’il  ne  s’étuÆaft  z 
cftrc  plus  aimé  que  craint  -,  il  avoit  appris  ce  fentimenc 
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^ denoftre  bienheureux  Pcrc,  qui  en  donne  l’ordre  exprès 
Novzmbre  Abbez  de-fa  famille  j jamais  il  n’a  fàic  de  différence 
entre  les  perfonnes  nobles  & les  ferviles  , la  feule  vertu 
caufoit  fon  eftime  , & il  ne  faloit  point  chercher  d’autre 
fccret  pour  acquérir  fon  amitié  , que  d’eftre  fidèle  dans 
la  pratique  de  la  fainte  Règle,  & amoureux  de  fa  voca- 
tion. Voilà  en  abrège  le  tableau  de  fa  vie,  elle  fut  cou- 
ronnée de  la  mort  des  jullcs,  le  6.  de  Novembre  de  l’an 
716,  félon  Baronius,  ou  717.  comme  difen^  les  autres. 

Peudetemps  apres  fondeceds,  l’Eglifeoù  ilrepofoit, 
fut  brullée  par  vn  accident  funefte  , fans  qu’ôn  puft  y 
apporter  aucun  remcde:  mais  lorfque  les  flammes  appro- 
chèrent du  tombeau  de  cèt  homme  vénérable,  elles  s’a- 
mortirent tout  d'vn  coup  , n’ofant  brûler  fes  faints  olTc- 
ments , ni  rien  de  ce  qui  appartenoit  à l'ornement  de  fon 
fepulcrc.  Un  fi  grand  miracle  ravit  le  monde  d’admira- 
fion  , Se  fit  refoudre  les  Religieux  de  transférer  fes  reli- 
ques ailleurs,  jufqu’aprcs la  réparation  de  fonEglife.  On 
fe  mit  en  devoir  d’cxecuter  ce  dcfl'ein , mais  il  demeura 
immobile  5 il  falut  que  raflcmblée  fift  vœu  de  le  mettre 
en  depoft  dans  vn  jardin  qui  en  eftoit  tout  proche.  Se 
alors  il  fe  rendit  ttes-aifé  à tranfportcr.  Il  opéra  tant  de 
miracles  en  ce  lieu,  que  fa  réputation  vola  dans  les  pro- 
vinces les  plus  écartées.  L’on  y apporta  vn  homme  lourd 
êe  paralytique,  lequel  rempli  ae  confiance,  veilla  la  nuit 
de  Ja  fainte  Refurreftion  de  Noftre  Seigneur , attendant 
les  effets  de  fa  mifcricordc  j comme  on  chantoit  l’Evan- 
gile à la  fin  des  Matines,  il  fut  tout  fubitement  environ- 
né d’vne  lumière  éclatante  , & reffentit  comme  des  flè- 
ches embrafées  au  milieu  de  fes  oreilles  , d’où  il  fortoit 
deux  ruilfeaux  de  fang.  En  ce  moment  il  receut  vne 
lânté  pai'faite , & toute  la  Communauté  bénit  Dieu  d’vnc 
telle  merveille.  Se  opérée  dans  vn  jour  fi  folcmncl. 

Le  Comte  Gérard  tres-devot  à noftre  Saint  Abbé , 
contribua  beaucoup  à la  réedification  de  fon  Temple, 
principalement  apres  avoir  fccu  le  miracle  arrivé  en  la 
perfonne  d’vn  architcûe  , lequel  cftant  tombé  du  fom- 
met  de  f édifice  en  bas , y demeura  feulement  vne  heure: 
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car  au  bout  de  ce  petit  intcrvale,  il  fe  leva  auflî  fain,  que  ÿ. 

(i  fa  chute  n’euft  efté  qu  vn  fonge  ; ainG  il  retourna  à fon  ou-  Novim)ri 
vrage  avec  plus  de  force  & de  zclc  qu’il  n’avoit  encore 
fait.  Le  Comte  en  fut  tellement  ravi  qu’il  luy  donna  la 
terre  de  Sparliac  , & qu’il  6t  baftir  vnc  Chapelle  à fon 
honneur.  Dieu  multipliait  miracle  fur  miracle , permit 
qu’vn  jour  de  Dimanche,  ne  s’eftant  point  trouvé  de  ca- 
lice pour  célébrer  la  faintc  Melfe,  vn  Religieux  en  repa- 
ra vn  de  verre  caffé  , par  les  mérites  de  Saint  'Vl^^’inoc. 

Il  opéra  vn  prodige  femblable  en  permettant  que  la  lam- 
pc  de  verre  qui  brûloit  devant  fon  fcpulcrc  , tombait 
fans  fe  calTcr  , ni  que  l'huile  fe  répandift. 

Le  corps  du  faint  Abbé  ayant  efté  tranfporté  à Ber- 
gue  fous  le  règne  de  Charles  le  Simple,  il  continua  les 
miracles  qu’il  avoit  faits  en  fon  ancien  tombeau.  La  coûtu- 
me  du  pais  eft  de  porter  la  châife  du  Saint  en  proceifion 
à (bn  premier  Monafterc  , dans  ces  jours-là  il  s’aftemble 
tant  de  monde  , t^u’à  peine  l’Eglife  le  peut  contenir. 

Une  fois  entre  autres  vn  certain  Tancrede  aveugle  prcfquc 
dés  le  berceau , s’y  Gt  conduire  , il  paifa  la  nuit  entière 
en  oraifon  , rempli  de  conGance  au  mérité  & à la  bonté 
• de  fon  proteâeur  , & ce  ne  fut  pas  fans  fuccés  : ce  pau- 
vre aveugle  s’endormit  pendant  que  les  Religieux  chan- 
toient  les  Laudes.,  & voilà  que  dans  ce  moment  vn 
vieillard  vénérable  , rcveftu  de  liuniere , Sc  tenant  vn  ba- 
fton  à la  main  , luy  dit  en  foùriant  : Pourquoy  dormez- 
vous  lorfem’il  eft  queftion  de  prier  Dieu  ? Difant  cela  il  mit 
fon  petit  doigt  fut  fes  yeux  , ôc  luy  commanda  de  s’éveil- 
ler. Le  malade  s’éveille  en  effet,  &c  s’écrie  de  douleur,  fe 
plaignant  qu’on  l’avoit  frappé  : on  accourt  au  bruit , Sc 
on  trouve  cét  homme  les  yeux  mouillez  de  fang  , mais 
au  refte  qui  voyoit  auffi  clair  ,■  que  G jamais  il  n’euft  efté 
afflige  d’aveuglement.  Ce  miracle  augmenta  fort  la  dé- 
votion des  peuples , chacun  ne  pouvant  aflèz  bénir  Noftrc 
Seigneur  qui  eft  G admirable  en  fes  Saints  : le  lendemain 
cét  aveugle  guéri  porta  la  croix  à la  proccffion  des  reli- 
ques du  melmc  Saint. 

11  Gt  vne  pareille  grâce  à vnc  femme  de  Fume  qui 
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avoit  perdu  les  yeux  , il  y avoir  environ  trois  ans.  Cette 
NovtAiBRE  pauvre  créature  s’eftoit  réduite  à la  mendicité  ayant  dc- 
penlè  tout  fon  bien  en  médecines  -,  elle  fe  refolut  enfin 
d’aller  au  tombeau  de  noftre  bienheureux  Abbé,  ou  s’e- 
ftant  profternéc  en  oraifon,cllc  rcceutaufii-toll  la  veuc, 
Noftrc  Seigneur  rccompcnfant  fa  foy. 

Il  délivra  vn  captif  appartenant  au  Monaftere  , d’vnc 
main  magnifique:  il  apparut  à ce  prifonnicr  au  milieu  de 
la  nuit , environné  d'vne  immenfe  clarté  , il  rompit  Tes 
chaifnes  , & le  rendit  à la  porte  du  Monallcre  , fans  que 
perfonne  y mift  oppolltion*  H en  délivra  vn  autre  de  1a 
mcfme  manière. 

Il  guérit  vne  autre  femme  aveugle  en  prefence  d’vne 
infinité  de  témoins  , qui  n’eurent  pas  moins  de  joye  de 
Ton  bonheur  qu’ils  avoient  eu  de  compalliou  de  la  mife-  ■ ^ 
re.  Cette  pauvre  femme  fut  fi  fcnfible  à la  reconnoilfan* 

Ce,  qu'elle fc  voüa  en  perpétuelle  cTclave  à fon  puilTantr 
médecin.  Je  fupprime  le  relie  des  merveilles  qu’il  a 
plu  à Ditu  d’operer  par  l’interceflion  de  ce  grand  Saint, 
celles-là  eftant  luifiTanccs  pour  nous  inilruirc  de  l’efHca- 
citc  de  fon  crédit.  L’Auteur  de  la  vie  a caché  fon  nom, 
Surius  la  rapporte  au  dernier  Tome  de  fon  ouvrage,  tous 
les  Martyrologes  en  font  mémoire. 

L’humilité  a efté  la  vertu  principale  de  ce  Saint.  Vi/^ 
cite  4 meq»t4  mitis  Jtm  , & immilis  cercle.  Matt.  iz. 
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LA  VIE 

DE  SAINT  LEONARD, 

ABBE'  ET  CONFESSEUR. 

E t illuftre  Saine  eftoit  François  d’origia^ 
allié  des  premières  Maifons  du  Royaume. 
Il  fut  fl  heureux  qu’il  ne  vint  au  mondc^ 
qu’apres  que  le  grand  Clovis  eut  renonce  à 
l'idolatric  , &c  qu’il  eut  embralTé  la  Foy  de 
1. 1 s T i & ce  Monarque  qui  honoroit  les  pa^ 
rens  de  noftre  Saint , d’vne  bienveillance  particulière  , 
voulut  luy  donner  le  nom  fur  les  fonds  du  Baptefme. 
Saint  Remy  qui  luy  conféra  ce  faint  Sacrement,  en  prit 
toute  fa  vie  vn  foin  particulier  : ainlî  le  petit  Leonard 
étudia  fous  vn  maiftre  fi  excellent  les  plus  pures  maxi- 
me de  la  Religion  Chreftienne,  &c  eftant  fort  docile  , il 
avançoit  tous  les  jours  dans  les  voyes  de  la  grâce  d’vne 
maniéré  qui  le  rendit  vn  fameux  perfonnage  dans  la  fui- 
te du  temps.  Son  pere  pretendoit  l’élcvet  dans  les  char- 
ges militaires  , & (e  prévaloir  du  crédit  qu’il  avoit  à la 
Cour,  pour  s’y  faire  confiderer,  mais  le  faint  enfant  avoir 
bien  d'autres  penfées:  c’eft  ce  qui  le  fittefoudre  de  s’àr- 
refter  long-temps  auprès  defon  cher  maiftre  , lequel  ju- 
geant bien  qu’il  cftoit  dcftinc  de  Dieu  à quelque  chofe 
de  grand  pour  fon  fcrvicc  , efiaya  de  le  rendre  capable 
de  U prédication.  Leonard  avoit  vnc  éloquence  natu- 
relle , laquelle  eftant  foûtenuë  de  l’étude , le  rendit  fort 
propre  aux  Miftions  Evangéliques.  Il  cftoit  fimplc  Sc 
modefte  en  fes  paroles  , mais  il  n’eftoit  pas  moins  fort  ni 
véritable  -,  6c  ce  qui  contribua  beaucoup  à rendre  fes  dif- 
cours  efficaces  , ce  fut  fon  dégagement , fon  humilité  6c 
fa  condefccndance:  car  quoy-qa’il  fuft  fi  élevé  par  fanaif- 
lànce,  jamais  il  ne  fe  préféra  à perfonne  , 6c  ceux  qui  ne 
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le  connoiflbient  pas , ne  l’auroient  pas  diftingué  du  moin- 
NovfMBRE  dre  des  Eccicfiauiques  de  la  famille  de  l’Evcfque  , fi  la 
profufion  dont  il  afiiftoit  les  pauvres, ne  leseuft  inftruits 
de  fa  qualité. 

, Sa  réputation  volant  déjà  par  le  monde  , il  fut  invi-  , 

té  par  le  Prince  de  le  venir  trouver , avec  promefle  d’ho- 
norcr  fon  mérite  des  dignitez  les  plus  confiderables  du 
Palais  i mais  il  efioit  déjà  fi  attaché  à l’amour  de  Dieu, 
qu’au  lieu  d’obcïr  à vn  ordre  qui  euft  efté  recherché  de 
mille  autres  , il  alloit  par  les  villes  &c  bourgades^  femant 
la  divine  parole.  Il  prefclra  dans  Orléans , puis  il  fc  retii- 
^ folhahe  Maximin  , où  il  commença  les  pati- 

' ques  de  la  vie  Religieufe  , qu’il  enfeigna  depuis  avec  vn 

merveilleux  fuccés.  Ce  n’elloit  pas  le  defir  de  comman- 
der qui  le  fit  quiter  l’Anacorcte  , mais  l’ordre  qu’il  en 
receut  du  ciel  , qui  fe  vouloir  fervir  de  luy  ailleurs.  11 
communiqua  fa  révélation  à fon  frère  le  bienheureux 
Liephard  , qui  l’aVoit  toujours  fuivi  depuis  qu’il  avoir 
abandonné  fa  patrie  : le  faint  homme  s'exeufa  de  paffer 
outre , & le  pria  de  confentir  qu’il  bafiifi  vne  cellule  fur 
la  rivière  de  Loire  , pendant  qu’il  iroit  où  il  eftoit  ap- 
pellé.  Il  ajouta  qu’il  l’accompagneroit  de  la  meilleure 
partie  de  foy-mefmc , & qu’il  ferok  fans  eefle  des  vœux 
pour  l’heureux  fuccés  de  fes  deffeins.  Ces  deux  illuftres 
ffcrcs  fc  fepaterent  de  la  forte  après  s’eftre  embrafl'ez  é- 
troitement , & il  cft  bien  probable  que  ce  coup  fut  cruel 
à des  âmes  qui  avoient  vécu  dans  vné  concorde  nompa- 
reille  ; mais  c’eft  la  conduite  ordinaire  de  la  Providence 
de  planter  fa  croix  au  milieu  du  coeur  de  fes  Elus. 

I Saint  Leonard  partit  d’Orléans , 6c  vint  dans  l’Aquitai- 
ne : en  pafiant  par  la  ville  de  Bourges  , il  y donna  d’é- 
clatantes  preuves  de  fon  zele  , annonçant  le  Royaume  de 
Dieu  à des  peuple^  qui  n’elloient  pas  encore  confirmez 
en  la  Foy  , 6c  qui  nourrifl’oient  au  milieu  d’eux  des  per- 
fonnes  qui  n’avoient  pas  renoncé  au  paganifmc.  Il  n’é- 
pargna rien  pour  le  falut  de  ces  pauvres  aveugles,  le  tra- 
vail, les  veilles  , les  jcufncs  &lesoraifons  n’avoient  pour 
but  que  leur  converfiou.:  NoRre  Seigneur  pour  donner 
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plus  d’efficace  à fa  parole  , la  confirma  par  vn  grand 
nombre  de  miracles.  Les  démons  s’enfuirent  devant  luy,  Novembm 
la  maladie  fe  rendit  fouplc  à fa  voix  , il  guérit  les  aveu- 
gles , les  fourds  & les  boiteux , ic  il  n’y  avoir  point  d’in- 
firmité qui  refiftaft  à Ton  pouvoir.  Enfin  il  entra  plus 
avant  dans  le  pats  , & fe  retira  dans  vne  forell  diftantc 
environ  dix  mille  de  -la  cité  de  Limoges  , la  principa- 
le de  tout  le  Limofin.  Comme  il  elloit  dans  le  bois  , il 
apprit  que  la  Cour  cftoit  datts  vne  affiiéhon  fcnfible  du 
péril  de  la  Reine  , tous  les  médecins  avoient  en  vain  dé-  n gucfUi, 
ployé  les  fccrets  de  leur  art , rien  n’avoit  reülTi , & on  Reine, 
attendoit  à chaque  moment  la  fin  de  fa  vie  ; mais  l’orai- 
fon  du  Saint  arrefta  la  m'&in  de  Dieu  , il  entra  dans  la 
chambre  de  la  PrincclTc  agonizantc  , leva  les  yeux  au 
ciel , & fit  vne  orailbn  fi  fervente  , qu’en  vn  moment 
elle  fut  rétablie  en  parfaite  fanté  , dont  le  Roy  eut  tant 
de  rcconnoiflance , qu’il  donna  à l’homme  de  Dieu  vne 
partie  de  la  foreft  à fa  diferetion  pour  baftir  vn  Mona-  iibsaft 
îlere  , & vne  Eglife  : elle  fut  dediee  à la  Sainte  Vierge,  * 

& dans  la  Chapelle  il  erigea  vn' autel. de  Saint  Remi. 

11  alTcmbla  quelques  Religieux  dans  ce  nouveau  Cloi- 
(Ire  , 6c  donna  commencement  au  Monaficrede  Noüail- 
le.  11  alloit  fouvent  vifiter  l’ Eglife  de  Saint  Martial , pre- 
mier Evcfque  de  Limoges  , pendant  que  fes  difciplcs  fai- 
foient  la  fcruinellc  fur  la  maifon  de  Dieu:  car  il  ne  vou- 
loir pas  que  le  Sanéluairc  fuft  jamais  fans  Miniftre  -,6c 
quoy-qu'ils  fulTcnt  peu  en  nombre  , la  ferveur  fuppleoit 
à ce  defaut  volontaire  , 6c  ils  travailloient  autant  que  fi 
leur  troupe  cuil  cfté  fort  grofic.  Nollrc  grand  Saint 
véritablement  mort  au  monde  & à toutes  les  pompes, 
ne  cherchoit  point  de  commander  à plufieurs  , mais  d’e- 
difier  fon  petit  troupeau  par  fa  vie  pure  6c  fainte , par  fon 
auftere  pénitence  , 6c  par  fon  ardente  charité  : aulfi  No- 
ftre  Seigneur  rccompcnfa-t-il  fa  venu  d’vn  grand  nom- 
bre de  miracles  , 6c  ccluy  qui  avoir  refufé  les  biens  de 
la  terrfc  , cftoit  riche  des  grâces  du  ciel.  L’on  admira  fon 
parfait  dégagement , lorfqu’ellant  prelfé  par  le  Roy  d’ac- 
cepter des  prefens  de  gund  prix  , il  luy  répondit  d’vn 
Ntvmhre,  L 
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ton  rempli  de  modeftie  : Le  don  de  Dieu  ne  s’acheté 
point  avec  de  l’or  ni  de  l’argent , rnais  il  cft  adminiftré 
aux  Fidèles , fuivant  leur  foy;  donnez  aux  pauvres  , aux 
veuves  , aux  pupilles  , &:  à tous  ceux  qui  fouffrent  de 
l’indigence , ce  que  vous  avez  deftiné  pour  moy  , afin 
xl’acquerir  le  Royaume  des  deux  par  vos  aumofnes. 
• Quant  à moy  je  n’ay  point  befoin  de  ces  chofes  , mon 
vniquc  prétention  cft  de  fervir  Dieu  , par  le  mépris  du 
monde  , dans  des  lieux  écartez  , où  n’ayant  rien  à dé- 
mdlcr  avec  les  créatures , je  puill'e  le  pofteder  fans  dif- 
jiadion  , ^c. 

Dans  ce  defert  où  il  avoit  établi  fa  refidence  , fes 
difciplcs  le  plaignirent  de  la  directe  d’eau  qu’il  faloit  al- 
ler chercher  bien  loin..  Le  Saint  fit  creufer  la  terre  , 8c 
4cmanda  à Dieu  de  l’eau , qui  luy  fut  accordée  aufli-toft, 
£c  jufqu'à  ce  jour  les  habitans  profitent  de  cét  avantage. 

L’homme  de  Dieu  ne  fouhaitoit  tien  plus. que  de  vi- 
vre inconnu  dans  la  folitudc  ; mais  comment  le  foleil 
pourroit-il  cacher  fa  lumière  î La  renommée  de  fon  in- 
comparable vertu  paffa  les  mers , elle  fut  connue  en  An- 
gleterre 8c  ai  Allemagne  , 8c  les  prifonniers  enfermez 
dans  les  cachots  fe  prévalurent  de  Ion  pouvoir  ; c’eftoic 
vnc  chofe  cCTtainc,  que  qujconquc  prefentoit  à Dieu  le 
mérité  de  Saint  Leonard  , quoy-qu’il  fuft  tout  couvert 
de  chaifnes , il  cftoit  mis  en  liberté  , làns  que  la  ferru- 
re des  prifons  , ni  la  vigilance  des  geôliers  pulfcnt  retar- 
der fa  délivrance  ; fi-bicn  qu’on  voyoit  des  troupes  de 
captifs  venir  vers  luy  des  extremitez  de  la  terre , appor- 
ter à fes  pieds  les  chaifnes  8c  les  fers  qui  s’eftoienc  rom- 
pus à la  feule  invocation  de  fon  nom.  Il  ajoûtoit  à la 
première  faveur  , celle  de  leur  apprendre  le  chemin  du 
iâlut  , 8c  connoiftant  que  plufieurs  d’entre  eux  avoient 
ddfein  de  s’attacher  à fa  perfonne  en  qualité  d’cfclavcs 
perpétuels , il  rejettoit  bien  loin  ces  penfées  , les  exhor- 
. tant  de  n’avoÎLpoint  d’autre  ipaiftre  que  le  Seigneur.  11 
leur  diftribuoit  vne  partie  de  la  foreft  , afin  de  la  culti- 
ver, 8c  d’en  tirer  ItfUr  fubfiftance  pour  les  empefeher  de 
rptomber  dans  je  dçford^e  de  Icpr  mauvaife  vie  paftpe  ; 
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on  peut  dire  en  cette  rencontre  qu’il  cftoit  vne  copie  e, 
du  Sauveur  converfant  avec  les  Publicains  , & avec  les  NovtMaaf 
pcchcurs , puifqu'il  evitoie  le  commerce  des  gens  de 
bien  , & qu’il  ne  refufa  jamais  de  traiter  avec  des  cri^ 
minels  devenus  penitens.  Sa  cellule  en  efloit  toujours 
remplie  , aulfi-bien  que  des  malades  qui  vcnojcnt  clicr-k 
cher  du  remede  auprès  de  ce  charitable  médecin  , & des 
pauvres  mendians  , aufqucls  il  fourniilbk  d’habits  6c  d’a«' 
iimens. 

Mais  quand  on  feeut  dans  fa  famille  cTe  qui  fc  paflbit 
proche  do  Limoges , ÔC  que  fes  parens  félon  la  chair  eu- 
rent appris  les  merveilles  de  fa  conduite  , ils  en  furent 
tellement  touchez  , qu’abandonnant  leur  mailbn , 6c  rc*  ' 
nonçant  à leurs  héritages , ils  prirent  la  route  de  fonde- 
fert  J amenant  avec  eux  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  i ce 
qui  le  furprit  beaucoup.  J’ay  pris  lafuïte,lcur  difoit-il, 

6c  vous  courez  après  moy  : voulez- vous  que  nous  allions 
cnfemble  au  logis  denoftre  Pere  celefte»  Nous  fommesà 
vous  , rèpondoient  ceux-ci , jamais  nous  ne  nousfeparc- 
tons  de  vollre  compagnie  , enfeighez-nous  la  voyc  dans 
laquelle  vous  marchez  , dècouvroz-nous  le  fccret  de 
plaire  à Dieu.  Le  Saint  ouvrit  alors  fa  bouche,  8c  fefer-* 
vant  des  paroles  du  Saint  Efprit  , il  leur  dit  qu’ayant 
vieilli  dans  la  folitude  , il  les  pouvok  alfarer  que  la  pro- 
vidence divine  ne  loy  avoit  jamais  manqué  ; que  fi  luy 
qui  n’eftoit  qu’vn  pccheur,  cftoit  foûtenu  de  la  forte,  il 
cftoit  bien  plus  alluré  que  le  jufte  ne  feroit  pas  abandon- 
né , 6c  que  l’on  ne  verroit  point  fes  defeendans  cher- 
cher du  pain  j qu’vl  fialfifoit  d’avoir  la  crainte  de  Dieu  , 
pour  eftre  à couvert  de  la  ncceflité  ; que  les  riches  pc* 
rilfoicnt  fouvent  au  milieu  de  l'abondance  , mais  qu’à 
ceux  qui  recherchoient  le  Seigneur  , rien  de  necclfairc 
ne  leur  cftoit  rcfule  i qu’il  cftoit  perfuadè  qu’il  ne  les 
avoit  retirez  du  monde  dans  le  defert , qu’afin  de  leur 
tendre  le  chemin  du  ciel  plus  facile  j que  le  tintamarre 
du  fiecle  , cftoit  vn  grand  obftacle  à la  perfcdion.  If 
ajouta  qu’il  faloit  goûter  les  délices  de  la  iolitude,  pour 
en  connoiftrercxc^encc}  que  le  Pfalmift»  avoit  eu  raifoa  W*^  >^^ 
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g de  dire  que  la  pauvreté  du  • jufte  valoic  mieux  que  les 
In'ovhmbrc  grandes  richefles  des  pécheurs;  & le  Sage,  qu’vn  mor- 
tnv.  17.  ccau  de  pain  fcc  mange  avec  joye  , cftoit  préférable  aux 
* banquets , d’ou  la  paix  cft  bannie.  Après  les  avoir  ani- 
niez,  par  des  paroles  de  feu  , il  leur  afligna  leur  ouvrage, 
dillribuantà  fept  familles  qui  l’cftoient  venues  trouver, 
autant  de  portions  du  bois , tant  pour  y travailler  , que 
pour  fc  nourrir  des  fruits  de  la  terre.  Ainfi  il  partageoit 
l'es  héritages  avec  fes  frères , ne  voulant  rien  avoir  qui  ne 
fiift  commun  avec  eux. 

Sa  mort.  Enfin  ayant  acquis  vne  profonde  vieillclTe  plus  ri- 
che encore  de  mérités  que  d’années  , il  depofa  fon  ame 
entre  les  mains  des  Anges  pour  la  prefenter  à Dieu, le 
de  Novembre.  Nousinefçavons  pas  prccifcment  en  qu’elle 
année,  Dom  Antoine  Yepes  la  met  en  5J9.  feize  ans 
apres  l’arrivée  de  Saint  Maur  en  France , que  noftrc 
faintc  Règle  fe  dilatoit  fort.  On  enterra  fon  facrc  corps 
dans  l'Eglife  de  Nollre-Damc  qu’il  avoir  fondée , où 
Dieu  fit  vne  infinité  de  miracles  par  fon  intcrccflion , 
eucriflant  les  paralytiques , nettoyant  les  lépreux  , fie 
donnant  la  fantc  à tous  ceux  qui  s’adrefToientàfonpou- 
•voir.  De  là  vint  l’agrandilfement  du  Monallere  de  Noüail- 
le , tant  en  nombre  de  Religieux  , qu’en  richclTcs  tem- 
porelles. On  y battit  vne  nouvelle  Eglife  en  fuite  d’vnc 
révélation  qui  fut  faite  à quelques  Ecclcfiattiqucs  , que 
Dieu  vouloir  que  ce  corps  vénérable  changeatt  de  de- 
rneurc.  Mais  parce  que  la  révélation  laiffe  alfez  fouvent 
de'  l’obfcurité  dans  les  chofes  qu'elle  veut  faire  enten- 
dre , le  peuple  jeufha 'trois  jours  fie  trois  nuits  pour  ob- 
tenir de  Dieu  vne  connoiflânee  certaine  du  lieu  deftinç 
à la  tranOation  des  facrées  reliques  f fur  quoy  il  arriva  • 
que  la  neige  ayant  couvert  toute  la  campagne , elle  épar- 
gna vne  certaine  place  qu’on  jugea  propre  à l’cdifîce.  Le 
Tr;'ii(lation  Eattiment  fut  fait  en  diligence  , fie  le  corps  tranfporté 
^fpncorj»».  avec  pompe  fie  magnificence  en  la  nouvelle  Eglife  , ou 
tous  les  jours  il  fe  ht  des  miracles  : la  multitude  de  chaif* 
nés  que  les  captifs  y apportoient , ettoit  des  preuves 
de  lâ  charité  qu’il  conferve  pour  eux  au  nulieu  de  (à  ' 
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gloire.  Voicy  quelques  circonftances  parciculieres , choi- 

lies  entre  vne  infinité  de  cette  nature.  Novembre 

Le  Vicomte  de  Limoges  avoit  fait  faire  vne  chaifne  MihcIm. 
d’vne  pefanteur  effroyable  , attachée  au  milieu  d’vne 
tour  proche  de  l'Eglife  de  Saint  Martial , pour  donner 
de  la  teneur  aux  criminels.  Ceux  qu’on  y attachoit  fouf. 
firoient  plufieurs  martyres  enfemble:  careneftéileftoient 
bruflez  de  l’ardeur  du  foleil  , & en  hiver  travaillez  de 
la  pluye  , de  la  greffe , 6c  de  toutes  les  inclémences  de 
l’air  , on  nommoit  cette  chaifne  la  Maure , afin  que  le 
nom  euft  du  rapport  à la  chofe.  Il  arriva  vn  jour  qu’vu 
dévot  de  Saint  Leonard  fut  expole  à ce  cruel  Tupplicc  ,• 
fans  qu'il  fuft  coupable.  Ce  pauvre  malheureux  effant 
preft  .d’expirer  , Sc  ne  pouvant  plus  invoquer  fon  chef 
tutclaire  avec  la  voix , il  fit  cette  priere  intérieurement  : 

Grand  Saint , qui  fccourez  les  étrangers  qui  vous  invo- 
quent , abandonnerez-vous  vn  donieffique  innocent  qui 
vous  adervi  toute  fa  vie  î haftez-vous,  je  vous  prie , de  me 
délivrer  de  ce  péril  , n’attendez-pas  que  je  rende  l’amc. 

A peine  eut-il  fini  cette  courte  oraifon,que  le  Saint luy 
apparut  rcveftu  de  lumière.  Confolez-vous  , luy  dit-il  , 
vous  n’en  mourrez  pas,  mais  vous  vivrez,  ôc  vous  publie- 
rez les  nferveilles  de  Dicu:levez-vous , emportez  la  Maure 
dans  mon  Eglife  , je  la  rendray  fi  legere  qu’elle  ne  vous 
caufera  aucune  difficulté  , je  ne  veux  plus  quelle  ferve 
à tourmenter  les  hommes  , mais  bien  qu’elle  me  ferve 
d’vn  illuftre  témoignage  de  ce  que  j’opere  pour  mes  dé- 
vots. Cét  homme  obéit  fuivant  fon  guide  , 6c  portant 
cette  lourde  maffe  , effant  arrivé  à la  porte  de  l’Eglife 
le  Saint  difparut  i de  forte  qu’il  entra  feul  jufqu’auprés 
de  l’autel , où  il  apprit  à tous  les  Preffres,  6c  au  peuplé 
qui  accourut  au  bruit,  ce  qui  s’effoit  paffé. 

Environ  ce  tcmps-là  vn  gentilhomme  avoit  vn  prifon- 
nier  de  guerre , duquel  il  clpcroit  vnegrofle  rançon  ; mais 
parce  qu’il  apprehendoit  que  Saint  Leonard  ne  luy  cn- 
levaff  cette  proye  , il  fit  creulcr  vne  fofic  tres-profonde, 
difant  qu’à  la  vérité  le  Saint  ouvroit  les  prifons  , mais 
qu’il  n’ avoit  pas  ouï  dire  qu’il  (ctiraff  les  gens  des  cntrail- 
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ç.  les  de  la  tcric.  Il  fait  donc  defeendre  ce  captif  dans  ce 
Novembre  creux,  il  le  charge  de  chaifnes  , &:  il  mit  des  gardes  à 
l’embouchure  de  la  folle  , avec  vnc  machine  qui  leur  fer- 
voit  de  lit  ; cependant  le  prifonnier  ne  perdit  point  b 
. confiance  qu’il  avok  au  pouvoir  de  Saint  Leonard , il  l’in- 
voquoit  fans  celfe  , & ’dentandoit  à Dieu  b délivrance 
par  le  mérite  de  fon  ferviteur.  Enfin  vue  nuit  quccemi- 
fcrablc  accablé  de  fatigue  s’eftoit  endormi,  noltrc  grand 
Saint  defeendit  dans  ce  petit  enfer  , il  y porta  le  jour , 
& adreffant  fa  parole  au  prifonnier  : Mon  enf^  , luy 
dit-il,  dormez-vous,  ou  fi  vous  veillez  î II  ouvrit  les  yeux 
•à  ces  mots,  & appercevant  la  clarté,  il  s’écria  : Seigneur,, 
aidez-moy.  Aulh-toft  fes  cl>aifnes  ftirent  rompues  , les 
cardes  jettez  par  terre  comme  s’ils  euffent  efte  frappez 
du  foudre  , 6C  le  Saint  le  porta  fur  fes  épaules  jufqu’au 
dehors  de  la  tour-  Puis  conférant  familièrement  avec 
luy  comme  vu  ami  avec  fon  ami , il  le  nsena  à b porte  de 
Noiiaille,  eù  il  raconta  les  infinies  mifericordes  de Dieu,, 
le  pouvoir  incomparable  de  fon  libérateur. 

Il  y a quantité  de  merveilles  de  cette  forte  qu’on  pour- 
ra voir  dans  l’original  de  lôn  hiftoirc  , que  je  fu^prime, 
parce  qu’elles  n’ont  rien  de  fingulicr.  Il  a cUall'e  aulfi  le 
démon  des  corps  pofiedez,  il  délivra  vne  femme  agitée 
de  Icpc  malins  efprits , il  a donné  la  veuë  à des  aveugles, 
Sc  rc.dreffé  des  boiteux  : ainli  quoy-qu’il  foit  le  libéra- 
teur des  captifs , il  ne'  laifle  pas  d’eftre  encore  l'avocat 
des  pécheurs , &c  le  médecin  des  malades-  Sa  vie  cft  tirée 
des  manuferits  de  fon  Monaftere , & de  ce  qu’en  rap- 
porte Surius,  &rle  Pere  Conon  en  fon  hilloiredes  Saints 
o’Occident , tous  les  Martyrologes  en  font  mémoire.  Le 
Perc  Dom  Antoine  Yepés  en  traite  dans  la  première 
partie  des  Chroniques  de  l’Ordre. 

La  charité  eft  le  caraélere  Ipecialdc  ce  Saint, âc  ilapix 
dire  commel'Apoftre;  i/^rmatur,  & egomninjirmtri 
^uis  Jca»dalizMt»r , ego  no»  vror  f a.  Cor.  ii,  19- 
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LA  VIE 

DE  SAINTE  LEONOR, 

VIERGE  ET  ABBESSE. 

Ette  illuftrc  Vierge  eft  Efpagiiole  d’ori- 
gine , de  la  province  d’Andaloufie  , d’vnc 
petite  ville  nommée  Lorene.  Ses  parens 
cftoient  des  plus  conllderablcs  du  pais , non 
feulement  par  la  noblelTe  de  leur  famille, 
mais  encore  pat  la  vertu  donc  ils  faifoienc  profelTion  : le 

Ïcre  le  nommoit  Marcitus , Comte  de  Duede , & la  merc  . 

'oUbia.  Il  plut  à Dieu  de  bénir  leur  mariage  par  la  naif- 
fance  d’vne  fille  predeftinée  avant  que  de  voir  le  jour. 

La  ComtclTe  en  ellanc  enceinte  eut  vn  fonge  myfterieux,  ^ 

dans  lequel  il  liiy  fembla  qu’elle  avoic  produit  vn  aftre 
lumineux , qui  brilloïc  principalement  fur  la  ville  de 
Cordonc.  Peuc-cHre  que  ce  fut  pourquoy  on  nomma 
cette  enfant  Lconor  , qui  veut  dire  en  langue  Grecque 
& Hébraïque  , pureté  du  foleil. 

La  fuite  de  fa  vie  répondit  à fes  heureux  commence-  Lm  grâces  de 
mens , elle  n’attendit  point  l’âge  ordinaire  pour  eftrc  rai-  enfance, 
fonnable  , & la  grâce  fupplcant  à la  nature  , elle  perfe- 
âionna  ce  que  la  première  n’avoit  qu’à  demi  crayonné. 

Polibia- remarquant  avec  joye  les  belles  qualitez  de  la 
petite  Leonor,  eut  foin  de  cultiver  fon  efprit , &;  de  luy 
donner  de  fages  précepteurs  , de  forte  quelle  parta  fon 
jeune  âge  dans  l’exercice  ferieux  des  lettres  ; 8c  fi  le  fexc 
cull  permis  qu’vne  fille  Chrellienne  eull  pris  rang  dans  le 
Parnaire,elle  eull  elle  la  dixiéme  de  fes  Içavances  Sœurs. 

Dés  l’vfagc  de  huit  ans  elle  fut  fi  éclairée  fur  la  vani-  ~ 
té  du  monde  , qu’elle  fe  confacra  cutierement  au  cclcftc 
Epoux  i 8c  quoy-qu’vn  vœu  fait  dans  vn  âge  fi  tendre 
ppft  eftrc  fufpeft  , jamais  pourtant  cUc  ne  emogea  vnc 
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g refolucion,  qui  l’afTocia  deüors  à la  compagnie  des  An> 
Novembre  8^**  Pour  confcrvcr  cette  fleur  fi  délicate  , & fi  ailce  à 
ternir,  elle  veilla  fur  Tes  fens,  elle  pratiqua  la  mortifica- 
tion, elle  évita  les  compagnies  , elle  parla  peu  avec  les 
hommes  , & vécut  aulfi  retirée , que  file  logis  du  Comte 
Guft  efté  vndefert.  Et  fans  doute  fi  elle  n’euft  vie  de  cet 
artifice  , fa  beauté  eufl  pu  trahir  fa  nK>de(lic,  6c  la  feule 
fuite  pouvoit  luy  alTurer  la  viâoire  dans  vn  combat  oiï 
il  n’cft  jamais  permis  à vnc  vierge  de  s'engager.  Elle 
avoir  des  avantages  de  jugement  6c  de  mémoire  , qui 
adoucilToient  fort  fa  vie  folitairc,  elle  s'entretenoit  avec 
• les  morts  par  la  leâurc  , au  lieu  de  converfer  avec  les 

vivaus,  & fans  autre  interprète  que  le  Saint  Efprit  , elle 
entendit  le  fens  des  Ecritures , 6c  pénétra  dans  les  myile- 
rcs  cachez. 

Elle  ttfufe  le  Cependant  elle  ne  laifia  pas  d’eftre  connue , nonobllanc 

le  foin  qu’elle  prit  de  fe  cacher , &:  à peine  euNelle 
atteint  fa  treiziéme  année  , que  toute  l’Efpagne  fut  in- 
formée de  fon  mérite  : elle  eut  dçfiors  vn  grand  nom- 
bre de  pretendans  , & le  pere  qui  ne  croyoit  pas  qu’elle 
eufi  aucun  engagement  du  colle  de  Dieu , qui  ne  duH 
cftre  fournis  à l’obeilTancc  , luy  propofa  le  dclTein  qu’il 
avoit  de  la  marier  ; mais  elle  luy  répondit  avec  tant  de 
fermeté , 6c  elle  luy  dit  des  railbns  fi  fortes  pour  appuyer  ^ 
fon  vœu , qu’il  vid  bien  qu’il  feroh  contraint  de  celfer  la 
pourfuite. 

La  bienheureufe  fille  le  fervit  de  cette  occafion  poür 
fortir  du  logis , 6c  fc  retirer  dans  vn  Monaftere  : elle  re- 
prefenta  à les  parons  , que  leur  repos  elloit  intcrelTé  en 
cette  atfairc,  qu’ils  ferorent  toujours  en  inquiétude,  tant 
que  le  monde  ne  feroit  point  averti  de  fes  intentions , &; 

Su’il  valoir  mieux  rompre  fes  chaifnes  ,q«e  de  les  traHher 
long-temps  > enfin  elle  plaida  fi  bien  la  caufe  , qu’elle 
eut  permiilion  d’entrer  dans  vnc  Maifon  de  Saint  Benoift 
Ëtfe  faitRe-  àPennaflor,  où  elle  rcceut  l’habit  Monallique  avec  tant 
iigicufc.  tic  fervair , que  toutes  les  perfonnes  qui  aflifterent  à fon 
(âcrifice,  en  demeurèrent  tres-edifiées.  Onlafurnomma 
dans  le  Cloillrc,.  Sœur  Angélique,  afin  qu’il  y eull  de  la 

' sclTcm- 
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tcflrrablancc  entre  le  nom  & les  qualiccz  de  cette  excel- 
lente Novice. 

Son  année  de  probation  fut  tres-auftere  ; & fi  l’obcif- 
fance,  qui  eftla  vertu  ell'encielle  des  enfans  de  Saint  Be- 
noifi,  n’cuft  réglé  les  mortifications  «de  la  Sainte,  clic 
n’auroit  vécu  que  de  pain  & d’eau  II  y a des  perfonnes 
qui  font  cliagrines  dans  la  penitchee,  & donc  ta  dévotion 
cil  il  noire  , que  le  prochain  en  foutfre  i celle  de  noftre 
petit  Ange  dloit  bien  éloignée  de  ce  defaut , & on  )uy 
donne  la  louange  d’vne  égalité  d’cfprit  à l’cpreuve  de 
toutes  les  dilgraces.  Ces  humeurs  font  les  plus  propres 
dans  les  Communautez  Religieufes,  & elles  ont  ce  dou- 
ble avantage  , de  ne  caul'cr  aucune  peine  aux  autres  , &: 
de  fupporter  plus  facilement  les  defauts  de  leurs  Soeurs. 

La  bienheureufc  Lconor  fc  voyant  proche  de  fa  Pro- 
felTion,  redoubla  toute  fa  ferveur , elle  pafià’dix  ou  douze 
fours  , & autant  de  nuia  en  prières  , Noftre  Seigneur 
» recompenfant  fa  pieté  par  des  faveurs  tres-finguliercs, 
dont  tout  le  Monailcre  fe  rcifentit , les  compagnes  de 
cette  époufe  eftant  traitées  favorablement  en  (a  confidc- 
ration.  Depuis  ce  teinps-là  , elle  régla  fes  journées  en 
trois  differcnies  pratiques.  La  première  fut  employée  à 
l’oraifon  mentale  , qu’elle  faifoit  ordinairement  au  pied 
d’vn  crucifix  , duqiüd  elle  rcceut  bien  des  oracles  ; la 
fécondé  eftoit  deftinée  à^jQfficc  divin  , qu’elle  recitoit 
avec  vnc  fi  grande  attention  , qu’elle  paroiflbit  toute 
élevée  en  Dieu  ; &c  b troifiénacà  faire  des  ouvrages  pouf 
l’Eglife  , où  elle  eftoit  fort  adroite  : ainfi  l’emploi  exte- 
rienr  cftatu  pour  Dieu  , elle  s’y  occupoit  fans  s’éloigner 
de  fa  prcfcncc  , 3c  ce  fut  vne  invention  de  fon  amour, 
de  fe  proenrer  cecto  efpecc  de  travail.  Elle  paifa  douze 
ou  treize  ans  dans  ce  premier  Monafterc , bien  ailcd’cftre 
inconnue  au  monde  , 6c  flarant  fa  modeftie  de  J’cfperan- 
cc  d’vn  eternel  oubli  ; mais  elle  fut  bien  trompée  j lorf- 
qu'elle  apprit  que  fes  parens  alloient  fonder  vne  Abbaïc 
^ Coidouë , 5c  que  la  ville  la  ddiroit  avec  cmprelTemcnt , 

Eaur  en  cftre  la  Supérieure.  On  ne  fçauroit  croire  corn-» 
ien  elle  cémoigtu  de  lefiftancc  à l’exccution  de  ceeee 
Hvvmbrit  M 
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entreprife  , combien  fon  humilité  luy  fournit  de  rai(bns 
pour  fc  défendre  du  gouvernement  5 raaisleconfeileftant 
d’en  haut , il  filut  ceder  , SC  quiter  la  douceur  d’vnc  vie 
particulière,  pour  entrer  dans  l'embarras  delà  conduite. 

Les  perfonnes  qui  n’entretu  dans  les  dignitcz  que  par 
force , 3c  qui  ne  commandent  que  parce  qu’elles  n’olenc 
dclbbeir , ne  font  pas  expofecs  au  péril  comme  les  autres 
qui  n’ont  pas  vfé  de  la  raefrac  précaution  ; Sc  il  fcmble 
que  noftre  Saiiue  Abbefl'e  n’avoit  rien  à craindre  dans 
vn  état  qu’elle  avoit  fui  de  tout  fon  pouvoir.  Cependant 
elle  ne  rut  pas  fi-toft  maiftreffe  d’ellc-mefme,  que  pour 
contrebalancer  fon  indépendance,  elle  commença  à s’en 
venger  fur  fon  corps  innocent  , & à le  punir  d'vn  mal- 
heur auquel  il  n’avoit  point  contribué  ; elle  n’vfa  plus 
pour  fa  nourriture  que  de  pain  ôc  d’eau  , Sc  de  quelques 
iegumes,  excepté  les  Dimanches  qu’elle  prenoit  vn  peu 
davantage.  Tous  les  ans  ellcpailoit  depuis  le  Jeudi  Saint 
jufqu’au  foir  du  Samedi  fans  rien  manger  , employant  le  • 
temps  à méditer  laPâlTiondcfon  Epoux , & à joindre  fes 
larmes  à fes  cxceffives  douleurs,  qui  faifoicnt  vnc  telle 
imprelfion  en  elle,  qu’elle  cnfoulftoitdetres-violentesen 
toutes  les  parties  de  fon  corps  s Sc  dans  cet  état  elle  ne 
faifoic  que  gémir,  Sc  prononcer  quelque  fervente  afpira- 
tion , encore  les  foûpirs  étouffoient-ils  les  paroles.  Il  eft 
vray  qu’au  jour  de  la  faintc  j|j|pfurrcéhon  , elle  verifioit 
l’Ecriture;  Si  nous  coropatilTohs  , nous  ferons  glorifiez; 
car  ;1  fembloit  qu’elle  avoit  repris  vne  vie  nouvelle  avec 
le  Sauveur , Sc  qu’il  avoit  répandu  vn  éclat  de  fa  lumière 
Hir  fon  vifage,  tant  il  paroilioit  lumineux.  Mais  ne  noos 
écartons  pas  du  récit  de  fes  pénitences  : vne  hairc  luy 
lcrvoit  de  phemife  , elle  ponoit  pardeffus  trois  chaifncs 
de  fer  avec  des  clous  pojntus  qui  luy  perçoieni  les  cofter , 
cjlc  mettoit  dans  fes  Ibulicrs  des  aiguilles  de  fer  , afin 
qu’il  n’y  euft  point  de  pollurc  qui  ne  luy  caulall  vn  nou- 
veau martyre.  Ses  difciplmes  elloient  fi  cruelles  Sc  fi  ffe- 

3ucntes , que  l’on  ne  pouvoir  comprendre  qu’vn  corps  fi 
elicat  pull  fournir  vne  fi  grande  abondance  de  fàngt 
elle  en  verfoit  fie  tpus  le$  membres  ; on  l'a  veuë  quel» 
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quefois  cellemenc  afFoiblie  qu'elle  ne  pouvoit  plus  rc^  6. 
muer  les  bras  , & dans  ces  rencontres  elle  empruntoic  la  N»v»MBRf 
main  d’vne  de  fes  Filles  pour  achever  fon  facnfice  , par- 
tajcailt  avec  elle  ces  innocentes  cruautez.  Ces  paroles 
de  l’Apoftre  : Dieu  n’a  pas  pardonné  à fon  propre  Fils,  R»"»-»- 1*' 
mais  il  l’a  livré  pour  nous  tous  ; &C  ces  autres  : Que  dans  sttr.  f, 
l’ancienne  Loy  rien  n’eftoit  punhé  que  par  le  fan^  des 
viûimes,  & que  fansl’cffufion  de  fang  il  n’y  a point  dere^ 
mfflTion;  luy  donnèrent  la  penfee  quelquefois  d’engager  fes 
Rclieicufcs  à répandre  le  leur  pour  l’amour  de  leur  Epoux-,  . 
qui  le  nomme  dans  les  faintes  Lettres  , vn  Epoux  de  exU  4* 
lang.  Amfi  elles  rcccvoicnt  des  difciplines  effroyables 
avec  des  cordes  noiiées  & ferrées , & de  toute  cette  Com- 
munauté , il  n’y  enavoit  pas  vne  qui  ne  voulu!!  bien  dire 
la  viûime  de  fon  mailfre,  immolée  par  les  mains  de  no- 
ftre  nouvelle  Preftretfe.  Quand  elle  rcmarquoit  que  la 
peine  de -fes  Filles  avoit  cfté  extraordinaire  fur  ce  fujet, 
elle  clfayoit  de  les  encourager  de  mieux  faire  encore  à 
l’avenir  , en  méditant  cette  fcntencc  : Le  Royaume  de  «'*■ 

Dieu  fe  prend  par  force  , il  n’y  a que  ceux  qui  fe  font 
violence  qui  le  ravüTent , il  n’y  a point  de  proportion 
entre  les  peines  de  cette  vie  , & la  gloire  qui  en  fera  la 
recompenfe.  Il  faut  livrer  le  corps  aux  tourmens  , pour  i.ctr.f.- 
fauver  l’ame  au  jour  du  Seigneur.  • 

Quant  à elle,  jamais  fa  foif  n'eftoic  raÜàfiée  de  peines  t 
jamais  elle  n’a  trouvé  de  mai^vais  gouft , fçaehant  que  le 
Seigneur  Jésus  en  avoit  fanâÜié  Pamertume  par  fes 
levres  facrces.  Le  lit  de  noftre  illuftre  penitente  elloic 
vn  cuir  étendu  fur  des  épines , vne  pierre  luy  fervoit 
d’oreiller  : elle  prenoit  û peu  de  repos , que  c’eftoit  vne 
elpece  de  miracle  qu'elle  fe  puR  foûccnir.  Toutes  les- 
nuits  qui  precedoient  les  feftes  de  Noftre  Seigneur  , dfe 
la  tres-Sainte  Vierge,  des  Apoftres  & des  Martyrs,  elle 
les  paftbit  toutes  entières  en  oraifon , qu’elle  acco'mpa-- 
gnoit  de  larmes  , cftant  fort  fcnfiblc  du  cofté  de  Dieu',. 

& tres-peu  de  celuy  do  là  narure  ; témoin  vne  févre  qm 

luy  dura  trois  mois  , fans  que  fa  ferveur  luy  permift  de  Ferretjr  m<»> 

manquer  à l’Oâcc  divin , au  refeftoir , ni  à l’ouvrage 

M i| 
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6 commun  ; ce  qu’elle  faifoit  avec  vnc  faintc  libercc , vu 
Novembre  yilage  fi  paifible, qu’à  peine  s’appercevoit-on  de  fon  malj 
& toute  iimplc  quelle  elloit  , elle  eftoic  vn  peu  double 
en  ces  occafions,  feignant  vpc  làntc  apparente  , fous  vnc 
infirmité  véritable , pour  n’ellrc  pas  obligée  de  s’exempter 
de  l’oblcrvancc. 

Que  cette  excellente  Abbclfe  condamnera  vn  jour 
nos  lafehetez  } nous  cherchons  des  prétextes  fpecieux 
pour  nous  difpcnfer  du  travail , Sc  pourveu  que  nous 
lauvions  les  apparences , nous  croyons  qu’il  futfit,  au  lieu 
qu’elle  cftojt  larisfaite  par  des  raifons  bien  oppofées  aux 
nollres.  Une  de  fes  maximes  cftoit  , qu’vnc  Supérieure 
doit  avoir  les  mains  ouvertes  à toutes  les  necclfitez  de 
fes  Filles,  les  prévenir  en  leurs  befoms  autant  que  la  Ré- 
glé le  permet  ; mais  qu’elle  doit  cftre  fort  refervéeà  pren- 
dre les  ficnnes.  Elle  agilToit  (lir  ce  fondement  , cflant 
toujours  couy.'rte  de  vieux  habits  , qu’elle  trouvoit  bons 
pour  elle  , quand  les  autres  n’en  vouloicnt  plus  : ce  qui 
ne  procedoit  pas  feulement  de  fon  amour  pour  fon  vœu 
de  pauvreté  , mais  encore  de  fa  profonde  humilité  , qui 
luy  donnoit  de  fi  bas  fentimens  d’clle-mcfmc  , qu’elle 
n’en  parloit  jamais  qu’avec  mépris.  Elle  mangeoit  ordi- 
nairement les  relies  du  pain  des  Sqpurs , difant  qu’elle 
♦ s’en  cftimoit  heureufe  , parce  que  c’clloit  fe  nourrir  des 

reliques  de  leur  tempérance.  Qnand  elle  recevoir  quel- 
ques prefens  de  fa  famille  , ce  qui  arnvoit  fort  fouvent , 
elle  le  laiü’oit  en  la  difpofition  d’vnc  Religieufe , pour  le 
fervicc  de  l’Eglifc  ou  des  pauvres  , n’en  voulant  rien 
pour  fon  vfage  particulier  i ce  qui  marque  vn  merveil- 
leux dégagement. 

fa  ^ arrivoit  qu’elle  fift  rencontre  de  quelque  pauvre 

nriferable  nud  SC  famélique  , elle  fe  dépou'illoit  de  fon 
‘ habit  pour  le  reveftir,  difant  qu’il  n'eftoit  pas  jufte  qu’elr 

Je  full  à fon  aife  , pendant  que  les  membres  de  Jésus 
Ch  Kl  St  eftoient  dans  l’indigence:  par  la  mefmcraifon 
cHe  leur  envoyoic  (a  nouriitifte.,  Sc  bien  des  fois  clic 
s’dl  levée  de  table  faqs  rompre  fon  jeufne  , en  faveqr 
fies  mendian^. 
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Il  faloit  pour  pcifeftionncr  tant  de  vertus  , & pour  g; 
couronner  la.  patience  , que  le  ciel  aidaft  à crucifier  cette  Novem3m 
fidelle  amante.  Il  luy  envoya  vnc  maladie  de  langueur, 

3ui  la  travailla  l’efpace  de  trois  ans  , &c  qui  la  reduifit 
ans  vn  état  fi  pitoyable , qu’elle  avojt  la  mort  peinte  fur  le 
vifage  : elle  ne  prenoit  tous  les  jours  qu’vne  cueillcrée  de  ' 
bouillon , & réflentit  des  douleurs  fi  cuifantes  vers  la  fin  de 
ce  mal , que  fes  Filles  jugèrent  quelles  alloient  perdre  leur 
trefor.  Cependant  il  cil  vray  de  dire  que  cette  infirmité  ne  tt*n.u. 
tendoit  pas  à la  mort  , mais  quelle  clloit  arrivée  pour 
la  gloire  de  Dieu  ; car  fans  parler  de  l’vfagc  admirable 
qu’elle  en  fit , de  fon  incomparable  patience , la  conclu-  citjonftince 
lion  en  fut  digne  de  remarque.  Sa  chambre  fut  fubite-  rera»c«iuibie. 
ment  remplie  d’vne  brillante  clarté  » & au  milieu  de 
cette  fplendeur  , il  apparut  vn  Ange  qui  prit  la  Sainte 
malade  par  la  main  , en  prefcuce  de  toutes  les  Reli- 
gicufcs , il  la  conduifit  devant  l’anccl , luy  fit  vn  fignede 
croix  fur  le  front , 6c  la  rétablit  dans  vnc  parfaite  fanté.  Au 
bruit  de  ce  miracle  toute  la  ville  accourut  au  Monafle- 
re,  chacun  s’empretVant  à voir  cette  créature  favorite  dii 
Sauveur. 

Après  le  rfecotivremcnt  de  fa  fanté  , elle  fit  de  nou- 
vellcs  rcfolutions  de  ne  s’employer  qu’au  fervicc  de  ce-  «triordinai- 
luyqui  la  luy  avoir  rendue  d’vnc  maiirpuifTantc,  6c  d’vn  '*• 
bras-  étendu  : fa  ferveur  paifa  jufqu’à  l’cxcés  , il  fembloit  “ ' 
que  tout  ce  quelle  tenoit  du  vieil  homme  eull  cflé  con- 
fumé  , pour  laire  place  à la  vie  de  la  grâce  : fa  parole , • 

fes  aéUons  , fes  penfées  ne  refpiroicnt  que  le  ciel , aulll 
voyoit-elle  fouvent  fon  Ange  gardien  à fon  coflé  , 6c 
mcfmc  il  fe  tendoit  vifible  a plufieurs  de  fit  Commu- 
nauté. 

Ce  divin  maillre  luy  donnoit  des  avis  falutaires  pour 
Ùl  conduite  , 6c  cette  fidelle  difciple  les  execucoit  pon- 
âucllemenc  : elle  n’entreprit  plus  rien  fans  confulter  ce 
cher  TuteHaire,  6c  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  befoiu 
de  lumière  pour  clic  ou  pour  fes  Sceurs  , clic  cncroit  dans  * 

fon  oratoire  , où  elle  rcccvoit  fes  oracles.  Cette  faveur 
eRvnc  des  plus  infignes  que  nous  lifions  dans  l’Hifloirci 
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& fl  on  doit  juger  de  l’cmincncc  de  la  grâce  par  ces  tc- 
Novembre  moignages  extérieurs,  il  n‘en  eft  gueres  de  préférable  à 
ccljp  de  Lconor. 

Elle  devint  fujetc  à de  grands  ravifletnens  <jui  la  pre- 
noient  ordinairement  pendant  fon  oraifon  , éc  qui  du- 
roient  refpace  de  cinq  ou  fix  heures  : nous  ne  içavons 
' pas  ce  qui  fe  pallbit  entre  Dieu  & elle  dans  ces  momens 
précieux  5 mais  nous  fçavons  bien  quelle  en  (brtoit  plus 
cclairce  que  les  plus  fçavans  d’entre  les  DoÛcurs.  C’eft 
' ‘ ce  qui  porta  fa  réputation  dans  tout  le  Royaume , Sc  qui 

obligea  de  tres-fameux  perfonnages  de  venir  confulter 
cette  Sybille  Clirelliennc,  pour  apprendre  de  fa  bouche 
l’interpretation  des  palTages  dilficilcs  , qu’elle  donnoit 
d’vnc  maniéré  qui  furprenoit  les  elprits. 

Elle  s’aflfligcoit  fort  du  peu  d’vîage  que  les  gem  du 
monde  font  des  inftruûions  que  les  Peres  de  l’Eglifeont 
laillccs  dans  les  livres'^,  alfurant  qu’on  répoiidroit  beau- 
coup de  cette  négligence  , &c  que  ces  lumières  dévoient 
, accroiftre  l’amour  de  Dieu  dans  l’ame  des  Fideles,  à on 
ne  vouloir  en  eftre  puni.  La  Reine  d’Arragon  demanda  vn 
jour  à noftrc  Sainte  , par  quel  moyen  les  Saints  s’eftoienc 
rendus  agréables  aux  yeux  de  Dieu.  Trois  chofes , luy 
dit-elle  , font  fes  amis , la  charité  parfaite , le  mépris  db 
fby-mefme,  la  bonne  opinion  des  autres  , ne  jugeant  ja- 
mais mal  des  avions  du  prochain.  Tous  fes  entretiens 
cftoient  de  cette  forte  , aulfi  en  conférant  avec  les  per- 
• fonnes  feculiercs  , fon  efprit  ne  laiffoit  point  d’eftre  ap- 
pliqué à Dieu  : elle  avoir  fes  petits  mots  (ecrets  dont  elle 
s’expliquoit  avec  fon  Epoux  , & comme  il  entend  bien 
le  langage  du  cœur  , le  commerce  n’eftoit  point  inter- 
rompu parmi  mille  fujets  de  dillraûion.  il  eft  vtay  que 
quelquefois  fon  vifagK  eftoit  û lumineux  des-  entretiens 

3u’elle  avoir  avec  Dieu  , que  pcrlbnne  n’olbit  la  regar- 
cr  y elle  rcifembloit  à Moi&  6c  à Saint  ElHenne  , lorf- 
^ que  Ib  premier  defeendoit  de  la  montagne,  6c  qüe  le  fé- 
cond voyoit  les  deux  ouverts. 

Sa  dévotion  envers  la  Pallion  du  Sauveur  eftoit  inçonit- 
parable , elle  difoic  que  h croix  eftoit  le  centre  de  la 


Sa  Jérorion  à 
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bonté  de  Dieu , & que  fon  amour  ne  pouvoir  mon> 
ter  plus  haut  ni  defeendre  plus  bas.  Un  jour  dans  la 
ferveur  de  fa  priere,  l’image  du  crucifix  leva  le  bras,  & 
Kiy  donnant  la  benediftion  prononça  fes  paroles  : J’ay  en- 
tendu voftrc  oraifon  , je  vous  accorde  les  grâces  que  vous 
m’avez  demandées.  Dieu  permit  qu’vne  Rcligieufe  qui 
eftoit  venue  parler  à elle  pour  quelque  affaire,  eull  fa  parc 
de  cette  faveur  , ic  qu’elle  vift  encore  le  bras  de  l’image 
dans  le  mouvement.  Elle  avoir  aufli  vue  vénération  nora- 
parcillcpour  le  Saint  Sacrement,  ôc  l’ardeur  de  fon  coeur 
eftoic  fl  grande  , que  lorfqu’on  clevoit  la  faintc  Hoftic, 
elle perdoïc  terre,  &le  corps  fuivant  l’impctuolitc  dcl’c- 
Iprit , faifoit  mille  efforts  pour  fuivre  fon  maiftre  : fi-bien 
qu’on  la  voyoït  élevée  cinq  pieds  de  hauteur.  La  veille 
du  jour,  &:  la  nuit  qui  prccedoic  le  jour  de  la  faintc  Com- 
munion , fe  paflbit  en  prières  & en  larmes , & cette  di- 
vine nourriture  la  fortifioit  eu  forte  qu’elle  n’ avoir  point 
belbin  d’autre  aliment  % on  la  voyoit  pafmée  d’amour, 
toute  hors  d’elle-mefme,  privée  de  l’vfage  des  fens,  tout 
fc  taifant  chez  clic  , lorftjijc  fon  Roy  luy  faifoit  l’hon- 
neur de  luy  parler  ; car  c’eftoic  alors  qu’il  l'inllruifoic  des 
fccrets  de  la  vie  fpirituelle , & qu’il  luy  découvroit  les 
njyftcrcs  de  fon  amour. 

Sa  tcndrclfe  envers  la  tres-fainte  Vierge  ne  fc  peut  ex- 
primer, elle  luy  referoit  l’honneur  de  les  miracles  , & 
lorfqu’clle  vouloir  guérir  quelque  malade  , elle  leur  fai- 
foic  la  benediftion  avec  vne image  de  cette  augullc  Prin- 
cclTe  : elle  luy  parloir  avec  confiance  dans  toutes  fes  af- 
fligions , ic  au  milieu  de  fes  plus  grands  déplaifirs  elle 
•en  recevoir  des  confolations  inexplicables. 

Entre  les  grâces  extraordinaires  quelle  rcceut  de  Dieu, 
il  luy  donna  le  difccrncmcnt  des  cfprits,  donnant  à chacun 
les  avis  necefl'aircspourfa  conduite.  Elle  avertit  vne  fille 
d’vn  péché  fccret  qui  déplaiGoit  fort  à Noftre  Seigneur, 
&c  cette  diferete  rcprchenfion  fut  le  commencement  du 
falut  de  cette  créature.  Elle  fit  connoiftre  à vn  certain 
perfonnage  qui  avoir  vne  grande  réputation  dans  lemon- 
àc  , qu’il  n'efloit  pas  tel  devant  Dieu  que  la  fauffe  re- 
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nommée  le  publioit  ; ce  qu’il  luy  avoüa  avec  larmes , 6C 
fes  larmes  furent  fuivies  d’vn  ûnccrc  repentir , & d’vne  au- 
ftere  penitence. 

Elle  fit  vn  grand  nombre  de  miracles  pendant  fà  vie 
& après  fa  mort  ; elle  guérit  vue  de  fes  RcLgicufes  pa- 
ralytique , en  la  frotant  de  rbuÜe  de  fa  lampe..  Le  Duc 
de  Mcdine  l’ayant  priée  de  rendre  la  veue  à fon  fils , elle 
s’en  exeufa  long-temps  fur  fes  grandes  imperfeélions , div 
fant  que  fes  operations  appartenoient  aux  amis  de  Dieu, 
ic  non  pas  à vue  miferable  créature  comme  elle  -,  mais 
comme  le  Duc  ne  voulut  point  écouter  fes  raifons , elle 
fut  contrainte  de  fc  mettre  en  prières  : puis  luy  faifant 
appliquer  des  cendres  faites  des  palmes  bénites  , fur  les 
yeux  , elle  le  renvoya  en  parfaite  famé. 

Enfin  après  vne  infinité  de  travaux  foufferts  pour  la 
gloire  de  Dieu  , elle  tomba  dans  vne  maladie  qui  luy 
ouvrit  la  porte  de  rctemité  bienheureufe.  Son  deceds 
arriva  l’an  de  Noftre  Seigneur  onxc  cens  deux  : le  jout 
en  eft  iacertain  , 6c  les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  forcée 
article  , mais  bien  for  les  miracles  que  Noibe  Seigneur 
opéra  à fon  tombeau.  Elle  a guéri  plufieurs  malades  boi> 
teux  , 'hydropiques  ÔC  muets.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
de  Villcgas  ôc  des  autres  hiftoriens  d’Efpagne  , les  mer 
moires  nous  en  ont  efté  fournis  par  Madame  Leonor  de 
Beilcfbnt , à prefènt  tres-digne  Abbcfle  de  la  célébré  Ab- 
baïe  de  Montivilliers. 

La  principale  vertu  de  cette  Sainte  a efté  la  peniten- 
cc^  Fita  Chrifiiani  tfi  difiifiiru  mdrtyrü.  Tertuü.  Laviedtf 
Chreftien  eft  rapprcntillage  du  martyre.  ' 

) . ■■ 
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LA  VIE 


DES,VVILLEBRORD,novL^ 

■ EVESQJJE  ET  CONFESSEUR. 

i 

E grand  & illuftre  Apoftre  d’Allemagne^ 
naquk  en  Angleterre  dans  la  province  de 
Northumbrie,  d’vne  noble  famille.  Sonpe<> 
re  nommé  'W ilgife,  eftoit  vn  homme  d’infi- 
gne  pieté  , dont  nous  dirons  vn  mot  en  Ton 
lia  avec  vne  Dame*  qui  ne  luy  cedoit  pas  en 
mente  , il  faloit  qjue  ce  fruit  de  bencdiâion  fortift  de 
cette  heureule  tige.  La  mere  en  edanc  enceinte,  fon- 
gea  qu’elle  voyoit  vne  nouvelle  lune  au  ciel & que  céc 
adre  s’edoit  détaché  de  fa  fphere  pour  la  remplir  elle 
(cule  de  toute  fa  clarté.  Cette  vidon  l’épouventa  , n’err  - 
comprenant  pas  encore  le  mydere  ; mais  la  crainte  fut 
changée  en  joyc , lorfqu’cn  ayant  conféré  avec  vn  Pre- 
dre  aeminentc  vertu  , il  luy  prédit  quelle  auroit  vnfils^ 
qui  porteroit  la  lumière  de  la  vérité,  parmi  des  peuples- 
engagez  dans  l’erreur.  L’ef&t  judida  la  parole  de  ce  Pio^ 
phetc , l’enfant  n’eut  pas  plûtod  falüé  le  jour  , qu’il  fut 
régénéré  par  le  fûnt  Baptefme,  & nommé  W illebrord } 
puis  ayant  demeuré, feulement  trois  ou  quatre  ans  au  lo- 
is de  fon  pere  , on  le  mit  au  Monadére  de  Rjfpe  , afin- 
’yedre  indruitfans  corrompre  fon  innocence , ne  voyant 
rien  que  d’honnede  , n’entendant  que  des  chofes  fain- 
ces  îc  religieufes.  11  profita  de  telle  forte  dans  ce 
Cloidrc  , qu’on  le  regardoit  comme  le  petit  Samuel 
^iqucl  il  ed  écrit  : Cét  enfant  croiffoit  en  âge  âc  en  fa-  i.  xi-x.  «i 
géïft,  agréant- à Dieu  5^  aux  hommes,. 

Dans  la  fuite  du  temps  il  reccut  la  tonfure,  & depuis- 
il  fe  £t  Religieux.  Son  Noviciat  ne  rcd'cmbla  pas  à ccluy. 

Novtmbre.  ' N- 
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des  autres.  Ton  cBai  eftoic  des  coups  de  maiftre  , (a  fer- 
veur ne  trouvoit  rien  au  defTus  de  fon  zcle  , ni  fon  hu- 
milité de  trop  bas:  il  aimoic  la  Icélure  & roraifon,&:ce 
Novice  eult  pu  railbnoablemenc  palfcr  pour  le  moelle  de 
fes  frétés. 

Il  demeura  julqu'à  la  vingtième  année  de  (bn  âge  dans 
ce  Monafterc  -,  mais  ayant  appris  qu'il  y avoit  en  Hi- 
bcrnic  des  Religieux  d’vn  mérité  extraordinaire  , il  cuit 
envie  de  les  connoillre,  Sc  d’achever  fes  études  en  leur 
compagnie.  U s’adreHa  au  bienheureux  Evcfque  Egbert, 
furnommé  le  Saint  , avec  lequel  il  vécut  quelque  temps 
folicaire  , goullant  les  bruits  délicieux  de  la  contempla- 
tion , dans  l’avantageule  nudité  des  créatures , vuide  du 
fieclc , mais  rempli  de  Dieu.  En  cette  excellente  école 
il  acquit  vn  degré  d'érudition  tres-fublime  , Sc  comme  . 
il  devoit  ellre  vn  Prédicateur  des  nations  , il  apprit  par- 
faitement les  chofes  qui  appartiennent  à cét  emploi , re-. 
çeut  l’Ordre  de  la  Preftrife,  &fe  difpofa  de  palier  en  Al- 
lemagne à la  tefte  des  douze  Apoftres , dont  nous  avons 
déjà  beaucoup  parlé  en  diverfes  rencontres. 

Le  Saint  avait  trente-trois  ans  , lorfqu’il  s'embarqua 
avec  fes  Freres  ; leur  navigation  ayant  efté  fort  heureufe, 
ils  fe  rendirent  â Utrccht  , où  ils  jetterent  la  première 
fêmence  de  l’Evangile  avec  vne  contradiéfion  étrange 
du  codé  des  idolâtres  , foûtenus  de  Ratbod  Prince  ina- 
dele  des  Frifons.  Saint  \|^illebrord  crut  que  les  alFai- 
rcs  de  la  Religion  auroient  vn  plus  heureux lucccs  û clics' 
eftoient  appuyées  de  Pépin,  vn  Prince  illuftre  par  les  vi- 
éloires , & fignalé  par  fes  bonnes  moeurs:  il  en  futreceu 
fort  honorablement  , & dés  cette  première  entreveuë . 
il  le  pria  de  travailler  au  falut  de  fon  peuple  , arrachant 
les  épines  de  l’idolâtrie  , pour  y planter  cnluite  des  ar- 
bres fiuducux.  Il  le  fit  avec  vn  zelc  digne  de  fa  charité,- 
U couroit  par  les  villes  ^ bourgades  peuplées  de  gentils , 
afin  de  leur  porter  les  nouvelles  du  ialut  eternel.  Il  plut 
à Noftre  Seigneur  verfer  la  rolce  de  fa  grâce  fur  cette 
terre  , elle  germa , 6c  pouffa  des  branches  , 6c  produifit^ 
des  fruits  délicieux, qui  confolcrcnt  beaucoup  les  Fide- 
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le»  J mais  fur  touc  Pépin  : il  jugea  tneCme  très- fagemenc 
■iju’il  fcroic  1 propos  d’envoyer  ncdlre  excellenc  Prcdi-  Novimwi» 
caccur  à Rome  vers  le  liûnt  Pontife  Sergios , afin  qu’il 
le  confacraft  Evefque  , & qu'enfuice  il  pud  prefcher 
' avec  pins  d’autorité  , félon  cetxe  maxime  de  l’Apodre: 
\Comment  prefcheront-ils  , s’ils  ne  (ont  envoyez  i Mais  Ktm,  to. 
■que  cette  propofition  offenfa  la  modedie  de  nodrefamt 
Midionaire  , qu’il  la  rejetta  loin  , qu’il  témoigna  de  la 
fefidance  avant  que  d’entreprendre  vn  voyage  qui  devoir 
mettre  la  couronne  fur  fa  tede  , & le  glorifier  en  lapre- 
/ence  des  Princes  del’Eglife,  auffi-bien  que  des  Monar» 

^ues  de  l’Empire  ! Cependant  vaincu  des  prières  de  roue 
Je  monde  , ou  bien  plûtod  contraint  par  l'ordre  de  Dieu, 
il  coafentit  à ce  qu’on  defiroit  de  fa  Ibumiflion.  Ainfi 
chargé  de  prefens  pour  le  Souverain  , & honorablement  Komt 
accompagné,  il  prit  la  route  d’Italie.  Quelques  auteurs  veu» 

Jent  qu’il  aitfaitee  pèlerinage  deux  fois;  la  première  pour 
obtenir  permifTion  de  prefcher  l’Evangile  , & la  fécondé 
pour  rendre  compte  au  Pape  du  fuccés  de  dm  travail , 
conformément  à ce  qui  eft  écrit  myftiquemenc  dans  le 
livre  de  Job  : N’envoyerez-vous  pas  , dit-il  en  parlant  à 
Dieu , les  éclairs  > 8c  après  avoir  accompli  vos  comman- 
demens  , ne  reviendront-ils  pas  , pour  attendre  avec  re- 
ipeâ  vn  nouvel  ordre  f Ce  n’eft  pas  affez  pour  le  dege 
Apodofique  d’envoyer  les  enfans  du  tonnerre  pour  pred> 
cher  l’Evangile  aux  gentils , il  luy  appartient  encore  de 
les  recevoir  quand  ils  reviennent  vers  luy  , chargez  de  la 
récolté  : il  m dé  fon  pouvoir  d’erigerde  nouveaux  Evef- 
chez  , pour  donner  de  l’emploi  à leur  zcle  , & quand  8C 
quand  recompenfer  en  quelque  manière  leur  venu.  Mais 
pourfuivons  nollrc  faim  voyageur  , 6c  remarquons  les 
principales  circonftances  qui  arrivèrent  en  cette  occa- 
£on. 

Quatre  jours  avant  qu’il  entraft  à Rome,  le  faint  Pon- 
' eife  Sergius  , fut  avenl  par  vn  Ange  de  le  recevoir  avec  ^“***r* 
vn  honneur  fouverain , parce  qu’il  d^oit  accroiftre  beau- 
csoup  le  Royaume  de  JesusChkist,  en  convenif- 
iânt  vn  graïui  nombre  d’ames  ; que  Dieu  l’avoit  choid 
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fl  exprès,  qu’il  luy  confcrcroit  la  Prclature,  Sc  qu’il  ptrift 
garde  à ne  luy  rien  refufer  de  toutes  les  c^fes  ^u’il  luy 
dcmandcfoit.  Le  Pape  inllruic  de  la  forte  , obéit  avec 
joyc  à l’Auge,  traitant  le  -favori  du  ciel  avec  vue  reve- 
xcncc  lingulicrc  } & ayant  remarqué  l'ardeur  de  fa  Foy, 
Ja  fermeté  de  fa  Religion , 5c  la  plénitude  de  fagefle  qui 
eftoit  en  luy  , il  ailembla  le  Clergé  en  l’Eglife  de  Saint 
Pierre  , ou , comme  dit  le  Vcnorable  Bede,  en  celle  de 
Sainte  Cécile  ^ à caufe  de  la  rencontre  de  fa  fefte  , fie 
l’ordonna  Archevefque  , luy  changeant  le  nom  de  WiU 
Jebrord  en  celuy  de  Clément.  11  le  rcvcÛit  luy-mcf. 
me  des  habits  Pontificaux  , fi^  luy  mit  le  Pallium  fur 
les -épaules  , luy  donnant  enfuitc  tout  ce  qu’il  defiradet 
reliques  des  Saints , de  livres  facrez , -fie  autres  chofes  con- 
cernant le  minifterc  ; puis  au  bout  de  quatorze  jours  il 
je  renvoya  avec  la  benediâion  en  Allemagne. 

, Deflors  ce  nouvel  Apollre  travailla  avec  vnc  induftrié 
nompareitle  à la  vigne  du  Seigneur , avec  tant  d’avan- 
tage  , qu'il  y rétablit  la  Foy  comme  dans  la  naiffance  di{ 
Cnriftianifme.  -Car  il  eft  confiant  que  ces  grandes 
nations  ayoient  rcccu  la  lumière  de  l’Evangile  -,  mais  les 
guerres  frequentes  qui  avoient  defoié  fes  valles  régions  i 
fit  le  meflange  des  barbares  les  ayant  reduités  en  ibli- 
tude  , je  démon  y établit  fon  empire,  6c  commelc  trou- 
ble en  avoir  chalTé  les  miniftres  de  J e s u s C h r i s x , 
il  s’y  fit  adorer  fans  oppofition.  Mais  il  plut  à Dieu  de 
rappcller  fes  anciennes  mifericordes  , envoyant  des  Mift 
lîonnaires  pour  reparer  ces  defordres  j fit  il  fut  vrai  .de  di- 
re en  leurs  jours  , que  la  terre  dcfiîrte  fit  inculte  avoic 
fujet  de  fe  réjouir  , puifqu’olle  devoir  eftre  parée 
de  ficurs  , fit  pouffer  des  germes  deloélables  , que  la 
gloire  du  Liban,  la  beauté  du  Carmel  fit  de  Sara  paroi- 
ftroient  fur  fes  collines  , que  fes  habitans  verroient  la 
gloire  du  Seigneur , 6cc.  C’eft  ce  qui  fut  exécuté  du 
temps  dont  nous  parlons , & le  rfifle  de  la  prediûion  fur 
accompli  à la  lettre  , les  fources  arroferent  le  defert, 
les  torrens  coulèrent  dans  la  folitude,  la  terre  fcchc  pro- 
duific  des  fontaincs,fitc.]cs  cavernes  qui feryqient  de  retrai- 
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ce  aux  dragons,  furent  parées  de  verdure:  ainfîplunenrsdcs  j, 

provinces  d’Allemagne  qui  eftoient  defertes  depuis  que  la  Novbmbiüi 
Religion  y avoit  celTé,  reprirent  leur  premier  état,  en  fc 
ibûmettahc  derechef  aux  divines  loix  de  Jésus  Christ, 
en  forte  qu’elles  n’en  cederent  rien  aux  autres  Eglifes , 

•&  dans  nos  douze  Apoftres,  elles  curent  des  Martyrs, 
des  Doûeurs  , & des  faints  Pontifes.  Le  chef  de  cette 
illudre  Compagnie^fut  Saint  Wülcbrord  : car  quoy-qiie 
Saint  Suitbort  le  precedaft  pour  le  nombre  des  années", 

Jâ  dignité  d’Archevcfquc  luy  donnoit  le  premier  rang. 

A peine  eut-ôn  appris  fon  retour  de  Rome  , que  Saint 
Suitbert  accompagne  du  Clergé  6c  des  Moines,  fut  au 
devant  de  Juy  , fuivi  encore  d’vnc  grande  multitude  de 
Fidcles  , qui  le  rcceurent  avec  beaucoup  d’honneur  , 6C 
fc  réjouirent  fort  de  fon  arrivée  , mais  d’vne  joyc  dont 
la  charité  edoit  le  principe, qui  tend  à l’vnion  des  âmes, 
ic  qui  ne  didîpe  pas  refprk  intérieur.  Saint  Willebrord 
s’informa  exaétement  du  progrès  de  la  Foy  en  ces  quar- 
tiers , 6c  rendit  des  aéhons  de  grâces  irambrtclles  à Noé 
lire  Seigneur  , lorfqu’il  apprit  combien  le  nombre  des 
difciples  cdoit  augmenté  depuis  fon  départ  , par  les  tra- 
vaux de  Saint  Suitbert.  Ces  deux  flambeaux  s’cntrccom- 
munjquoient  la  chaleur  6c  la  lumière  , 6c  chacun  d’eux 
voyoit  fans  jalouâe  Téclar  de  fon  Frère. 

• Ils  allèrent  enfcmble  à lJtrecht,5c  baftirent  vn  Moiu- 
derefur  les  terres  dcl’Eglifc  de  Saint  Thomas , cnl’hon- 
ncur  de  Saint  Martin  Evcfquc  de  Tours,  où  nodre  bien-  ). 
heureux  Archcvcfque  établit  fon  Siégé  Métropolitain, 
pour  commander  dans  la  province  de  Frife  , ’6c  de  là  fc 
répandre  dans  les  antres  terres  de  la  Cermanie.  Mak 
parce  que  Ratbod  Roy  des  Frtfons , edoit  ennemi  juré 
de  la  Foy  Catholique  , nodre  fage  Prélat  entra  dans  les 
provinces  Septentrionales , 6c  porta  les  bonnes  nouvelles 
du  falut  aux  Danois , dgnalcz  pour  leur  barbarie.  Il  cd: 
probable  qu’il  efpcroit  gagner  la  palme  du  martyre  dan^ 
cette  milTion  , 6c  ad'urcnient  à moins  que  d’y  avoir  ede 
difpofé  , il  y auroiteu  de  la  témérité  de  s’engager  au  mi-! 
heu  de  ces  peuples  fauvages.  Cependant  il  plut-  à cciuy 

• N üf 
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J.  qui  eft  le  mailbe  des  cceurs,  d’amolu:  celuy  du  Roy  Or> 
NovEMBne  gcndus  , quoy>qu’il  fuft  plus  cruel  qu  vn  tigre  , 6c  plus 
dur  qu’vn  rocher  ; de  forte  qu’il  devint  l’admirateur  de 
noûrc  Archcvefque  , & au  lieu  de  le  chafl'er  de  Ton  do> 
maine , comme  on  l'avoit  appréhendé , il  le  traita  avec 
honneur  , refpeélant  la  vérité  en  fa  bouche  , fans  pour- 
tant luy  donner  entrée  en  fon  ame.  Saint  W illebrard 
n’eftant  pas  fenfible  à fon  interell , abandonna  ce  lieu  » 
quand  ü eut  éprouvé  que  les  moeurs  de  ce  Prince  ne 
pouvoient  fymbolifer  avec  les  naaxûnes  de  l’Evangile , 6C 
qu'il  elloit  trop  attaché  à fa  vaine  fupcrftition  » pour  eipe- 
rer  du  changement  en/a  croyance  : mais  avant  que  de 
. pader  ailleurs  , il  prit  en  fa  compagnie  trente  jeunes  en- 
fans  , qu'il  cathechiza  par  les  chemins  > 6c  qu’il  bapciza 
fur  le  l^rd  d’vue  fontaine , daiu  l’apprehenfion , ou  que 
langueur  d’vn  fi  long  voyage  ne  les  fid  mourir,  ou  qu'ils 
ne  mlTenc  maltraitez  par  leurs  compatriotes.  Ce  furent 
les  prémices  de  cette  terre , la  chete  conquefte  de  la  cha-  ‘ 
rité  de  ce  bon  Pafteur , te  fruit  de  G»  travaux , Taccom* 
plüTement  de  fes  deûrs  : car  il  auroit  edé  aux  extremitez 
du  monde  pour  gagner  vne  feule  ame  à } esus  Chkist» 
6C  rendre  au  moins  l’etfufion  de  fon  fang  efficace  en  elle. 
Ayant  pris  le  deifein  de  retourner  en  France , il  fut  obligé 
de  pall'er  par  vne  ifle  limitrophe  de  Frife  & de  Danne- 
marlc  , veuerable  aux  payons  à raifon  d’vne  idole  à la- 
quelle ils  avoient  conftruit  vn  temple  : ces  pauvres  aveu- 
pics  luy  ponoient  vn  td  refpdl,  qu’ils  n’ofoient  toucher 
a rien  de  tout  ce  qui  dloit  dans  l’ille  ^ les  animaux  y vi- 
voient  en  affurance,  6c  mefjne  pour  puifer  de  l’eau  avné 
fontaine  qui  eftoit  en  ce  mcfme  lieu , on  n’ofoit  le  frire 
qu’avec  de  grandes  ceremonies  , & en  gardant  vn  reli- 
gieux'filence.  La  tempefle  ayant  jetté  nos  Saints-  en  cette 
ule , ils  y fejournerent  quelques  jours  en  attendant  le 
temps  propre  pour  la  luvigation.  ^intXi^illebrmrd  dans 
^rintervale  , ne  fe  mit  pas  en  peine  de  la  folle  religion 
des  payons , il  but  de  l’eau  de  la  fônuine,  6c  il  y bimtiza 
trois  de  fes  néophytes , en  l’honneur  de  la  tres-fainte 
Trinité  » il  ordonna  aux  Chreûiens  delà  fuite  d’apprefter 


Digitized  by  GoogI 


SAINT  ’W  I L L E B R O R D.  *03 
Tiandes  pour  leur  nourriture , ic  d’en  manger  fans  y. 
difficulté.  D’abord  les  idolâtres  les  regardoienc  affez  pai-  NoviMiai 
fiblement , dans  la  croyance  que  les  Dieux  vengcroient 
bien-toll  cet  affront,  ou  les  rendanr  infenfez,  ou  les  pu« 
niflànt  d’vne  mort  foudaine  ; mais  quand  ils  rirent  qu’ils 
demeuroient  fans  punition , tranfportez  de  fureur  ils 
coururent  en  avertir  le  Roy  Ratbod.  Auffi-toft  il  con- 
damna le  bon  Evefque  à la  mort  i mais  parce  que  la  coû- 
ciime  ne  permettoit  pas  l’cxecutioA  de  ces  fortes  de  cri- 
minels , que  le  fort  ne  fiift  tombé  fur  eux , on  les  jetra 
neuf  fois  en  trois  jours  , fans  que  Saint  'Villebrord  fuft 
marqué  : de  forte  qu’il  n’y  en  eut  qu’vn  de  Cette  benite 
croupe , choifi  dans  cette  rencontre  pour  ligner  fa  confcf> 
lion  de  fon  lài^.  Alors  le  Saint  fecoüa  la  poulfiere  de  fes. 
pieds,  félon  l’ordonnance  du  Sauveur , contre  ces  infidèles, 

& pourfuivanc  fa  route,  il  fut  falucr  Pepin^ 

Ce  fut  vne  grande  joyc  pour  ce  bon  Prince  de  pou- 
voir conférer  avec  l’homme  ae Dieu,  qui  revenoit  triom- 

Êant  des  combats  qu  il  avoit  foûtenus  contre  les  ido- 
res  , & le  pria  de  redoubler  fon  zelc  , d’arracher  les 
^ ines  de  l’infidélité,  & de  fcmer  la  parole  de  Dieu  fans 
celTe , dans  tous  les  lieux  de  fa  dépendance.  C’elloit  luy 
donner  l’emploi  du  monde  le  plus  conforme  à fa  chan- 
té, aulfi  l’accomplit'il  avec  vne  merveilleufc  ferveur  : il 
vifita  les  villes  ôc  les  bourgades  où  il  avoit  fait  fes  pre- 
mières milfibns,  afin  de  confirmer  en  la  Foy  les  Catho- 
liques , Sc'de  convertit  les  idolâtres.  .Le  nombre  de  ces 
derniers  fut  fi  grand,  que  tous  les  jours  il  s’en  prefentoie 
pour  recevoir  le  faint  Baptefme , il  eut  la  confolation 

de  voir  ces  difciples  fi  fervens  en  leur  nouvelle  vre  , que 
n’aimant  plus  les  chofes  de  la  terre  , ils  fe  dépouïlloicnc 
de  leurs  biens  en  faveur  des  temples  : en  elFct  l'on 

«li>dedi^}ufqu’àu  nombre  de  cinquante  dans  tous  Icf- 
qd^  Saint  w illebrord  ordotuia  aes  Preftres  & des  Le-'  • 
vites , qui  furent  fes  Coadjuteurs  dans  le  miniftere  de  ht. 
pMIàtu’  Ce  nouveau  troupeau  delESusCHRisr  s’af- 
i^bloit  les  jours  du  faint  Dimanche,  6c  autres  feftes,' 
pour  participer  aux  divins  myfteres , & fe  faire  infttuice 
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des  veritez  chrcHiennes  ; ceux  qui  n eftoient  pas  encore 
Novembre  regcncrez , recevoienc  le  faim  Baptefnie  , & on  ne  trai- 
toic  dans  ces  Sanâuaiies  , que  des  voyes  pour  anriver  au 
fouverain  degré  de  la  perfeàion. 

Après  que  Charles  Martel  eue  conquis  la  Frife , & 
rendu  Ton  Prince  tribucaire  à la  Monarchie  Françoife^ 
noftre  illuBre  Apolbre  y exerça  avec  plus  de  facilité  la 
charge  padorale.  N’ayant  plus  d’obftacle  du  cofté  du 
Roy,  il  tafeha  d’acquérir  autant  d’ames  à l’empire  du 
Sauveur  , que  Charles  en  avoir  fournis  à fa  Couronne. 
Son  travail  fut  grand  ,,  mais  en  vérité  le  fuccés  en  fut 
U'cs-heurcux , & illeroit  impoihble  de  nombrer  combien 
de  perfonnes  il  baptiza  de  fes  propres  nsaitu.  Mais  parce 
que  les  miracles  contribuent  à l’avancement  de  la  Rcli» 

Î'ion  dans  la  nailfance  des  Eglifes , NolUe  Seigneur  vou* 
ut  lîgnaler  fou  Apoftolat  en  diverfes  rencontres, 

Mitade*.  Allant  VU  jour  dans  vn  village,,  où  il  y avoir  encore 
vue  llatuë,  que  les  idolâtres- refpeâoiênt  beaucoup  , ani- 
mé de  fonzcle  il  la  jetta  par  terre,,  en  prcfcnce  deccluy 

3ui  eu  clloit  le  gardien.  Ceiuy-cy  qui  n'avoit  pas  moins 
e chaleur  pour  fa  faulTe  divinité,  que  Saint \k^illcbrord 
pour  le  culte  du  vray  Dieu  , entra  dans  vne  telle  fivic, 
qu’il  déchargea  vn  coup  d’épée  fur  la  telle  du  bienheu- 
reux Archevcfque,  qui  feroit  mort  de  cette  blelTure  , fi- 
Nollrc  Seigneur  ne  l’euft  foûtenu  par  vne  proteéfion- 
trcs-particuliere.  Ceux  qui  .le  fuivoient , indignez  d’vne 
telle  violence,  arrefterent  l'homicide  { mais  îHes  arrdbi 
eux-mclmcs,  ne  permettant  pas  qu’on  luy  lîll  aucun  ou- 
trage. Le  mifcrablc  ne  profitant  pas  comme  il  devoir  de 
l’excelfive  douceur  de  nollre  Prélat , il  fut  polTedé  du 
demon  , & trois  jours  après  il  rendit  fon  ame  dans  la 
rage  &:  le  defelï^ir  ; ainii  Dieu  vengea  l'injure  de  celuy 

3ui  l’avoit  fouftertc  fans  fe  plaindre  , félon  cette  parole 
c l’Ecriture  : C’eft  à moy  la  vengeance , dit  le  Seigneur-, . 
j’en  fçauray  bien  vfer  quand  il  en  fera  temps. 

C’eft  ce  qui  arriva  vne  fécondé  fois  envers  vn  autre 
valet  infolent , qui  dit  mille  injures  à ce  grand  Saint,, 
pour  l’avoir  veu  entrer  dans  le  champ  de  fon  maiftre  au- 

cemps' 
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temps  dfc  U moiflon  , fans  refpcftcr  fon  caradèrc , ni  7] 
r«!xcufer  du  fiijct  <|ui  luy  foifoit  prendre  cecte  roucç.  LcNovïm»** 
Saint  le  Voyant  dans  cét  emportement  , ôc  ne  voulant 
pas  conteBer  avccdiiy  , céda' & retourna  fut  fes  pas  i le 
jour  fuivant'ôn  trouva  cét  homme  mort  au  mdme 
droit  où  il  avoir  conunis  cette  infolence* 

Continuant  fes  vifites  au  milieu  des  ardeurs  de  l’efté , 
il  fc  trouva  dans  yne  telle  ' difctc  d’eati  , que  toute  fa 
compagnie  ne  pouvôit  {dus  fupporter  la  foif  dont  elle 
cftoit  travaillée:  nôilre  excellent  Pallcur,  qui  compatif- 
foit  fort  à la  peine  de  fes  ouailles , ordonna  qu’on  fift  vne 
foife  au  milieu  de  la  campagne;  puis  flechiifant  les  ge-»  • , 
noux,  il  fit  vne  humble  prière  pour  obtenir  de  i’eaiu  Au 
mefme  moment  il  fut  exaucé,  &rrdn  vid  fouedre.  vne 
fontaine  d'eau  douce  du  milieu  de  ce  efeux  : alors  cha> 
cun  s’écria  au  miracle , bcnilfant  Dieu  qui  avoir  bien 
voulu  magnifier  fan  Saint  ; ils  burent  de  cette  eau  , &: 
en  firent  provifion  pour  le  relie  du  chemin.  11  n’elloic 
pas  encore  bien  éloigné , Idrfqu’il  rencontra  douze  pau- 
vres qui  vivoientdes  aumofnes  des  pàfl'ans,  il  commanda 
qu'on  leur  panageaft*  vh  flacon  devin,  que  les  Frétés 
avoient  porté  pour  les  necelficcz  de  leur  troupe.  Noftrc 
Seigneur  voyant  que  la  charité  du  Pere  pourroic  nuire 
aux  enfans , remplit  miracukufcmcnt  le  vaiifeau , en  forte 
que  les  douze  mendians  en  ayante  béuà  fouhait  , il  fiit 
trouvé  plein  comme  auparavant.  ' : ' 

Il  arriva  vne  chofe  quafi  pareille  au  Monaderc  que  le 
Saint  avoit  fondé  : car  y faifànt  favifite,  & trouvajic  que 
le  vin  avoir  prefque  manqué  dans  le  cellier  , il  donna  fa 
benbdiéhon  fur  le  vaiifeau  &c  la  nuit  furvante  il  multi-  . . 
plia  fi  abondamment , qu’il  répandoic  de  tous  codez. 

• Il  a fait  fbuvent  de  pareilles  multiplications  que  je  palTc* 
fbus  filence  , pour  rapporter  le  chaftiment  d’vu  gentil- 
homme injurieux  envers  nodre  admirable  Pontife  : c’e- 
dnit. pendant  qu’il  prefehoit  en  Frifc-illn  jour  edara  tres- 
fatigué  de  la  longueur  du  chemin  , il  encra  dans  vne 
prairie  appartenante  a celuy  dont  nous  traitons  5 d’abord 
<{u’il  vid  cette  compagnie  fiu  fon  héritage,  il  chalfa  leurs 
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chevaux , U maltraita  de  paroles  les  Saints.  Le  bon  EveT> 
NovEUBaB  que  prenant  la  parole  , luy  dit  avec  ù.  douceur  ordinal-^ 
re  ; Ne  vous  fafehez  point. 'mon  £rere,  c’eft  la  necdfité 

3ui  nous  arrefte  icy  , & nullement  l’intention  ,de  vous 
éplaire  f nous  Tommes  prefTez  d'aller  où  l’oeuvre  de  Dieu 
nous  appelle , Sc  ie  vous  promets  que  vous  en  part^erez 
la  rccompenfe  , ii  vous  avez  la  bonté  de  nous  amlter, 
àiéuth.io.  félon  qu’il  eft  écrit  : Qui  vous  reçoit  me  reçoit.  &celuy 
qui  me  reçoit , reçoit  celuy  qui  m’a  envoyé.  Ufez  en 
ami , Dieu  bénira  voftre  nuifon.  }e  ne  veux  point  de 
commerce  avec  vous,  reprit  cét  homme Tuperbe.  Si  vous 
• ne  lé  voulez-jpas , je  ne  puis  vous  y contraindre,  ajouta  cét 
homme  pacifique , 6c  fortant  à la  mefmc  heure , il  pour- 
fuivit  Ta  route.  Mais  la  main  de  Dieu  fut  apbefancie  au 
mefme  moment  fur  ce  barbare , il  fentit  vn  feu  dévorant  au 
milieu  de  fa  poitrine , 6c  tafchanc  d’en  modérer  l'ardeur , 
il  voulut  prendre  du  vin  6c  de  l’eau  . mais  jamais  il  n’en 
put  avaler  vne  feule  goutte.  Une  année  entière  fc  paifa 
dans  ce  tourment,  fans  que  les  médecins  pulTenc  trouver 
de  remede  à vn  mal  qui  leur  eftoit  inconnu.  La  gran- 
deur de  ce  châtiment  luy  apprit  la  grandeur  de  Ton' cri- 
me, 6c  fçaehant  que  Saint  '^illebrocd  efioit  Icfeul  qui 
pouvoir  le  retirer  de  ce  péril , il  foùpiroit  après  Ton  re» 
tonr.  11  revint  au  bout  de  l’an,  6c  auih-toft  que  ce  mala- 
de en  fut  aveni,  il  fut  à Ton  rencontre,  fe  prodema  àfes 
pieds  , luy  expoïa  fa  mifere  , 6c  le  pria  pour  l’amour  de 
Jésus  Christ  de  rabfoudre  : il  le  fit , luy  donnant  fa 
benedidion  , qui  le  rétablit  en  parfaite  (anté. 

, On  rapporta  à noftre  illullrc  Evcfquc  , que  les  Reli- 
* o»  tnii ■gieufes  d'vn  * Monaftere  de  Treves  eftoient  affligées  de  la 
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contagion  » que  plufieurs  eftoient  déjà  décédées , 6c  qu’il 
‘y  en  avoir  encore  quantité  de  malades  ; que  ces  pauvres 
Filles  au  milieu  d’vne  fi  cuifantc  douleur,  defiroient paf- 
fionnémeht  d’eftre  afiiftées  de  fa  charité  : il  s'y  tranfportc 
aufll-toft,  célébré  la  fainteMcife  à leur  inconiion,  bénit 
de  l'eau  , 6c  commande  que  l'on  afperge  la  maifon.  Ce 
remede  fut  11  efficace , que  la  pefte  ceffa  aulfi-toft , 6c  de- 
puis ce  jour-là  le  Monaftere  demeura  entièrement  purifié. 
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Non  reufement  il  avoir  receu  de  Dieu  le  pouvoir  -j'. 
de  chalTer  les  maladies.  Ton  empure  s’écendoit  encore  fur  NovzMaKi 
les  démons  , témoin  ce  qui  arriva  envers  vn  pere  de  fa- 
mille , dont  toute  la  maifon  foulfroit  d’étranges  preftiges 
de  la  part  des  malins  efprits.  Ils  donnèrent  tant  de  mar- 
ques de  leur  habitation  en  ce  logis  , que  perfonne  ne 
pouvoir  plus  en  douter  i tres-fouvent  ils  cmportoicht  Ici 
meubles  , les  habits , les  viandes  , ou  chofes  pareilles , ît 
lesjettoient  au  feu.  Leur  malignité  palTa  fi  loin,  qu’ils cn- 
levcrcnt  vn  petit  enfant  qui  repofoic  dans  les  bras  de  Tes 
parens , pendant  qu’eux-mcfmcs  dormoient  ; ils  le  jette- 
renc  aulh  au  milieu  des  flammes,  & il  auroic  fans  doute  péri, 
fi  lès  cris  & Tes  gemiflemens  u’euifent  réveillé  fou  pcrc; 
qui  l’en  retira  avec  bien  de  la  peine.  Enfin  c’efloit  vn 
tourment  perpétuel  , & tout  le  monde  plaignoit  cette  in- 
fortune , fans  y pouvoir  remedier  : les  Prellres  y avoient  tra- 
vaillé fans  fuccés,  &:  perfonne  n’ofoit  combatre  ces  puiffans 
ennemis  , la  gloire  en  eftoit  refervée  si  noftre  admirable 
Archevcfque.  Le  maillie  delà  maifon  luy  ayant  fait  le  ré- 
cit de  fes  méchantes  aventures , il  luy  ordonna  d’ofter 
tous  les  meubles  du  logis , & de  les  arrofer  d’eau  benitei 
le  fçaehant  par  révélation  que  la  maifon  devoit  eftre  re- 
' doite  en  cendres  , par  vn  profond  jugement  de  Dieu,  i) 
pteferva  au  moins  les  perfonnes  , le  leurs  biens  de  cét 
embrafement.  L’ordre  exécuté  , il  s’éleva  vne  flamme  de 
l’endroit  du  lit,  qui  s’eftantpris  aux  murailles  , la confu'^ 
ma  jufques  aux  fondemens  : cela  fait  Saint  illebrord 
lanÂifia  la  place,  on  crigea  de  nouveaux  édifices  , le  dc^ 
puis  ce  jour  ces  perfonnes  demeurèrent  en  parfaite  li- 
berté. 

• Ce  fut  luy-mcfme  qui  prédit  Pépin  la  future  gran- 
deur de  fon  fils  , les  vidoires  qu’il  remporteroit , le  les 
icrvices  qu’il  rendroit  à la  Monarchie  : cette  prcdiûion 
s^eft  trouvée  fi  véritable  , qu’elle  n’a  pas  befoin  d’expli- 
cation. ■ • • - . 

; Mais  n’oublions  pas  en  crakant  les  aâions  mémora- 
bles de  cét  illuftre  Prélat , de  nous  fouvenir  de  ce  qu’il 
a fiait  comme  enfant  de  Saint  Benoift,  pour  marquer  fon 
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y amour  envers  luy.  Combien  fonda-t-il  de  Monaflefes 
Ncvbmmu  combien  s’intcrcrtbit-il  à la  perfedion  des  aracs  Reli- 
gieufes!  De  là  vint  cette  atfeâion  linccrc  de  la  bienheu- 
reufe  Hermine  , Abbclle  de  Sainte  Marie  de  Trêves,  & de 
noftre  Saint  : il  la  voyoit  fouvent,  6c  tafehoit  de  contribuer 
à fon  avancement  fpiritucl , 6c  à ccluy  de  fes  FiUcs.  Cette 
Pr  niccflc  n'enrreprenoit  rien  d’importance  que  par  fes  con- 
fcils;  &:'pour  rcconnoittrc  en  quelque  manière  la  charité 
. qu'il  avou  pour  elle,  elle  luy  donna  la  moitié  de  la  vallée 
d’£ptcrnac,pour  joindreaux  pofl'elîions  que  Pépin  luy  avoic 
aumofnccs  dans  Icmcfme  endroit.  Ce  fut  en  cette  vallée  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Treves  , qu’il  fonda  le  Mona- 
flcre  qui  la  ectenu  le  nom  de  la  mefmc  vallée  d’Eptcmac  : 
il  lc  ht  conftruirc  trois  ans  après  fon  éleélion  à l’Acche- 
vefehé  d’fJtrcchc.  L’intention  du  faint  Fondateur  fut  d’y 
établir  vn  Séminaire  d’homiucs  apoftoliques  , inlfruits 
des  veritcc  chrdlicnncs , pour  les  envoyer  prefeher  dans 
les  provinces  de  Frife , de  Saxe , 6c  autres  d’Allema- 
gne, Ce  dcfl'cin  luy  parutfde  telle  importance,  qu’il  n’olà 
le  iconfîcx  à pcriônnc  : û-bien  qu’eilant  chargé  du  foin 
de  toutes  les  Eglifes , 6c  ayant  vhc  infinité  d’affaires 
for  jes  bras  , il  ne  laifl'a  pas  de  s’occuper  en  celle-ci  ^ 
çomme  fl  clic  euft  cflé  fon  vnique.  Il  voulut  cftrc  le  chef  ' 
de  ce  corps  , le  pcre,dc  cette  famille  , le  pilote  de  ce 
vaüfeau  , 6c  l’Abbé,  de:  ces  Religieux,  afin  de  former  en 
eux  l'efprit  de  I e s u s Christ,  âfi  les  maximes  de  no- 
Brc  faint  Patriarche.  Il  revenoit  de  toutes  fes  miffions,' 
en  cette  agréable  folitude  , c’eftoit  le  lieu  de  fes  delices,' 
où  il  fe  repofoit  après  les  grandes  fatigues  de  la  predica-' 

' tion  , & du  fcrvicc  des  âmes  : il  y vivoit  rcgulicrcmcmi 
comme  le  dernier  dc$  Novices  , & quand  il  n’auroit  eu 
qu’vn  jour  ù demeurer  au  Monaftere , il  n’eufl  pas  voutû 
çftrc  traité  differemment  des  autres  Moines.  L’exercice 
de  l’oraifon,  l’yoion  avec  Dieu  , fês  hautes  contemol»- 
tions  edoient  larecorapenfede  tous  (es  travaux.  Nefaub* 
il  pas  confelfet  que  fes  fentimens  edoient  bien  differeiu 
des  nodres  ? nolîre  efprit  fe  lalTe  en  parlant  à Dieu , noüs’ 
comptons  le  temps  des  pricte$,  6c  à moins  qu'elles  loyenr 
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courtes , elles  ne  font  guercs  ferventes.  On  ne  donne  pas  le 
loilit  au  Saint  Efprit  de  fe  communiquer  à l’amc,  les  veritez 
n’y  font  point  d'imprelTion , on  ne  fe  plaid  point  aux  pieds, 
du  Sauveur  avec  Ton  amante  , fa  divine  parole  nous  en- 
nuyé , Sc  bien  loin  de  dire  avec  le  Ffalmiftc  , que  la  loy 
de  Dieu  a des  charmes  , qui  ne  fe  trouvent  point  dans- 
les  fables,  l'on  en  découvre  en  celle-ci  de  plus  agréables 

Îue  dans  l’autre  , le  goud  fe  relfentant  de  la  corruption 
CS  mœurs.  Saint  "W  illcbrord  prit  pour  fon  Coadjuteur 
en  la  charge  d’Abbé  Saint  Adclbert  , pccit-fils  d'Of- 
-vald  Roy  « Northumbrie  , & enfant  d'Ëdilubald  Prin- 
ce des  Deyres  , vn  des  douze  Apodresqui  forcirent  d’An- 
gleterre. C'edoitvn  homme  qui  rurpaflbitfanaidance  par 
la  vertu , & qui  rendoit  vne  obéiiiance  d exaâe  à fon  mai- 
ftre,  qucc’cdoit  vnechofe  digne  d’admiration.  Ils  vivoient 
en  cette  retraite  hors  du  bruir  du  monde,  carl’Abbaïe  ed 
fituée  proche  de  la  rivière  de  Sure,  environnée  de  fept  colli- 
nes, au  milieu  d'vne  vallée  fort  agréable:  ce  fejouravoit' 
bien  du  rapporté  la  première  habitation  de  nos  Peres,  c’e- 
ftoit  vne  image  des  anciens  Bencdiûins , retirez  dans  le  de- 
lêrt  de  Sublac. Ce  fut  la  fainte  Princede  Hermine  qui  pref- 
(à  nodre  Archevcfquc  de  baftirce  Monadere,  non  feule- 
ment pour  avoir  la  confolation  de  conférer  fouvent  avec 
luy , mais  encore  pour  fanâider  le  pais  par  la  demeure  de 
ces  Anges  terredres.  Pépin  y ht  des  dons  fi  confiderables, 
que  cette  Abbaie  ed  la  plus  notable  du  Duché  de  Luxem- 
bourg , dans  lequel  elle  p'olTede  vingt-quatre  chadeaux  : 
elle  ed  dépendante  imntcdiateraent  éui  -Saint  Siège , &c  des 
impériales  d’Atllemagnc  , avec  le  privilège  de  faire  barre 
de  la  poonnoye , qui  n'edoit  accordé  qu’aux  Princes.^ 
Mais  ce  qui  la  releve  davantage,  cd  la  podèdlonduchcf 
de  Saint  Sebadien  cres-illudre  Martyr,  qui  fut  donné  à 
Saint  'Willebrord  par  le  Pape  Sergius  ; & pour  couron- 
ner fes  avantages , elle  poffede  le  corps  de  fonfaint  Fon-> 
dateur  , car  il  aima  mieux  choidr  fa  d^ulture  parmi'fes 
Frétés,  que  d'edre  inhumé  dans  Ibn  Eglife Cathédrale.  • 
Nous  voici  tombées  infenfiblement  mr  la  mort  de  no-- 
ftre  Evefque  , elle  fut  prccieufe.  comme  (a  vie  avait  ede 
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iio  L’ANNE'E  BENEDICTINE, 
pure  6c  innocence  , & il  ne  différa  meres  à manifeftec  1» 
gloire  donc  Ton  anre  jouïffoic  dans  Te  ciel  , par  vn  cres- 
grand  nombre  de  merveilles  qu’il  opéra  fur  la  terre.  Il 
.décéda  le  7.  de  Novembre  de  l'année  739.  On  porta  Ton 
facré  corps  au  Monaffere  d’Eptemac,  comme  il  l’avoic  de* 
lire  , & on  fe  difpofa  de  le  mettre  dans'  vn  cercueil  de 
marbre  , qui  s’eftanc  trouvé  trop  court,  affligea  fort  la 
compagnio:  ils  eurent  recours  à celuy  qui  caufoic  leur 
douleur , ’ic  après  vne  ardente  priere  , le  tombeau  fe 
trouva  plus  long  qu’il  n’effoit  neceffake.  Ce  premier  mi- 
racle fut  fuivi  a vne  odeur  excellente,  qui  parfuma  tou- 
te l’Eglifc  , les  Anges  honorèrent  fa  pompe  runebrc,ain(I. 
qu’il  fut  révélé  à vn  de  fes  difciples  bien  éloigné  du  lieu, 
où  il  rendit  refprit  ; il  vid  Ton  ame  monter  en  triomphe 
dans  le  ciel  au  milieu  d’vne  troupe  de  ces  miniftres  de 
Dieu,  chantant  des  cantiques  de  louanges.  Plufieuts  des 
Religieux  actedcrenc  qu’ils  avoient  veu  bien fouvenc  vne 
clarté  merveilleufc  fur  le  lit  où  il  décéda , 6c  qu’ils  y- 
avoient  fenti  la  plus  agréable  odeur  du  monde.  L'huile 
de  la  lampe  qui  brufloit  devant  fon  tombeau , a guéri 
quantité  de  malades  : l’on  y a veu  fouvent  des  penitens 
déliez  par  vne  main  invillbledes  chaifnes  dont  ils  eftoienc 
garotez  ; la  multitude  de  cercles  de  fer  pendus  à fon 
Eglifc  font  des  témoignages  de  cette  vérité. 

Une  femme  paralytique  depuis  fepe  ans  , qui  n avoir 
plus  qu'vne  foible  rdpiratiou  dans  la  poitrine, ayant  efté 
portée  devant  les  reliques  de  ce  grand  Saint , fut  Ibu- 
dainemenc  délivrée  d’vn  li  grand  mai. 

Un  jeune  homme  affligé  d’vne  maladie  prefqife  fem- 
blable  , 6c  tellement  accablé  de  la  violence  de  fes  dou- 
leurs , qu’il  ne  pouvoir  pas  foulevcr  fa  telle  , trouva  fa 
lamé  fur  le  tombeau  du  ihefme  Saint.  . 

Un  Diacre  qui  fervoit  dans  fon  Eglifc , ayant  volé  vne 
croix  d’or  qu’il  portoit  avec  foy  dans  fes  voyages  , 6c 
quelques  autres  meubles  facrez,fut  puni  d’vne  mort  fou- 
daine  , Dieu  ne  voulant  pas  que  cefacrilcgc  jouifflong^ 
temps  du  prix  de  fon  crime. 

La  vie  de  Saint  W^illebrord  ell  tkée  principalement  de 
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ccHc  (^Q’en  écrit  le  bienheureux  Alcuin  : nous  y avons 
fiippice  qudqübs  circonllances  rapportées  par  Saint  Mar-  Novuiiai 
ccllin'  témoin  oculaire  compagnon  des  travaux  de 
ce  grand  Saint:  le  Cardinal  Baronius  en  traite  avec  hon- 
neur , tous  les  Martyrologes  en  font  mémoire.  * 

Ne  terminons  pas  la  fene  du  fils  , fans  dire  vn  mot  dé 
la  pieté  du  pere  , puifque  le  Martyrologe  Beuediélin 
les  joint  enfemble  , en  nous  apprenant  que  Saint  Xi^lgi- 
fe  vécut  dans  l’état  du  mariage  avec  vne  pieté  véritable- 
ment chredicnne  : la  concorde  regnoit  dans  la  maifon  , il 
eltoit  le  feigneur  de  fes  domeftiques  félon  les  loix  civi- 
les , les  r^les  de  la  charité  l’fAïligçrent  de  les  traiter 
comme  Tes  frjeres.LorfqueDieu  eut  béni  Ton  mariage  par 
la  nailTance  de  cét  illudre  fils,  dont  nousveqons  d’expli- 
quer le  mérité , tl^^uita  le  monde  & fe  fit  Moine  i 6c 
comme  fi  ce  premier  pas  n’euft  pas  fiiffi  pour  (bn  amour, 
après  vne  exade  épreùve  de  fa  vertu  dans  le  Monaltcre, 
il  fe  retira  dans  la  folitüde,  fur  vn  promontoire  environ- 
né de  r Océan  6c  duficuve  Humbri.  Il  y vécut  long- 
temps pauyrc  , 6c  feparé  des  créatures  , faifant  fes  orai- 
Ibns  dans  vne  vieille  Chapelle  dedtée  à'  Saint  André.  Sa 
vie  fut  vn  jeufne  perpétuel,  il  prioit  fans  cefie , prenant  fi 
' peu  de  repos,  qu’a  peine  at^roit-il  pu  fc  (bûtenir, fans  vn 
iccours  particulier  deda  grâce.  Nollre  Seigneur  ne  vou- 
lant pas  qu’vne  fi  haute  vertu  demeurafi  enfcvelie  dans 
l’oubli  , le  rendit  illuilre  en  miracles  « de  forte  que  Ibn 
nom  devint  célébré  , les  troupes  s'aflemblerent  pour 
entendre  fa  parole  , 6c  fes  avis  furent  trouvez  fi  falutai- 
res , que  le  Prince  de  cette  nation  en  fut  touché.  Il  luy 
dopna  les  tares  joignantes  le  promontoire  , pour  édifier 
vne  Eglife  , 6c  vn  Cloiftre  , où  il  devint  pere  d’vnc  fain- 
te  Communauté  , 6c  où  ôifin  il  tamina  fa  courfe  par 
vne  heureufe  mort.  11  fut  enterré  dans  l’ Eglife  qu’il  avott 
fondée  fous  l’invocation  de  la  tres-fainte  V iage.  Que 
la  pratique  de  cejourfoit  de  recoruiotllàncc  envers  Dieu, 
fur  les  avantages  de  ces  deux  Saints.  MiuhtUs  Dtus  in 
Sanitis  Juis. 
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LA  VIE 

‘ DE  SAINT  FLORENT, 

EVESQUE  ET  CONFESSEUR. 

E mcfmc  jour  on  cdcbre  la  mémoire  de 
Saint  Florent , Religieux  d’Hibcrnie  : c’e- 
floit  vu  homme  noble  félon  te  monde,  mais 
ennemi  de  la  vanité  do  liecle  , ic  des  fatis- 
fàéHons  de  la  nature.  Ce  fut  pour  les  facri-^ 
hcr  àjEsusCHRtsT,  qu’il  s’enferma  dans  le  Cloiftrc  * 
où  pour  lors  il  cftoit  fervi  avec  vnc  pureté  angélique 
par  les  enfans  de  Saint  Benoitl.  Mais  parce  que  cét  Or< 
dre  devoir  porter  le  flambeau  de  l’Evangile  aux  extre-  . 
mitez  de  la  terre  , on  les  voyoit  (buveUt  quiter  leur  fo^ 
litude  pour  s'occuper  au  miniftere  de  la  prédication^ 
Florent  ayant  appris  que  trois  de  fes  freres  , Arbogaft, 
Theodat  , & Hidulphc  , avoicnc  deffeinde  fuivre  cette 
vocation  , il  s’alTocia  avec  eege , 6c  paifa  en  Alface  , où  ’ 
il  ht  beaucoup  de  progrès  en  la  converhon  des  âmes  , vih- 
tant  les  provinces  voilincs  avec  vn  pareil  fruit.^  ^ 

I Saint  Arbogaft  ayant  efte  fait  Evcfque  de  Strafbourg,  cc- 
luy-ci  fe  retira  dans  la  foreft  de  Haflen,à  l’endroit  où  le  fleu- 
ve Brufeh  coule  du  Mont- Voge.  Là  il  mena  vnc  vie  d’Ana- 
corete , ne  partageant  fon  temps  qu’à  l’oraifon  ôc  au  travail 
des  mains:  la  première  occupation  comme  la  pins  not^^  , 
prenoit  les  plus  longues  heures-,  il  ne  donnoit  àla  fécondé 
que  ce  qui  eftoit  necclTaire  pour  détalTer  vn  peu  l’efpVit, 

6c  pour  cultiver  vn  petit  jardin  , d’où  tl  tiroit  fa  fubiî- 
ftencc  fur  quoy  il  arriva  vnc  chofe  remarquable.  Ayant 
bafti  vnc  cellule  pour  fon  vfage  , les  biches  âc  autres  be> 
ftcsfauyagesfottoiént  du -bois  , & cavageoient  tout  fon  tra- 
vail :1c  Saint  qui  n’avoit  point  d'inftrumcnsdecbaft'epour 
les  aircfter , fc  fervit  à leur  defaut , de  la  conhancc  en 

Dieu, 
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Dieu  J & en  fon  nom  il  leur  commande  de  s’aflcmblcr  ^ 
toutes  à la  porte  de  fa  cabane  , & de  n’en  pas  l'ortir  Novembai 
qu’avec  ordre  expreç,  , 

Dans  ce  temps-là  le  Roy  Dagobert  eftant  dans  fon 
palais  de  Kyrchein  , lit  vne  partie  de  cliafl'c  , mais  ii 
malheureufe  qu’apres  avoir  couru  toute  la  foreft , & grim- 
pe les  montagnes  , on  ne  découvrit  pas  les  veltigcs 
d’aucun  animal.  Enfin  on  vint  prés  de  la  grote  du  fo- 
litaire  , où  l’on  en  trouva  vne  multitude  qui  ne  s’etiraye- 
rent  ni  des  chiens  , ni  des  chall'eurs , citant  en  fcuretc 
fous  la  proteûion  de  ce  nouvel  Adam.  Cette  rencontre 
les  indigna , s’imaginant  qu’il  y avoit  de  la  magie,  &:qu‘à 
moins  de  s’entendre  avec  le  démon  , on  ne  pouvoir  pas 
enchaifncr  de  la  forte  ces  animaux.  Sur  ce  faux  juge- 
ment ils  maltraitent  l’homme  de  Dieu  , le  dépoftïllent, 

^ emportent  fa  tunique  , il  les  fuit  fans  émotion  : Mes 
freres,  leur  dit-il,  prenez auffi  cette  hache,  c’eft  le  refte 
de'  mes  meubles  j pratiquant  à la  lettre  le  confeildu  Fils 
de  Dieu  : Si  quelqu’vn  enlevé  voftre  robe,donnez-luy  au/U  tut.  u. 
voftre  manteau.  Cét  exemple  ne  toucha  po'uit  ces  cœurs 
de  bronze  -,  mais  ils  apprirent  bien-toft  le  ma'ite  de  ccluy 
qu’ils  avoient  outrage  : car  voulant  pafl'er  vn  marefc  qui 
eUoit  fur  le  chemin  , leurs  chevaux  demeurèrent  immo- 
biles , fans,  que  leur  induUric  les  pjuU  faire  avancer  vn 
pas.  Alors  ils  ouvrirent  les  yeux  , ic  connurent  qu’ils 
avoient  péché  contre  le  jufte  , ils  retournèrent,  luy  firent 
fatisfaéhon  , & rendirent  ce  qu’ils  avoient  emporté  par 
violence.  Ils  ne  manquèrent  pas  de  compter  cette  aven- 
ture au  Roy  , aufU-toU  il  l’cnvoye  prier  de  venir  à la 
cour  , il  ordonne  me/ine  qu’il  monte  fur  vn  de  fes  che- 
vaux } mais  ce  pauvre  de  JesusChrist  n’avoit  gar- 
de d’accepter  cette  offre , il  fe  fert  d’vn  afne  , &c  va  en 
ce  pauvre  équipage  trouver  le  Prince.  A peine  vn  hofte 
fi  excellent  eut-il  paffé  le  feuïl  de  la  porte  du  palais , qu’il 
plut  à Dieu  d’honorer  fon  entrée  d’vn  miracle  llgnalé  ; 
la  PrincelTe  Bathilde , fille  aifnée  de  Dagobert , aveugle 
&c  muette  dés  fa  nai/fance  , ouvrit  les  yeux  , dénoiia 
fa  langue , s'écriant  avec  joye  ; V ous  foyez  le  bien  venu. 

Novembre,  P 
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J,  ' Florent,  ferviccur  de  Dieu  ; ajoutant  ainfi  merveille  fur 
NoVtMB&£  merveille  : car  jufqu’alors  perfonne  de  la  Cour  n’avoïc 
fccu  le  nom  du  iblitaire.  il  entre  enfuite  dans  la  cham- 
bre du  Roy  , &c  n'ayant  perfonne  qui  gardall  Ton  man- 
teau , il  le  fufpendit  fur  vn  rayon  du  foleil,  où  il  demeu- 
ra aulU  long-temps  que  fa  conférence  dura.  Le  Prince 
charme  de  cette  foule  de  miracles , donna  au  Saint  vne 
partie  de  la  foreft  pour  bail ir  vn  Monafterc , auquel 
il  annexa  des  terres  & des  villages  pour  l'entretien  de» 
Religieux.  Cette  Ahbaïe  qui  a confervé  le  nom  de  la 
forelï  de  Hallen , devint  fameux  par  la  pieté  dumaiilre, 
le  l’obc  llfance  des  difciples  i le  quoy-que  Saint  Florent 
fùd  confacré  Evefque  ^ Straibourg  après  la  mort  de 
Saint  Arbugail,  il  ne  quita  jamais  le  foin  de  fes  premiers 
enfans.*  11  exaça  douze  ans  la  charge  paftorale  avec  vne 
vigilance  digne  de  fa  charité  ; Ic  comme  il  en  avoic 
beaucoup  pour  les  compatriotes,  il  fonda  vn  Monaftete 
particulier  pour  fes  Religieux  d’EcolTe  le  d'Hibemie , 
qui  fc  répandirent  depuis  dans  le  Royaume  de  France, 
dans  l’Italie,  & l'Allemagne.  C’eftoient  des  gens  charita- 
bles qui  fervoient  les  pauvres  , le  les  alloicnt  chercher 
dans  les  hofpitaux  : ceux  qui  demeurèrent  fous  la  direélion 
de  Saint  Florent , vécurent  en  odeur  de  fainteté  , com- 
me leur  maidre.  11  paifa  de  ce  monde  à la  gloire  le  7.  de 
Novembre,  l’an  de  Noftrc  Seigneur , félon  Baronius , 6j^. 
tous  les  Martyrologes  en  font  mémoire.  Sa  vie  eft  tircÿ 
d’vn  ancien  manufcrit  de  fon  Eglife. 

|<e  fupport  des  injures  ed  fon  cataélere  Ipecial. 
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‘ LA  VIE 

DE  s.  VVILLEHADE  J NovEMuia 

PREMIER  EVESQUE  DE  BREME 
CONFESSEUR. 

O s T R.  E Seigneur  ayant  choifi  les  enfans 
de  Saine  Benoift  pour  porter  le  Hanibeau 
de  l’Evangile  dans  les  païs  éloignez  , il  a 
voulu  en  accroiftre  le  nombre  en  la  perfon- 
ne  du  Saint  que  nous  honorons  en  ce  jour^ 

&:  qu  ayant  conuncncé  (es  miflftons  en  qualité  de  Hmple 
Prehre,  H ne  les  ait  continuée»  que  fous  la  proteâion  de 

noEre  bienheureux  Pere.  Ce  Saint  cftoit  Anelois  d’ori-  , ... 

gme , d vne  famille  qui  cratgnoit  le  Seigneur  -,  ce  qui  parut 
manifeHemenc  dans  l’éducation  de  cét  enfant.  11  fut  tres- 
bien  inftruit  aux  lettres  divines  6c  humaines  $ mais  parce 
qu’il  avoir  encore  moins  de  paflion  pour  ladoArine,  que 
pour  la  pieté  , il  acquit  aufll  vne  vertu  plus  eminente  que 
lafcicnce,  quoy-qu’il  égalai  en  érudition  les  plus  fçavans 
de  fon  ficclc.  11  receut  l’Ordre  de  la  Preftrife  dés  que 
Ton  âge  luy  en  donna  le  pouvoir  : il  faloit  bien  que  fa  l’cedrc. 
perfonne  fufl;  condderablc  parmi  ceux  de  fa  nation , puifw 
qu’ayant  défit  d’allei;  prefeaer  l’Evangile  aux  Frifons  , il 
n’ofa  s’embarquer  qu’avec  la  permilfion'  du  Roy  Ala- 
quinc  , qui  gouvernoit  pour  lors  la  Grand’ Bretagne.  Ce 
Prince  nie.  voulut  pas  mefmc  en  délibérer  feul , & avant 
ue  de  confentir  à la  retraite  d’vn  fi  faint  pèrfonnage , il 
t vne  afiemblée  du  Clergé  , propofa  l’affaire  aux  Evef- 
.ques,  6c  ne  termina  rien  que, par  leurs  avis. 

Il  n’y  avoir  pas  trop  long-temps  que  le  grand  Boniface  *',/**’' 
avoir  arrofé  la  Gernaanie  de  fon  fang  , 6c  de  celuy  de  pt«f^er£l* 
fes  compagnons  j que  Saint  Willebrord,  Saint  Suitbert,  ^«ngUe. 

6c  leur  biepheuieufe  troupe  avoient  témoigné  l’ardeur 

P 4 ’ . 
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de  leur  zelc  parmi  ces  peuples  ; W^illehade  excité  par 
ces  exemples  domeftiques , voulant  marcher  fur  les 
pas  de  fes  concitoyens  , prit  la  route  de  Fnfe%  où  laFoy 
avoir  prefque  dcfailh,  11  demedra  long-temps  dans  la  vil- 
le de  Dorkum  , lieu  du  martyre  de  Saint  Boniface  , il  y 
travailla  avec  vne  vigilance^infatigable,  effayantdc  répa- 
rer les  ruines  que  l’apollalie  y avoit  caufées.  Dieu  bénit 
fa  parole  , les  gentils  ouvrirent  les  yeux  & le  cœur  à la 
doiitrinc  de  ce  nouvel  Apoftre,  les  facrificateurs  des  ido- 
les plus  engagez  que  les  autres  à ce  culte  infâme,  devin- 
rent dociles  à fes  enfeignemens  , &:  enfin  il  changea  la 
face  de  cette  cité  , 6C  d’idolacre  quelle  eftoit  , il  la 
rendit  Catholique  &:  fidclh  , baptizant  fon peuple,  & le 
régénérant  en  Jésus  Christ.  Voilà  quels  furent  les 
premiers  fruits  qu’il  recueillit  de  la  gentihté,fes  premiè- 
res conqueftes  , &c  comme  fdl'ai  du  talent  que  i’efpric 
de  Dieu  avoir  mis  en  luy  pour  le  falut  des  am  *s. 

Cet  excellent  homme  ne  fc  contenta  pas  d’avoir  fon- 
de l’Eglifc  de  Dorkum  par  fes  travaux,  il  la  cultiva  avec 
vn  merveilleux  foin  , enfeignant  la  doélrine  Chreftien- 
nc.iux  enfans  , & delà  pallant  aux  autres  fcicnces,  afin 
que  dans  la  fuite  du  temps  il  les  rcndill  capables  du  mi- 
nillere.  La  peine  qu’il  prit  (iir  ce  fujet,  engagea  les  plus 
nobles  de  la  province  à reconnoiftrc  fes  bons  offices  d’v- 
ne  manière  capable  de  le  fatisfaire  } c’eft  à dire  qu’ils 
coopérèrent  avec  luy  pour  l’augmentation  des  exercices  de 
la  Religion.  Ils  battirent  des  Temples  , & rendirent  l’a- 
doration du  vray  Dieu  auffi  publique  , que  l’avoit  efté 
celle  des  faufles  divinitez  ; & attiirémcnt  il  ettoit  aile  à 
nottre  Apottre  d'imprimer  les  maximes  de  la  vertu  dans 
l’cfprit  du  peuple  , parce  qu’il  en  ettoit  luy-mefmc  vn 
modelé  achevé , que  fa  vie  ettoit  fans  reproche,  & qu’el- 
le tenoit  beaucoup  plus  de  l’Ange  , que  de  l’homme,  n 
On  auroit  pu  dire  de  luy  à proportion,  ce  que  l’Ecriture 
rapporte  de  Saint  Jean  Baptitte  ,•  qui  ne  beuvoit  ni  ne 
mangeoit  s & quoy-que  ce  terme  foit  vn  peu  hyperboli- 
que , il  ett  certain  neantmoins  que  fa  nourriture  n’eùft 
pas  fuffi  à vne  perfonne  moins  penitente  , Sc  auffi  acca- 
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bléc  de  fatigues.  Il  ne  mangeoit  janaais  ni  chair  ni  poif-  8. 
foin  , &c  il  prenoit  fi  peu  d’autres  alimcns,  qu’enfin  il  de-  Novembrb 
vint  fujet  à de  grandes  foiblcffcs.  Le  Pape  Adrien  qui 
connoill'oit  fon  mérité,  & qui  apprehendoit  avec  raifon 
de  perdre  vn  ouvrier  fi  vtileà  la  vigne  du  Seigneur,  crue 
qu’il  eftoit  obligé  de  modérer  fon  auftericé  , fuivant  en 
cela  la  conduite  de  Saint  Paul  envers  fon  cher  difciple 
Timothée  , qu’il  engagea  de  prendre  vn  p'^udevinpour 
empefeher  vn  mal  d’ellomach  dont  il  eftoit  fort  tourmen- 
té : le  faint  Pontife  vfa  de  la  mcfme  précaution  pour 
confcrver.Saint  Willchade,  luy  ordonna  expreflement  de 
mai^cr  du  poilToii  , de  peur  qu’il  ne  defaillift  au  milieu 
de  la  courfe , à quoy  il  fut  contraint  d’obéir.  Ainfi  il 
’ pratiquoit  l’abftincnce  de  la  Réglé  avant  que  de  l’avoir 
profellce  , & il  fit  pluficurs  années  de  probation',  fans 
avoir  déclaré  l’amour  de  fon  cœur  pour  noftre  faintc  Ré- 
glé. C’eftoit  vn  homme  d'oraifon  , &c  vn  vra^  miniftre 
de  la  loy  nouvelle  , -il  olfroit  tous  les  jours  le  pain  ÔC.  le 
vin  confacré  , avec  vne  cffufion  de  larmes  qui  temoi- 
gnoient  bien  la  tendreil'e  de  fa  dévotion  ; aufti  ne  le 
voyoit-on  jamais  au  faint  Autel,  fanseftre  touché  derefpeét 
& de  reverencc  envers  cet  augufte  myftere.  Il  rccitoit 
ordinairement  deux  Pfautiers  par  jour  , ce  qui  cR  admi- 
rable dans  vn  milTionnairc  Apoftolique  , toujours  occu- 
pé aux  fondions  de  fa  charge  : on  doit  bien  croire  qu’il 
déroboit  aux  heures  du  fommcil  ,.ce  qu’il  donna  à la 
pfalmodie  i il  dormoit  ^eu  afin  de  prier  beaucoup. 

Après  qu’il  eut  bien  établi  la  Foy  dans  la  ville  de  Dor- 
kum,  il  pafte  le  Lauvers,  & ferend  à Henmarch  , preifé 
de  l’ardeur  infatiablc  qu’il  avoit  de  fauverfes  frères.  Mais 
le  temps  des  mifericordes  n’eftoit  pas  encore  arrivé  pour’ 
cb  peuple  : au  lieu  de  recevoir  noftre  Prophète,  il  s’éle- 
va vne  fedition  contre  luy.  C’eft  vn  prophane,  difoicnt-ils , il  eftperfe* 
c’eft  vn  deftruébeur  de  noftre  Religion,  il  en  faut  purger 
le  monde  ,-il  le  faut  mettre  à mort.  Les  moins  paftion- 
licz  furent  d’avis  de  le  jetter  au  fort , félon  l’vfage  du  pais,’ 

& la  Providence  fefervit  de  ce  moyen  pour  le  délivrer  de 
leurs  mains,  ôc  l’envoyer  porter  la  lumière  dans  vne  autrç 
ville.  , “j 
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g 11  entra  à Derence , où  il  prefeha  le  faint  Evangile  d’a- 

Novembre  bord  avec  allez  de  fuccés  ; mais  il  arriva  à ce  peuple  ce 
que  dit  le  Fils  de  Dieu  , il  crut  pour  vn  temps  jufqu’à 
verfet  des  larmes-  de  componâion.  Mais  parce  que  lafe- 
mence  ne  prit  point  de  racines  au  premier  vent  de  la 
tentation  elle  lécha , & ne  porta  point  de  fruit  ; 6c  quoy« 
que  plulieurs  culTent  ellé  baptizez , ils  ne  conferverenc 
point  leur  innocence  , ils  fe  révoltèrent  premièrement 
contre  les  difciples  dei'honune  de  Dien  y n’ayant  pu  fouf- 
frir  le  zele  avec  lequel  ils  abatoient  les  idoles  , & ren-» 
verfoient  les  temples.  Leur  fureur  s’enflammant , ils  fe  jet- 
terent  fur  Saint  V^illehade  , l’outragerent  indignement, 
6c  le  chargèrent  de  playes:  le  plus  temeraire  de  la  troupe 
déchargea  vn  grand  coup  d’épée  fur  fa  telle  , quiTaureic 
abatuc  par  terre  , 11  Dieu  ne  l’cuft  teferve  à vn  plus  long 
combat.  Il  refera  la  confervation  de  fa  vie  aux  Saints 
dont  il  pveoit  des  reliques  pendues  à fon  cou , le  cordon 
en  fut  coupé,  & fa  peau  épargnée;  ce  qui épouventa les 
barbares  , 6c  les  contraignit  de  rcfpcélcr  au  moins  ccluy 
qu’ils  ne  vouloient  plus  écouter.  11  fortit  de  Derence, 
6c  pour  obéir  a l’Empereur  Charlemagne,  il  fctranfpor- 
ta  au  pais  de  \i^imodia,  pour  inftruirc  les  naturels  de' 
cette  région  des  mylteres  de  la  Foyi  Ce  fut  icy  que  fes 
Cranjftair  conqucAcs  furent  abondantes,  quafitout  le  peuple  avoic 
de  Ta  parole,  abjucc  Ic  paganifmc  , 6c  s’eftoit  fournis  aux  divines  loix 
du  Sauveur,  quand  le  démon  enragé  de  la  diminution  de 
fon  empire  , excita  vnc  haine  mortelle  dans  le  cœur  des-^ 
Saxons,  contre  ceux  deFrife.  A peine  deux  ans  s’eiloient- 
ils  écoulez  depuis  que  Saint  "W illehade  cftoit  entré  dans 
leurs  terres,  que  "’^indcchinde  chef  de  l’armée  ennemie,, 
entra  dans  la  province , brûla  les  T emplcs , nuflàcra^  les  fer- 
vitcurs  de  Dieu,  6c  les  néophytes , 6c  faifant  main-balTe,  il 
n’épargna  ni  les  vieillards,  ni  lesenfans  , lailTant  par  tout 
fcsp  koyablcs  marques  de  fa  cruauté. 

Cette  malheureul'crencoxwre  obligea  l'homme  de  Dieu 
de  fe  retirer , voyant  bien  qu’il  eftoit  impoffible  d’affermir 
la  Religion  au  milieu  des  tintamaresde  la  guerre,  félon 
qu’il  eft,  écrit:  Le  lieu  que  le  Seigneur  chojutpour  fade- 
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meure , c’eil  vn  lieu  de  paix.  S. 

Pendant  cét  intervalle  Saint  Ludger  Sc  luy  firent  le  Novembri 
voyage  de  Rome,  vifitcrent  les  üeux  faints  qui  rendent 
cette  cité  venetable , baiTerent  les  pieds  du  Pape  Adrien, 
qui  les  exhorta  fort  de  continuer  en  leur  vocation , tou^ 
chant  la  converlion  des  infidèles  i puis  ils  fe  feparerenc 
Tvn  de  l’autre  , dans  le  deifein  de  ferepofer  dans  quelque 
Mailbn  Religieufe.  Saint  Ludger  lé  retira  au  Mont-Caf- 
fin,  & Saint  W^illehadc  qui  revint  en  France  , choific 
le  Monallere  d’I^tcmac  où  repofe  le  corps  de  Saint 
Willebrord.  Ce  fut  pour  lors  qu’il  prit  l’habit  de  Saint  lire&itiuli* 
BenoilV,  & qu'il  fitprofcinon  de  Ton  divin  inftitut:  nous 
ne  fçavons  pas  prccilemeiu  combien  il  demeura  dans 
cette  folituac  , mais  nous  fçavons  bien  que  ce  furent  les 
jours  les  plus  heureux  de  fa  vie  , où  cftant  déchargé  de 
cous  les  foucis  du  monde  , il  s’occupa  vniquement  des 
grandeurs  de  Dieu  dans  l’oraifon.  Il  ellpit  comme  Moïfe 
les  mains  levées  vers  le  ciel , pendant  que  l’armée  Chre- 
itienne  fous  la  conduite  de  Charlemagne  , airujétiffoic 
les  Saxons  rebelles  fon  fon  empire,  Sc  que  par-eettevoye 
il  ouvroit  la  poijtc  aux  Prédicateurs  Apoftoliques.  Lefu> 
perbe  'V/^indcchiade  auteur  de  la  rébellion,  fut  dompté 
comme  les  autres  , mais  heureufement  pour  luy , puif- 
qu’en  perdant  le  titre  de  conquérant  Sc  de  viélorieux,  il 
le  devint  en  ctfet , fortant  de  l’elclavagc  du  démon , pour 
entrer  dans  la  liberté  des  enfans  de  Dieu.  Je  ne  puis 
omettre  vne  circonftance  remarquable  de  la  converficm 
de  ce  Prince  , non  pas  qu’elle  touche  en  particulier  Saint 
W illehade , mais  parce  qu’elle  facilita  fon  retour  en  Frife , 

Sc  que  d’ail  leurs  elle  peut  exciter  la  dévotion  des  Ledeurs. 

Après  que  V^indechmde  eut  conclu  la  paix  avec  Hiftoireme> 
Charlemagne,  Sc  qu’il  luy  eut  engagé  fa  foy,  de  recevoir  le 
faint  Baptefme  , il  eut  vne  qurionté  alTcz  pardonnable, 
en  voulant  voit  les  ceremonies  des  Clircftiens.  Il  fetra-  Athtrtmi 
Fcftit,&:  palTa  au  camp  des  François  , dans  les  jours  de- 
diez  à la  mort  du  Sauveur,  c’eft  à dire  , pendant  la  Sc-  tsf.f. 
maine  Sainte  : il  fe  ctouva  parmi  les  pauvres  à l'aumofne 
generale  que  l’Empereur  diuribuoU  iuy-mefme  à vne  in« 
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J finitc  de  mifcrablcs  que  la  guerre  avoit  ruinez  , \i^indc- 
Novembre  chindc  fc  prefenta  comme  les  autres  caché  fous  les  hail- 
lons d’vn  mendiant , & pour  mieux  diflimulcr  il  tendit 
vne  main  qu’il  avoit  cftropice  ; mais  par  nulhcur  vn  au- 
mofnicr  de  Charlemagne  découvrit  la  fourberie  par  vn 
doigt  plus  court  que  les  autres.  Il  ne  manqua  pasdel’a- 
border  avec  rcfpeâ:  : Seigneur  , luy  dit-il  , trouvez  bon 
que  je  vous  déclaré  ma  lurprife  , que  je  vous  deman- 
de. pourquoy  eftant  ce  que  vous  elles  , je  vous  voy  fous 
vne  figure  qui  ne  vous  appartient  nullement.  Je  n’ay  rien 
à vous  répondre  là-dell’us,  reprit  le  Prince,  finon  que  vous 
m’obligerez  de  me  prefenter  à l’Empereur.  Il  le  fit  avec 
joyc,  6c  le  Monarque  l’ayant  rcceu  fort  civilement,  il 
répéta. la  quellion  de  l’aumofnier  , en  luy  demandant 
pourquoy  il  s’eftoit  aiiili  déguifé  : il  répondit  que  c’e- 
. lloit  pour  s’inftruire  des  ceremonies  des  Chrellicns.  Hé 
bien  , a|oûta  Charlemagne , qu’avez-vous  remarqué  d’ex- 
traordinaire î Je  me  fuis  étonne , répondit  W^indechinde, 
de  voir  deux  jours  voilre  cour  en  deuil  6C  en  larmes  , 
Sc  les  deux  confccutifs  dans  vne  réjouïlfance  toute  op- 
pofée  : j’ay  encore  plus  admiré  de  voir  vn  Preftre  au 
milieu  de  l’Eglife  vcftu  d’ernemens  rouges  , tenant  vn 
enfant  dans  fes  mains  d’vne  beauté  incomparable  > il  le 
prefentoit  pour  dire  mangé  à tous  les  alTiftans , 6c  j'ay  veu 
qu’entrant  dans  la  bouche  des  vns  , il  fembloit  s’écha- 
per  avec  véhémence  de  la  main  du  Preftre  pour  voler 
dans  leur  fein , au  lieu  qu’il  paroiflbit  trifte  quand  il  eftoic 
quellion  d’entrer  dans  la  bouche  des  autres  , quoy-qu’il 
le  fift  pourtant , fans  fortir  de  pas  vn , quand  il  y eftoit  vne 
fois  entré.  A cette  expreilîon  le  tres-pieux  Empereur  leva 
les  mains  6c  les  yeux  au  ciel , pour  rendre  grâces  à Dieu 
d’vne  fi  rare  preuve  de  fa  bonté  envers  vn  Prince  qui  à peine 
avoit  pris  defl'ein  d’embralfer  fa  divine  loy  ; 6c  comme  il 
eftoit  fort  inftruit  dans  les  myftercsdela  Foy,il  luy  expli- 
qua celuy  du  tres-faint  Sacrement  de  l’Autel , avec  toutes 
les  circonftançes  qui  le  rendent  vénérable.  Il  luy  apprit  que 
cét  enfant  eftoit  J i s u s Christ  Noftre  Seigneur  reclle- 
mcnt.contenufous  les  cfpeces  de  l’hoftie.  Quant  à la  prom- 
ptitude 
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pticude avec  laquelle  il  entroic  dans  la  bouche  d’vnc  partie  g. 

des  Fideles , il  avoir  voulu  luy  apprendre  quelle  doit  cftre  la  Novembu 
pureté  de  confcience  des  âmes  qui  s'approchent  de  la 
laince  table  , puisque  fans  cette  djfporition  il  n.'y  entre 
qu’à  regret.  La  conférence  fut  .longue  , & pour  conclu- 
lion  le  Prince  de  Saxe  demanda  vn  .Evefquc  pour  l'in- 
ftruire  en  la  Foy  , avec  fes  fujets  ; &:  dehors  Saint  Lud- 
ger  & Saint  Willehadc  y travaillèrent  fans  empefehe- 
ment , les  idoles  furent  renverfees , & on  erigea  fur  leurs 
l'Uines  des  oratoires  au  vray  Dieu.  * 

Mais  afin  que  le  Chriftianifme  s’etablift  avec  plus  de  u fait 
fermeté,  l’Empereur  voulut  que  noftre  bienheureux  Apo-  Etefqae. 
lire  fuft  facré  premier  Evelque  de  Breme.  La  ceremonie 
fe  fit  le  15.  Juillet  de  l’an  788.  çn  la  ville  de  formes, 
en  ptcfcnce  du  Monarque  & de  toute  la  cour.  Il  édi- 
fia en  ce  mcfmc'  temps  huit  Evefehez  en  Saxe  Sc  en  Fri- 
fe  , & alTurément  fon  zcle  n’avoit  point  d’égal  , lorfqu’il 
s’agilfoit  des  affaires  de  la  Religion.’ Le  Pape  Adrien  con- 
firma ces  nouveaux  Diocefes  , & fit  paroiilrc  fon  cflimc 
particulière  poiîf  S.  W^illehade  en  toutes  les  rencontres, 
jufqu’à  regler  fa  maniéré  de  vie  , & modérer  fes  auftcii- 
tez , craignant  l’affeibliffemenc  de  fes  forces.  Cepen- 
dant il  ne  gouverna  fon  Siège  que  deux  ans  trois  mois 
& vingr-fix  jours  , parce  qu’eflant  caffé  de  vieilleffc  & • 
vfé  de  travaux,  il  plut  à Dieu  de  couronner  fa  patience. 

Avant  fa  mort  il  fonda  l’Eglife  Cathédrale  de  Brème, 
vne  des  plus  magnifiques  du  pais , il  en  fit  la  dédicacé  le 
premier  jour  de  Novembre  ; puisehant  à Plcxcu  en  Frife 
aéluellemcnt  occupé  à la  vifite  de  fon  troupeau  , il  fut 
attaqué  d’vne  fièvre  tres-violcnte.  La  nouvelle  de  fon  pé- 
ril, allarma  cette  Eglife  nail^ntc  , & particulièrement 
•fes  difciples  ,•  lc-pJus,fidele  ac  . ceux-ci  ne  pouvant  diffi- 
-mulct  fa  ) douleur  , fbndoit  len  larmes  en  prcfencc  du 
- Saint,  malade.  .Ne  quitez.  point..  voRre  troupeau,  mon 
;.Pcre  rdi^h^dienfoûpiiant , il.çfl  .eucorevfoiblc  en  la 
: Foy  ÿ fi  uousf l'abandonnez  , .vous  l’expofcz  à la  rage  du 
loup.; Sucqooy  ilrépondit  ; Ne  fbyez  pas  envieux  de  mon  • 

• . '.avantage  ,.mon  enfant,,  jcûiis  fur.  le  point  de  voir  Dieu, 

Jimembre.  • . 
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ne  m’ei\  détournez  pas  , je  remets  à fa  providence  les 
'Kovembri  ouaïUcs  dont  il  m’avoit  donne  la  charge  : croyez-vous 
que  fa  bénignité  vous  manque  ? ne  fçavez-vous  pas  que 
toute  la  terre  cft  pleine  de  la  mifericordc  î II  perfevera 
Satoott;  <l^ns  ces  fentimens  jufqu’à  ce  que  la  mort  feparant  l’ame 
du  corps,  cette  ame  s'envola  au  ciel  le  S.  de  Novembre, 
auquel  i’Églife  célébré  fa  mémoire.  Sou  facré  co»s  fut 
porté  eu  ia  ville  de  Brème  , & enfermé  dans*  la  Cathé- 
drale, qu’il  avoit  luy-mcfme  baftie,  où  il  eft  révéré  com- 
• me  Apoftre  de  Saxe  Sc  de  Frifc,  premier  Evefquc  de 

. ' - Brème  , 8c  proteAeur  de  tout  le  pais.  Sa  vie  cft  tirée 

d’Albert  Krantz  , & des  manuferits  de  fon  Eglife  ,•  elle 
cft  rapportée  au  troifiémc  tome  des  Chroniques  genera- 
les de  l’Ordre  de  Saint  Benoift.  Tous  les  Martyrologes 
en  font  mémoire.  • - - 

Le  zelc  du  falut  des  ames  a efté  lîgnalé  en  ce  grand 
Saint.  Tu/ài, Domine, amote:  pajeeovesmeas.  loan,  ai. 

• — « — : 

L A V I E* 


DE  SAINT  GODEFROY, 

EVESQ.ÜE  DAMIENS, 
CONFESSEUR. 


O US  honorons  aujourd'huy  la  mémoire 
d’vn  illuftre  Prélat,  & d’vn  tres-faint  Reli- 
gieux en  la  perfonne  de  Saint  Godefroy , 
trente-quatrième  Evefquc  d’Amiens.  Sa 
naiftancc  le  rendit  conüdcrable  dans  le  fie- 
clc.  Sonpere  nommé Frodon,eftoit  Seigneur  de  Molin-> 
court , dans  le  territoire  de  SoilTons  i fa  mere  appellée 
Elizabeth  ,•  cftoit  vhe  Dame  de  qualité  , qui  vivoic  dans 
la  paix  , 8£.  dans  la  crainte  de  Dieu  avec  fon  mari  : l’vn 
Sc  l’autre  enrichirent  le  Monaftccc  de  Noftte  Danc^  de 
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Nogent , de  pluficurs  poflcfllons  , & enfin  Frodon  s’y  9 
donna  foy-mefme  , y laiflant  des  marques  authentiques  NoviMBai 
de  fa  vertu.  Apres  fa  mort  lapicufe  Elizabeth  imitant  la 
tourterelle,  fe  retira  du  monde  , fii  perfevera  dans  fa  vi-' 
duité  julqu’au  jour  de  fa  mort , fe  confolant  dans  les  bon- 
nes qualitez  de  fon  fils,  qu’elle  vid  enfin  gouverner  l’ A b^ 
baie  de  Noftre  Dame  : mais  reprenons  l’hiftoire  de  la 
vie.  Nous  pouvons  dire  de  luy , que  Dieu  fc  Ibuvint  de 
fon  nom,  avant  qu’il  fuft  formé  dans  le  fein  de  fa  mere, 
aulfi-bien  que  de  Jcremie,  &c  qu’il  ne  l'accorda  au  mon- 
de qu’ après  les  vaux  &c  les  larmes  de  fes  parons.  Voici 
comme  la  chofe  fe  palla. 

Le  venerable  Godefroy  Abbé  de  Saint  Quentin  de 
Peronne,  de  la  tres-augullc  Maifon  de  Lorraine,  allant 
i Soiflbns  fut  receu  chez  les  parons  de  noftre  Saint , qui 
luy  rendirent  tout  ce  que  le  refpcél  Sc  la  charité  leur 
purent  infpircr  : l’Abbé  de  fon  cofte  leur  fit  des  confé- 
rences admirables  fur  l’Ecriture  Sainte  , traitant  parti- 
culièrement de  la  gloire  des  juftes  , du  chaftiment  des 
impies  , du  mépris  .des  chofes  vifibles  , & du  defir  des 
ctcmelles.  Il  s’informa  aufli  s’ils  avoient  des  enfans  au 
fcrvice  de  Noftre  Seigneur , Sc  ayant  appris  que  non,  ôc 
qu’ils  n’avoient  qucxicuxfils  déjà  engagez  dans  la  milice, 
ils  ajoutèrent  qu’il  y avoit  dix  ans  que  Dieu  ne  benif- 
foit  plus  leur  mariage,  mais  que  s’il  luy  plaifoit  leur  don- 
ner encore  vn  enfant,  ils  le  facrifieroient  à l’état  Mona- 
ftique.  Il  leur  promit  de  joindre  fes  prières  à leurs  veeux 
pour  l’obtenir,  & leur. dit  adieu;  mais  avant  Ibn  départ,  ' 
le  Seigneur  Frodon  luy  donna  en  propriété  deux  vignes,  “ 
pour  l’entretien  de  fes  Religieux  : il  les  rcceirtavcc  aclion 
de  grâces  , & ne  manqua  pas  à fon  retour  de  faire  con- 
noiftre  aux  Frètes  la  libéralité  de  ces  pieufes  perfonnes, 
d’ordonner  des  jeufncs  & des  pénitences  pour  rendre  le 
ciel  propice  à leurs  defirs.  En  effet  Dieu  exauça  leurs 
oraifons  , Elizabeth  conceut  vn  fils  , qui  devoit  eftre  vn 
aftre  brillant  en  la  maifon  de  Dieu  ,.  la  joye  fut  grande 
dans  fa  famille  , &:  chacun  s’emprefTa  de  luy  en  donner 

des  marques.  On  porta  l’enfant  au  Monaftere  de  Saint 

...  0^.. 
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8.  Quentin , où  il  rcccüt  le  faiht  Baptefmc  , Se  le  nom'  de 
Novembre  Godefroy  du  Sairit  'Abbé.  D'efl'ors  penetfliit  fa  grâce 
future , il  ordonna  qü’il  fuft  élevé  avec  TO’gfand  foin , Sc 
. que  comme  le  petit  Samuel , on  le  rtourrift  dans  le  Tem- 
ple , puifqu’il  eftoit  élu  pour  eftre  vn  digne  miniftic  des 
Autels. 

A peine  ce  bénit  enfant  eut-il  atteint  rSgc  de  cinq 
ans,  qu’on  le  donna  à fon  Erophété  , lequel  le  recevant 
avec  plaifir,  le  feveftit  de  noftre  faint  habit,  en  cét  âge 
fi  tendre  , imitant  noftre  Pere  Saint  Bctioift  qui  en  vfa 
de  la  forte  envets  Saint  Placide  & Saint  Faufte , âgei 
de  fept  ans.  Et  comme  vne  terre  regardée  fàvorablc- 
ment  du  foleil,  &arroféed!’vne  pluye  lalutafte , rapporte 
des  fruits  en  abondance  ; ainfi  fruâifia  le  petit  Godefroy 
croilfant  en  âge  SC  êrt  fagcfl'e  devant  Dicrii  Sc  les  hom- 
mes. 11  écoutôit  attentivement  les  ihfttuââons  dè  fdn 
maiftre  , & il  y repondoit  par  vne  fidellé  pratique  , ac- 
quérant par  là  docilité  reftime  de  toute  la  Congréga- 
tion , mais  principalement  de  l’Abbé.  Il  luy  arriva  vn  ac- 
cident en  ce  temps-là  , qui  marque  bien  la  providence 
de  Dieu  fur  luy.  Sepromenint  feul  dàns  la  courtf  du 
Monaftere,  vne  grue  le  jetta  for  lüyj,  & luy  enfonça  fon 
long  bec  dans  vn  œil  : fa  douleur  fut  extrême  cn‘  ce  mo- 
ment, mais  fa  foy  la  forpalfa  êhcore.  Au  lieu  de  fe  def- 
efperer  il  invoque  le  noin  de  J e s u $ , fait  le  figne  de 
la  Croix  fur  fon  œil , Sc  demeure  fans  bleffore  : cependant 
les  Religieux  qui  l’apperceurent , accoururent  àluy  épou- 
ventez  d’vn  tel  accident , ils  virent  la  cicatrice  qui  luy 
derneura  toute  fa  vie  pour  marque  du  miracle  , fans  luy 
caulér  aucune  difformité  -,  elle  n’émpefcha  point  que  la 
beauté  inc  le  fift  palTcr  pour  vn  Ange  , auffi-bicn  que  la 
pureté  de  fes  mœurs , & l’honnefteté  de  fa  cbiidüite. 

Sei  verrai.  Dés  cét  âge  encore  fi  tendre  ; il  palToit  vne  partie  de 
la  nuit  cnoraifon,  Sc  en  lalefture  des  livres  facrcE,  fans 
deffein  ncahtmoins  d’eftre  eftimé  dbâe  , mais  pour  en 
tirer  le  feu  Sc  la  lumière  , Sc  cette  onéKott  divine  que  le 
Saint  Efprit  communique  aux  humbles.  Ce  qü’il  penc- 
ti oit  dans  lapnetcôc  dans  l’Ecriture  Sairitc,  fetvoie  d’en- 
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trecien:  z Ton  eTprk  pendznc  le  iour le  tenant  attentif  à 8. 
la ptefcnce  de  Dteu^  ïl mangeoicpcu,  &il  edoicde  l’avis  Novimbrs 
de  Boi5ce,  que  ^ nacuce  e(l  cdncente  de  peu  , & fur  ce 
principe  il  refofoit  ài  feu  Corps  Jes  cltofes  que  les  autres 
eftimcnt'fbtc  neô^ûfe».  Souvent  lodque  les  Religieux 
prenoient  lÀnr  repas , il  demeufoiii  (êul  dans  le  Temple, 
prolongeant  Ton  jeüfne  pïfqu’an  fotr , &alots  il  mangeoit 
vn  morceau  de  pain  , & bêuvoit  de  l’eau.  Jamais  il  ne 
permit  à fa  langue  de  former  des  paroles  contraires  à la 
charité  , il  fejBBpcfchoit  mcfmc  d’en’  dire  d’inutiles  , & 
ne  foui&oie  point  qu’on  l’entretinft  de  ces  fortes  de  dif- 
cours.  Mais  parce  que  l’obcïfTance  cil  le  caraâerc  fpecial 
des  véritables  Benediâins  , il  donna  vne  valle  étendue 
à la  lienne,  le  roâmectanc  depuis  les  Supérieurs  yulqu’^iu 
dernier  des  Frères:  toute  (ajoyeeftoic  d’obéïc,  & quand 
il  euft  veu  J'ësusChb.ist  Noftre  Seigneur  en  la  for- 
me humaine,  iln’anroit  puexécucet  lès  coMniaudemens 
avec  plus  d’exaditnde  , que  ceux  de  fa  Communauté. 

Il  donnoit  aux  pauvres  le  vin  èc  le  poilToir  qu’on  dclli- 
noit  à fa  nournnure , en  vfanc  fort  rarement  : enlîn  on 
peut  alTurer  que  fa  vie  elloit  vue  glace  Itdelle , où  cha- 
cun pouvoir  remarquer  les  traits  achevez  de  la  perfe- 
ôion  ReUgieufe.  v 

Il  y avoit  dans  le  Monallcte  deux  oratoires  , vn  de 
Saint  Thomas  Apoftre,  te  l’autre  de  Saint  Gilles , où  U 
palToit  alcémativemenc  b.  nuit  : le  pcetBier  elloit  proebe  . 
de  l’infirmerie^  & le  fécond  jo^ooicile  dortoir.  Qi^^id 
les  autres  dormoient,  il  fc  levoic  fccreceinent'de  fon  lit , . 

& prévenant  l’heure  de  Matines^  il  s’vniâbiit  aux  Canti- 
ques des  Ecrits  bienheureux , meflant  les  louanges  avec 
leurs  voix,  La  chapelle  de  Saint  Gilles  dftoit  vn  lieu' 
d’vne  vénération  exttaorditoitc , où  il  avoit  plu  ï Dieu 
de  lOaniféller  fa  gloire  par  de  grands  miracles  : de  forte  ^ 

'eftoit  hien-aife  d’y  fiiire  touvent  fes  pneres  dans  le 
uienoc'de  lanan.  Son  Abbé  conlideroit  les  rares  vertus 
avec  'adtùirarkm , 'Sc  pottr  luy  donner  de  Yexcrcice , il 
voulut 'qu’ü  eull  foin  oes  malades  r^il  accepta  «ét  otficc 
avec  yoye  fervant  les  Freres  ' dans  ries  chofes  les.  plus 

CL"j 
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8.  humbles , jufqu’à  laver  leurs  pieds,  penlcr  les  vlccres,  8c 
Novembre  chofes  de  cette  nature , mais  d’vne  maniéré  fi  prévenante, 
qu’il  y avoir  du  plaifir  d’eftre  malade  , afin  a dire  penie 
d’vn  fi  charitable  infirmier.  Si  quelque  chofe  luy  avoir 
caufé  delà  peine  en  fon  cmploy,  ce  n’auroit  dlé  que  la  trop 
grande  rccompenfc  promife  à ceux  qui  fervent  les  infirmes.^ 
11  y a de  l’amour  propre,  monDicu,difoit-il,  àvoûsfcr- 
vir  dans  vos  membres  : vous  vous  engagez  de  donner  des 
couronnes  à ceux  qui  l'auront  fait;  où  dl  donc  le  defin- 
terciremcnt  î En  effet  le  démon  qui  ne  peut  foulfirir  les 
adions  de  piac  , ne'  manqua  pas  de  combatte  le  bien* 
heureux  Godefroy. 

Allant  vn  foir  fort  tarda  la  aiifine  pour  apprdler  quel- 
que nourriture  pour  fes  malades  , il  vid  vnc  ombre  qui 
avoir  la  -figure  d’vn  Religieux  decede  depuis'  peu  , les 
mains  liées  & vcftu  de  noir  , mais  au  refte  d’vn  afped  fi. 
horrible  , & d’vne  odeur  fi  infede  , que  le.fcrviccur  de 
Dieu  rut  vnc  étrange  frayeur  de  fa  rencontre.  Comme 
il  (e  lÜ'poloit'à  l’interroger,  N oftrc Seigneur  luy  décou- 
vrit la  vérité  cachée  fous  ce  phantofme  , de  forte  qu’il 
luy  Oppotâ  le  figne  de  la  Croix  j le  mettant  en  ftiite  par 
la  vertu  de  Jésus  crudfié:  -Il  fupporta  plufieurs  atta- 
ques des  malins  cfprits  en  d’autres  rencontres  , qui  ne  • 
lcrvirent  qu’à  le  rendre  plus  ardent  en  l’àmoiu  de  fim 
niaiftrc  : car  plus  l’enfer  fe  révolta  contre  luy , & plus  il 
s'attatha  fortement  à Dieu , difant  avec  le  Pfalmüte:  Je 
né  cmlndrai  point  la  multitude  de  mes  cnnemh  , parce 
que  vous  elles  mon  défenfeur. 

Apres  qu'il  eue  fervi  quelque  temps  les  malades , il 
eut  la  charge  de  recevoir -les  hoftes  , ce  fut  vn- nou- 
vel exercice  de  charité  dont  il  ’s’acquita  tres-^dipnemem , 
part  feu  lievemem  qtiand  il  rcccvoit  de  pauvres  etrangers. 
Souvent  les  voyant  mal  vcftus,  il  fe  dcpouïlloit  de  fa 
robe  pour  les  couvrir , aimant  mieux  fouffrir  le  froid  que  ' 
de  manquer  à les  fijulagcr.  On  luy  affigna  pour  fécond 
en  cet  office  fon  frère  Odon  , que  fa  parole  & fes  vœux’ 
avoient  arraché  du  fiecle:  il  fe  donna  à Dieu  d’vnc  ma- 
niéré fi  excellehte,  que  je  ne  puis  m’empefehet  d’en  dite 
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vn  mot  i il  vécut  plus  do  quarante  ans  danslc  Môuaftere,  8. 
cntiercniciu  lèparé  du  monde.  Cét  homme  qui  avoir  Novembre 
•porté  les  armes  pour  le  Prince  , qui  avoir  commandé  à 
xlcs  légions,  eftoit  le  plus  petit  des  Religieux,.  Sc  quoy- 
qu'il  n'cuft  point  d étude  , il  apprit  les  plus  puces  maxi. 
mes  du  Sauveur  par  la  bouche  de  Tes. (reres  , Sc  par  vne 
fidellc  pratique:  il  paU'a  dix-huit  ans  entiers  fans  rompre 
Pabllinence  , Sc  il  falut  que  TAbbé  vlàft  de  Ton  auto- 
rité pour  l’obliger  à fe<raitcr  avec  moins  de  rigueur.  II 
obfervoit  vn  filencc  il  admirable,  qu'on  remarqua  qu'en 
dix  Carefmes  il  n'ouvrit  la  bouche  que.pour  chanter  les 
louanges  de  Dieu , Sc  fe  conCeil'er.  Son  repas  ordinaire 
eftoit  compoie  de  pain  Sc  d’eau  , il  ajoûtoit  à ces  mor- 
itihcatioiu  des  difciplincs  quotidiennes  , mais  il  cruelles 
qu'à  peine  vn  corps  humain  y pouvoir  fublifter.  Il  avoir  vn 
tel  foin  de  ce  qu’on  luy  avoir  confié  des  biens  du  Cloiftre, 
que  jamais  il  ne  détourna  la  valeur  d'vn  denier.  Sa  mort 
fut  l’echo  de  fa  vie,  il  rendit rcfprit  apres  avoir  reccu  le 
:Saint  Sacrement , les  yeux  SC  les  mains  étendues , & vn  vi- 
•fage  tellement  rempli  de  joyc  , qu’il  caufa  vne  dévotion  ■ 
extraordinaire  aux  alfiftans.  On  peut  remarquer  en  paf- 
-lànt  combien  la  famille  de  Saint  Godefroy  eftoit  prave- 
.nuë  des  grâces  du  ciel , puifquc  le  pere  , la  mere,  Sc  les 
enfans  ont  efté  Saints. 

- On  employoit  celuy-cy  à toutes  les  affaires  exterieu- 
.res,  comme  à faire  venir  les  provifions,  Sc  chofes  pareil- 
les: au  commencement  cela  luy  dontu  quelque  chagrin, 
appréhendant  que  les  embarras  ne  filfent  tort  à fon.  avan- 
cement fpiritueli  mais  il  corrigea  cette  erreur,  & il  apprit 
qu’il  importe  peu  pour  vn  Religieux.de  quelle  manière 
il  aille  à Dieu  , pourveu  que  la  vertu  foit  affujetie  fous 
l'obéifTance  j Sc  nous  pouvons  dire  que  cette  vertu  le  pre- 
ferva  au  milieu  des  plus  grands  périls  : car  dans  le  temps 
donc  nous  parlons  la  guerre  eftoit  fi  allumée  dans  le  V er- 
mandois  , qu’il  n’y  avoic  point  de  feureté  pour  les  Prç-  ' 

• lires  & les, Religieux.  Saint  Godefroy  cependant  ne.lailTa 
poiiît  de  pourfuivre  toutes  les  affaires  qui  fe  prcfcntc- 
ccnt>,'&  Dieu  luy  donna  tant  de  geaeçs  envers  les  Prin- 
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^ CCS,  qu'il. en  obtint  tout  ce  qu’il  deAra.  > v 

Novembre  H n’cut  pas  vn  pareil  fuccés  dans  l’ocoaAon  dont  nous 
allons  parler.  Eftant  vn  |Our  à SoiiTons  lorfqu’on  cele> 
-broit  la  fcfte-des  Saints  Martyrs  Crefpjn  & CreTpinien, 
-il  entra  dans  vn.  des  Monafteres  de  là  ville  , '&  fe  joignit 
'avec  les  Religieuse , .Icuf  aidant  l.chaoiter  l’OlEcc , parce 
qu'il  avoir  la  voix  parfaitement  bélle.  .Après  que  lesPrir 
mes  furentachevées , il  entra,  dans  l'inceiieurdu  Gloillrc, 
approchant  du  refeâoit , il  apperceut  vnet  croupe  de 
Moines  qui  faifoient  grande  eherc  : d’abord  ils  rougirent 
d’cAre  Airpris  dans  vne  aâion  A oppolee  à la  pénitence 
:de  leur  profcAîon  -,  mais  parce  qu’ik  aimaient  le  Saint , ils 
ne  laiflerent  pas  de  le  convier  à déjeuner  avec  eux.  Le  fer- 
viteur  de  Dieu  s’excuia  de  leur  o^'ir , en  des  termes  qui 
leur  Arcnt  bien  connoiftre  combien  il  defapprouvoie  ccli- 
» bertinage.  Quoy , leur  dit-il  avec  beaucoup  de  zelc,cft-il 
» poAîblc  que  vous  prcAeriezla  nourriture  du  corps  à;celle 
» de  l’ame  ’’  la  célébrité  djcs  divins  myfteres  n’ed  pas  accom> 
» plie  , &c  l’on  a déjà  fait  vn  grand  repas.  • Ha , mes  chets 
*>  Frères,  changeons  d’cmploy,, prions , pfalmodions  , ren- 
» dons  à Dieu  & à Tes  Saints  les  loUangcs  qui  leur  font  deucs , 
M engrailfons  les  efprics  faméliques  de  la  parole  faccée , cher- 
•>  chons  premièrement  le  Royaume .xle  Dieu , & fa  juftice , dC 
» puis  nous  penferons  à la  refcâion corporelle.  Ces  paroles 
humilièrent  ces  pauvres  Moines ,-  mais  ils-.ne  furent  pour- 
tant pas  convertis  :-au  lieu  de  proAter  de  la  correâion, 
•ils  s’emponeront  à dire  des  injures  à l’homme  de  Dieu, 
le  nommant ‘hypocrite  , fcpulcre  blanchi  , chofes 
pareilles  , dont  il  >ne‘  s’émut  pas' «beaucoup,  ll.lé  fou- 
^ vint  alors  de  cectemaxime  du  Sage  ; Que  celuy  qui  pré- 

tend inftruirc.l’infirnfé  , fc  fait  tort  à-foy-meAne  ; A-bien 
qu’au  lieu  de -‘répondre  ài  la  Calomnie  , il  fa  retira  en  A- 
lence,  les -yeux -bailTez  , i&«ominc!  honteux  ide  la.faute 
des  autres.  Nbftrc  ScigAeur-rceompen(a)fa;douceur  ic 
fa  paticnçepar 'la  joyc  intérieure  :•  car  «tout  ce  jour-là  il 
demcura'dans  l’EgAfctavian  'Dieu.  Ce.Monafltere  cm- 
bralTa  depuis  la  reforme  , 8c  encore  aujourd’huy  on  A: 
fouvient  de  ce  qui  s'y  paA'a  au  fujet  de  noftcc  Saint. 

L’Abbé 
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^ L’Abbé  admiranc  de  plus  en  |>ius  le  me^ice  de  ce  cher 
difciple  , le  deftina  à la  di^nice  facerdotale  , dés  qu’il 
cud  atceinc  fa  viogc-cinquiéme  année.  L’ôuvemire  de  ce 
delTein  luy  caulh  bien  des  larmes,  il  avoir  vn  fi  bas  (cn- 
timeuc  de  roy-meTQie  , 6c  vn  refpeéb  Ci  profond  pour  le 
jninillere  , <ju’il  n’ofoit  s’approcher  des  Autels  : cepen- 
dant l'obcidancc  l’emporta  fur  la  modeftie , Godefroy 
fut  facré  par  rEvefque  de  Npyon  , 6c  dés  ce  moment  i| 
edaya  de  répondre  à fon  caraélere  par  vne  nouvelle  ar- 
deur pour  Dieu  , 6c  vne  plus  grande  pureté  de  vie  i ces 
vertus -portèrent  fa  réputation  fort  loin  , ôc  chacun  en 
parlok  avec  joyc.  t * • 

i.  11  arriva  cependant  que  quelques  perfonnes  d’autorité, 
Cpmme  l’Evelque  de  Laon,le  Comte  Ingclramme,  6ç  d’au-^ 
près  fccvitcurs  de  Dieu,  ne  pouvant  foufïfiz  la  mauvaife 
adminidration  de  l’Abt^ie  de  Noftre  Dame  de  Nogent, 
s’en  plaignirent  à l’Abbé  Henry  , qui  en  avoir  le  titre 
ivec  celuy  de  Saint  Reœy  de  Reims,  le  priant  d’y  met- 
tre pr^c  > 9U.  .de  si'en  dcpolêr.  U confenxit  au  dernier, 
& enelfec,  il  permit  que  l’on  procédait  Félcâion  d’vn 
autre  : i)s  ne  délibérèrent  pas  long-temps  pour  trouver 
vn  honame  (êloB  le  coeur  deJDicu  , ils  rciblurent  d’arra- 
cher noftre  bienheureux  de  fon  Cknftre  , & de  l’établir 
en  .cette  charge  \ 6c  afin  de  prévenir  les  oppo&ions , ils 
aUereat  trouver  le  Roy  Philip^  , pour  luv  en  rendre 
compte.  Le  Monarque  (ê  tejouit  de  cette  eledion  , 6c 
ordom^  que  l'aftaire  fuft  terminée  en  diligence  : il  en 
ectivit  mdme  à F Abbé  de  Saint  Quentin  , afin  qu’il  ne 
s’y  rttidift  pas  difSede.  Mais  hcks,  que  cc%tc  noavelle 
fut  dure  à ce  bon  vieillard  l c’eftok  arracher  la  prunelle 
de  fe»  yeux  y que  d’enlever  de  fes  coftez  celuy  qu’il  avoir 
élevé  onui»  l'âge  de  cinq  ans , 6c  qu’il  regardok  comme 
fon  coathueeur  ; Tes  larmes  esplicpicrent  fes  feniimens , 6c 
la  cnnftexnacBm  fat  fi  graivdc  dûu  ce  Monafiœ,  qu'on 
rfy  jtfUiPndok  epse^  des  gemififemeasi  il  fidoic  pburtanc 
obék:*tt-  V.iOKCi  èc  aux.  ETcfqaes , âc le  nouvel  Abraham 
ccmcUifit  It^merme  (en  Ifiiac  au  heu  du  facrifice.  lis 
^’idta^inoieiie  tous  deux  qu’on.auroit< pitié  de  leur>dou- 
Novcmlnret  R 


t. 

NovEMakt 

11  rft  fait 
Prcftic. 


Il  eft  As 
Abbé , & là 
icCHtocc. 
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g.  leur  ; Godefroy  plaida  *fa  caufe  devant  rEvefque  de 
NovtMBas  Laon , iidc  valoir  fa  jeuncAç'*  Ton  ignorance  , il  protefta 
’•  • qu’il  cftoit  indigne  d'eftre  le  pomer  du  Temple,  ou  le 

' ' gardien  des  vafes  factez  , & beaucoup  nàoins  de  prelîder 
cnlamaifon  de  Dieu:  ilcilaya  dclcurdotmer  duferupu- 
Ic  de  cous  les  defordres  qui  pourroient  arriver  par  fon 
defaut  d' expérience  s mais  toutes  Tes  raifons  n’eutenc 
point  d’eifet , l’on  avoit  bien  preveu  la  repugruuce  , S£ 
c’edoie  fur  elle  qiie  l'on  fondoic  Ton  mérite.  Autrefois  les 
Prélats  fe  cachoient  de  peur  de  monter  fur  le  throne,  & 
c’ed  fort  mauvais  dgne  quand  on  pourfuic  avec  tant  dé 
H**"  J*  chaleur  la  Prclature:  Pq^fonne,  dit  l’Apoftre,  ne  fè  doit 
ingérer  dans  le  Pontificat  , il  n’appartient  qu'à  celuy  qui 
cd  appelle  de  Dieu  , comme  Aaron  , c’edoit  l’ordre  de 
la  primitive  Ëglife  , l’oppoficion  de  cette  conduite  ed  vn 
edet  du  relafchemenc  de  fa  difcipline.  Saint  Godefroy 
participa  aux  grâces  de  la  nailfance  du  Chridiaoifme  i 
c’ed  pourquoy  toute  élévation  luy  edoic  odieufe.  11  fut 
neanemoins  conduit  à Nogenc  , où  il  ne  trouva  que  huit 
Religieux  , fix  Profes  & deux  Novices  ,•  la  Mailbn  tui>< 
née  , des  offices  fans  clodure  que  d’ofier , tout  edoit 
rempli  de  chardons  Sc  d’orties,  6c  c’edoicvnechofehon*' 
tculc  ,‘  qu’vne  Abbaie  de  cette  importance  fud  réduite 
en  cet  état.  Le  Saiiu  lareedifia  depuis  les  fondemens,2e 
la  rendit  fort  conunode  pour  l’habitation  des  Moines, 
il  y.badic  auffi  vnc  maifon  pour  loger  les  pèlerins, & les 
pauvres  malades , afllgnanc  des  terres  pour  leur  entretien  : 
il  y alloic  cous  les  jours  rendant  mille  bons  offices  à ces 
bodes,  Sc  quand  la  mort  cnlcvoic  quclqu’vn  des  malades, 
il  les  cnfevelifToic  de  fes  propres  mains. 

L’Abbaie  de  Nogent  ayant  repris  vne  nouvelle  ’faeç 
fous  le  gouvernement  de  ce  trcs-exccllcnt  Supérieur, 
quantité  de  perfonnes  luy  en  demandèrent  l'entrée , il  fo 
trouva  mefme  deux  illudxes  Abbez  , Lambert  de  Floc^ 
gni , \i^ alcade  de  Saint  Nicolas  de  Ribemonc , kfquek 

charmez  de  la  fageife  de  fa  conduite  , fe  depoferent  de 
leur  dignité  pour  venir  apprendre  fous  luy  la' parfaite, 
obrcyvancc  de  leurs  vœux.  U les  cccçuc  comme  ae$  gens 


I 


Digitized  by  Google 


« ,rSAlNT  GODEFROY.  15» 

Oivoyez  dc'Dieu  , üm  que  la  foumiflion  de  ces  Pcrcs  f,' 
altérait  Ibn  humilité  : il  elloit  ailîs  au  milieu  d’eux  , ôc  NuvEUBat  ' 
dans  les  commencemcns  il  leur  faifoit  apprclter  a man- . 
gcr  félon  leur  qualité  , mais  faiu  vfcr  du  privilège  de  la  ■ 

Réglé  , ni  fc  rclafcher  en  faveur  des  étrangers.  Il  ne 
mangeoit  que  des  herbes  ou  des  fruits  , envoyant-  aux 
ouvres  tout  ce  qu’on  luy  avoit  prefenté.  L’exemple  de 
là  penitence  ediha  fort  fa  Communauté  , elle  admiroicl 
' qu’il  eult  dompté  de  la  forte  foa  appétit,  qui  fait  la’ guer- 
re à tant  d’autres.  .*  ’ 

• Le  cuiûnier  qui  depuis  fut  Religieux  , a rapporté  que 
Éiifanc  cuire  des  legumes  pour  le  bon  Abbé,  au  fcl  & i 
l’eau  , pour  les  rendre  vn  peu  meilleures  , il  y mit  vn 
morceau  de  pain  blanc  : le  Saint  ayant  trouvé  ce  mets 
ffop  délicat , en  ht  vne  fevere  réprimandé  au  Frere  , le 
m.enapnt  de  & difgrace  s'il  continüoit  à luy  donner  des  - 
^iandifes.Aihfî  il  ^mprenoitpeuàpeu  àfes  enfanslamor> 
cification  plus  par  Ion  exemple  que  par.  fe$  paroles  : il  les 
ioterrogéoic  fouvent  de  leur  deffein  en  quitanc  le  monde 
puis  il  leur  parloit  de  l’excellence  de  l'état  Religieux , avec 
des  fentinwrns  h tendres  , qu’il  eult  .animé  les  plus  tiedes. 

11  ne  fouifroit  point  de  propriété  parmi  eux , il  aimoit  la 

Eaovrcté  Evangélique  , qui  ne  conlllte  pas  feulement  à 
k renonciation  des  richelTes  , nuis  encore  à celle  de  la' 
propre  volonté  •;  il  vouloit  qu’ils  eulTcnt  iP  cœur  pur,  fie 
les  mains  itmocentes  j ^ue  leurs  paroles  full'ent  toujours 
accompagnées  de  vérité , fie  fur  tout  que  la  charité  rc- 

Ênalt  en  fouveraine  au  milieu  de  fon  petit  troupeau.  11 
k pratiquoit  envers  les  malades  fie  les  affligez  , en  forte: 
qu  il  portoit  le  conne-coup  de  tous  leurs  maux , fie  qu’il 
ii’épargnoit  aucune  dépenfe  quand  il  s’agHToit  de  leur 
{bulagement.  Mais  autant  qu'il  eftoit  débonnaire  envers 
les  dociles  , autant  eltoit-il  fevere  pour  les  méchans,  la 
prudence  luy  ayant  appris  de  faire  le  difeernemenc  de 
Lhesnme  fie  du’pechcur.  11  employoitlft  fer  fie  le  feu, 
qtiand  >l0;vin  fie  l’huile  n’eltoient  pas  capables  de  guérir 
Jbtiirs  playes.  ' * • . , . . - 

• U en  vlâ  ainû  envers  vn  officier  defabéiffirnt.  Il  luy 

R ij' 
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8 • avoit  ordonne  de  fatisfaire  vn  konune  qui  avoir  beibta^ 
NoveüBKE  de  quoique  charité  , celuy>ci  au  lieu  de  le  faire  fie  at- 
tendre long-temps  le  pofiulant  y Sc  (c  mocqua  de  luy  } ce 
qui  fembia  fi  rude  au  bienkeureox  Pere  , qu’il  atfembia 
le  Chapitre  , 6c  en  prefence  des  Reiigieitx  il  dcoxanda 
à celuy  dont  nous  parlons  s’il  avoir  exocucé  ion  com- 
mandemcnc.  Non  , répondit-il , vous  en  fiiccs  de  fi  in- 
fup  portables  que  vous  nous  contraignez  de  fecouér  lé  ^ 
joug.  Le  Saint  rcfva  quelque  temps  ià-deffus,  mais  dans  ’ 
la  refiexion  craignant  d’autorifer  le  vice  pas  U deoceur,- 
il  fie  allumer  du  feu,  6c  bruAer  la  chofe  qui  avoit  caule 
le  fcandalc  , afin  que  cous  les  Frétés  xppnffent  par  cette 
correélion,  combien  il  eft  dangereux  de  fc  rcvoicer  con- 
tre ceux  qui  ticiuient  la  place  de  Dieu  fiir  la  terre  , 6C 
que  quand  tnefme  ils  ordonneroient  des  chofes 
remment  déraifonnables  , pourveu  qae  le  .péché  en  foie 
excepté,  ilËiut  obéir. 

' No  lire  grand  Saint  n’eftoit  pas  feulement  rcfpeélé  de 
fi;s  Religieux  , mais  encore  pluficuts  perfonnes  de  rare 

fûeté  fe  commirent  à fa  direâion.  Une  noble  veuve  de 
a ville  de  Soifibns  , qui  fc  conlâcra  au  iêcviae  de  No- 
(Irc  Seigneur  apres  la  mort  de  foh  mari , ne  fitifoit  rien 
fans  le  confeil  du  (aine  Abbé  : il  arriva  vne  chofe  bien 
remarquable  à cette  Dame  qui  mérité  d’cllce  rapportée. 
Sa  Supérieure  l'envoya  en  Allemagne  pour  vne  anaire  de 
confequence,  fe  confiant  ^fon  adrelTe,  6c  ^rintclligcif- 
cc  qu’elle  avoit  de,  la  langue  du  païs  : eftant  en  chemin, 
elle  fe  détourna  pour  aller  à Nogent 'conférer  avec  Ton. 
bienheureux  Direéleur,  d'où  revenant  elle  tomba  dans 
les  mains  de  quelques  voleurs  dans  la  forell  qui  fe  trou- 
ve entre  Cerifé  6c  Saint  Paul:  ces  infâmes  ne refpeâanc 
ni  le  fexe,  ni  la  profeifion  Religieufe , la  jettent  ù terre , piL 
lent  Ton  bagage,  emprifonnent  Tes  ferviteurs , 6cCe  met- 
Ecnt  à faire  bonne  chere  à Tes  dépens.  Dieu  permit  que 
le  vin  leur  ayant  troublé  l’efprit',  ils  oublièrent  de  fer- 
mer la  prifon  où  ils  avoient  mis  ces  innocens  captifs,  6c 
d’arrefict  leur  maifirefie:  elle  s’enfuît  feule  &;«affligéeaû 
jjpinc  qu’on  peut  juger  , elle  rctouxiie  au  Monafierc  ^ fe 
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jette  aux  piols  du  bon  Abbé.  L’homme  de  Dieu  la  Voyant  s. 

feule  , & dans  vn  état  fi  pitoyable,  s’informe  du  fujctdc  Novïmbr* 
fa  peine  , U après  l’avoir  entendu^  , il  cflaya  par  toutes 
les  voyes  poiTiblcs  de  la  confolcr  3 il  eut  foin  aufli  de  luy 
faire  prendre  de  la  nourriture  , fçaehant  la  maavaifenuit 
qu’elle  avoir  palTéc  , à quoy  il  eut  bien  de  la  dilHculté  , 
car  elle  ne  vouloir  ni  boire  ni  manger  qu’elle  n’cull  rccou> 
vre  fa  perte.  Elle  le  prelfa  dé  fe  mettre  en  prières,  d’em- 
ployer le  crédit  de  la  tres-lainte  Vierge  & de  Saint  Ni- 
colas , duquel  on  celebroit  la  fellc  : il  le  ht , & avec  tant 
d'efficace , que  pendant  fon  oraifon  les  captifs  furent  mi- 
raculcufcment  Mliez.  Ils  ne  différèrent  gucres  de  courir 
au  Monaftere  , où  la  pieufe  Mere  les  avoir  précédez  , 
elle  trcflaillic  de  jOyc  fur  vn  événement  û admirable  , le 
référant  entièrement  au  crédit  du  Saint , luy  au  contrai- 
re l’attribuoit  à fa  Foy  : le  principal  de  la  merveMlc  fut 
la  converfion  des  voleurs  , ils  furent  fl  furpris  de  ne  plus 
uouver  les  prifenniers  qu’ils  reftituerent  tout  leur  butin. 

Voici  vn  autre  effet  des  oraifons  de  nofbre  faint  Abbé. 

Pendant  qu’il  cftuit  encore  à Noftrc-Dame  de  Nogent, 
h.  divine  Juftiee  fc  fît  fentir  aux  pécheurs  , particulicie- 
ment  dans  le  Diocefe  de  Soiffons.  Ce  fut  d’vnc  fcche- 
refl'c  fit  étrange  , que  toute  l’cfpcrancc  dc4a  récolte  cftoit 
perdue  dan&  k pais  non  feulement  les  arbres  & les  plan- 
tes effoient  Moitiés  du  folcil  , mais  encore  les  animaux 
pcrilfoient  de  foif  dans  la  campagne  , on  les  trouvoit 
morts  chaque  pas  , les  fleuves  client  prcfque  deflei- 
chez  écouffeient  les  poifTons  , & les  rejettoient  fur  le  ri- 
vage, d’oéi  s’enfuivit  vnc  corruption  de  l’air,  quiengen- 
dra  quantité  de  maladies  : on  voyoït  des  hommes  pafles 
ic  livides^  qui>  iteffembloicnt  fort  à des  fpeélres , & il  fc'm- 
bloit  que  la-  eonfufion  des-  clcirtcns  alloit  réduire  le  mon- 
de à totr  prcmicii  chaos>.  Alors  les  pécheurs  rentrèrent  en 
eux-iHefmcs  ^ ils  apprirent  de  la  rigueur  du  cliaftimoiic,' 
la  grandeur  des  e#imcs  qui- l'avoicnt  attire  , & ils  cru- 
tent  qiJBcfeftoit!  à eux  que  s’adreflbit  h- menace  du  Sage: 

Tout  l’ÜniveTs  ptrcmfra  lc  parti  de  Dieu  contre  les  infcnlcz. 

Ils  fc  ccfolvcnt  donc  à la  pcnitence,  Hugues  Evefque 

R iij 
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9.  (ic  Solfions  , appelle  le  Religieux  Godefroy.,  pour  coB«; 
Notsmixi  fcrcr  avec  luy  , de  ce  qu’il  faloit  faire  dans  vne  fi  defa« 
ftreufe  conjonâurc , &c  par  Ton  avis , il  publia  vn  jeufhe  pa- 
reil à celuy  des  Ninivites  , dont  les  enfans  , ni  les  ani<> 
maux  ne  furent  point  exceptez.  Lç  premier  jour  de 
cette  pénitence  publique  , on  porta  les  principales  reliv 
ques  de  la  cité  en  l’Eglife  de  Saint  Eftienne  , où  le  peu- 
ple eRoit  aficmblé  , l'Evefque  pria  noftre  Abbé  de  faire 
vne  conférence  à ces  pauvres  affligez  , afin  de  relever, 
leur  confiance  en  Dieu , que  ce  chafiiment  avoit  fore 
abatuc  : il  s’en  acqmta  en  Prophète  , ôc  il  eut  la  con-  i 

Iblation  qu’à  fa  parole  le  ciel  qui  avoit  paru  de  bronze, 
fe  couvrit  de  nuages  , & s’ouvrit  par  le  tonnene  Sc  les 
éclairs  * qui  furent  fuivis  d’vne  telle  iimondation  qu’à 
peine  chacun  put  retourner  chez  foy.  Ce  miracle  fiu 
• egalement  attribué  au  mérite  des  Saints  dont  l’on  avoici 

expofé  les  reliques  , & à l’intcrcefflon  de  Saint  Godo> 
froy  : joignons  aux  miracles  vne  circonllance  de  fa  vie, 
qui  revient , à mon  gré  , à ce  que  nous  avons  dit.  Ma- 
nafies  Archevefque  de  Reims  , invita  le  Saint  au  Syno- 
de , & en  prefence  de  l’alTemÛée  il  le  pria  d’accepter  le  ] 

gouvernement  de  l’Abbaïe  de  Saint  Remy , qui  excel- 
loit  en  dignité  en  richefiês  fur  celle  de  Noftre  Dame 
de  Nogent  : fur  quoy  il  fit  cette  réponfe  chreftienne  Sc 
judicieufe  , que  premièrement  cét  emploi  furpaflbit  fes 
forces,  mais  que  quand  cela,  ne  feroit  pas  , il  n’avoib  { 
garde  de  quiter  vne  petite  Eglife  dont  le  Fils  de  Dieu  luy  ' 
avoit  confié  l’adminiftration.  Mais  voyant  que  l’Arche- 
vcfque  & les  autres  Prélats  ne  recevoient  pas  fon  exeufe, 
il  oppofa  à leur  pourfuite  la  decifion  du  Concile  de  Ni- 
, céc  , ajoutant  qu’il  n’avoit  ni  le  pouvoir,  nila  volonté  de 
répudier  fa  pauvre  époufe  , pour  en  avoir  vne  plus  riche. 

Cette  déclaration  fiit  fans  répliqué  , on  n’ofa  le  prefier 
davantage , & on  fc  contenta  d’admirer  fon  dégagement 
pour  la  grandeur  & pour  les  biens  de  la  terre.  Dieu  luy‘ 
prepazoit  neantmoins  vn  degré  honorable  en  fa  faintp 
Maifon  , & il  luy  en  découvrit  quelque  chofefi»us  le  voile 
d’vn  fonge  , comme  il  le  confeUa  long-temps  apres  à va 
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Edele  ami  , qu’il  honoroic  de  fa  confidence  ; voici  ce  s. 
qu’il  en  rapporcc.  Le  Samc  efianc  vne  nuit  en  oraifon  Noteu*ii:» 
tomba  dànsvneefpece  d’afibupiiTement,  qui  ne  luyoftanc 
pas  entièrement  1 vfage  des  fens  , luy  en  déroboit  pour- 
tant vne  partie  t ce  qui  s'appelle  n’eftre  ni  éveillé  , m en- 
dormi ; en  cét  état  il  apperceuc  à (bn  cofté  vn  hommede 
moyenne  taille  , dont  les  yeux  eftoient  brillans  commet 
deux  aftres  , Ton  vifage  beau  comme  Ange , la  barbe 
longue  , vcftu  de  blanc  , Sc  tenant  vn  livre  ôc  vne  bague 
d’or  en  fa  main.  Cette  vifion  l’ayant  épouventé , il  fit  le 
ligne  de  la  Croix  ^ & luy  commanda  au  nom  de  Jésus 
Christ,  de  luy  dire  qui  ilcfioit,  & la  raifon  de  fa  ve- 
nue. Ce  perfonnage  bailTant  modefiement  les  yeux  , ré- 
pondit enfouriant:  Ne  m’apprehendez-pas,ferviteur  de 
Dieu  , je  ne  fuis  pas  voftre  ennemi , je  ne  fuis  point  le 
ligne  de  la  Croix , je  le  reverc  -,  je  dei'ccnds  du  ciel  exprès, 
pour  vous  annoncer  que  Dieu  a dclTein  de  vous  confti- 
tuer  vn  des  Princes  de  Ton  peuple.  S’ileft  vrai,  dit  nolhre 
Saint , expliquez-vous  plus  nettement,  Sc  me  nommez  le  > 

, lieu  où  je  dois  prelider.  L’aune  repartit  : Je  n’ay  pas  or- 
dre de  vous  en  dire  davantage,  je  fuis  quitede  ma  léga- 
tion , vous  en  venez  l’accomplmanent  en fon  temps-, en 
anendant  fonifiez-vous  en  Noftre  Seigneur  , & en  la 
puilTance  de  fa  force.  Cela  dit , il  s’évanouît.  "Godefroy 
regardant  à fa  droite  , il  découvre  vne  grande  Eglifc 
dont  le  portail  eftoit  magnifique.  Il  y entre  ÔC  nouve  vne 
' illullre  compagnie  de  gens  habillez  de  blanc,  tous  fe lè- 
vent à (bn  abord , ôc  luy  demandent  fa  benediâion  -,  ce 
l’étoniu  fort , ne  fçaehant  à quoy  la  chofe  abouti- 
roit:  il  eftoit  ravi  des  riches  ornemcns,&  de  la  clarté  qui 
brilloit  dans  ce  Temple , mais  comme  il  craignoit  tou- 
jours quelque  illufioit , il  fait  le  ligne  de  la  Croix  t alors 
,les  perlbnnages-  l’exhorterent  de  bannir  la  frayeur  qui  l’a- 
voit  faiû  , ralfurant  derechef  qu’au  premier  jour  ü feroie 
Evefque  de  leurs  citoyens.  Ils  parloient  encore  à luy,  quand 
d'vidvn  fiege  élevé , ÔC  vn  homme  vencrable  alTis  aumi- 
heu,  il  luy  fit  fignc  de  la  main  d'approcher  de  fon  thro- 
AC(  ce  qu’il  fit  en  delfcin  de  fe  profternet  à fespieds , s'il 
i.' 
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g.-  s>'il  pr^oni}  par  fa  dcfenfe.  Ecoutez  , luy  dk-il^ 

NÿyiMtftc  )c  vas  vous  déclarer  , ^ ne  l’oubliez  jamais  : je  fuis 

le  premier  Evefque  d’vnç  des  villes  de  France,  je  l'ayar. 
rofée  de  mon  fang  , pour  la  défenfe  du  nom  de  ] g sus 
C H g.  I s T , je  vous  O)  donne  aujourd’buy  laz:luree , & je 
vous  cxho|-cc  d’apporter  ync  foigneufe  vigilance  dans  vo- 
llre  gouvcrnemeiH*  Le  Saint  voulant  apptendre  le  nom 
de  celuy  qui  luy  parloit , fiç  de  la  ville  de  quellion  , il  n’en 
. put  obteuir  la  grâce  i mais  il  fe  réveilla  lur  l’heure , bien 
étonne  de  ce  qu’il  avoit  veu. 

Bien-toll  apres  fEvefquc  d’Amiens  ayant  quité  la 
charge  paftoralc,  pour  des  rajfons  qui  ne  font  pas  denaon 
fujet , l’on  clioilit  noftre  bienheureux  Abhé  pour  rem> 
plir  fa  place.  Le  R,oy  Philippe  qui  honorok  fa  vertu,  en 
eut  de  la  joye  , il  y avpit  long-temps  mefuve  qu’il  avoit 
delfein  de  luy  procurer  vne  mitre.  L’atfairc  eftant  fur  le 
terme  d’eftre  conclue  , il  ne  reftoit  plus  que  l’agrément 
du  Saint , foq  oppolltion  eftoit  la  plus  dilhcile  à vain- 
cre. Il  faluc  s’adreller  au  Cardinal  Hichard  Légat  du 
j4i-.*,.ii04.  Saint  Sicge,qui  tenoit  vn  Çonqile  à Ttoyc.  Le  Clergé 
d’Amiens  y envoya  des  deputeg  porter  leuiplatote  de  ce 

3u’ils  n’avpieht  point  de  Pallcur,  Us  propolcrent  l’Abbé 
e Nogent , â$  aj^werept  fon  eleâioo  eftoit  fort 
agréable  aû  P«nc«.  Toute  l’a|urmblée^ppftdaatfo»no«B, 
bénit  Dit»  d vn  choix  fi  taifonoable  ^ Kty  fe»l  fu*  d’vn 
lèntinumt  çontraire , &î  pour  affurer  fim  repos  , il  prit  la 
foife:  cependant  il  fut  arsefié  ic  amené  au  Légat , qui 
l’cfoligea  fous  peine  de  cenfoire  4c  fobir  le  jpug.  Dans 
l’intcrvaUe  de  fa  confecsatioa , U retourna  vers  fe  flu^ 
dilciplcfi  qu’il  trouva  mconfolablcs  de  la  pe«c  qu’üs 
ailpieiK  foire , tom  le  pais  la  partagea  avec  cua! , ce  fot 
vnc  confierijatipn  geoerale  pa>^mi  tous  ceux  de  fo  coor 
noilfance.  Une  bonne  veuve  qui  rcfiêmbloit  beaucoup  à 
i’aocienivs  Tafeitlre,  nouonfiaat  eummedlefe  pauvies^i  & 
leur  faifant  deshahus) , n?eut  pas  plûaoft  appfei^  nouueUe 
de  cettçéleâion  qu'cUiraiCcouiucà  Nogent  pour  en,côr«t 
mieux  infouite  voyaoi:.  qu’elle  n’eftoit  que  tropve- 
rkablp , clk  fo  profiotna  «n  terre , dilànt  a>vec.  le  faine 

vieillard 
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vieillard  Simeon:  Mon  Dicu,laiflcz  aller  mon  ame  en  j. 
paix  , puifque  je  dois  eftre  feparce  de  celuy  qui  m’aidoit  Novembr* 
a tendre  vers  vous  { accordez-moy  la  grâce  de  mourir  en 
fa  prefcncc  , & que  ce  corps  foie  mis  en  terre  de  fes  pro- 
pres mains.  11  arriva  félon  Ion  defir , elle  tomba  malade , 
leeeut  les  derniers  Sacremens  Sc  les  devoirs  de  la  fcpul- 
ture  du  bienheureux  Godefroy , avant  qu’il  partit  pour 
Amiens. 

Enfin  il  fut  conduit  à Reims  par  les  principauxde  fbn  ii  cnHai» 
Diocefc,  quantité  d’Evefques  s’y  trouvèrent,  principale- 
ment Lambert  Evcfque  d’Arras,  &:  Jean  de  Terouën- 
ne  , fes  intimes  amis,  La  joye  fut  grande  de  leur  cofte , 

* ic  la  douleur  tres-fcnfiblc  pour  celuy  qui  alloit  eftrc  fa- 
cré  , il  ne  s’éblouît  pas  de  la  gloire  de  la  Prelature  com-» 
me  la  plus  grande  partie  de^  autres,,  il  en  appréhenda  la 
pefanteur  : Ceft  aux  puifTans  , dit  l’Ecriture,  qu’on  pré- 
pare les  grands  tourmens,  & aux  forts  qu’on  ferareffen- 
tir  les  plus  violentes  tortures  , s’ils  ne  s’acquitent  digne- 
_ ment  de  leur  miniftere.  Lorfqii’on  pofa  le  livre  des  Evan- 
giles fur  fa. telle, félon  la  coutume, & qu’on  vint  à l’ou- 
vrir, ce  fut  par  l’Evangile  de  la  Nativité  de  Saint  Jean, 

& les  premières  paroles  qui  tombèrent  fous  les  yeux, fu- 
rent celles-ci  : Le  temps  des  couches  d’Ehzabeth  ellant 
arrivé , elle  enfanta  vn  fils  , &c.  Cette  rencontre  donna 
de  l’admiration  à l’afliflance , Godefroy  aulÜ-bien  que 
Jean  Baptifte , efloit  fils  d’vne  Elizabeth , âgée  &c  llerilc 
depuis  dix  ans  j le  premie^repara  les  voyes  du  Seigneur^ 

Je  fécond  l’imita  encétomcc.  Une  circonftance  arrivée  n 


à propos , fit  juger  que  la  vie  du  nouvel  Evefque  feroit 
fort  agréable  à Dieu , & qu’il  feroit  glorifié  en  luy. 

Ayant  pris  la  route  d’Amiens , toute  la  ville  fortit  au 
devant  de  luy  p^x  le  recevoir  , il  fut  accompagné  des 
Evefques  d’Arr* & de  Terouenne  en  fon  entrée  , il  la 
fit  nuds  pieds  depuis  l’Eglife  du  bienheureux  Achevai 
qui  eft  hors  les  murs  , jufqu’â  celle  de  Saint  Firmin.  Ce 
fut  en  celle-ci  qu’il  fit  vne  exhonation  au  peuple , rem- 
plie d’vtie  fageflé  fi  profonde  , que  les  plus  doélcs  cort- 
feiferent  que  jamais  homme  ne  s^floit  expliqué  de  la 
JNtvmire.  S 
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force  , fes  ackions  répondirent  à fa  parole , il  conferva 
l’humilité  Religieufe  dans  la  di^ice  Epifcopale , il  ne 
<juita  jamais  l’habit  de  fa  Profeluon  , quoy-qu'il  portail 
vn  manteau  pardcllus;  Il  donnoit  tous  les  jours  à man- 
ger^ à treize  pauvres , -il  leur  lavoit  les  pieds  , Se  leur  dif- 
tribuoit  les  meilleurs  morceaux  de  fa  table,  fon  logis  ne 
fc  dévoie  pas  nommer  le  palais  de  l’Evcfquc,  mais  l’ho- 
ftcl  dcJESusCHB-iST.  Ilfc  déclara  d’abord  le  prote- 
£tcur  des  pupilles  & des  miferables  , il  arrachoit  le  pau- 
vre d’entre  les  mains  des  grands , le  mendiant  Se  le  ne- 
cclfitcux  de  ceux  qui  le  pilloicntfans  mifericorde  , afin 
d’ellre  compte  entre  les  enfans  du  Très-haut.  Cette  con- 
duite fut  le  motif  de  la  perfecution  qui  s’éleva  contre  liiy,* 
les  interelfez  fc  plaignirent  qu’il  n’avoit  point  d'oreille 
pour  eux , Sç  que  pourveu  qu’vne  croupe  de  gueux  fuft 
làcisfaice  , il  ne  feioucioiepptat  de  contenter  les  honneftes 


gens. 

Un  jour  d’efte  que  la  chaleur  cftoitexceflive,  quelques 
pauvres  fe  prefenterent  devant  luy  , ceux  qui  l’accompa-, 
gnoienc  fc  détournèrent , ne  pouvant  en  fupporter  la 
m^^uvaife  odeur  , luy  au  contraire  les  embralDi  avec  re- 
verence  comme  les  membres  de  JesusChrist,  leur 
parla  alTcz  long-temps , Sc  les  confola  d’vnc  bonne  au- 
mofne  : il  y avoit  plufieurs  années  qu’il  avoic  appris  à 
mortifier  les  répugnances  naturelles  , & il  les  avoic  telle- 
ment vaincues  qu’il  relTcncoic  de  la  joye  , où  les  autres 
prouvent  des  fupplices. 

Sortant  vne  fois  de  l’Eglife  , des  lépreux  fe  trouvèrent 
avec  les  autres  mendians  pour  recevoir  quelque. charité 
de  l’Evefque  , le  Saint  les  faliia  avec  ùl  bénignité  ordi- 
naire , Sc  n’ayant  plus  d’argent , il  ordontia  à fon  œco- 
nomc  qu’on  leur  fift  préparera  mangea  il  receuc  l’ordre 
mais  il  ne  l'executa  pas.  Quatre  heum  eftant  paflées, 
ces  pauvres  reviennent  à la  porte  du  bon  Prelav,  alors 
il  defeend  à la  ciiifine  , quoy-qu’il  n’y  euft  jamais  entré, 
il  trouve  vn  poiflôn  d’vne  énorme  grandeur , dt  ne  le  pou- 
vant porter  dans  fes  mains  , il  le  charge  (ur  fes*épaules, 
^ l’apporte  \ çes  lcprc4x  , qui  s’ en  retournèrent  r;ivi$ 
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d’vne  fl  grande  charité.  Cependant  le  maiftre  d’hollel  f. 
cftant  de  retour  , entra  prelique  en  furie  de  ne  plus  trou-  Novimbh 
ver  vn  faumon  qu’il  avoit  acheté  fort  cher  ; il  ne  put 
pas  difllmukr  fa  colere  , s’emportant  contre  l’homme  de 
Dieu  , jufqu’à  dite  qu’il  faloit  eftre  fou  pour  faire  vn 
prefent  de  cette  nature  à des  lepteux  , & que  biên-toft 
ion  mauvais  ménage  le  mettroit  à l’aumorne.  Le  Saine 
tafeha  de  l'adoucir  , en  iuy  remontrant  qu’il  n’cftoitpa» 
juile  que  des  hommes  qui  avoient  tant  coufté  au  Fils  de 
Dieu  , qui  bcuvoicnt<ous  les  jours  fon  fang  , & qui  de.> 
voient  jouir  de  la  mefme  béatitude  qui  le  rend  eterneU 
lement  heureux  , fuil'ent  tourmentez  de  la  faim  , pcn..' 
dant  qu’on  preparoit  au  dernier  des  Evcfques  vn  repas 
délicieux.  Difons  donc  àfaloüange  ce  beau  mot  du  Pro- 
phète: 11  a diftribué  Tes  biens  aux  pauvres,  fa  juftice  au-^  rfiitn, 
ra  vnc  recompenfe  fans  iîn.  ‘ , 

Il  donna  vne  autre  preuve  de  fa  mifcricordeylorfqa’c* 
liant  fur  le  ibmmet  des  Alpes , pendant  le  plus  ctucl  h-oid 
de  l’hiver  , il  entend  le  foible  gemiifemenc  d’vnc  per.' 
fonne  mourante  ; il  écoute  attentivement  pour  recon- 
noiftre  d'où  fortoit  cette  voix  , puis  s'approchant  plu» 
prés , il  apperçoit  vne  pauvre  femme  expirante  «u  mâieu 
des  neiges.  Ce  fpedade  tira  les  larmes  de  fes  yeux  : Mi- 
ferable  que  je  fuis,  dit-il  en  foùpinint , faut-il  qu’eftant 
le  dernier  en  mérité  de  toutes  les  créatures  , je  marche 
bien  accompagné  , avec  vn  bel  équipage  , dans  l’abon- 
dance des  richcflês  , pendant  que  raa  (œur  chrcfticnne 
cft  nue  , accablée  de  douleur  , êc  periifancc  de  froid  > 

Dans  ce  fentiment  il  elle  fon  manteau, la  coosTre,  la  rc- 
•chauife , 6c  hiy  rend  la  vie  par  ce  fecours  : puis  l’ayant 
ecmife  dans*  le  bon  chemin  , il  court  après  fes  compa- 
gnons , il  cranfi  de  froid  luy-mcfme  qu'il  n’en,  pouvoir 
plus  , n’ayant  que  fon  cilice  6c  fa  tunique.  Ils  ne  man- 
quèrent pas  de  Iuy  demander  qui  l’avoit  ainfi  dcpouïllé  ; 

Le  defir  de  monter  plus  faeilement, dit-il  f mes  habits 
•font  en  üen  d’adùrance , Noftre  Srigneut  aura  foin  qu’ils 
me  feient  vendus.  Sa  penfee  en  cachant  fa  bonne  aâioiv 
eftok  de  âure  encenwc  , que  le  poids  des  riehellcs  cil 
• S ij 
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J.  vn  grand  obftacle  pour  monter  à Dieu,  & que  ceux  qùî 
Novembre  s’appliquent  aux  œuvres  de  mifericordc  , reçoivent  le 
Mauh.if.  centuple  , félon  l’oracle  facrc.  11  n’avoit  pas  moins  de 
douceur  que  de  charité  , les  vertus  s’alliest  ordinaire- 
ment  dans  vn  mefmc  fujet , & quand  leur  reine  y com- 
mande , elles  font  bien-aifes  d’eftre  à fa  liiite.  Le  Saint 
Evcfquc  foulfroit  par  ncccllitc  vn  certain  Gifelbcrt,  dont 
les  mœurs  clloient  fort  corrompues  ; mais  parce  qu'il  cn- 
tendoit  parfaitement  les  ceremonies  de  r£glifc,iilecon> 
fulcoit  fouvent  , le  reprenant  d'ailleurs  de  fa  iegereté  , 
dont  celuy-cy  enrageoit  dans  fon  ame.  Pour  s’en  venger, 
il  femoit  parmi  les  compagnies  des  médifanccs  de  fon 
Prélat , l’accufanc  de  n’cftre  pas  û faint  que  l’on  s’imagi- 
noit  , & d’eftre  vn  fr^nc  hypocrite  ; il  mouroit  d’envie 
4c  luy  procurer  quelque  confufion , &c  ne  ceftbit  de  ref- 
ver  là-deflus.  Sur  ceci  il  arriva  que  l'Abbé  de  Corbie 
l’invita  de  faire  la  dédicacé  d’vne  Chapelle  de  Saint  Tho- 
mas qui  eftoit  dans  fon  Diocefe.  Le  jour  venu  StC  le  peu- 
ple allcmblé  , Gifclbert  fe  retire  fecretement , croyant 
bien  qu’à  çc  coup  il  procureroic  yii  aftfont  lîgnalé  à 
fon  maiftre  , qui  en  effet  n’eftoit  poirtf  inftruit  fur  cette 
matière  ^ mais  le  Saint  fe  confiant  en  Dieu,  entreprend 
la  ceremonie  , te  s’en  acquita  avec  tant  d’adreffe,  qu’on 
croyoit  qu’il  n’avoit  jamais  étudie  que  cette  matière,  luy- 
mcfme  admirant  vne  chofe  ü nouvelle,  bc  qu’il  n’ouftolé 
fe  promettre.  ' 

Çc  fut  peut-eftre  la  recompenfc  du  profond  rcfpeâ; 
avec  lequel  il  approchoit  des  divins  myfteres.  11  cuoic 
ordinairement  comme  vn  homme  hors  des  fens  , le  vir 
fage  brillant  du  feu  intérieur  qui  le  devoroit , quclque>> 
fois  il  répandoit  des  torrens  de  larmes  , jufqu’à  ne  pou- 
voir articuler  fes  mots  , ni  tourner  les  feuillets  de  fbn  li- 
vre. Sa  difpofitipn  éloignée  eftoit  vne  pureté  de  cœur  in- 
comparable , il  veilloit  fans  ccft’e  pour  n’eftte  pas  furpris, 
fr»v.  4»  fe  foijvenânr  de  l'avis  du  Sage  , qu’on  ne  peut  apporter 
trop  d’exaâitude  pour  conferver  l’innocence  de  l'amc  : 
il  ne  pouvoir  fouffrir  les  miniftres  de  l'autel , s’ils  n’eftoienc 
dans  cefte  djfppfition.  H W pcrmcitoit  point  l’entrée  du 
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Chœur  aux  Clercs  engagez  dans  de  méchantes  pratiques , 8. 

jufqu’à  expofer  fa  vie  pour  ce  fujcttcar  ceux  qui  nevou-  Novemixe 
loiem  pas  quiter  le  vice,  & qui  pretendoient  neantmoins 
oHrir  le  faint  facrificc  , luy  deeflèrent  mille  embuf. 
ches  , déchirèrent  fa  réputation  , 6c  n’épargnerent  rien 
pour  le  perdre  , fans  ébranler  fa  conllance  : il  proœita 
hautement  qii*U  s’eftimeroit  bienheureux  de  fouftrir^uc 
la  juftice.  Le  démon  qui  fc  fervit  autrefois  dVne  femme 
pour  introduire  le  péché  dans  le  monde  , en  employa 
vne  pour  enlever  le  Saint  du  milieu  de  Ton  peuple , c e- 
ftoit  la  concubine  d’vn  Prellrc  fcandaleux , auquel  il 
avoir  interdit  le  Sanéhiaire  : cette  créature  luy  envoya 
vne  bouteille  d’vn  vin  exquis  fous  prétexté  de  réconci- 
liation , mais  mélangé  d'vn  poifon  fl  fubtil,  qu’vn  petit 
chien  mourut  fur  Theure , pour  avoir  mangé  vnmorccat^ 
de  pain  trempé  dans  cette  liqueur. 

11  eut  aufTi  vne  grande  querelle  avec  les  Moines  de 
Saint  Valéry.  Ils  n’avoient  alors  que  le  nom  de  Re- 
ligieux , leur  vie  6c  leurs  aékjons  eftoient  toutes  feculie- 
res  : Us  produiflrent  de  fauffes  Bulles , ils  corrompirent 
des  témoins  a force  d’argent , 6c  tant  à Reims  qu’à 
Rome  mefme  , ils  Curent  d’abord  tout  l’avantage  fur 
l’Evefque  : on  crut  mefme  qu’il  quitetoit  l’Evefché  j 
& en  effet  il  y eftoit  rcfoln  , û le  Pape  Pafchal  eftant 
depuis  détrompé,  ne  l’euftrappellé  à Rome  pour  reparer, 
l’injure  qui  luy  avoir  efté  faite , 6c  qu’il  n’euft  comman- 
dé à ces  Religieux  de  fatisfaire  au  Saint. 

CefVitdanscevoyagcqu’ilviflta  lecorpsde  SaintNico- 
las  dans  la  ville  de  Bari , 6c  qu’il  rcceut  vne  petite  phiole 
de  l'huile  qui  diftille  de  fon  tombeau,  dont  il  fît  vne  mer- 
areilleufc  eftime.  A fon  retour  en  France  les  compagnons 
de  fon  voyage  appréhendant  qu’on  ne  luy  fift  quelque  in- 
iîüte , le  prièrent  de  changer  de  nom  , 6c  de  fouflrir 
qu’au  lieu  de  Godefroy  .,  on  l'appellaft  Hervé  : il  y eut. 
de  la  peine  , c’efloit  vne  foiblcffc  contraire  à fa  genero-,  ’ • 

ftté  , qui  n’agréa  pas  à Noftre  Seigneur.  Il  y avoir  vne' 
faintc  Reclufé  dans  fon  Diocefi; , malade  de  paralyfîe,. 
mais  tellement  favorifee  du  ciel , quelle  en  appraioic 
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g.  les  fccrets  , ic  en  connoiiToit  les  myfteres.  Elle  dcmenra 
NûrEMtKE  cinquante  ans  entiers  Tans  forttr  de  fa  cellule  , ayant  vn 
foin  particulier  do  prier  Dieu  pour  (bn  Evelqm,  le  Saine 
luy  envoyoic  de  la  farine  d’orge  pour  (bu  vlage  quelle 
mefloit  avec  des  herbes  , c'e^oic  toute  fa  nourriture, 
Ce|p  admirable  dtle  eftant  en  maiibn  dans  rabfencedu 
Saint , le  démon  luy  apparue  fous  la  figure  d’vn  Reli,> 
gieux^  ât  kiy  demanda  poufquoy  elle  verlbit  tantdelar-^ 
mes.  Je  prie  & je  pleure,  dit-elle,  poux  obtenudeDieu 
ie  retour  du  Seigneur  Godefroy  mon  Evefque.  L’EveC* 
que  d’Amiens  ne  fe nomme  plus  Godefroy,  rq>ritledc* 
mon  , il  s’appelle  Hervé.  Vous  elles  vn  menteur,  die  la 
Sainte , je  le  connois  trop  pour  me  tromper  à fon  nonw 
Et  moy  je  votis  répété  encore  vne  fois  , ajouta  l’eforic 
malin  , qu’il  ne  faut  plus  prier  Dieu  que  pour  i’Evefquc 
Hervé , îc  nullement  pour  Godefroy  i vous  le  verrez.  Sça.* 
vcz-vous  bien  qui  vous  parle,  pourfuivit-il  f Elle  fc  tcut 
alors,-  ccMinoill^t  par  révélation  <me  c'eftoit  ie  diable ï 
elle  At  le  ligne  de  la  Croix  , & il  difparut.  i 

EnAn  le  Saint  eftant  de  tetour  comme  il  faifoit  la  vi> 
Ate  de  Ion  DioceA:,  il  en  rendit  vne  particulière  à lâche» 
re  Rechife.  D’abord  qu’elk  le  vid  ; elle  je  faHia  par  ces 
* paroles  : N’dles-vous  pas  mon  Seignenr  Godefroy  i Qui 

cft  donc  vn  certain  Hervé  que  l’on  m’a  voulu  propofèr 
en  voArc  place  f Elle  luy  découvrit  enfuite  l’hHloire  com> 
me  elle  s’eftoit  paAre , il  luy  confeifa  la  vérité , & frap» 
pant  fa  poitrine  , il  demanda  pardon  à Dieu  de  là  «Hm» 
mulation. 

Ce  fut  hry  qui  transièra  les  précieux  olTcmens  de  Saine 
Firmin  Martyr  ^.premier  Evcl^c  d’Amiens,  quidloiene 
dans  vn  lèpulcre  obif  ur , Sc  qui  ne  maïquoit  poinc 
l’honneur  du.  an  Tutelaire  du  pais..  La  ceremonie  fut 
magniAque,  & la  dévotion  du  peuple  tres-remarquable,. 
chacun  contribuant  avec  joye  pont  l’ediAce  & romcmenc 
de  la  nouvelle  EgHlc  , y ellant  excité  pu  les  paroles  de 
leur  bon  Paüeur.  11  fe  trouva  tant  de  monde  à rollen- 
Aon  des  reliques  , qu’il  fembloit  que  toute  l’Europe  fe 
full  samaAce  dans  la  ville  d’Amiens.  Bien-c<dl  après  il 
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plut  à noftre  Seigneur  de  faire  quancicé  de  miracles 
par  l’mtercediQn  du  Saint  Martyr  ; en  voicy  vn  rc- 
marquabk.  Le  folcii  s’edaat  caché  prés  d’vn  mois,  fans 
qu’il  euft  éclairé  toute  cette  région , l’on  appréhenda 
qu'vne  (î  longue  eclipfc  ne  prelàgead  quelque  choie 
de  funclle  , Saint  Godcfrcw  craignoit  aulTi-bien 
que  les  autres , que  Dieu  ne  fuit  en  colcrc  TOntre  Ton 
peuple  : vn  ious  de  fefte  il  fe  trouve  dans  le  Temple  de 
Saint  Firmin  » avec  Ces  ouailles , il  fe  rcvell  des  habits 
Pontificaux  , le  met  nuds  pieds,  Sc  les  larmes  aux  yeux 
il  découvre  avec  reverence  le  corps  du  bienheureux  Mar- 
tyr i puis  montant  au  pupitre,  il  les  expofe  en  public: 
Voyez , dit-il  «mes  enfans,  les  os  facrez  de  noftre  divin 
protcâcur.  Dans  cem<»nent  le  folcii  parut  fur  l'Eglifei 
il  la  remplit  de  lumière,  ^ les  efprits  de  joyc.  Depuis  ce 
iour  on  trouva  à propos  de  feparcr  la  main  droite  du  rcllç 
du  corps,  afin  de  la  porter  en  procclTion,  &c  de  l’expofcr 
plus  aitémeot  dans  les  necclTitez  publiques. 

-■  11  transfera  aulfi  le  corps  de  Saint  Salve , ConfelTcur  Sc 
Evcfque  d'Amiens  , Sc  de  plufienrs  autres  grands  fervi- 
xeurs  de  Dieu  , dont  les  miracles  feroient  vn  jufie  volu- 
me: nous  ne  pouvons  pas  les  rapporter,  ayant  des  adions 
plus  mcmcmiblcs  , Sc  d’vne  plus  grande  édification  à 


Tcciter.-  > 

' Ven  la  felle  de  Noël  noftre  Saint  Evefque  fut  appelle 
en  Flandres  par  le  Comte  Robert , pour  des  alfaircs  d’im- 
portance ; Us  palTerent  cette  grande  rolcnrTnicé  à Saint 
Orner , où  U fis  trouva  vn  grand  nombre  d’Evefqucs,  de 
Ducs^  de  Comtes , & de  perfonnes  de  qualité  de  l’vn  Sc 
l'autre  état.  Le  Prince  qui  fçavoit.  difeerner  ^ le  mérité, 
cémoignavnec  Aime  particulière  à noftre  Pselat,  U l'entre- 
tint long-temps  en  fectet,  Sc  voulut  par  honneur  qu’il  o£- 
ciaftàla  Mette  de  minuit;  il  le  fit  avec  fa  pieté  ordinaire, 
c'eft-à-dire,  avec  vue  dévotion  capable  dkn  inrpircraux 
plus  gbcct.  Après  la  leduxe  du  S.  Evangile  , que  chacun 
leprefcntoic  à iottrande,  il  do.ona.vue  excellente  preuve 
de  fon  zelc  , refulànt  les  prefens  de  tous  ceux  qui  s’ en 
approchèrent  avec  .des  oenemens  contraires  à la  modcttic 
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g chrcfticnnc  , qui  eftoient  coëffez  comme  des  femmes*,' 
N0V1M8X.E  avec  de  longs  cheveux  , & des  mouftaches  firifées  , &f 
cela  fans  nuUe  exception  de  perfonne  , ne  rcfpeâanc  pas 
davantage  le  Duc,  que  Ton  domeftique.  Cela  tes  fumit 
fort , ils  redemandèrent  l’vn  3 l’autre  ; Qui  eft  cét  Evefque 
d'vne  tel)(  autorité,  qu’il  n appréhende  point  de  fe  faire 
des  ennemis  parmi  des  étrangers  ; Mais  ayant  appris  Ion 
nom  &:  Ibn  mérité,  ils  fe  coupèrent  eux-mefmes  les  che- 
veux , craignant  d’eftre  privez  de  fa  benedi&km  pour  vn 
fl  foible  fujet.  Cette  aâion  vola- par  toute  la  France  , Sc 
l’on  apprit  avec  admiration  que  l’Evefque  Godefroy  avoir 
fait  OMS  vn  Dibcefe  qui  ne  luy  appartenoit  p:^  , &c  en- 
vers les  plus  grands  de  l’Europe  , ce  quedes  autres  Pré- 
lats ne  font  point  dans  leurs  propres  Eglifés  , ou  par  ti- 
midité ou  par  négligence.  Cette  aéfion  édifia  tous  ceux 
qui  s’y  trouvèrent  prefens , Sc  le  Comte  Robert  luy  porta 
enfuite  vne  plus  profonde  reverence. 

Il  reprit  la  route  d’Amiens  , amenant  avec  (by  Adam 
Seigneur  de  la  ville.  Comme  ils  entroient  fur  le  terri- 
toire du  Diocefe,  ce  Prince  luy  dit,  qu’il  apprehendoic 
quelque  fiirprife  de  la  part  du  Vidame  Guermond  , à 
caufe  de  leur  ancienne  querelle  1 que  c’eftoit  vn  homme 
qui  ne  luy  ferpit  jamais  de  quartier,  s’il  combok  vne  fois 
entre  fes  mains.  L' Evefque  luy  repartit  qu’il  ne  devoir 
rien  craindre  en  fa  compagnie,  puifque  le  Vidame elloic 
fon  amy  $ qp’airurémcnt  il  ne  Iny  feroit  point  d’infuke 
en  fa  prefence.  Mais  helas  ! il  fe  trompa  fort , à peine 
eut-il  achevé  la  parole,  que  ce  redoutable  ennemi  parut 
à la  telle  d’vne  compagnie  de  gendarmes  , il  faluë 
l’Evcfque,  puis. fe  tournant  vers  Adam,  il  l’attaque  d’in- 
jures, le  jette  de  fon  cheval  par  terre  , tkc  l’épée  contre 
luy  , fans  refpcû  de  l’homme  ‘de  Dieu.  Le  non  Evef- 
que liry  vouloir  fauver  la  vie  en  expofant  la  (ienne  ; 
mais  il  fut  repoulTé  avec  violence  , & il  eut  de  k. 
'douleur  de  fuivre  ce  pauvre  Seigneur  jufqu’à  Pinquigny, 
où  il  fut  mis  en  prifon.  -Il  revint  dans-  la  ville  outré 
d’vne  telle  aventure,  il  cacha  les  reliques  de  Saint  Firmm 
dans  la  terre , il  frappa  d’anatheme  Guermond  & les 
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complices,  & depuis  cc-jour-là  Un  entendit  plus  que  de  g, 
trilles  nouvelles,  tous  les  jours  on  dcfoloit  les  bourgs  & Noyembr» 
les  villages , on  pilloit  la  moilTon  des  campagnes , on  brû- 
loir les  Temples,  il  fcmbloit  que  le  Dioceie  full  vn  pais 
de  conquefte,  Sc  que  les  barbares  en  voululTent  faire  vn 
defert. 

Au  milieu  de  tant  de  calamitez  , le  Saint  ne  cefToie 
Je  regreter  la  douceur  de  fon  ancienne  folitude , Sc  pour 
/oulagcr  vn  peu  Tes  etmuis  , il  fe  retiroit  dans  la  pauvre 
mai  fon  de  deux  de  Tes  domelliques  occupez  , l’vn  à gar- 
der des  troupeaux  , & l’autre  à labourer  la  terre  , mai^ 
au  relie  des  honunes  félon  le  cœur  de  Dieu  , qui  fans 
avoir  frequente  les  écoles , apprenoient  les  plus  pures 
maximes  de  la  vie  fpirituelle  aux  palleurs  des  champs. 

Celuy  qui  faifoit cette  profelTion, avoir  elle  traité  à peu 

frés  coiiune  le  Prophète  Amos , & de  la  garde  des  belles , 

_efprit  de  Dieu  en  avoit  fait  foudainement  vn  Evange- 
lille.  Le  bon  Evefque  fe  délall’oit  des  fatigues  du  monde 
avec  eux , prenant  vn  grand  plaillr  à la  llncericé  de  leurs 
entretiens  : Il  les  trouvoit  quelquefois  au  milieu  d’vne 
troupe  de  pauvres  , faintement  empreffez  à leur  rendre 
fervice , leur  lavant  les  pieds  , partageant  avet  eux  la 
nourriture  que  leur  maillrc  avoit  rcgl^  pour  leur  entre- 
tien , fe  dépouillant  melme  des  habits  les  plus  necellâi- 
res  pour  en  couvrir  leur  nudité  : ce  fpcélacle  charmoic 
foii'  cœur  & il  ne  fortoit  jamais  de  cette  maifon  qu’avec 
vne  fccrete  complaifance. 

Ce  fut  par  leur  confcil  qu’il  entreprit  de  tenter  vne 
fécondé  fois  la  délivrance  de  fon  cher  captif.  Pour  reüllic 
dans  ce  deûêin  , il  Ibrt  de  la  ville  nuds  pieds  , couvert 
d’vn  ci  lice  , & de  fon  habit  moruchal,  accompagné  des 
deux  domelliques  dont  nous  venons  de  parler  ^ c’elloic 
au  mois  de  Janvier  que  le  froid  edoit  rigoureux  , les 
montagnes  couvertes  de  neiges  : il  furmonta  cepcn>^ 
dant  toutes  ces  dilficultez  , edant  prede  de  la  charité. 

11  arreda  au  Monaflere  de  Saint  Remy-des-bois , oüi  les 
-Religieux  le  receumoc  avec  autant  de  refpeâ  que  de 
iurpvife  ne  pouvant  concevoir  la  raifon  d’vn  pro» 
îî9vmfn<.  T 
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ccdé  fi  peu  fortable  à vu  grand  Evcfquc  : iis  s’ofirirent 
de  le  fuivre  jufqu'à  Pinquieny  ( mais  il  ne  voulut  pas , Ce 
contentant  d’avoir  part  en  leurs  prières.  Le  long  du  che« 
mm  il  pria  ou  pfalmodia  toujours , félon  fa  coutume  > 
puis  arrivant  au  lieu  où  eftoit  le  Vidame  , il  bailla  fon 
froc  fur  fa  telle  pour  n'elhe  pas  reconnu,  6c  fe  jettanc  à 
Tes  pieds  au  milieu  de  la  place  publique,  il  les  arrofa  de 
fes  larmes.  Celuy^^ci  le  regardant  de  travers  : Qui  efies- 
vous , luy  dit-ril  avec  vue  herté  horrible  i 6c  que  preten* 
dez-voust  Le  Saint  qui  à peine  pouvoir  refpirer  à caufe 
du  froid  exceffif  qu'il  ibulrroit  , répondit  à voix  balTe: 
Je  fuis  Godefroy  Evcfquc  d’ Amiens, voftre  Seigneur  quant 
/ au  temporel  mefnle,  par  vn  droit  que  vous  ne  pouvez  con« 
' tellêr  i j’imite  la  charité  de  Tes  us  Christ  mon  mai- 
lire,  montant  fur  la  croix  pour  fauver  le  premier  Adam; 
en  me  prefentant  devant  vous  en  cet  équipage  pour  ob- 
tçnir  la  liberté  de  celuy  que  vous  retenez  dans  les  fers. 
Le  peuple  tomba  d’efifoy  avne  chofe  fi  nouvelle , comme 
/i  chacun  d’eux  euft  elle  frapjié  du  foudre  i puis  revenant 
de  cét  alfoupilfement , ils  s’ecrierent  : Pourquoy , faine 
Pere  , vous  profternez-vous  ainfi  aux  pieds  du  Tvran  ; 
proyez-vous  que  nous  fpyons  changez  en  belles  farou- 
ches, pour  venir  icy  en  habit  de  pelerini  Difant  cela  ils 
le  relevèrent  de  terre;  mais  le  Vidame  plus  endurci  que 
pharaon,  luy  dit  avec  vne  arrogance  infupportable  : De 
quel  front.  Moine  infolent,ofez-vous  paroillte  devant  xnoyf 
vous  imaginez-vous  que  je  Ibis  afiez  foible  pour  changer 
à vollte  parole?  non  non,  cét  Adam  que] vous  reclamez, 
m'a  efté  donné  par  la  fortune  , il  ell  mon  prifonnier , âc 
le  fera  jufqu’à  la  mort.  11  ajoàta  cent  injures  contre  no- 
Are  charitable  Pafteur  , le  menaçant  de  pis  , s’il  ne  fe 
retiroit  en  diligence:  il  falut  donc  qu’il  cedaA  à la  force; 
il  entre  dans  l’Eglife  de  Saint  Martin,  où  il  pafià  la  nuit 
en  oraifon. 

Le  matin  il  fit  fonner  les  cloches  , Sc  ayaiu  aficmblé 
tout  le  peuple  , il  excommunia  pour  la  fécondé  fois  le 
Tyran , 6c  tous  ceux  de  fon  pani , témoignant  bien  par 
cptte  conduite,  que  fon  huniiUation  precedente  ne  pcoi; 
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^edoit  point  de  foiblcffe,  Sc  qu’il  eftoit  intrépide  au  mi-  j 
lieu  du  péril.  Depuis  ce  jour-là^ il  ne cefla d’importuner  NovembIU 
Moftre  Seigneur  pour  la  délivrance  de  fon  ami , & il 
l’obtint  ennn  i celuy  qui  le  tenoit  captif , fut  fait  captif 
-luy-mcfme,  il  éprouva  la  rigueur  du  cachot , il  fentit  la 
.pcfantcur  des  chaifnes  : alors  il  ouvrit  les  yeux,  il  recon- 
; liut  que  la  main  de  Dieu  le  chaftioit  avec  jullice  , pour 
ies  crimes  de  fa  vie  paiTée  , & ne  voyant  point  de  ref~ 
fource  à fes  maux , il  eut  recours  à rEvcfque  qu’il  avoit 
. traité  fî  indignement  ; il  le  conjura  d’oublier  le  palTé  , il 
l’obligea  de  reparer  les  ruines  des  Eglifes , de  mettre 
Adam  en  liberté,  & de  changer  de  vie:  cét  homme  vc- 
•titablemeiu  débonnaire  reçoit  fa  pénitence  , ménage  fes 
-affaires,  le  tire  de  la  prifbn,  le  reconduit  à fon  logis,  3c 
ramene  cet  ami  qui  luy  avoit  coufté  tant  de  fatigues. 

Environ  ce  t‘emps-là  , il  arriva  vu  effroyable  fcandale  4. 
à Rome  , lorfque  le  Roy  Henry  IV.  apres  avoir  trompé 
le,  Fape  Pafchal  I Ii  pour  obtenir  la  Couronne  de  l’Em- 
pire , il  l’arrelfa  prifonnier  au  milieu  d’vne  fi  grande 
fclle  , parce  qu’il  luy  rcfiifoit  l’invcftiture  des  Evefehez 
3c  des  Abbaïes.  Sa  capture  fut  fuivie  d’vne  longue  dé- 
tention , & il  y eut  bien  du  fang  répandu  par  les  Ro- 
mains & par  les  Allemans  fur  vn  fujec  fi  tragique  ; il 
Falut  enfin  pour  rendre  la  paix  à l’Eglifc  , que  le  Pape 
promift  au  Prince  facrilege  , ce  qü’il  luy  auroit  tefufé 
avec  autant  de  juftice  que  de  confiance  : nous  avons 
.veu  ailleurs  cette  hifioire  plus  amplement , difons  main- 
tenant que  le  Souverain  Pontife  s’efiant  juftifié  ea  plein 
Concile  de  cette  condefccndance  injurieufe  à l’Eglifc, 
âl  en  informa  toute'  la  Chrefiienté  par  des  lettres  circu- 
laires , Sc  ce  fut  le  fujet  du  Concile  tenu  par  l’ Archevef- 
.que  de  Vienne  , qui  fut  depuis  élevé  fur  le  throne  de 
Saint  Pierre  , fous  le  nom  de  Calixee  1 1.  Nofire  Saint 
Evefquc  fut  invité  au  Synode  , Sc  on  peut  dire  qu’il  y 
prefida  au  lieu  de  l’Archevcfque , lequel  ne  pouvoit  s’ex- 
pliquer facilement  , par  vne  incommodité  qu’il  avoit  à 
la  langue.  Saint  Godeffuy  cfioit  aâuellement  travaille 
iàc  la  fièvre  , & il  apprehiendou  de  ne  pas  reuffir  dans 
: T n 
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C.  vne  cntrcprife  fi  laboricuTe  : cependant  l’cfprit  divin  l’a- 
nitua  de  telle  forte  , qu’il  fit  des  merveilles  , & fatisfit 
beaucoup  cette  iiluftrc  aflTcmblée.  L’Empereur  Henry  y 
fut  excommunié  , la  liberté  de  l’Eglife  défendue  , & le 
Légat  écrivit  vne  lettre  au  Pape  , dans  laquelle  il  luy 
rend  compte  du  fentiment  des  Evefques  de  l’Eglife  Gai» 
licanne  ; comme  ils  avoient  jugé  que  toute  inveftiture 
des  Bénéfices  Ecclcfiaftiques  par  les  feculiers  , eftoit  hé- 
rétique ) qu’ils  avoient  condamné  l’écrit  que  l'on  avott 
extorqué  de  luy  par  violence , &c  qu’il  prioitfa  Sainteté  de 
confirmer  ce  qu'ils  avoient  fait  pour  la  gloire  de  Dieu, 
& pour  fon  honneur  particulier , parce  que  s’il  tenoit 
vne  autre  voye,  ils  feroient  contraints  de  fe  foullraire  de 
fonobéïlfance,  &c.  Ce  fut  vne  chofe  admirable  de  voir 
avec  quelle  chaleur  les  Légats , lès  Cardinaux , & les 
Evefques  portèrent  les  interefts  de  la  liberté  de  l’Eglife; 
le  Chef  paroilTant  vn  peu  languillant  dans  cette  conjon- 
cture, Dieu  fortifia  les  membres,  quoy-qu’en  vérité  le 
Pape  euft  toujours  les  fentimens  orthodoxes  , comme  il 
fut  aile  d'en  juger  par  les  lettres  circulaires , dont  nous 
avons  parlé. 

Le  Concile  achevé.  Saint  Godefroy  partit  de  Vienne, 
&fe  rendit  à Cluny,  l’Abbé  Ponce  l'y  recrut  tres-hono- 
rablemcnt , fi  le  bon  Evefquc  eull  écouté  les  fenti- 
mens de  fon  cçcur , fon  fejour  y euft  cfté  fort  long.  Avant 
que  d’en  fortir  il  y officia  pontificalement,  prefeha  les 
Pères  , 6c  leur  laiüa  vne  grande  idée  de  fa  vertu  & de 
ion  jnerite. 

Il  ne'goufta  pas  la  mefme  douceur  dans  fon  Dîoccfc,' 
l’air  du  Cloiftre  avoir  vn  charme  qu’il  ne  rencontroit 
. point  ailleurs,  le  tumulte  du  fieclc  luy  eftoit  infupporta- 

ble  , cela  luy  donna  la  penfée  de  fc  cacher  dans  la  foli- 
tude  des  Chartreux  de  Grenoble  , où  cét  Ordre  a com- 
mencé. A peine  ce  defir  eut-il  frappé  fon  cœur,  qu’il 
fe  halle  de  l’cxecuter.  Le  Prieur  qui  gouvernoit  alors 
ces  bienheureux  morts  du  fieclc,  rcccutavcc  joyc  noftre 
Prélat  j mais  il  n’ofa  l’afTocicr  dans  fa  Congrégation, 
fans  la  peimiffion  du  Saint  Siege  , «u  le  coiueutemenc 
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de  rArcheverque  de  Reims  : il  ne  laiffa  pas  de  luy  don- 
ner vue  cellule,  pqur  y vivre  penicent  comme  les  autres. 
Ce  houveau  (blitaire  eftoit  ravi  dans  ce  vafte  defcrc,  où 
la  veuë  des  créatures  n’interrompoit  plus  la  douceur  de 
fa  contemplation  , il  y palToit  le  jour  8c  la  nuit,  verlant 
des  torrens  de  larmes  pendant  Tes  prières  , il  s’imaginoic 
qu'il  avoir  perdu  le  temps  tout  le  relie  de  la  vie , & qu’il 
ne  commençoit  que  de  ce  )our-là  à fervir  Dieu.  Un 
|ourle  Prieur  viâtant  les  cellules  des  Frétés,  il  entra audl 
dans  celle  de  Saint  Godefroy  , il  le  trouva  dans  vne  pro- 
fonde attention  fur  vn  panàge  de  l’Ecriture  Sainte  : 
dans  ce  moment  il  fe  Icntit  prelTé  intérieurement  d'ér 
prouvcria  vertu  4c  Ibnholle  , &;  de  connoiftre  fi  elle  alloit 
jufqu'au  fupport  des  injures.  Sur  cela  il  l’abordeavec  vn 
ccilfeverc;  N’eft-il  pas  vray  , luy  dit-il,  o Evefquc,que 
vous  avez  fouvent  exigé  des  recompenfes  de  ceux  qui  fe 
prefentoient  aux  Ordres  i En  elfet , c’elloit  la  corruption 
de  ce  tcmps-là  , 8c  bien  peu  en  elloient  exempts.  Mon 
P.crc  , répond  le  Saint  en  jettant  vn  grand  foùpir , 
je  ne  croy  pas  avoir  fouillé  mes  mains  par  cét  inlame 
commerce  ; mais  je  n’en  fuis  pas  plus  innocent , puifque 
cent  fois  je  me  fuis  laide  furprendre  à la  Haterie,'&  que 
l'approbation  des  homitrcs  trouvoit  chez  moy  beaucoup 
d’entrée.  Ce  Prieur  fut  furpris  d’vne  répoufe  fi  peu  at- 
tendue , 8c  connut  par  Ibn  expérience , combien  il  eftoie 
éloigné  de  la  vanité  , & le  tres-humble  fentiment  qu’il 
avoitde  foy-mefme.  Depuis  cejour  ilcontraélavnc  étroi- 
te amitié  avec  luy  , 8c  le  regarda  comme  fon  cher  Frcre 
cuJesusChrist.  •. 

Mais  pendant  que  Godefrôy  jouïdbit  à loidr  du  plai< 
fir  de  fa  retraite,  les  députez  d’Amiens  fe  prefenterentau 
Concile  de  Beauvais  tenu  par  le  Cardinal  Conon,  Légat 
du  Saint  Siégé,  8C  le  plaignirent  de  l’abfence  de  leur  excel- 
lent Pafteur.  Sur  quoy  l’Archevcfque  de  Reims  prenant 
, la  parole  , leur  répondit  fort  aigrement  , qu’ils  avoient 
fort  mauvaife  grâce  d’avoir  recours  au  Concile  pour  ce 
fu  jet , pudique  leur  révolte  l’avoit  chade  de  fon  Siégé,  8c 
. qu’ils  eftoient  bien  alUircz  de  ne  rencontrer  jamais  vn 
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8.  homme  de  Ton  mérité  , qui  vouiuft  eftre  leur  £vefqiir.r 
NovfiUBRi  Allez  , allez,  ajoûca-t-il,  cherchez  cét  excellent  Prélat , 
& l’ayant  trouve  ramenez-le  avec  vous , je  prens  le  Sei- 
gneur Jésus  à témoin  , que  tant  que  Godefroy  auravn 
petit  füutHe  de  vie  , vous  n’aurez  jamais  d’autre  Evef- 
quc.  Comme  l'on  agitoit  cette  a&ire,  il  arriva  vn  hom- 
me porteur  des  lettres  du  bienheureux  Prélat , qui  prioit 
que  l’on  nommad  vn  autre  Evefque  d’Amiens  , Sc  que 
l’on  confîrmad  fa  depofition  : qu’>l  eftoit  refolu  de  ne 
plus  retourner  dans  vne  Eglife  qu’il  avoit  fcandaltzée  par 
la  mauvaife  vie  -,  qu’à  la  vérité  il  avoit  inftruit  Ton  peu- 
ple par  fa  parole  , mais  que  l'exemple  ayant  manqué  , il 
avoüoit  Ibn  infulËrance  pour  vn  tel  en\ploy.  Sa  lettre  fut 
leuë  dans  l’ailemblée  , & chacun  l’étudioit  enhlence, 
les  larmes  aux  yeux  , voyant  la  modeilie  d vn  fi  grand 
homme.  On  détermina  de  renvoyer  la  conclufion  de 
l’aifaire  jufqu’au  jour  des  Rois , que  les  Evefques  Ce  trou- 
veroient  à Soilfons  avec  le  Roy  Louis.  Le  Monarque 
fut  d'avis  que  l’on  entendid  l'Abbé  de  Saint  Quentin , 
afin  d’apprendre  l’abrégé  de  la  vie  de  nodre grand  Saint, 
nourri  prefqüe  dés  le  berceau  dans  ce  Monadere  : Hu- 
bert Moine  de  Cluny  , vn  autre  perfonnage  d’vne  mer- 
' veilleufe  autorité  , fut  interroge  audi  fur  le  mefmelujer, 
Sc  l’vn  Sc  l’autre  furent  envoyez  à la  grande  Chartreufe 
avec  des  lettres  du  Concile  , qui  portoient  vne  encprclTc 
defenfe  de  retenir  plus  long-temps  l’ Evefque  d’Aniiens, 

^ Sc  à luy  de  retourner  en  diligence  à fon  defolé  troupeau; 
qu’il  avoit  tort  de  laider  fi  facilement  fon  époufe  ; qu’il 
lcroic  refponfable  de  |a  perte  des  oüailles  que  fon  abfen- 
cc  auroit  égarées  , bicn-loin  de  recevoK  la  recompenfc 
de  fa  folitude,  quoy-qu’il  l’accompagnad  d’vne  tres-fe- 
>■»»/.  r.  vere  penitence  -,  que  les  aïKicns  Canons  défendent  que 
(M.  »i.  jjç  fubroge  vn  Evefque  dans  vn  Diocefe , dont  le  Pré- 

lat cd  encore  vivant , s’il  ne  le  demande  , y edant  con- 
traint par  fes  inhrmitez,  ou  qu’il  ne  le  faille  depofer  pour 
quelque  grand  crime.  Le  bienheureux  Godefroy  fe  trou- 
va accablé  de  cét  arred  , Sc  Ce  jeuant  aux  pieds  des  Re- 
Jigi:ux  , il  les  con^uroit  avec  abondance  de  larmes^  de 


Digitized  by  Googÿ 


. SAINT  GODEFROY.  iji 
ne  permettre  point  qu’on  l'arrachaft  d’avec  eux.  Ces  bons  8. 
Pcrcs  plcuroicnt  de  leur  coite  ,quoy-qu'ils  dTayairenc  de  Novembre 
le  conlblcr  en  toute  manière  j mais  il  n’eftoic  jpas  pollî- 
blc  de  relifter  à l’autorité  du  Roy  6c  des  Evelqucs  : il' 
falut  donc  quiter  la  focieté  des  Anges  du  dcTert , ce  qu’il 
lit  avec  vne  peine  II  étrange  , qu’inccll'ammenc  il  tour- 
noit  les  yeux  mouillez  de  larmes  vers  cette  chere  folicu- 
de,  où  il  n’a  voit  demeuré  que  depuis  la  feftede  Saint  Ni- 
colas, )ulqu'au  commeiiccment  du  Carefme.  Il  Te  ren- 
dit à Reims  où  eftoit  le  Légat , i’Archcvcfque  l’amena 
luy-mefme  au  Concile  , où  tout  le  monde  demeura  lur- 
pris  de  le  voir  fi  changé  6c  ü foible , qu  a peine  pouvoit- 
il  fe  roùtenir  , fon  extérieur  faifant  bien  voir  qu’il  eftoit 
mort  au  monde  , comme  le  monde  eftoit  mort  à -fon 
égard.  Cela  n’empefcha  pas  que  le  Cardinal  Légat 
ne  le  traitait  fort  durement , de  ce  qu’il  avoir  abandon- 
né l'on  Dioccfc  , tafehant  de  luy  en  donner  du  fcrupule; 
ainfi  il  fut  contraint  d’y  retourner  , ne  l’ayant  pu  fléchit 
par  Tes  prières  6c  par  les  larmes  de  luy  donner  fon  abfo- 
lution. 

Dilbns  quelques  circonft^nces  arrivées  à noftre  Saine 
Evofque  pendant  l'exercice  de  là  charge  paftorale  , qui 
marquent  fa  fernlesé  dans  les  chofes  de  fon  devoir.  ' 

^ Un  Mercredi  des  Cendres  il  fe  trouva , (elon  facoûtu- 
, en  l’Eglilc  de  Saint  Firmin , nuds  pieds , le  cilicc  fur 
le  dos  , comme  vn  penitent  public  , ajoutant  à l’humble 
ceremonie  de  l’Eglife,  vne  fervente  exhortation  au  peu- 
ple , touchant  le  jculhe  de  La  fainte  quarantaine  « mais  vne 
grande  partie  de  fes  Diocefains  firent  aulli  peu  d’état  de 
la  parole  , que  des  commandemens  de  leur  mere.  Dés  le 
Dimanche  îùivant  ils  reprirent  l’vfage  de  la  viande,  di-  ' ' 
fant  tout  haut  que  leur  Prélat  eftoit  trop  (évere , 6c  qu’il 
eftoit  impolfible  de  s’accommoder  à la  rigueur  de  façon.* 
duite.  Ce  péché  ne  fut  point  fecret , l’homme  de  Dieu  en 
fut  aes-bicn  averti , mais  il  le  diflîmula  avec  prudence. 

Le  Jeudi  Saint  il  revint  à Saint  Firmin  veftu  pontifica- 
lemcnt.  Il  prefehe  fon  troupeau  , 6c  traite  en  particulier 
dcs  làlclicufes  fuites  de  l’intcmperaocc  du  premier  hom- 
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me  -.'puis  Fappliquanc  à Ton  iûjet,  il  reprit  avec  vn  graad 
t zele  ceux  qui  avoienc  violé  lejeufae.  Alors  ils  Te  jetcerenc 
par  terre , frappant  leur  poitrine,  & confclTant  tout  haut 
•qu’ils  cftoienc  coupables.  C’eft  quelque  chofe  de  ce  que 
vous  l’avoüez,  reprit  le  Saint  i mais  aén  d’appaiferlaco* 
1ère  de  Dieu,  faites  vue  digne  pénitence,  je  vous  enjoints 
de  didcrer  la  Communion  Palchale , jufqu’au  Mardi  d’a- 
prés  la  Felle  , afin  que  vous  ayez  vn  peu  plus  de  loillr  de 
pleurer  vos  peclicz.  Cet  ordre  lès  rendit  fort  confus  , fe 
voyant  exclus  de  la  fainte  table  le  jour  de  la  Refurre- 
âion  du  Sauveur.  Un  de  cette  croupe  ne  pouvant  dige> 
rer  cet  affront , prit  vn  habit  de  femme  , éc  ainfi  degui- 
fc  , il  fe  prefenta  avec  les  Fidèles  pour  recevoir  le  corps 
du  Seigneur  , fans  craindre  la  menace  de  l'ApoRre,  qui 
protefle  que  ccluy  qui  le  mange  indignement , attire  fa 
colcre , & fe  rend  coupable  du  fang  de  fon  maillre.  Mais 
à peine  eut-il  commis  ce  facrilege , qu’vne  douleur  fubi- 
te  le  faifit  , & qu’il  fut  contraint  par  la  violence  de  la 
douleur  de  rejetter  le  pain  de  vie , rendant  avec  l'ho- 
ftie  vne  grande  quantité  de  fang.  Tout  le  monde  fut  iiir- 
pris  d’vn  tel  accident , & bien  davantage  , quand  cet 
nomme  ne  pouvant  plus  dilfimuler  fon  fexe  , avoua  pu- 
bliquement fon  crime.  Une  punition  fi  exemplaire  ap- 
prit aux  autres  le  refjpeâ  que  l’on  doit  aux  Prélats,. puis- 
que c’efl  à leur  pertonne  que  s’adrelTent  ces  paroles  de 
Jésus  Chilist  : Qui  vousécouxe,  m’écoute  , &c  qui 
vous  méprife  , me  méprife. 

Pendant  vne  guerre  civile  plufieurs  des  habitans  d'A- 
miens apportèrent  oc  qu’ils  avoicnc  de  plus  pcecieuxaux 
Religieux  de  Saint  Denys  , hors  des  murs  de  la  ville, 
afin  qu’il  fuft  en  affurance.  Un  pauvre  Frere  de  cette 
Maifon  feduit  du  démon  , s’imagina  qu’il  fêroit  vne  belle 
aélion  de  dülribuet  tous  ces  trelors  aux  pauvres,  & d’en 
racheter  les  captifs.  Une  nuit  pendant  le  repos  des  autres, 
il  rompt  la  ferrure  du  lieu  où  cûoient  cachez  ces  meu- 
bles , prend  ce  qu’il  crut  plus  confiderable,  6c  fortcnlc- 
crée.  Cependant  à l’Office  de  la  nuit  comme  on  s’apper- 
ccut  qu'U  n’ycRoit  pas,  on  le  fut  chercher,  & ou  connut 
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fa  fuite  , & le  mal  qu’il  avoir  fait.  Les  Moines  fortaflii-  g.’ 
•gcz  de  cét  accident , vont  trouver  le  faint  Evefque  , Novimsm 
qui  cftoit  l’aCyle  de  tous  les  miferables  , ils  luy  font  le 
récit  de  leur  mauvaife  aventure  : fur  quoy  il  leur  con- 
feilla  de  nefepoint  troubler,  mais  de  prier.  Dieu  pour  le 
falut  de  ce  fugitif  ; que  de  Ton  codé  il  odriroit  le  faine 
Sacrifice  pour  fa  converfion  , qu’il  donneroit  l’aumofne 
aux  pauvres  , &:  qu’il  efperoit  que  Noftre  Seigneur  au- 
roit  foin  d’eux.  Il  exécuta  fa  ptomefle  avec  vne  mer-, 
vcillcufc  charité  , puis  il  fortit  de  la  ville  pour  venir  con> 
folcr  ces  Peres.  11  n’edoit  encore  qu’au  milieu  du  che- 
min , lorfqu’il  rencontra  deux  Frères  qui  luy  venoient 
rendre  grâces  de  leur  avoir  mérité  le  retour  du  fugitif, 

& l’aiTurer  que  la  perte  edoit  entièrement  réparée  dans 
la  ville  de  Dourlens  du  Diocefc  d’Amiens.  11  arriva  vne 
chofe  digne  d’étonnement  dans  vne  Maifon  Religieufe } 
la  Supérieure  prenant  fon  repas  vn  foir  , ordonna  à vne 
des  Religieufes  de  tenir  le  flambeau  , & de  luy  éclairerjuf* 
qu’à  la  fin  du  fouperv  cette  fille  edoitttes-vertueufe  , Sc 
meûne  on  la  tcnoit  pour  vne  Sainte.  Malheureufement 
pour  elle  , le  eierge  luy  tomba  des  mains  , & la  Mcre 
demeura  fans  clarté  : la  pauvre  fille  fe  met  aufli-tod  à ge- 
noux, & luy  demande  pardon  de  fa  faute,  les  autres  Re- 
Ugieuiès  fe  joignant  avec  elle  pour  le  mefme  fujet  ; mais 
la  Supérieure  au  lieu  de  les  écouter , fe  leve  en  furie  , ic 
toute  hors  d’cllc-mefinc  , s’écrie  qu’il  faut  excommu- 
nier la  méchante  , & la  chafler  du  Monaderc  : en  eifet 
après  l’avoir  ftappée  à coups  de  piod  &c  de  poing  , &c 
clurgée  d’injures  plufieurs  jours  de  fuite , mit  de- 

hors. Cette  créature  ainfi  maltraitée  va  trouver  l’Evef- 
^ue  , & luy  expofe  ia  faute  & fou  chaftimenc  ; il  en  fur 
emeU  de  pitié  , connoiflànc  d’aitlears  la  candeur  de  fou 
atnc  , il  l’exhotte  de  fe  fbûtenir  au  milieu  d’vne  fi  faf- 
chet^c  épreuve  , & la-  fit  retirer  dans  la  maifon  d’vnc 
hnnnefle  femme  pioche  de  l’EveTché.  11  écrit  cepen- 
dant à la  Supérieure  , qu’aprés  (à  lettre  receuë  elle  le 
vienne  trouver  à pied.  Cét  ordre  luy  caofa  vne  étrange^ 
conAcrnatton  , fçaehans  bien  que  Uf  Preke  n’agiflbic  pa* 
Novtmbre.  V 
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fans  quelque  force  raifon  : elle  obéit , & d'abord  elle  le 
NovtMBP.®  "lit  en  pofture  de  recevoir  ia  bcnediûionj  mais  inconti- 
nent changeant  de  conduite  , elle  s’emporta  en  mille  re- 
proches , iufqu’à  luy  dire  des  injures.  Tout  beau  , luy 
dit  le  Saint , l'ouvenez-vous  que  je  tiens  icy  la  place  de 
Jésus  Christ,  que  je  fuis  voftrc  juge  , & que  je 
prétends  que  vous  me  rendiez  raifon  de  l'ame  de  la  Sceur 
que  je  vous  ay  confiée.  Je  n’entends  rien  à voftrc  queftion, 
.reprit  celle-ci  , je  ne  fçay  ce  que  vous  voulez  dire , je 
n’ay  perdu  vne  feule  des  Sœurs.  Et  moy  , ajouta  l’EvcT- 
que  , je  vous  demande  cette  excellente  Fille  qui  vous  cc- 
noic  le  flambeau  vn  tel  foir  pendant  voftre  fouper  , que 
vous  avez  chargée  d’opprobres , Sc  mife  hors  du  Cloiftre  : 
pft-  il  polfiblc  que  le  démon  vous  ait  portée  à commet- 
tre vn  tel  excès  ? lî  cette  pauvre  affligée  eft  tombée  dans 
le  defe^ojr  , II  elle  a proftituc  fon  honneur  , qui  répon- 
dra de  ce  defbrdre  i La  Supérieure  demeurant  muette 
là-dcflus  :•  Allez,  dit-il,  & en  faites  vne  recherche  û exa- 
0c  que  vous  la  trouviez.  Mais  comme  elle  demciuotc 
immobile  devant  luy:  Je  protefteau  nom  de  Dieu,  con- 
tinuait-il , que  vous  ne  boirez , ni  ne  mangerez  que  vous 
ne  m'ayez  rendu  ma  brebis.  Ellevadoncpar  toute  laville, 
&:  s’informe  fl  perfonncn’en  auroic  point  quelque  connoif- 
fance  ; maislcftûr  ne  la  pouvant  découvrir , elle  revient  à 
rEvcfcbié  , confelTe  fâ  faute  avec  des  larmes  , & promet 
au  Saint  qu'elle  ne  fe  donnera  aucun  repos  jufqu’au  re- 
tour de  la  Sœur.  Alors  voyant  fon  repentir  , & que  le 
jeufne  6c  le  travail  l’avoicnt  aflbibiie  , il  fit  appcller  fa 
Rcligieufe , & la  luy  rendit  en  paix. 

La  coutume  du  Saint  aux  jours  de  feftes  , eftoit  de 
Elire  donner  à goûter  à ceux  qui  avoient  allîfté  à l’Ofii- 
ce  : ilfc  trouva  vn  Clerc  à cette  dillribution , dont  la  vie 
' eftoit  fort  déréglée  , il  ne  manqua  pas  de  prendre  la  coupe 
de  l’Evefque , 6c  de  faire  cent  railleries  , félon  fa  façon 
ordinaire;  ce  qui  déplut  tellement  à cctres-fage  Paftew^ 
qu’il  fit  vendre  cette  tafte,  6c  en  doima  le  prix  aux  pau- 
vres , ne  voulant  ni  boire , ni  manger  avec  les  gens  dit- 
f^lus.  Nous  dirpm  en  pafl^t  qu’il  vfoit  d’yn  fainp  arti£- 
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ce  pour  cacher  fes  bonnes  œuvres  , ne  beuvant  que  de 
l’eau  dans  les  jours  mefines  de  regales  : il  avoir  vne  coupe 

3ui  luy  donnoic  la  couleur  du  vin , êc  de  coures  les  vian- 
es  que  l’on  fervoit  fur  fa  rable,  il  ne  les  regardoir  pas", 
fe  conrenrant  de  nvanger  des  légumes  ou  <îu  fruir  , ce 
qu’il  obferva  coure  fa  vie  » ma»  ce  qui  eft  plus,  admira^ 
ble  , c’eft  que  jamais  il  ne  s’eft  ralTaûc  de  pain  , il  fe  le- 
voit  de  cable  avec  la  faim , qui  eft  vne  mortification  fin- 
gulierc.  Ce  defaut  de  nourriture  luy  caufoic  vne  infom- 
nie  prefque  inévitable  , aulTi  eftoic-ce  fon  intention  de 
joindre  le  jeufne  & les  veilles  pour  macérer  fon  corps. 
Apres  l’Office  de  la  nuit  il  demeuroit  feul  à l’Eglifc, 
oltoit  fon  manteau  & fes  foulicrs , & faifoit  des  génufle- 
xions^ Quelquefois  accompagne  d’vn  domeftique , il  vi- 
litoit  les  fanduaires  de  la  ville  , où  il  alloh  confoler  les 
lepreux  , baifant  leurs  membres  pourris  , Sc  furmontant 
de  la  forte  la  répugnance  naturelle  d’vne  maladie  fi  hor- 
rible ; auffi  peut-on  dire  que  bien  fouvent  Noftre  Sei- 
gneur les  foulageoic  par  la  benedidion  de  fon  ferviteur  , 
il  avoir  foin  d’entenore  leurs  confeffions  , dç  leur  porter 
la  (ânite  Euchariftie  , n’épargnant  rien  pour  le  fccours 
de  ces  p^vres  infortunez. 

Une  nuit  qu’il  eftoic  en  oraifon  dans  FEglife  de  Saint 
Firmin,  priant  Dieu  pour  la  converfion  de  fon  peuple, 
tout  d’vn  coup  il  fut  ravi  en  efpric  hors  de  la  ville  , Sc  il 
apperceuc  du  cofté  du  Midi , vn  chariot  traifné  par  des 
chevaux  de  feu,  Sc  vne  armée  épouventable  de  loldats, 
vomiflbienc  des  flammes  enfoufrées.  Il  entendit  les  cris 
confus  de  cette  multitude,  & le  fon  dp  leurs  differentes 
armes  i mais  ce  qui  l’étonna  davantage , fut  de  voir  fon^ 
dre  ce  deluge  de  maux  fur  fon  peuple  : il  fit  lé  figne  de 
la  Croix  contre  ces  troupes  » cc-'qui  les  écarta  vn  -peu. 
En  ce  moment  Saint  Firmin  s’approcha  de  luy  , portant 
fur  la  tefte  vne  couronne  Sc  vne  palme  dans  fa  main  : il 
l’avertit  que  l’ire  de  Dieu  eftoic  fur  le  point  de  tomber 
lUr  la  ville  d’Amiens,  parce  que  les  péchez  des  habicans 
avoienc  comblé  leur  mefure  ; qu’il  les  exhortaft  à la  pc- 
nitcnce c’eft  ce  qu’il  fit  le  Dimanche  fuivanc.  Mais  au; 
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g.  lieu  d’cftre  écouté , on  fe  moqua  de  luy , comme  d'vn 
Nuvümb&e  vilîonnaire  qui  s’amuibit  à des  fonges  , ic  voici  que  la 
veille  de  Saint  Barthelemi  , vn  nuage  obfcuc.  environna 
la  cité , du  milieu  duquel  fortit  vn  feu  qui  brufla  tous  les 
fruits  de  la  campagne;  puis  porté  par  vn  vent  vehement, 
il  bruHa  tous  les  édifices  de  la  ville  , excepté  l'Eglife  de 
Saint  Firmin , la  maifon  de  Saint  Godefroy  , &c  quelques 
pauvres  cabanes.  Pendant  cét  effroyable  embrafemenc, 
on  vid  des  oifeaux  iK>irs  comme  des  corbeaux , porter  du 
feu  fur  leurs  ailes  par  toute  la  ville;  ce  qui  fit  dire  qu’elle 
avoir  cflé  brullce  par  les  démons. 

Saint  Godefroy  efloit  à Ponthieu  , occupé  dans  fa  vi- 
^ fitc  , quand  il  apprit  les  nouvelles  de  cét  étrange  acci- 
dent : il  revint  en  diligence  fur  fes  pas  , & voyant  les 
cendres  de  cette fuperbe  ville,  il  ne  put . s'empefeher  de 
verfer  des  larmes  fur  le  malheur  de  ces  ingrats.  O mes 
chers  enfans  , di(bit-il,  vous  deviez  croire  à ma  parole, 
&:  appaifer  la  colore  divine  par  vne  fincere  pénitence; 
quoy-qu’il  foit  bien  tard  , ne  laifTez  pas  de  profiter  de 
vollrc  difgracc  , en  corrigeant  vos  moeurs,  îc  avoiianc 
que  le  châtiment  que  vous  fouffrez,eft  jufte:  A vous  en 
vfez  de  la  forte  , je  vous  promets  de  la  part* de  Dieu, 
que  fa  boiKé  vous  comblera  de  fes  biienraics  , 6c  qu’il 
vous  rendra  avec  vfurc  ce  que  vous  avez  perdu  en  cette 
trille  journée.  Ils  obéirent , & deux  ans  apres , la  predi- 
flion  de  l’homme  de  Dieu  fut  veriAée  par  l’abondance 
de  richeffes,  dont  il  repara  la  perte  de  ce  peuple. 

EnAn  le  temps  s'approchant  que  noflre  grand  Saint 
devoit  quiter  ce  monde  pour  aller  à Dieu , il  s’y  difpofa 
par  les  œuvres  de  mifericorde  , donnant  de  grandes  au- 
mofncs  aux  pauvres.  Il  marqua  auffi  Ton  attachemenr 
pour  l’état  Religieux  , envoyant  au  Monaftere  de  Saint 
Quentin , où  il  avoir  pris  l’habit  , vn  calice  d’or,  avec 
d’autres  ornemens  , & de  quoy  fournir  au  huninaire  de 
l’Eglife,  & à la  nourriture  des  Frétés  6c  des  pauvres  : ce 
qui  obligea  i’œconome  de  l’Abbaïe  de  les  traiter  tous 
les  ans  au  jour  de  l’anniverfairc  du  Saim  , ce  qui  paffa 
eu  po^ÿfUi^e  iudirpenfablc.  11  eft  aife  de  juger  que  le  vev 
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tièrablc  Evdque  avoit  eu  connoifTance  du  jour  de  fa  {t, 
nu>tc  , jmifque  tmkant  avec  d’Evefquc  de  Teroüenne  NovEHiat 
de  qudque  poiuc  de  fpiritualitc  , & celiiy-cy  le  priant 
d*afl'tfter  à Tes  funérailles,  il  Taflura  qu’il  precederoic:  en 
effet  U mourut  quinze  ans  avant  luy.  Noffre  Seigneur 
<}ui  le  vouloir  purifîcT  dans  le  feu  des  plus  cuifantes  dou- 
leurs, permit  que  quelques  impies  de  fes  Diocefains  s’é- 
levèrent contre  fon  innocence , & qu’ils  luy  îreflcrent 
tant  de  piégés  , qu’il  cftoit  fans,  ce/Tè  au  péril  de  fa  vie. 

Pour  les  éviter  , il  fit  dcflêm  de  retourner  en  la  grande 
Chattreufe  : paffant  à Soiffons  il  fut  arrellé  par  l’Abbé 
du  Monaftere  de  Saint  Ciefpin  , qui  honoroit  fort  fon 
merhe.  La  première  nuit  qu’il  y logea , il  fut  pris  de  la 
éévre  , mais  il  ne  lakfa  pas  de  poutfliivre  fon  chemin’; 
neantmoins  à peine  eut-il  avancé  vne  Iteuë  & demre , 
qu’il  fèntit  fes  forces  diminuer  notablement.  Il  pria  les 
Frères  qui  l’accompagnoient , de  le  faire  porter  au  Mo- 
naftere d’où  il  cftoit  forti , Croyant  que  Dieu  y avoit 
marqué  (bn  dernier  logis  : fur  quoy  il  leur  raconta  que  la 
nuit  precedente  il  avoir  veu  quatfc  illuftrcs  perfonna- 

f;s  vcftus  d’aubes  blanches , qui  l’avoient  porté  dans  vns 
glife  , &c  qu’en  la  prefcncc  d’vnc  multitude  de  perfon- 
ncs  affligées  ils  avoient  mis  vne  groffe  pierre  fur  luy.  Il 
demeura  crois  jours  au  mcfmc  lieu  , qui  cftoit  de  la  dé- 
pendance des  Religieux  de' Saint  Crefpin  ; mais  voyant 
que  fon  mal  augmentoit , l’on  en  fit  aveccir  l’Abbé  Odon  ; 
il  viiM  en  diligence  trouver  ce  cher  malade  , U l’avant  ' 
embralfé  avec  beaucoup  de  cendreffe  , il  le  fit  tranfpor- 
ter  pat  eau  jufqu’à  Soiflbns.  '11  y receut  (ès  derniers  fa-  * 

cremens  des  mains  de  l’Evefquc  , puis  ayant  bem  & dit 
adieu  aû*  Freres  il  demanda  qu’on  l’enrcrraft  dans  le 
Cloiftre  du  Monaftere.  Il  dcccda  le  8.  de  Novembre  de  simott&fe* 
l’an  1118.  Son  vifage  parut  fi  beau  après  fa  mort,  que  le 
peuple  en  fut  ravi  j il  y eut  vne  faintc  querelle  entre  le 
Prélat  & les  Religieux  , fur  la  pofl'cffion  de  -fon  facré 
corps  ;mats  comme  il  avoit  terminé  luy-mefme  Ce  diffé- 
rend en  témoignant  fon  inclination  , clic  futfuivic.  Iln’a- 
voit  que  cinquante  ans,  & onze  dé  Prelaturc,  quajid  il  ten--  , 
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dic  refprit.  Les  Evefqucs  de  Soiflbns  & de  Sentis  les 
Abbcz  de  Saint  Crefpin,  de  Saint  Medard , &c  plufieius 
EcclcdaBiques  de  lemarque  firent  la  ceremonie.  Il  s’y 
trouva  vn  11  grand  nombre  de  peuple  ^ que  ne  pouvant 
contenir  dans  l’Eglife  où  il  elloit  expofe  , ils  montèrent 
fur  vue  longue  échelle , qui  fe  brifa , ne  pouvant  fuppor- 
ter  le  poi4s  de  cette  multitude  ^ il  s’éleva  alors  vn  grand 
cri , chacun  s’imaginant  qu’il  y avoit  bien  des  morts  en 
cette  raicontrc  -,  mais  il  n’y  en  eut  pas  mefme  de  blef- 
fez  , quoy-qu’il  y euft  des  femmes  enceintes.  Ce  ,fot  le 
premier  des  miracles  que  le  Saint  opéra  après  fa  mott^ 
Il  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  , jufqu’à  changer  le  cceuc 
des  perlbnuesqui  s’adrclToient  à luy.  Vingt  ans  depuis 
on  leva  Ton  corps  de  terre  pour  le-  placer  devant  le  grand 
'autel  de  l’Eglifc,  où  il  repofe  encore  maintenant. 

Sa  vie  a cBc  écrite  par  vn  Moine  de  Soiifons  nonuné 
Nicolas , le  Cardinal  Baronius  Sc  plufieurs  autres  graves 
Auteurs  en  parlent  avec  clogc.  Tous  les  Martyrologes- 
cn  font  mémoire.. 


LA  COMMEMORATION 

DES 

SAINTS  MARTYRS 


DU  MONASTERE  DE  BENCGR. 


^4  4^  ' 

£ n’elloit  pas  alTez  pour  l’illuBre  Ablmie  de 
Bcncor  en  Hibemie , qu’elle  euft  dotmé  vne 
infinité  de  faims  Coufefteurs  à l’Eglife 
qu’elle  nourrift  vn  fi  grand  nomlnre  d’en- 
uns,  que  jour  & nuit  ils  puftoit  fe  fucce- 
der  les  vns  aux  autres  , pour  chanter  les  louanges  dé 
Dieu  : ii^faloit  pour  couronner  fa  gloire & pour  rendre 
fbn  terroùst^lus  fertile^  que  Icfang  fuft  joint  avec  les  lac- 
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DE'S  SS  MARTYRS  DE  BENCOR.  ly? 
mes  } c ’cft-à-dirc  qu’elle  euft  des  Martyrs  auffi-bicn  que  9. 
des  penitens , & des  folitaircs , & qu’on  pull  luy  attribuer  Novembrb 
ce  qui  cft  dit  de  l’Eglife  vnivcrfclle,  que  fon  parterre  ne 
manque  ni  de  rofes , ni  de  lis.  C’eft  ce  qui  arriva  lorf-‘ 
que  les  Barbares  eftant  entrez  dans  l’ifle,  ils  répandirent 
le  (àng  innocent  de  neuf  cens  Religieux  de  cette  augufte 
Maifon  , noftre  Martyrologe  nous  les  propofe  aujour- 
d'huy , afin  de  nous  prévaloir  de  leur  intcrceflion  , t£ 
d’imiter  leur  confiance.  La  vie  religieufe,  dit  Saint  Ber- 
nard , eft  vne  efpcce  de  martyre  moins  cruel  que  ccluy 
qui  termine  le  combat  de  ces  athlètes  par  le  fer  & 
par  le  feu  , mais  en  recompenfe  , il  cft  bien  ennuyeux 
par  fa  durée  : vfons  bien  des  peines  de  noftre  état , &c 
nous  panagerons  la  gloire  de  nos  Frères  Martyrs.  Lafcr- 
yeur  fera  en  nous  ce  que  l'amour  a fait  en  eux.  Ce  fera 
la  vertu  de  ce  jour.  ' 

Longum  ejt  iter per prjccefta  , hreve  ^ eÿicax  per  eXempU. 

On  avance  bien  plus  promptement  par  la  pratique , que 
par  les  préceptes. 

L’excm{^e  cft  vn  maiftre  qui  perfuade  bien  plus  que 
rdoqucnce. 


LA  VIE 

DE  SAINT  MARTIAN, 

ABBE'  ET  CONFESSEUR. 

E bienhaircux  Abbé  cftoit  Provençal  du 
Diocefe  d’At , ou  d’Afat  , d’vue  famille 
rrcs-illuftre  fdon  le  monde,  ic  plus  heu- 
reufe  devant  Dieu  par  la  vertu  dont  elle 
faifoic  profeflion.  Ses  parons  demeurèrent 
piufieurs  années  privez  de  la  benedidion  du  mariage , ce 
qui  les  afftigeoit  fort  : ils  ottiirenc  mille  vœux  au.  ciel 
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pour  çn  obtenir  des  enfans  , avec  promefle  de  les  élever 
plutoft  pour  1&  fcrvice  de  Dieu  , que  pour  conferver  la 
grandeur  de  leur  maifon.  Enfin  après  avoir  long-temps 
prie  Sc  pleuré  , après  avoir  diitribué  de  gioiTcs  aumoCnes 
aux  pauvres , ils  turent  écoutez , & la  mere  conceut  &: 
enfanta  celuy  dont  nous  révérons  la  mémoire.  Comme 
les  grâces  de  Dieu  font  des  chcfd’œuvres  , Sc  qu’il  les 
diltribuë  d’vne  manière  digne  de  luy  , le  petit  Martian 
portoit  fur  fon  front  les  caraéteres  ae  fa  predeltinatiou  ; 
il  cdoit  beau  comme  vn  adre,  8c  put  comme  vn  Ange, 
tout  edoit  agréable  en  fa  perfonne , ùl  parole  8c  fon  mar- 
cher infpiroienc  la  modedie  , & on  ne  pouvoir  fe  défen- 
dre de  luy  donner  de  redime&delatcndredc,  lorfqu’oa 
l’avoit  veu  feulement  vne  fois. 

Il  palfa  les  aimées  de  l’cnfiuice  fans  aucun  reproche 
de  fes  maidres  , 8c  des  écoliers  qui  étudicreut  avec  luy  : 
les  premiers  s’étonnèrent  de  fou  progrès  dans  les  lettres, 
8c  les  féconds  le  regardèrent  fans  envie  ^ ce  qui  nous 
marque  fa  prudence  dans  vn  âge  fi  peu  avancé.  Ayant 
acquis  vne  connoidànce  des  lettres  fudîfante  , il  médita 
les  moyens  d’employer  le  talent  a l’iionneur  de  celuy 
qui  luy  en  avoir  confié  la  négociation  , 8C  jugeant  bien 

3ue  le  monde  cd  vn  fejour  périlleux  à cç  dçflfcijo,  predn. 

c l’amour  de  la  vie  folitairc  , il  abandonna  fecretement 
fes  parens , 8c  s’enfuit  dans  le  defert , afin  de  fuivre 
Jésus  Christ  pauvre  8c  nud,  par  la  pauvreté  8c  par 
la  nudité.  Il  feroit  difficile  d’expliquer  ce  qu’il  fbumrit 
dans  fa  grote,  de  froid  8c  de  chaud,  de  faim  Sc  de  foif, 
combien  les  démons  luy  livrèrent  de  combats  } il  n’y  a 
que  ceux  qui  connoident  par  expérience  la  haine  qu’ils 
portent  aux  folitaires  , qui  puilTcnt  en  parler  dignement. 

11  demeura  plufieurs  années  feul  8c  iiKonnu , ne  vivant 
qu’à  Dieu  8c  a foy  ; mais  après  ce  long  Noviciat,  il  ré- 
cent ordre  de  travailla  au.  falut  de  fes  Freres,  8c  debadir 
luy-mcfmevn  Monafitere,  c’ed-^ire,  de-porter  la  pierre  . 
& le  bois,  8c  fervir  les  maçons,  coaame  s’il  cud  edé  vn 
homme  du  commun.  L’cdi&ce  achevé , il  y appella  fix. 
Religieux  eminens  en  famteté  , 8c  tous  enfemÛe  fir<39» 
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pToft^Æon  de  la  Règle  de  noftre  faint  Patriarche  : il 
vray  que  noftre  excellent  A bbé  eftant  du  i'entiment 
de  noftre  bienheureux  Pere  Saint  Benoift  , ne  borna  pas 
ù.  ferveur  à ce  qu'elle  ordonne , il  ajoura  des  aufteritez 
à celles  qu’ellciprcfcrit , il  fc  reveftit  d’vn  afpre  cilice,  U 
coucha  à plate  terre,  il  veilla  prcfquc  toutes  les  nuits *cn 
oraifon,  & continua  dans  le  Cloiftte,  le  fileiKe  âc  la  fo> 
litude  du  defert  ; & quoy-qu’il  fuft  le  Supérieur  des  autres , 
il  travaillo.it  pour  leur  gagner  du  pain  , & exerçoit  les 
plus  vils  offices  de  la  ReUgiôn:  aulll  noftre  Seigneur  ve^ 
riharc-il  fa  promclTe  , d’cxaltcr  les  humbles  en  la  per- 
fonne  de  ccluy-cy , le  rendant  illuftre  par  de  prodigieux 
miracles.  En  voici  vn  trcs-remarquable, 

. Allant  vn  jour  en  la  ville  d’At , il  fiit  fcccu  dans  le 
logis  d’vne  Dame- veuve  , merc  d’vn  fils  vnique  , qui 
agréa  fort  à l'homme  de  Dieu.  Ayant  conféré  avec  luy , 
& connoiftant  fes  boimcs  difpoficions,  il  pria  la  mere  de 
le  confacrer  aufcrvicede  Noftre  Seigneur,  &:  deconfen- 
tir  qu'il  prift  l'habit  Monaftique  ; mais  il  tiouva  tant 
d’oppofition  de  ce  cofté-l.\,  qu’il  fc  retira  fans  avoir  rien 
obtenu , & afturcment  la  propofition  eftoit  vn  peu  dure 
follicitcr  vne  femme  de  facritier  vn  fils  vnique  , c'eftoic 
l'engager  prefque  d'eftre  aufli  genereufe  qu' Abraham, 
cette  force  appartient  à peu  de  perfonnes.  Peu  de 
mois  s'écoulèrent  depuis  cette  entreveue  , pendant  lcf-> 
quels  l'enfant  fut  enlevé  du  monde  par  vne  maladie, 
que  les  remedes  des  médecins  , ni  les  larnacs  de  noftre 
veuve  ne  purent  arrefter.  Elle  en  eftoit  fi  tranfportée  de 
douleur , qu’elle  couroit  comme  vne  furieufe  par  les 
tues , fans  fc  pouvoir  modérer  : je  ne  fçay  pas  li  Saint 
Martian  avoit  eu  révélation  de  fon  infortune  , & fi  elle 
a’eftoit  pas  mcfme  vn  effet  de  fa  négociation  fecretc  au-, 
prés  de  Dieu  i mais  je  fçay  bien  qu’il  fe  trouva  fort  à 
propos  dans  la  ville  , pour  confoler  fa  bonne  ImltcfTe.  A 
• peine  cut-cllc  appris  k>n  arrivée,  quelle  fc  va  jetter  à fes 
pieds,  luy  expofant  la  grandeur  de  fon  affliâion.  Si  vous 
m'aviez  donné  voftre  fils,  luy  dit-il,  il  ne  fcccût  pas  mort 
a prefent.  Cependant  eftant  touché.dç  compaffion  , il 
Novcmbrc%  ' X 
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léi  L’ANNE'E  BENEDICTINE; 
avance  vers  la  place  publique , où  elle  avoir  étendu  le 
corps,  & y fitoraifon,  âeNoftrc  Seigneur  renvoya  l’ome 
de  l’enfant.  Ce  miracle  caufa  beaucoup  d’etonnemenc 
ù tout  le  monde , chacua  fe  récrioit , qu  vn  grand  Pro> 
phetc  s’eftoit  levé  parmi  eux , & que  Dieu  les  avoit  vifi- 
tez  par  Ton  fccvitcur.  La  mere  qui  avoit  rcfufé  aupara- 
vant de  donner  fon  fils  pour  eftre  Religieux , l’offrit  alors 
avec  cmprefTcment  , fuppliant  noflre  grand  Saint  de  luy 
donner  l'habit  de  l'Ordre  : ainh  il  le  ramena  en  triom- 
phe, bien  plus  fatisfait  de  (à  mort  myfliquo,  que  de  fa 
rcfurreûion  véritable  , n’ayant  travaillé  à eclle-cy  , que 
pour  reUffîr  à l'autre. 

Depuis  cette  rencontre,  ilafremblaplufieurs  difciples,' 

& il  y avoir  de  l’émulation  à qui  fe  trouveroit  digne  d’a- 
voir vntel  maiilre.  Mais  enfin  la  fagefl'c  croifTant  en  luy, 
les'forecs  du  corps  fe  diminuèrent  peu  à peu , & la  vicil- 
leffe  jointe  à raufteritc  de  fa  vie  , firent  juger  à fes  en- 
fans  que  bicn-toR  ils  deviendroiem  orphelins  , & ils  ne 
fe  trompèrent  pas.  Un  jour  donc  que  le  bienheureux 
Pcrc  revenoit  feul  de  la  ville  d’At , fon  bafton  à la  main, 

& vn  fac  fur  les  épaules  , rempli  de  provifions  pour  les 
Frères  , il  tomba  en  feibleffe  au  milieu  du  chemin  , te 
peu  après  il  dcceda  en  la  compagnie  des  Anges , qui  l’af- 
fifterent  au  defaut  des  hommes  dans  cette  extrémité , où 
la  charité  l’avoit  engagé  : Tendroit  où  il  eftoit  alors  fe 
nomme  enemre  aujourd'huy  la  pierre  de  Saint  Martian. 

Au  moment  de  fa  mort  toutes  les  cloches  des  Eglifes 
de  trois  mille  aux  environs  fonnerent  d’elles-mefmcs  » ce 
qui  donna  fûjet  aux  Religieux  de  fbrtir  comme  les  autres 
pour  apprendre  la  caufe  d’vne  telle  tmuvcauté.  Mais 
helas  ! ils  furcrK  bien  furpris  , quand  ils  trouvèrent  que 
Dieu  les  avertiffoit  par  ce  ligne  , te  de  leur  pene,  te  de 
la  gloire  de  leur  faine  Abbé.  Us  fe  difpoferent  d’enlever 
fon  facré  corps  , mais  ils  furent  arreftez  par  les  habitans 
de  la  ville.  Il  eft  vray  que  leur  contention  (ut  inutile  * 
aux  vus  & aux  autres  r car  le  Saint  demeura  immobila 
jufqu’à  ce  que  l’Evcfque  eftant  furvenu  avec  fon  Clergé , 
d le  fit  emporter  (ans  peiiK;,  dans  l'Eglife  des  Saints  4ur  . 
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fice&  Caftor,  Martyrs,  qui  avoient  autrefois  gouverné 
ccc  Everchc  i’vn  aptes  l'autre.  Cette  première  merveille 
‘fut  fuivie  de  plufteurs  autres  , quantité  de  tèbeicitans  Sc 
d’autres  malades  furent  guéris,  6c  l’on  voyokdes  troupes 
de  languilTans  revenir  en  Mifiitc  lancé  du  tombeau  de 
S.  Marcian.  On  célébré  fa  fefte  dans  l’]^vcfché  d’At  avec 
Oâave,6c  OÆcepropre.  Sa  vie  cft  tirée  de  l’ancien  Bro- 
viaire  de  fou  EglÜè.  On  Iny  donne  pour  loüangeparticulie.' 
xe , d’avoir  confervé  fa  pureté  virginale  ju^»  a la  mort. 
mundo  carde  tqmniam  iffi  De/m  vidthimt.  Matt.  y. 


I i 

L A V I E 

DE  SAINT  MALACHIE, 

EVESQUE  ET  CONFESSEUR. 

L fe  trouve  peu  d’hilloites  donc  l’auteur  me 
paroillc  aulÊ  laine  6c  aulfi  vénérable  que 
celle  de  Saim  Malachie,  6c  Dieu  hry  a mit 
vnc  grâce  très  - infrOTc , de  luy  donner  le 
grand  Saint  Bernard  pour  panegyrifte  après 
fa  mort , après  le  luy  avoir  donné  pour  ion  tres-chcr  ami 
pendant  fa  vie.  C’eft  aux  Saints  qu  il  appartient  de  parler 
des  avions  des  Saints  , leut  loUange  n’eft  mine  belle  en 
la  bouche  des  pécheurs , 6c  dés>la  il  faudroit  garder  le 
-filence  , fi  on  fe  regardoic  autrement  qu’vn  écho,  qui  ne 
fait  que  ttqjcter  foiblemenc  ce  que  ces  voix  éclatantes 
ont  prononcé  avec  tant  de  force. 

Malachie  eftoit  Hibernois  d’Origine  , peuple  eftok 
prefquc  batbarc  , 6c  il  eftoit  dangereux  que  la  fuite  de 
fes  années  ne  coufervaft  quelque  celle  d’vne  telle  éduca- 
tion. Mak  il  fit  comme  ces  rivières  qui  paftent  au  milieu 
de  la  mer  lans  perdre  leur  douceur  : cét  étranger  devine 
en  peu  de  temps  domeftique  de  Dieu , citoyennes  Saints, 
Tauteur  de  ce  miracle  fut  cehiy-là  mcfmc  qui  tira  aucret 
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t*?-4  .L’ANNE'E'BENEDICTINE, 
fois  l'eau  du  rocher,  8c  le  miel  de  la- pierre.  Céc  ouvrai 
gc  apparcenoic  également  à fa  puiilancc  & à fa  bonté. 
JLes  'parens  de  cét  enfant  clloicnt  illuhres  à la  mode  du 
fieclc  , il  cft  vray  que  fa  mcrc  avoit  encore  plus  de  ver- 
tu que  de  noblelfe  , elle  eftoit  plus  genereufe  d'dpric 
que  de  fang.  La  pieufe  Dame  prit  foin  de  faire  connoi- 
Are  à Ton  hls  le  chemin  du  falut , avant  qu’il  s’égaraft 
Aans  la  voye-des  pécheurs,  elle  ne  voulut  point  qu’il  , 
jétudiall  loin  de  Ton  logis  , de  peur  qu’il  ne  contraAaft 
quelque  vice  d’imitation.  Il  apprenoit  donc  les  lettres 
de  Ton  maiUrc  , 8c  la  crainte  de  Dieu  de  fa  mere  , ré< 
pondant  à l’vn  8c  à l’autre  par  vn  progrès  admirable , 
ayant  receu  de  Dieu  vn  clprit  docile  , 8c  vne  fi  bonne 
ame,  <|u’il  eftoit  aimé  de  tout  le  monde.  On  peut  dire 
dp  luy  A proportion  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  de 
noftrc  divin  Maiftre,  qu’il  croiffoit  tous  les  jours  en  âge 
8c  en  fagcfTc  devant  Dieu  8c  les  hommes  : c’eftoitvn en- 
fant qui  avoit  les  mœurs  d’vn  vieillard  , la  pureté  d’vn  • 
Ange  , 8c  l’humilité  des  Saints.  Il  eut  bien  befoin  du 
fecours  de  cette  vertu  , pour  empefeher  fon  efprit  de 

f rendre  vne  vainc  complaifancc  dans  l’approbation  que 
on  donnoit  fans  ceffe  à fon  mérité  , c’eft  l’vfage  qu’il 
en  fit , confervant  vne  modeftie  tres-edifiante  au  milieu 
des  careft'es  8c  des  louanges.  11  donna  toûjours  vne  par- 
faite fatisfaéhon  à fes  précepteurs  , jamais  il  ne  s’ennuya 
de  fês  leçons, jamais  Une  fe  laffa  daru  la  leéhirc  , jamais 
jl  ne  chercha  de  divertifl'cment  dans  le  jeu  , fuïant  les 
compagnies  qui  le  pouvoient  diftraire  des  occupations  fo- 
rieufes;  delà  vint  cét  avancement  qu’il  fit  dans  la  feien- 
cc  , car  pour  celuy  de  la  vertu  , il  furpaffoit  beaucoup 
ceux  qui  travailloient  à fon  inftruAion. 

- En  cét  âge  fi  tendre  il  aimoit  l’oraifon  8c  le  filcnce,il 
unticipoic  les  veilles  pour  méditer  la  loy  du  Seigneur-, 
il  mangeoit  peu  , vfant  déjà  de  feverité  envers  fon  corps. 

Ne  pouvant  pas  aller  à l’Églife  aufti  fouvent  qu’il  l'euft 
bien  dcfiré  , il  levait  les  mains  vers  le  ciel  , 8c  adoroit 
Dieu  dans  le  Temple  de  la  gloire  , fecretement  neant- 
mpins  pour  fyxv  la  vanité.  On  a remarqué  qu’allant  bien 


I 


Digitized  by  Google 


- SAINT  MALACHIE.  i6^ 

Ibuvent  fcul  avec  fon  maiftre  dans  vne  mailbn  hors  de  f. 

J»  ville  i il  s’arceftoic  quelques  pas  pour  ouvrir  Tes  mains  Novembri 
pures  , ôc  prononcer  quelque  courre  oraifon , qu’il  cn- 
Voyoic  à Dieu  comme  à la  dérobée  , dilGmuianc  adroi- 
tement l’application  intérieure  de  fon  cfprit.  Il  ne  pou- 
voir fouf&ir  aucune  legereté  , ce  qui  parut  évidemment 
dans  vne  rencontre  ^ qui  n'eftant  pas  confidcrable  en  cllc- 
mefme,  nelailTepas  défaire  connoidre  lé  caraétcrc  de 
Ton  efprit.  On  Iny  avoit  fait  grand  état  de  la  doétrine 
d’va  certain  Rcgent , que  la  réputation  rendoit  fameux 
dans  le  pais  , le  bienheureux  Malachie  eutdefir  de  l’en- 
tendre : en  eftet  il  alla  exprès  à fon  logis , mais  ayant  trouvé 
ce  ProfelTeur  joüant  dans  fa  court , & s’amulant  à mar- 
quer des  figures  fur  la  muraille  ,où  il  ne  paroifl'oit  pas 
grand  jugement , il  s’en  offenfa  , & n’y  voulut  jamais 
retourner  ; ainfl  il  pafTa  fon  adolefcence  dans  vne  rete- 
nue qui  ht  juger  quel  il  feroit  dans  la  fuite  de  fon  âge. 

. Quand  la  lumière  de  Dieu  éclaira  plus  vivement  le 
Saint , il  délibéra  de  rendre  fa  grâce  frudueufe , Sc  voyant 
bien  que  tout  ce  qui  ed  du  monde  a contraâé  la  mali-  i. 
gnité  de  fon  Prince,  ôc  qu'il  ed  entièrement  oppofé  au 
Saint  Efprit , il  difoit  luy-mefme  : Ccd  vne  chofe  un-  « 
poflible  de  les  accorder  cnfembfe  , non  plus  que  le  jour  „ 
te  la  nuit  ; j’ay  fujet  de  croire  que  Nodre  Seigneur  m’a  „ 
doimé  vne  participation  du  den  , c'ed  à luy  que  je  dois  m 
la  çonfervation  de  mon  innocence,  la  faim  que  je  redens  ,c 
de  la  judice.  Mais  le  moyen  de  garder  vn  trefor  dans  vn  „ 
vaideau  de  terre  fi  facile  à brifer  ; combien  dois-je  crain*  „ 
dre  la  perte  d’vn  bien  de  d grand  prix  au  milieu  de  tant  « 
d’occadons  dangereufes  ? Il  faut  les  remettre  entre  les 
mains  de  ccluy  qui  en  cd  l’auteur,  pour  les  conferver } il  « 
faut  perdre  fon  ame  dans  le  temps , pour  ne  la  perdre  pas  « 
dans  reternité  i les  bonnes  oeuvres  feront  adiirées  entre  fes 
mains , il  nous  les  rendra  avec  vfurc,  quoy-qu’il  nous  donne  .. 

^ fa  grâce  par  grâce,  llmedita  à loidc  fur  CCS  veritez,  ÔC  fça-  <c 
chant  que  les  bonnes  penfées  font  inutiles  d elles  ne  font 
accompagnées  des  elfets  , il  mit  en  execution  celles  qu’il 
avoir  icceuës  de  Dieu.,  Il  y avoit  va  homme  dans  la  ville  monde. 
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9,  d’ Ardinaka  , mais  vn  homme  (àint , d’vne  vie  fort  aniftè* 

Novsmbre  ce  , inexorable  envers  Ton  corps: il  avoic  vne  cellule pro> 
che  de  l’E^lilê,  où  il  demeuroit  reclus , toûjours  enorai- 
ibn , 6c  toujours  en  pénitence.  Malaciue  le  fut  voit  pour 
apprendre  de  ce  mort  vivant  quelque  réglé  pour  fa  con- 
duite : ainfi  par  vne  prodvgicufe  modération  ccluy  qui 
avoir  efté  inftruit  de  Dieu  jufqu’alors , voulut  bien  le  foû- 
mettre  à l’inftruâion  d’vn  foli taire.  C’eftvn  exemple  pour 
ces  perfonnes  qui  veulent  apprendse  aux  autres , ce  qu’ils 
n'ont  jamais  feeu  eux-mefmcs  : ils  aifemblent  des  difei- 
ples , fans  avoir  étudié  , 6c  ces  aveugles  le  meilent  de 
conduire  d'autres  aveugles.  Malachie  avoic  efte  à l’école 
. du  Saint  Efpric  , 6c  cependant  il  cherche  vn  Doàeur 
d’entre  les  nommes  , il  le  fait  par  le  motif  d’vne  cres- 
.grandc  prudence.  Toute  la  cité  fut  furprtfe  d’étonnement, 
quand  elle  apprit  ce  qui  fe  palToit  , tout  le  monde  ad- 
mira cette  aâkm  héroïque,  Â:  pcefque  fans  exemple patu 
mi  vne  nation  barbare  ils  en  parloienc  diverfement  néant- 
moins,  6c  les  fencimensfe  trouvèrent  partagez ,pluûeuts 
n’envifagerenc  fa  retraite  <pie  pat  les  yeux  de  la  chair  6c 
du  fang , le  pleurèrent , ne  pouvant  conlcntir  aux  peines 
qu’vn  enfant  II  délicat  vouloir  fubir  i les  autres  le  taxè- 
rent de  legereté  , & ne  con&dcrant  que  la  foiblelfe  de 
l'agc , ils  doutèrent  de  fa  perfeverance  , 6c  apprehaide- 
rent  là  chute  : enfin  il  s'en  trouva  qui  le  nommèrent  hau- 
tement vn  téméraire  , d’entreprendre  vn  genre  de  vje  fi 
difficile,  que  les  plus  vieux  enavoient  del’lwrrcru.  Mais 
. c’elloit  l’acculer  a tort  , il  n’avoic  rien  fait  fans  confeil, 
, vn  Prophète  l’avoit  déterminé  par  cét  avis  falucaire: 
mtr.Tirtn.f.  C’cft  vne  chofe  \xilc  à l'homme  de  porterie  joug  du  Sei- 
ikijtm.  gnair  dés  l’adolcfcence.  Etvn  peu  après  : Le  Solitaire  fe 
repofera  en  fiience  , parce  qu’il  s’eft  élevé  au  delTus  de 
Iby-mcfme.Malachie  choit  doncaffis  aux  pieds  d’imatius, 
•c’eh  le  nom  de  Ibn  maillrc , il  y apjwcnoit  la  pratique  de 
l’obcïflancc  pour  foy-mcfme,  &pour  les  autres.  Il  ehoic 
a/fis  comme  pacifique , doux  8c  humhle  , il  choit  alfis  en 
ifâi.  )v  filcncc  , parce  qu’il  avoir  appris  dans  l’Ecriture,  que  le 
fiicnce  ch  le  gardien  de  la  juhice  : ce  repos  naarque  fa. 
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perfcverance  , le  filcnce  prouve  (a  modeftic,  û nous  n’ai-  y, 
mons  mieux  dire  que  ce  filcnce  eftoie  cloqucacauxoreil-  Novemba* 
les  de  Dieu.  Jefiii&vn  pauvre adolefcentmépri{e,diroic 
le  Pialmifte  , jamais  pourtant  je  n’ay  mis  en  oubli  vos  “*• 
jufiificacions.  Ajoutons  qu’il  eftoie  folicaire  , puifqu’il 
n’avoicni  compagnon,  ni  exemple  : car  avant  luy  per  ton- 
ne n’avoit  enaepris  d’imiter  le  reclus  , tout  le  monde 
l’admiroit  fans  palTer  outre  i mats  après  qu’il  fe  fut  mis  à 
ia  fuite , plufieurs  le  joignirent  à luy  incitez  par  fou  exem- 
ple : ainu  celuy  qui  auparavant  eftoie  le  fils  vnique  do 
ion  pere  , devint  le  premier  né  encre  fes  freres  , gar- 
dant toûjours  le  rang  de  fa  converfion  , par  la  fublimi^ 
té  de  fes  vertus.  De  là  vint  l'eftimc  de  fon  Prélat  , auili- 
bien  que  de  fon  maiftre,  l’vn  èc  l’autre  le  jugèrent  digne 
du  Diaconat, & ils  le  contraignirent  de  fublr  l’Ordina-  Dumc. 
cion. 

11  ne  fut  pas  long-temps  fans  donner  des  marques  pu- 
bliques de  ia  pieté  , il  imita  les  premiers  Lévites  de  la 
loy  nouvelle  , il  eut  foin  des  veuves  ic  des  pupilles  , Si 
non  ieulemcnc  il  veilla  à la  confinrvation  de  leur  vie; 
mais  encore  il  fe  rendit  le  lérviteur  des  pauvres  abandon- 
nez , enfevelüTant  les  morts  de  fes  propres  mains.  Ce 
nouveau  Tobie  ne  manqua  pas  d’exercice  de  patience  fur 
ce  fiijec  , ic  comme  vne  femme  avoic  infulcé  le  premier,^ 
vne  femme  tnfulta  auiG  le  fécond.  Une  fœur  de  Mala- 
Chie  honceuie  de  rhumilité  de  fon  frere  , s’imaginant 
qu’il  deshonoroic  fa  famille,  luy  dit  en  colcre  qu’il  eftoie 
tou  , 5c  qu’il  dévoie  laiftet  les  morts  enfcvclir  les  morts,  *• 
abulanc  de  l’Evangile  en  faveur  de  iâ  vanité.  Mais  ni  fes 
reproches,  ni  (es menaces  n’ébranlercnt point  laconftan* 
ce  du  miniftre  de  7 e s u s C H k i s T , il  la  kifi'a  crier , 5c 
conckniadc-bien  faire.  Cinq  ans  fe  paiTerentdc  la  force , 
puis  on  rdbiuc  d’en  faite  vn  Preftre  du  Seigneur,  5c  cela  Paii  P«ilre. 
fut  accompli  en  la  trentième  année  de  fon  âge.  Dcflors 
fon  Evefi^e  le  regarda  comme  coadjuteur  de  la  charge 
paftorale  , principalement  en  ce  quitouchoic  laprcdica- 
tion  de  l'Evangile  : ilfema  donedans  vne  terre  inculte,  il 
park  à ce  peuple  rude  5c  qui  vivoit  fans  loy , de  rexccilcncc 
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9.  de  la  loy  &:  de  la  dircipline,&  il  le  fit  avec  tant  de  clu^ 
Novembre  leur  , qu'en  peu  de  temps  il  déracina  le  vice , il  applanic 
les  montagnes , & prépara  les  voyes  du  Seigneur.  Son  tra.. 
vail  fut  grand , il  entreprit  d’abolir  vne  infinité  de  fuper- 
ftitions  , & d’établir  en  leur  place  les  faintes  coutumes  de 
l’Eglifc , qui  n’eftoient  point  connues  dans  cette  nation  î 
ce  Fut  vn  grand  ouvrage  , & il  . eut  befoin  d’vn  homme 
aufli  refolu  que  Malachic  ; aufli  peut-on  alTurct  qu’il  ne 
pardonna  à pcrfonne , & que  quiconque  manquoit  à fon 
devoir  éprouvoit  fon  zcle.  Il  donna  des.  loix  juftes  & hon- 
^ nellcs  , il  introduifit  le  chant  Romain  dans  toutes  les 
Eglifes  du  Diocefe  , l’ayant  appris  dés  la  jeunefle , il  ré- 
tablit le  frequent  vfage  des  Sacrcmcns,  ignore  ou  négli- 
gé. Mats  afin  de  ne  rien  ordonner  digne  de  reprehenfion, 
il  fut  d’  avis  de  conférer  avec  le  làintEverque  Malchus  : 
c’eftoic  vn  vieillard  d’vne  fagefle  incomparable  , animé 
de  l’cfprit  de  Dieu  , il  eftoit  Hibernois  de  nation,  mais 
il  avoir  efté  nourri  en  Angleterre,  dans  le  Moiulîerede 
Winton  , d’où  il  fut  tiré  pour  l’Evcfché  de  Lefmor  en 
Momonic.  Ce  Prélat  n’eftoit  pas  feulement  fameux  pour 
là  vertu  &c  pour  fa  doéirine  , mais  encore  par  fes  mira- 
cles , de  Ibrte  que  tout  le  monde  le  regardoit  comme  l’o- 
racle du  pais. 

Quand  Saint  Malachie  eut  rcceu  la  benediélion  de  Ibn 
Eyefque  , & du  folitairc  Imatius  , il  palTa  dans  la  ville 
ou  refidoit  le  faint  Prélat  Malchns,  il  en  fut  receu  avec 
honneur  , & demeura  quelques  années  en  fa  compagnie, 
*^cfoudre  toutes  les  difficultez  , fçaehant  qu’il  cft 
“■  écrit  : La  (àgelï'e  fe  trouve  chez  les  vieillards.  Dieu  fe  fer- 
yit  de  cette  occafion  pour  manifefler  fon  ferviteur , & au 
lieu  de  l’inftruûion  qu’il  venoit  recevoir  , il  le  donna 
pour  exemple  à tout  le  pais.  Ce  fut  en  ce  tcmps-là , que 
le  Roy  de  Momonie,  qui  cilla  partie  méridionale  d’Hi- 
bcrnic , cllant  chaflé  de  fon  état  par  fon  propre  frere , fc 
réfugia  chez  l’Ev.cfquc  , non  pas  pour  y chercher  du  fc- 
cours  , mais  feulement  du  repos  , cedant  par  vertu  à la 
malice  du  Prince  refufant  dans  Icmcfmc  motif  l’hon- 
neur qu  on  luy  vouloir  rendre  au  logis  £pifcopal,en  forte 

qu’il 
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3u’il  choifit  d’cftrc  traité  comme  les  autres  Frères 
emeutoient  en  communauté  feus  la  conduite  du 
Prélat.  Sa  modération  luy  caufa  bien  de  la  joyc 
pour  fatisfaire  à fa  dévotion  , on  luy  donna  vn  pauvre 
logement , du  pain , de  l’eau  & du  fel  pour  fa  nourritur 
re,  & le  bienheureux  Malachie  pour  direûcur.  Ce  der- 
nier article  luy  tint  lieu  de  tous  les  dclices  de  fa  première 
fortune , la  prcfence  & la  doârinc  de  fon  maiUrc  charmoit 
fesdéplaifirs:ileft  vray  que  toutes  les  nuits  il  arrofoit  fon 
lit  de  fes  larmes , mais  c’eftoit  bien  plus  fur  fes  fautes  pafr 
fées  ,que  fur  fa  difgraceprefentc.  Cependant  Dieu  fufeita 
l’efprit  d’vn  Prince  de  fes  voifins , qui  cutAprreiir  de  l’in- 
jufte  traitement  de  celuy-ci , de  l’infol^rce  de  l’vfurpa- 
teur  , & de  la  dcfolation  du  Royaume.  11  vient  trouver 
ce  pauvre  Roy  , qui  ne  penfoit  plus  à fa  couronne , il  luy 
confeille  fon  retour  , mais  fans  le  perfuader  -,  il  luy  offre 
fon  alTiftance  , il  propofe  le  bras  de  Dieu  toujours  difpo* 
fc  à protéger  l’innocent  , & voyant  qu’il  ne  fe  rendoic 
point  à fes  raifons  , il  le  preffe.au  cofte  defaconfcicnce, 

& le  fait  refponfable  de  la  mifere  de  fon  peuple.  Cepen- 
dant il  n’y  eut  que  la  parole  de  noftre  grand  Saint  qui 
fut  efficace  , ic  qui  le  refolut  de  ne  pas  refufer  vne  pro> 
pofition  qui  touchoit  autant  l'avantage  de  fes  fujets  que 
celuy  de  la  perfonne  : Dieu  bénit  fa  defcrence  , il  fut  ré- 
tabli en. fes  Etats  , & depuis  cette  rencontre, il  conferva 
vnc  telle  vénération  pour  nofire  illuftre  Saint  , qu’il  luy 
'donna  mille  preuves.  Il  recevoir  fes  confeils  comme 
oracles  , U raifoit  beaucoup  de  chofes  pour  luy  té- 
moigner fon  eflime.  Ce  fut  alors  que  Dieu  commença 
«le  le  magnifier  en  la  prefence  des  Rois , & de  faire  cqn- 
Boiflre  qu’il  eftoit  vn  vafe  d’éleâion  , pour  porter  fon 
nom  devant  les  Princes. 

Peu  de  temps  apres  celuy  dont  nous  parlons , fa  fœur  Motc  Je  r* 
décéda  , fans  avoir  Satisfait  à la  divine  jufticepoiir  laper- 
feçuiion ■ quelle  a,voit- déclarée  à fon  bienheureux  frere  : Purguoke. 
il.avQit-eu  horreur  fon-attachement  au  fiecle,  & nepou- 
vant  la  reduke  à‘la  modeftic  chrcfticnne  , il  l’avoit  con- 
gédiée i Sc  rompu  encicicment  le  commerce  avec  elle. 
Novembre.  Y 


Digili.ud  by  Googli 


9- 

NoVSliSRE 


Mttth-  it. 


,70  L'ANN-E'E  BENEDICTINE; 

Nous  fommcs  perfuadécs  que  cctce  fcvcritc  opéra  vne 
crainte  falutaire  ch  l’amcac  la  Dame,  puilqu’clle mou- 
rut en  état  de  grâce  : cependant  elle  apparut  plufteurs 
fois  au  Saim  pour  mendier  le  fecours  de  fes  prières , eu 
ayant  vn  bcloin  extrême  pour  eftre  foulagee  dans  les 
flammes  du  Purgatoire.  La  première  fois  il  entendit  en 
fonge  vnc  voix  qui  luy  dit  que  fa  fleur  cfloit  dans  la  pla- 
ce au  dehors  de  l’Eglifc  , & qu’elle  avoir  jeufné  trente 
jours  entiers  fans  prendre  aucune  nourriture.  U comprit 
aulTi-toll  de  quelle  viande  elle  eftoit  famélique  , ayant 
pailc  ce  terme  de  trente  jours  fans  offrir  pour  c^le  levain 
vivant  du  cor  j|^  de  J fs  us  Christ.  Il  fut  touche  de 
fa  mifere,  car  quoy-qu’il  euft  de  la  haine  pour  fondefor- 
dre , il  avoit  toujours  aimé  fa  perfonne  s il  redoubla  fes 
prières , il  ne  manqua  plus  à prefenter  pour  elle  le  facri- 
flcc  propitiatoire  , 8c  ne  négligea  rien  de  ce  qui  luy  pou- 
voir dire  vtilc.  Peu  de  jours  après  elle  apparut  à la  por- 
te de  l'Eglifc  , vcftuc  de  deuil , ic  fans  pouvoir  y entrer. 
Le  Saint  continua  fes  vœux , & il  la  vid  derechef  por- 
tant des  livrées  blanches . & eftant  déjà  introduite  dans 
le  Temple  , mais  avec  defenfe  d’approcher  de  rauccl. 
Enfin  dans  vnc  derniere  apparition  , il  eut  la  jbye  de  la 
voir  éclatante  de  gloire  en  la  compagnie  des  Saints.  Voif 
là  quel  fut  lefliccés  de  l’oraifon  de  cét  homme  juflei 
véritablement  le  Royaume  des  cieux  fouf&c  violence , 
& ceux  qui  font  effort  le  raviffent.  Ne  femblc-t-il  pas 
que  Saint  Malachic  a brifé  les  portes  du  ciel  par  vue 
loUabIc  importunité  , pour  y faire  entrer  vnc  femme pe- 
chcrclfc  , & que  les  armes  du  frere  ont  emporté  ce  que 
les  mérites  de  la  fœur  n'cuffcnc  jamais  obtenu  î Ç’eft  ' 
vous-mcfmc  , Seigneur  Jésus,  qui  infpirez  fie  qui 
fouffrez  cette  violence,  pour  favorifer  l’inclination  que 
vous  avez  de  fauver  les  âmes  j c’eft  vn  facrement  de  mi- 
ièricorde  , qui  n’efl  accordé  qu’à  vos  amis  , dont  il  y 
aura  toujours  fur  la  terre  jufqu’à  la  confômmation  du  fic- 
elé : il  conGfle  à ruiner  le  péché , à vaincre  le  démon  , fie 
à ouvrir  le  ciel  à caix  qui  quitent  le  monde. 

Lx  propre  Evefl^ue  de  noltre  Saint,  fielefolitairelmai* 
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thfc  s'ennuyant  de  fon'abfcBce  , luy  écrivirent  pourpres- 
fer  fon  retour  ; il  obé'k  & apporta  beaucoup  d’cclaircif- 
fement  dans*les  Eglifes  de  ta  jurifdiââon  , Air  tous  les 
points  qui  luy  avoient  donné  de  la  peine.  Dieu  permit 
qu'vn  oncle  de  Malachie  touché  de  rcfprk  de  compon-^ 
âion  j luy  remit  entre  les  mains  le  Monalterc  de  Ben- 
cor  , & tontes  les  terres  de  fa  dépendance  , dont  il  eAoit 
alors  proprietaire  , depuis  que  la  décadence  des  Maifons 
Rcligieufes  en  avok  chaA'é  les  habicans.  Co  heu  choit 
encore  veftetaWc , puifqu’il  polTedoit  les  facrez  olîcmcns 
d’vn  grand  nombre  de  taints  Moines  y & que  cecte  ter» 
te  avoit  efté  arrofee  du  lâng  de  neuf  cens  Religieux  mar- 
tyrifez  par  les  pirates  y dans  le  temps  qu’ils  en  ruinèrent 
les  edinces  , fous  le  premier  Abbc'  Saint  Congclle  ; il 
avoit  efté  la  retraite  de  pluAeurs  milliers  de  parfaits  dj,- 
fciples  , qui  fe  fuccedant  les  vns  aux  autres , chantoienc 
éternellement  les  loüanges  de  Dieu.  11  cftoit  fi  fécond  y 
qu’vn  feul  de  Tes  enfans  nommé  Luanus  , fonda  ccnc 
Monaftercs.  L’Hibemie  6c  l’Ecofte  avoient  efté  peu- 
plées des  branches  de  cette  vigne,  6c  on  luy  pouvoir  at- 
tribuer ces  belles  paroles  du  Pr<»hetc  , fans  faire  vio- 
lence à l’Ecriture:  Vous  avez  viüté  la  terre,  de  vous  l’a- 
vez comme  enyvrce  de  vos  biens  , vous  avez  pis  piaiAt 
de  multiplier  les  richeftès  : les-  eaux  font  abondances 
dans  fes  fleuves  , leur  noorriçure  eft  toujours  préparée , 
il  ne  manque  rien  ï fon  bonheur.  Mais  non  feulement  les 
nations  votAnes  panaserent  là  plénitude  y la  France  y 
l'Allemagne  &;  l’Italie  le  gloriAerenc  d’avoir  de  fesenfans  y 
tels  que  furent  Saint  Colomban  , Saint  Gai  6c  leurs 
compagnons.  Saint  Malachie  agréa  ce  lieu,  mais  il  n’ac- 
cepta point  les  pofTefllons , eftant  A attaché  à la  pauvreté 
de  J Bsus  Chu  I ST,*  qu’il  apprehendoit  biertphis  lesri- 
chcRes  qu’il  ne  les  deArelt.  11  entra  donc  dans  le  Mo- 
nafterc  de  Bencor  accompagné  de  dix  Religieux,  &:  com- 
inença  d’en  relever  les  baftrtnehs y travaillant  hiyr-mefme 
avec  vne  grande  ferveur  : fur  quoy  il  arriva  vnc  chofe 
bien  remarquable.  L’homme  de  Dieu  ayant  la  coignée  k 
la.  main,  6c  rabacant  le  coup  d’vnc  roideur  extrême,  va. 

y h 
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Abbé  de  Bco- 
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»7t  L’ANNE'E  BENEDICTINE, 
des  ouvriers  s'avança  (i  mal  à propos , qu’il  le  receuc  ûir 
les  épaules  , en  fuc  renverlè  par  terre  . jugé  mort  de 
toute  l’aflcmblce  ; mais  il  fut  vray  de  dir^,  que  ccluy 
qui  l'avoit  frappé  , empefelu  la  blelTure , fa  tunique  fut 
tendue  du  haut  en  bas  , ic  fa  peau  legercmenc  éfleurée . 
mais  avec  fi  peu  de  douleur  du  collé  du  patient , qu’il 
ne  fut  pas  feulement  étourdi  du  coup  , &c  dés  l’heure 
mefme  il  continua  fon  ouvrage  avec  joye.  Ce  ûgne  ell 
le  premier  des  merveilles  que  Nollrc  Seigneur  opéra  de- 
puis par  fon  ferviteur.  L’E^lile  fut  achevée  en  peu  de 
temps  f il  la  ht  lambrili'cr  a la  mode  du  païs  , en  forte 
qu’elle  clloit  aft'ez  belle  . 6c  dés  ce  )our-là  Dieu  y fuc 
lervi , comme  il  l'avoit  efté  dans  les  joursanciens.  La  dé- 
votion fut  pareille . quby-que  le  nombre  ne  full  pas  égal. 
Nodre  grand  Saint  gouverna  fes  Frères , 6c  leur  apprit  la 
Réglé  par  fon  exemple  : c’elloit  alTez  de  le  segarder, 

Jour  apprendre  ce  qu’il  fàloit  faire  i il  marchoit  a la  ce- 
:c  de  l'on  petit  troupeau  en  faintecé  6c  juftice  devant 
Dieu  , il  cil  vray  qu’il  praticpioit  bien  des  chofes  que  la 
Règle  ne  commande  pas . & en  cela  feul  il  eftoit  lingu- 
lier  , pas  vn  des  autres  ne  le  pouvant  luivre  par  vn  che- 
min il  difficile.  Le  démon  qui  craverfe  fans  edfe  les 
allions  les  plus  pures  , ne  manqua  pas  d’entreprendre  ces 
enfans  de  Dieu.  11  s’adreifa  à vn  pauvre  Frété  malade, 
auquel  il  apparut  cïr  pleii)  jour . 6c  luy  parla  incelhgi- 
hlcmént  coutre  le  bienheureux  'Abbé  . l’avettiflânc  de 
méprifet  fes  confcils  , 6c  d’en  défaire  le  monde  s’il  elloic 
poflible  ; rinfinnicr  découvrit  ce  piège  , par  la  confef- 
uon  mefme  du  malade  . ne  manqua  pas  d'en  faire  le 
rapport  au  Sajnt  -,  mais  âl  en  fit  fi  peu  de  cas  , qu’ayant 
fait  oraifon  . il  chall'a  6c  la  maladie  , 6c  le  tentateur. 

11  guérit  vn  Clerc  de  la  dyfencetie  en  luy  envoyant 
vn  morceau  de  fa  table  : le  m<^e  nommé  Michel  eilant 
attaqué  depuis  d’vnê  autre  inâmùté  plus  ennuyeufe  en«- 
corc  par  fa  longueur , que  par  fa  violence  , eut  recours 
à fon  pui/fant  médecin  , 6c  plus  heureux -qu’il  n’avoic 
cfpcré . il  fut  délivré  de  la  maladie  du  corps , de  de  celle  de 
faïuc  qui  le  tenoit  attaché  au  monde.  11  y renonça.  6c  ne 
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voulut  plus  abandonna:  celuy  qui  luy  avoit  procuré  ce  dou- 
ble avantage  ; il  receut  l'habit  Monaftique  de  Tes  mains', 
& noftre  Saine  l'avança  de  celle  force  en  la  perfeâiqn  de 
ion  état,  qu’il  rétablie  Supérieur  dans  vn  de  Tes  Mo- 
nalletes  d’Ecoüè.  Ces  miracles  rendirent  Malachie  plus 
fameux  de  joue  en  jour  , fes  difciples  augmentèrent , âc 
on  ne  parloir  que  de  la  vetcu  du  Pexe  Sc  des  enfans, 
dans  coutesjes  ailèmbiées. 

Cependant  rEvefehé  de  Connerech  eftanc  vacant  , 
noih'e  faine  Abbé  fut  éhi  pour  remplir  cerce  place  f il  y 
refifta  long-temps  , 8c  pour  le  edbudre  de  l’accepter  , il 
filur  que  le  Métropolitain  , de  le  bon  Imatius  le  luy 
commandalTenc  par  obéiAânce.  11  baidà  la  telle  à ce  mot, 
& fut  facré  à l’âge  de  trente-trois  ans.  A peine  fut-il 
entré  dans  fa  ville  .Epifeopaie,  qu’il  reconnut  que  les  ha- 
fakans  eiloient  des  beftes , 8c  non  pas  des  hommes  : il  n’a- 
voic  point  encore  trouvé  do  peuple  11  barbare  , 8c  donc 
les  mœurs  fudënt  ù.  cotrompuës  , il  n’avoit  ni  foy  , ni 
Ipy  , c’elloienc  des  genS'  impies  , fans  nulle  dilcipline  , 
infâmes  en  toutes  manieces  , & à la  referve  du  nom  de 
Chrellien  , ils  ne  difleroient  en  rien  des  payens.  Ils  ne 
payoienc  point  les  décimés  , ils  ne  ficquencoient  point 
les  Sacremens  , il  n'y  avoit  parmi  eux  ni  Confelfeur  , ni 
pénitent  , à peine  trœivoic-on  vn  Prcllre  , 8c  encore 
manquoit-il  d’emploi , on  n’eutendoic  dans  les  Eglifes 
ni  la  voix  des  Prédicateurs  , ni  la  mélodie  des  clian- 
tres.  Helas  1 quel  dépJailix  pour  le  bienheureux  Pr.elar, 
il  filoit  ou  ceder  hooteufemenc,  ou  combatte  avec  pe- 
rd. Mais  celuy  qui  fe  reconnoilfoit  Pafteur,  8c  non  pas  mer- 
cenaire,aima  mieux  s’arrcller  que  de  fuir,  ellant  bien  dif- 
pofe  de  donner  Ibn  amc  pour  fes  oüailles,  s'ileHoic  nccelTai- 
rc  i & bien  qulUs  iulTcnc  cous  des  loups  , dcqu’il  n’y  eull  pas 
vne  feule  brebis  , il  s’y.  arrella  fans  crainte , n'ayant  que 
llvnique  inquiétude  «le  chercher  les  moyens  de  metamor- 
fhofa  les  loups  en  brebis..  U les  avertit  en  commun  , il 
les  reprit  enXcctec,  il  pleura  fur  eux , il  vfa  de  douceur , 
il  employ/la  feverité  , ièlonia  difpofition  d’vn  chacun  ; 
icquâna  tous  fes  remèdes  ne  gueridoienc  point  fes  ma- 
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t74  L’ANNEE  BENEDICTINE,: 
ladcs  , il  offroit  pour  eux  le  facrifice  d’vn  coeur  contrit 
& humilié.  Combien  a-t-il  palTé  de  nuits  entières  fans 
dormir  , les  mains  levées  en  oraiibn  i Quand  ils  reiu- 
foient  de  venir  à l’Eglilè , il  couroit  dans  les  rues,  fiCalloic 
par  les  places  publiques  au  devant  de  ceux  qui  le  fuioienr , 
il  faifoit  le  tour  de  la  cité , &;  tout  hors  d’haleine  il  cher» 
choit  de  gagner  quelque  ame  àJEsus  Christ.  Il  fut 
accompagne  dans  ce  glorieux  exercice  d\ne  ^delle  trou^ 
pe  de  les  Religieux  qui  ne  pouvant  vivre  fe^>arez  de  fa 
prefcnce,  le  iuivoicntde  village  en  village:  cet  excellent 
Pafteur  diftribuoit  le  pain  à des  ingrats  avec  vne  charité 
incomprehenûblc  ^ ü alloit  à pied  conune  vn  nouvel  Apo-- 
Are  , ne  comptant  pour  rien  les  plus  grandes  fatigues. 
Seigneur  Issus,  quijpoorroit  exprimer  ce  que  noAre  gé- 
néreux capitaine  fournit  pour  vwrc  nom , de  ces  ennns 
perfides , pour  lefquels  il  Iblicitoit  (ans  cefl’c  voftre  mife-- 
ricordeî  ^i  pourroit  nombrer  les  affronts  qu’il  rcceut, 
les  peines  qu’il  efiiiya  dans  le  froid  &c  dans  la  nudité, 
eAant  toujours  pacinque  avec  les  ennemis  de  la  paix  : il' 
lespreflôit  avec  vnefaintc  importunité rendant  des  priè- 
res au  lieu  des  blafphemes  , n’oppofant  que  la  patience' 
aux  injures  , ic  furmontanc  le  mal  en  bien  fàifant  » enfini 
£>•  pcrfevcrancc  fut  viAorieufe Sc  félon  l’infitillibilité  de' 
vos  promclTcs  , l’on  ouvrit  la  porte  à celuy  qui  avoit  û. 
long-temps  frappé.^  La  droite  du  Seigneur' opéra  ce  mi- 
racle , parce  que  (à  parole  y cftoit  engagée.  La  dureté 
celTa,  la  barbarie  s’adoucit , Sc  la  maifon  rebelle  com- 
mença peu  à peu  à fe  fléchir  ; elle  rccéut  la.  dHcipline  , 
ellefe  fournit  a lacorteflion,  elle  rejetta  fes  vieilles  coû- 
tumes  pour  faire  place  aux  loix  del’Eglife;  on  vid  reba-' 
flir  les  Temples  , Fon  ordonna  des  Preftres  , les  drvins 
myfteres  furent  celebrex  avec  fainteté  Si  magnificence, 
la  confelTion  devint  en  vlage,  on  fit  des  afTemblécs  chre- 
ftiennes  dans  les  Oratoires , les  mariages  légitimes  cha(l- 
ferent  le  concubinage  ; cnfin||pates  chofes  furent  telle- 
ment reformées,  qu’il  fusvray  de  dite  de  cette  nation, 
ce  qu’Ofee  a dit  prophétiquement. des  Juifs  : XIeluy  qur 
n-’clloit  point  mon  peuple  , l’eft  à prefenc  d’vne  maniete 
fpeciale  Sc  tres-cxcellencc.. 
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Noftrc  bienheureux  Evelque  jouît  quelque  temps  de  9, 
la  paix  que  fes  travaux  luy  avoient  acquHê  i mais  quel-  Novekbxi 
quesannées  apres,  par  vn  profond  jugement  de  Dieu , la 
cité  fut  détruite  , le  Roy  de  la  partie  maidionale  d’Hi-  e^coo. 
bemie  y entra,  ic la  teduifit  au  pillage.  Ce  fut  vn  mal-  "*^j**® 
heur  pour  ceux  qui  ne  feeurent  pas  profiter  de  leur  dif-  ' 
grâce , mais  ce  fut  vn  bonheur  pour  nodre  grand  Saint , & 
pour  les  antres  qui  en  firent  vfage  5 peut-eitre  que  Nollre 
Seigneur  envoya  ce  âeau  , pour  achever  de  purifier  nos 
penitens  , & punir  en  cette  vie  les  pechez  tres-enormes 
qu’ils  avoient  commis  dans  le  temps  dont  nous  avons 
parlé.  Saint  Malachie  contraint  par  la  necdTité  (brtit  de 
Connereih  ^(uivi  de  fix-vingts  Religieux  de  Ton  Mona- 
ilere.  Son  exil  ne  fut  pas  oilif , puifqu’il  luy  fournit  l’oc- 
cafionde  badir  le  Monaderecflbrac.  11  fut  vifité  en  ce  ^ 
lieu-là  du  Roy  Cormacus , qui  ed  ee  Prince  affligé  dont 
il  avoit  ede  le  direâeur  ; heuceufement  Ibrac  cdoic  de 
Ton  domaine  , ce  bon  Prince  eut  vne  joye  extrême  de 
pouvoir  contribuer  à la  confolation  de  fon  cher  maidre, 
il  en  vfa  magnifiquement  avec  luy  , & n’exceptant  rien 
de  ce  qui  edoit  en  fon  pouvoir,  il  le  pria  de  partager  fes 
trefors  pour  luy  &:  pour  fes  FrcrcS.  En  effet  il  fournit  à 
toute  leur  dépenfc  , tant  pour  leur  entretien , que  pour 
les  édifices  du  nouveau  Monadere  , luy  - mefme  edoit 
prefque  toujours  parmi  les  Pcrcs  & les  ouvriers , portant 
extérieurement  les  ornemens  de  la  royauté  , mais  fe  re- 
gardant au  dedans  comme  vn  di^jdc  de  Malachie.  Sa 
charité  fut  tres-vtilcà  fon  Etat,  ifieule  bénit  à caufe  de 
fon  ferviteur.  Le  SaiiK  de  fon  codé  acquit  en  peu  de 
temps  beaucoup  de.  nouveaux  imitateurs  de  fa  vertu  , il 
fe  vid  Pere  d’vn  fort  grand  nombre  de  Religieux  , auf- 
qucls  il  enfeignoit  lafainte  Réglé  par  fon  exemple,  fans 
prendre  garde  que  fa  dignité  d’Evefquc  l’cud  pu  difpcn- 
icr  de  fa  rigueur.  Il  edoit  le  premier  à porter  la  charge, 
il  fervoit  à la  cuifinc  & au  reîeékoir  en  lemaine , comme 
ic  tres-faint  Leaiflatcur  le  preferit,  &foit  au  Chœur,  ou 
ailleurs,  il  ne  fouffroit  point  qu’on  luy  accordad  de  dif- 
penfç  , accomplilfant  (on  office  courageufement , avec 
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176  L’ANNl'E  BENEDICTINE, 
autant  d'exaâitude , que  s’il  euft  eRé  le  moindre  de  14 
NuviMaxi  Communauté.  Il  n’eRoit  pas  fimplemenc  parcicipanc  de 
la  faintc  pauvreté  , il  vouloit  en  eftre  l’exemplaire  . iê 
^ rendant  plus  jaloux  que  tous  les  autres  d’vne  pratique  lî 
conforme  à l’état  de  J e su  s Ch  r i st  pauvre. 

En  ce  temps-là  l’Archevefquc  Cclfe,  qui  avoit  conféré 
les  Ordi'es  à Saint  Malachie , tomba  fort  malade , &.dcfî- 
rantiquc  le  ficgc  Métropolitain  d’Hibemicfitftadmimftré 
félon  Dieu  , il  nomma  le  Saint  pour  luy  fucceder  . fça- 
chant  en  confcicnce  qu’il  n’avoit  point  d’égal  en  mérite. 
Il  déclara  de  vive  voix  Ton  intention  à ceux  qui  eiloienc 
prefens , & la  dt  fçavoir  par  écrit  aux  abfens  , particu- 
lièrement aux  deux  Rois  de  Momonie  , aux  princi- 
. paux  de  la  terre  de  Saint  Patrice.  Le  tefpeû  que  l’on  porte 
a ce  bienheureux  Pontife  commeàl’Apofticdela  nation, 
luy  dt  Ibuhaiter  qu’il  euR  vn  digne  fucceffeur.  Sc  que  les 
Princes  aulfi-bien  que  le  Clergé  , s’vnilfenc  ensemble 
pour  ce  fujet.  Mais  c’eRoit  entreprendre  vne  cholEè  pref- 
que  impolTible  , vne  pcmicieufc  couRume  s’eRoit  intro- 
duite parmi  les  puilTans  du  pais  . de  rendre  la  Prelaiure 
héréditaire,  ils  ne  foudroient  point  d’Evefque  qui  ne  fuft 
de  leur  famille  ou  de  leur  alliance.  Cette  mccelfion  exé- 
crable s’eRüit  fortifiée  en  quinze  générations,  elle  pafToic 
pour  vn  droit,  & quand  il  s’agiRbif  de  conlâcrer  vn  Pré- 
lat, on  n’examinok  ni  fonâge,  nifado£h:ine,ni  favertu, 
mais  feulement  fa  raf  c ; il  n’cRok  point  befoin  qu’il  ouil 
paffé  par  les  degrez-^pe  les  faints  Canons  ordonnent  , le 
Sacerdoce  n’eRoit  pas  jugé  necelfairc  pour  l’Epifcopat. 
huit  Archevefques  avoient  gouverné  avant  Celle  , qui 
cRoient  mariez , & qui  n’avoient  point  les  Ordres . quoy- 

3 ue d’ailleurs  ils  euRcnt  étudié  ; de, là  vint  U calamité 
ont  nous  avons  fait  la  peinture  touchant  l'Evefché  de 
Conncredi  ; de  là  cette  effroyable  dÜTolution  de  la  dif- 
ciplinc  EcclefiaRiquc  , raffoiblificment  des  cenfûres  , & 
l’anean^iRcment  de  la  Religion  ; de  là  la  barbarie  ou 
plûtoR  l’introduélion  du  Paganifmc  fous  le  nom  de 
ChvcRicn , & , ce  qui  avoit  eRé  inouï  depuis  la  naiilance 
de  l’Eglife , le  Metropoliuin  changeoit  3c  multiplioit  les 
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Everchez  fans  ordre  Sc  fans  raifon.  L’Archevcfque  Celfe 
voulant  remédier  à vn  fi  grand  mal  , en  arrachant  la  ra-  Nov*mbh8 
cine  de  ces  méchantes  fucceflions,  nomma  Saint  Mala- 
chie , fçaehant  que  fa  vertu  luy  avoit  acquis  l’eftime  Sc 
l’afFcétion  de  tous  les  gens  de  bien  , Sc  que  la  main  de 
Dieu  elloit  avec  luy  : fon  efperance  ne  fut  pas  vaine. 

Apres  fa  mort  noftre  grand  Saint  fut  fubllitué  en  fon 
Siège,  il  eft  vray  que  ce  ne  fut  pasfi-toft,  nifanselTuyer 
d’étranges  düHcultez:  car  vn  méchant  rejetton  de  cette 
mauvailè  plante  occupa  encore  le  lieu , vn  certain  Mau- 
rice s’inthronila  par  violence , non  pas  en  Evefque , ni  en 
, Pafteur  légitimé , mais  en  tyran.  Cinq  ans  fe  palferent 
dans  mille  altercations,  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  pref* 
faut  S.  Malachie  d’obéir  à la  dernière  volonté  de  Celfe, 

Sc  luy  n’y  pouvant  confentir  , non  feulement  parce  que 
toute  élévation  edoit  fufpcâe  à fon  humilité  , mais  en- 
core dautant  que  fon  entrée  ne  pouvant  eftre  pacifique, 
il  en  avoit  vne  peine  extrême.  Deux  faints  Evcfques  qui 
s’intcrclToicnt  plus  que  les  autres  dans  les  affaires  de  la 
religion,  entreprirent  celle-cy  avec  vne  incroyable  cha- 
leur, le  premier  elloit  l’Evefque  Malchus  , Sc  le  fécond 
nommé  Gilbert , avoit  efté  Légat  Apoftolique  en  Hibcr- 
nie:  tous  deux  voyant  déjà  trois  ans  écoulez  fans  que  la 
prefomption  de  Maurice  , ni  la  diUîmulation  de  Mala- 
chie priffent  fin  , ne  pouvant  plus  fouffrir  le  deshonneur 
de  l’Eglife  , Sc  l’opprobre  de  Jésus  Christ,  firent 
vne  ailcmblée  de  Prélats  Sc  de  Princes  fideles  , Sc  tous 
d’vn  mefme  cfprit  vont  trouver  le  Saint  en  intention  de 
luy  faire  violence.  Il  refufa  d’abord,  Sc  continua  de  leur 
reprefenter  la  difficulté  de  la  chofe,  la  multitude  de  no- 
blelTe  engagée  dans  le  parti  contraire  par  vn  intereft  de 
famille,  leur  force  &leur  ambition;  que  quant  à luy,  il 
n’clloit  qu’vn  pauvre  Religieux  pour  s’oppofer  à ce  nom- 
bre de  gens-fi  élevez,  fi  affermis  dans  leurpoffefrion,puif^ 
qu’il  y avoit  deux  cens  ans  que  le  Sanéhiaire  pafloit  pour 
leur  héritage , &qu’cncore  aujourd'huy  ils  l’avoient  vfur-> 
pé;  que  d’entreprendre  de  les  dethronifcr,c’cftoithazar-‘ 
der  la  vie  de  plufieurs  perfonncs_,  Sc  qu’il  auroit  horreur 
üçvmhrc.  Z 
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178  L’ANNEE  BENEDICTINE; 
de  monter  à cette  dignité  fur  des  marches  de  fang  ; qu’en- 
fin  il  cftoit  lié  avec  vne  autre  époufc  , qu’il  n’eftoit  pas 
lionncftc  de  quiter.  Ces  raifons  ne  fervirent  qu’à  fortifier 
les  Evcfques  dans  leur  deffcin  , ils  fe  récrièrent  contre 
luy  , que  c’eftoit  vn  confeil  de  Dieu  , qu’il  auroit  fon 
accompliH’cmcnt  ; Sc  fans  différer  davantage  , ils  le  me- 
nacèrent d’anatheme  en  cas  d’vne  plus  longue  reflflance. 
J’obéiray,  dit-il,  dans  l’efperance  d’y  rencontrer  le  mar- 
tyre, mais  avec  cette  condition,  que  s’il  arrive  que  Dieu 
fc  venge  de  fes  ennemis  , & qu’il  retire  fon  héritage  de 
leurs  mains,  je  retourneray  à mon  Eglife,  &n’abandon- 
ncray  point  la  pauvreté  qui  eft  fi  prccieufe  à mon  ame.  « 
Il  falut  luy  jurer  que  celaferoit  ainfi  pour  fon  re^os.  Ne 

(laffons  pas  outre  làns  admirer  le  caraékcrc  de  cet  excel- 
ent  homme,  la  pureté  de  fon  ame,  fon  merveilleux  dé- 
gagement, il  n’aftéac  point  l’honneur,  &nc  craint  point 
de  mourir  pour  Jésus  Christ,  il  veut  bien s’expofer 
au  pcnl,&:  au  travail,  pourveu  qu’vn  autre  jouïlic  du 
fruit  de  fes  peines. 

Il  acquiefça  donc  à la  volonté  des  Prélats,  ou  plûtoft 
à celle  de  Dieu  : car  l’ Archcvefquc  Celfc  cftant  au  lit 
bien  malade,  vne  Dame  belle  &:majcftueufe  luy  apparue 
en  fonge  , & comme  il  s’informoit  quelle  eftoit  .cette 
Princelle,  on  luy  répondit  que  c’eftoit  l’époufe  deCelfe; 
alors  elle  luy  mit  fon  bafton  paftoral  en  la  main , 6c  diC- 
parut.  Peu  de  jours  après  ce  bon  Prélat  mourut , après 
avoir  donné  ordre  qu'on  portaft  fon  bafton  à Saint  Ma- 
lachic,  en  ligne  qu’il  luy  telignoit  fa  dignité.  Cette  vi- 
fion  l’cpouventa  , &:  il  appréhenda  de  contredire  à la 
divine  volonté  , s’il  difputoit  davantage  contre  fon  ordi- 
nation. Cependant  il  n’entra  point  dans  la  cité  pour 
éviter  la  fedition  populaire,  craignant  de  caufer  la  mort 
à ceux  aufquels  il  vouloir  procurer  la  vie  : il  travailla 
deux  ans  dans  les  villages  , prefehant  & armonçant  les 
divins  myftcres  , & tafelunt  de  réparer  les  ruines  de  fcs> 
psedecefleurs  avec  vne  ardeur  incomparable.  Ce  terme 
expiré  Maurice  décéda  d’vne  mort  foudainc  5 mais  le 
trouble  ne  cefla  pas  encore,  vn  certain  NigeUus  vfurpa 
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le  Siégé,  ayant  cfté  nommé  par  Maurice  pendant  là  vie 
comme  fon  heritier,  ajoutant ainfi  de  nouveaux  articles  Novembrb 


pour  fa  damnation.  Cependant  le  Roy  Sc  les  Evcfques 
accompagnez  des  Fidel  es  de  la  patrie  , s’aflcmblercnt 
pour  introduire  Saint  Malachie  ; & voici  vnc  troupe  de 
malins  de  l’autre  cofté,  vn  enfant  de  Bclial , toujours  preft 
de  mal  faire  , puilfant  en  iniquité  , fçaehant  le  lieu  de 
l’alTemblée  , amalfe  quelques  troupes,  Sc  fe  faifit  d’vnc 
cminencc  qui  commande  fur  la  ville,  afin  de  fondre  fur 
les  noftres , lorfqu’ils  y penferoient  le  moins  , & faire 
mourir  les  innocens , (ans  épargner  les  Princes , ni  les 
Preftres , prétendant  par  cette  voye,quc  l'on  crime  feroit 
exempt  de  punition.  Mais  comme  il  fe  difpofoit  pour 
l’execution  de  ce  funefte  defl'ein  , le  ciel  fe  couvrit  de 


nuages  obfcurs  , la  pluye  Sc  la  grefle  changèrent  le  jour 
en  nuit , la  foudre , les  tonnerres  , les  tourbillons , Sc  les 
tempeftes  de  l’air  firent  vn  bruit  li  etfroyablc , que  cha- 
cun mit  la  main  à la  confcience , s’imaginant  que  c’eftoic 
la  fin  du  monde,  Sc  par  confequent  de  fa  vie.  Mais  cette 
confullon  n’eftoit  qu’vn  effet  de  l’oraifon  de  nollrc  grand 
Saint , Sc  pour  preuve  de  cette  vérité , l’orage  ne  punit  que 
ceux  qui  cherchoient  l’ame  du  jufte  5 ces  nuages  n’enve- 
lopperent  que  ceux  qui  avoient  préparé  des  œuvres  de 
tenebres  , l’auteur  de  la  confpiration  fut  frappe  du  fou- 
dre , Sc  demeura  fur  la  place , avec  trois  des  complices. 
Ces  mifcrables  à demi  réduits  en  cendres , furent  trouvez 


le  jour  luivant  attachez  à des  branches  d’arbres  , trois 


autres  blelTcz  à mort , Sc  le  refte  en  fuite  ; pour  ceux  qui 
cftoient  avec  Malachie,  ils  ne  foutfrirent  pas  la  moindre 
incommodité  , &:  la  tempelte  les  épargna  abfolument, 

Noftre  Seigneur  renouvcllant  les  anciens  miracles  arriver 
en  faveur  des  Ifrachtes,‘lorfque  toute  l’Egypte  cftant  en 
tenebres  , la  feule  terre  de  Gelfen  demeura  exempte  de 
ce  fléau  , félon  qu’il  eft  écrit  : Il  faifoit  jour  dans  toute 
l’habitation  d’Ifracl.  On  peut  au(fi  y remarquer  vnc  image 
desprqdigcs  du  faim  Prophète  Elic , foitlorfqu’il  obtient  y iï.' 
la  pluye  du  ciel  , ou  quand  il  en  fait  defeendre  le  feu  4,  Reg.u 
poux  confumex  les  blafphcmaccuxs.  C’efl  ainfi  que  Dieu 
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voulut  cftrc  glorifié  en  fon  ferviceur  Malachie.  « 

Enfin  ce  pauvre  de  Jésus  Christ  âgé  de  j8.  ans 
entra  dans  la  cité  métropolitaine,  en  qualité  de  Pontife, 

& de  Primat  d’Hibernie , demeurant  en  la  proteéUon  de 
Dieu  , après  que  le  Roy  & les  Seigneurs  qui  l'y  avoient 
conduit , fe  furent  retirez  : il  eft  vray  qu’il  ne  fut  pas 
fans  crainte  au  dedans,  &fans  perfecucionau  dehors.  La 
méchante  race  commença  de  üfHer  à la  façon  des  vipè- 
res , & de  frémir  de  rage  contre  le  Seigneur , &c  contre 
fon  Chrift.  Nigellus  voyant  bien  qu’il  faloit  prendre  la 
fuite,  emporta  ce  qu’il  y avoir  de  plus  vencrable  dans  l’E- 
glife  métropolitaine,  à fçavoir  le  livre  des  Evangiles  de 
Saint  Patrice,  6c  vn  ballon  couvert  d’or  & de  pierreries, 
nommé  par  ce  peuple  le  ballon  de  Jésus,  parce  que 
la  T radition  porte  qu'il  l’avoit  tenu  6c  formé  de  fes  pro- 
pres mains  , ce  qui  le  rendoit  d’vn  prix  inellimablc  j 6c 
quiconque  en  avoir  la  polTeflion  clloit  révéré  pour  le 
Pontife  légitimé  par  ce  peuple  aveugle.  Ce  nouveau  Satan 
faifoit  le  tour  de  la  terre , portant  avec  foy  ces  lignes  fa- 
crez  , qui  le  failbient  recevoir  par  tout  avec  vnc  grande 
revcrence  : ce  fut  le  charme  dont  il  fe  fervit  pour  attirer 
le  monde  dans  fon  interell , 6c  le  feparer  de  celuy  du 
faint  6c  véritable  Archevefque.  Avant  que  le  Roy  qui 
avoir  établi  le  Saint  dans  fon  Sicge,retournall  en  fon  pa- 
lais, il  fit  jurer  le  chef  de  la  famille  de  Nigellus  , qu’il 
confervetoit  l’intelligence  avec  nollre  Primat , 6c  mcfme 
il  luy  donna  plulieurs  ollages  pour  confirmation  de  fon 
ièrmcnt  ; cependant  le  perfide , infidèle  à fa  parole  , entra 
dans  la, cite , fit  vue  alfemblée  de  fes  parens  6c  de  fes 
amis  , pour  chercher  les  moyens  de  le  perdre  6C  de  l’ar- 
reller  finement , parce  qu’il  craignoit  le  pçupje.  La  con- 
juration fut  formée,  le  jour  & Vheurc  prife  pour  la  ca- 
pture , & le  traiflre  donna  le  figue  ; enfin  le  jour  arreflé , 
fur  le  foir,  le  bon  Prélat  cllant  encore  dans  l’Eglife  où  il 
avoir  célébré  le  divin  Office  ,’  cét  homme  l’envoya  prier 
de  prendre  la  peine  de  defeendre  en  fon  logis  , parce 
qu’il  vouloir  traiter  de  paix.  Ceux  qui  efloient  avec  luy 
prirent  la  parole  , difant  que  l’Eglife  efloit  le  véritable 
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lîcu  pour  la  contlure  , & qu’il  elloit  plus  à propos  que 
ce  Seigneur  le  vinft  trouver  ; fur  quoy  les  députez  repar- 
tirent qu’il  n’y  avoit  point  d’alfurance  pour  luy , & que  le 
peuple  avoir  depuis  peu  fait  vne  révolte  à fonoccafion, 
qui  luy  donnoit  fujet  de  craindre  ^our  fa  vie.  Il  fe  palfa 
bien  du  temps  en  difpute , les  plus  éclairez  ayant  fort  mau- 
vaifeopinion  de  cette  ambalTade;  mais  le  bon  Evefque  qui 
dedroit  pallîonnément  la  paix,  & qui  ^apprehendoit  gue- 
rcs  lamort,  fe  tourna  vers  fon  Clergé , en  diiânt  : Permet- 
tez,mes  Frétés,  que  j’imite  mon  Maiftte,c’eft  en  vain  que  je 
fuis Cbrcftien, (ijerelufedc  fuivre  Jésus  Christ;  peut- 
eftre  que  ma  foùmiiÏÏon  Hechira  le  tyran , linon  j’aurai  tou- 
jours l’avantage  de  montrer  l’exemple  à celuy  dont  je  devois 
attendre  cette  déférence.  Le  Fadeur  ira  au  devant  de  fes 
brebis  , le  P relire  à vn  Laïque  ; que  s’il  arrive  qu’on  me  faf- 
fcmour)ir,je  lefouffrirai  fans  répugnance.  Il  faut  que  l’E- 
vefque  ( a dit  autrefois  le  Prince  des  Evcfques  ) ne  do- 
mine dans  le  troupeau  , que  par  l’excellence  de  fes 
mœurs  ; qu’il  ne  commande  pas, mais  qu’il  ediHe.  N’ou- 
blions jamais  que  le  Sauveur  s’elt  humilié  foy-mefme , en  fe 
rendant  obéïllânt  jufqu’à  la  mort.  Qui  me  fera  la  grâce 
de  lailfer  cette  vertu  fignée  de  mon  fang  pour  tedamenc 
à mes  enfans  } Vous  connoillriez  alors  par  expérience  lî 
vnllre  Prélat  a bien  appris  de  Jésus  Christ  de  ne 
point  craindre  la  mort  pour  la  gloire  de  fon  nom.  Il  fe 
leva  en  difant  ces  mots  au  milieu  des  larmes  de  toute 
l’alTillance  , qui  le  conjuroit  de  ne  pas  tant  écouter  la 
paflion  qu’il  avoit  de  donner  fa  vie  pour  Dieu,  qu’il  fut 
fourd  à l’affliétion  Sc  aux  gemilTcmens  d’vn  troupeau  de- 
folé  ; mais  il  elloit  fi  ferme  par  la  confiance  qu’il  avoit 
en  Noftre  Seigneur  , qu’il  luivit  les  députez  accompa- 
gné feulement  de  trois  difciplcs  difpofez  à mourir  avec 
luy.  A peine  fut-il  entré  dans  cette  maifon , qu’il  fut  in- 
vcftid’vne  troupe  de  foldats  en  armes,  qu’il  rendit  confus 
par  ralfurance  de  fes  regards,  &la  majefté  defpnvifagc; 
Hs  furent  faifis  d’vn  tel  effiroy , quel’Ev'cfque  eut  droit  de 
s'écrier  avec  le  Pfalmiftc  : Les  ennemis  qui  me  perfecutent 
font  tombez  en  foiblelTe  , ils  n’ont  plus  de  vigueur. 
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p.  Cette  parole  fut  véritable  , vous  eulfiez  veu  l’hofHe 

Novembre  debout  environnée  de  bourreaux  , 6c  ncantmoits  per- 
fomienc  fc  prefentoit  pour  l’immoler  : on  les  eut  pris  pour 
autant  de  paralytiques  , pas  vn  ne  pouvoir  étendre  la 
main  , celuy-là  mcfme  qui  eftoit  le  chef  de  la  confpi- 
ration  ne  s’éleva  point  contre  luy.  O homme,  où  eft  le 
ligne  que  vous  aviez  donné  pour  la  mort  du  Pontife»  La 
manière  dont  je  v%us  vpy  debout  en  fa  prcfence , eft  plû- 
toft  vnc  marque  d’honneur  , qu'vn  ligne  de  mort.  Ce 
fut  vne  merveille  digne  d’étonnement  , l’on  offre  la 
paix  à celuy  auquel  on  avoir  préparé  le  fu^plicc  , 6c  ü 
n’avoit  garde  de  la  refufer  , l’ayant  cherche  au  péril  de 
fa  vie  5 ainli  cotte  paix  fut  conclue  , mais  avec  tant  de 
fermeté  , que  depuis  ce  jour-là l’Evcfque  regarda  cét  en- 
nemi , non  pas  leulcmcnt  comme  vn  homme  pacifié  , 
mais  comme  vn  fujet  6c  vn  ami.  Cette  rencontre  caufa 
vne  joye  incomparable  parmi  cous  les  Fidèles  , 6c  certes 
il  eftoit  raifonnable  de  bénir  Dieu,  d’avoir  fauvé  Icfang 
innocent  , &:  rappcllé  tant  d’ames  au  bercail  de  Jésus 
Christ,  par  les  mérites  du  bienheureux  Malachie. 
Mais  les  nations  voilines  furent  faifics  de  crainte,  fçaehanc 
de  quelle  maniéré  ces  deux  puiffans  ennemis  avoient  efté 
ou  changez  ou  terraffez  : car  celuy-ci  fut  mifericordieu- 
fement  changé  dans  le  cœur  , 6c  l’autre  puni  corporelle- 
ment par  vn  tres-jufte  jugement  de  Dieu.  Dés  là  noftre 
Pontife  exerça  fa  charge  en  toute  liberté  , quoy-qu’on 
luy  drclfaft  encore  des  embufehes  fccretes  -,  c’eft  ce  qui 
obligea  fon  peuple  de  luy  donner  des  gardes,  tant  il  ap- 
prehendoit  qu’on  luy  fift  quelque  injure  : car  pour  luy  , il 
avoir  pour  fa  défenfe  le  bouclier  de  la  Foy. 

Il  refolut  de  pourfuivre  le  fehifmatique,  afin  d’arrefter 
le  cours  de  fon  defordre  , plufieurs  cftant  feduits  par  les 
marques  dont  nous  avons  parlé  , 6c  refufant  de  recon- 
noiftrc  le  Saint  pour  le  véritable  Evefquc  ; ce  qui  trou- 
bloit  beaucoup  l’vnité  de  l'Eglifc.  Comme  cette  entre- 
prife  eftoit  tres-jufte.  Dieu  y donna  fa  bénédiction  : Ni- 
gcllus  fut  ferré  de  fi  prés  , qu’il  fut  contraint  de  rendre 
les  marques  Pontificales  , de  fc  foûmcttrc  bien  hum- 
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blement  à fon  Primat  -,  ainfi  apres  tant  de  combats  & jC 
de  vi£koires  , il  jouît  du  calme  , reflentant  vne  nouvelle  Novembri 
force  , que  la  grâce  du  Saint  Efprit  operoit  en  luy. 

Dieu  ne  chaflia  pas  feulement  les  perfccuteurs  du  Pré- 
lat , il  fit  encore  (entir  la  pefanteur  de  fon  bras  aux  de- 
craâcurs  de  fa  vertu:  il  s’en  trouva  vn  entre  autres,  qui 
abufant  du  crédit  que  fon  humeur  facetieufe  luy  don- 
noit  dans  les  compagnies, ne celToit d’en  médire, il epioie 
les  occafions  de  le  trouver  en  public , afin  de  luy  refifter 
en  face.  Mais  il  receut  la  rccompenfe  deuë  à la  detra- 
âion,  il  vint  vne  tumeur  à fa  langue,  qui  enfuite  engen- 
dra des  vers  , en  forte  qu’en  l’cfpace  de  fept  jours , il  ne 
ceifa  d’en  rendre  par  la  bSuche , au  bout  de  ce  terme 
il  rendit  fa  malheureufe  ame  entre  les  mains  du  démon. 

Un  jour  que  le  mcfme  Saint  prefehoit  avec  vne  ferveur 
nompareille,  vne  femme  fut  fi  hardie  qu’elle  l’interrompit 
par  des  clameurs  honteufes , fans  rcfpefter  le  Sacerdoce, 
ni  le  Saint  Efprit  qui  parloit*par  fa  bouche  : elle  eftoit 
de  la  méchante  famille,  & animée  de  la  mefme  fureur, 
elle  ne  ceflbit  de  blafphcmcr  contre  luy  , le  nommant 
hypocrite  & vfurpateur  du  bien  d’autrui.  Il  feteut  félon 
fa  douceur  ordinaire  ; mais  le  Seigneur  répondit  pour  luy, 
la  femme  tomba  en  dcmcnce  , criant  inceflamment 
que  Malachie  la  fuffoquoit.  Peu  apres  elle  mourut  dans 
ce  tourment,  expiant  fon  blafphemc  d’vne  épouventablc 
maniéré. 

Dans  le  temps  dont  nous  parlons,  fa  priereappaifafou- 
dainement  la  contagion  qui  commençoit  à gafter  la  cité  ; 
ce  qui  luy  acquit  vne  fi  grande  réputation  que  perfonne 
n’ofoit  plus  murmurer  contre  luy  , fes  ennemis  au  con- 
trairefcdifoicntl’vn  à l’autre  : Fuïons  Malachie,  carie  Sei- 
gneur combat  pour  luy.  Mais  il  eftoit  bien  tard , la  ven-  4-  R'Z  »' 
geancc  de  Dieu  les  pourfuivit  par  tout  jufqu’à  la  mort, 

& mcfme  en  peu  de  jours  leur  mémoire  périt  à caufe  de 
leur  iniquité  : on  tient  mefme  qu’il  y eut  du  miracle  dans 
la  foudaine  défaillance  d’vne  famille  fi  nombreufe  ; ainfi 
(êront  traitez  les  im^es  , & tous  ceux  qui  perfccutcnt 
les  amis  de  Dieu. 
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Trois  ans  fc  pafl'erent  de  la  forte  , pendant  Icfqnels 
la  liberté  &c  la  paix  ayant  efté  rendue  à l’Eglife  , noftre 
Prélat  véritablement  humble  de  cœur,  fongeaàfon  pro- 
pre repos  , & fuivant  la  paâion  faite  avec  le  Légat  du 
Saint  Siege  , il  procura  l’ordination  de  Gelafc  , c’eftoit 
vn  homme  digne  de  cet  emploi.  Le  Clergé  &c  le  peuple 
trouvèrent  ce  changement  bien  dur  » mais  il  faloit  fouf- 
frir  ce  que  l’on  nepouvoit  empefcher.La  confecration fai- 
te , & le  nouvel  Archcvefque  recommandé  au  Roy,cét 
homme  illuftre  par  fes  miracles  & par  fes  triomphes , re- 
tourna à Ton  Diocefe , non  pas  toutefois  à Connercth  : 
fur  quoy  il  faut  remarquer  vne  chofe  digne  d'ellre  écrite 
en  lettres  d’or  fur  le  marbre  &^fur  le  bronze.  Ce  Dioce- 
fe avoit  eu  autrefois  deux  Evefqucs  , & cette  fcparation 
fembla  raifonnable  à Saint  Malachie;  ainll  ce  que  l’am- 
bition avoit  joint,  fa  modellie  le  divifa  , lailfant  vne  par- 
tie à l’autre  Evefque  , Sc  recevant  la  fécondé  pour  luy. 
C’eft  ce  qui  l’empefcha  da retourner  à Connereth,  où  U 
avoit  ordonné  vn  Fadeur  ; mais  il  fe  tranfporta  à Dune, 
limitant  les  Paroid'cs  comme  elles  avoient  edé  dans  les 
jours  anciens  , cedant  au  nouvel  Evefque  le  principal 
lieu  , & le  plus  commode , où  il  avoit  prefidé  autrefois, 
Cét  exemple  fera  rougir  vn  jour  ces  perlonnes  intereflees 
qui  ont  fans  celTc  des  querelles  pour  vn  pied  de  terre  mal 
arpenté  , ou  pour  la  Seigneurie  d’vn  chetif  village,  c’efl: 
à eux  principalement  que  s’adrelTc  cette  prediâion  d’A- 
mos  : Ils  ont  fait  mourir  toutes  les  femmes  enceintes  de 
Galaad , afin  de  dilater  leur  domaine. 

Edant  établi  dans  cette  Eglifc  , il  tafeha  audl-tod  de 
régler  fon  Clergé , faifant  badir  pour  ce  fujet  vne  Maifon 
pour  vivte  en  communauté  avec  eux  , &:  s’appliquer  à 
la  vie  fpirituelle,  comme  s’il  eud  commence  ce  jour-là  à 
fervir  Dieu.  Il  rentra  dans  la  pratique  de  l’humilité  & 
de  la  p.iuvreté  , &c  ne  relafcha  rien  des  auderitez  de  la 
vie  Religieufe  , autant  qu’elles  furent  compatibles  avec 
les  emplois  de  la  charge  padoralc.  Hclas  ! s’il  eud  edé  mai- 
dre  de  foy-mcfmc  , il  n’auroit  pa^  quité  la  douceur  de 
l’oraifon  , pour  s’embarralTcr  des  affaires  du  monde;  mais 

■ 


Digitized  by  GoogK" 


SAÏNTMALACHIE. 
fans  ccffc  il  cftoit  accablé  de  toutes  fortes  de  perfonnes,  % 
pauvres  & riches  , qui  cherchoient  le  remede  de  leurs  Novsmbrï 

Î>eines  dans  la  fagelTe  de  Tes  confiîils.  Il  alloit  encore 
êmer  la  parole  divine  dans  les  terres  de  fon  Diocefe, 
difpofant  tout  ce  qui  touchoit  la  Religion  avec  vncfou- 
veraine  autorité  , comme  s’il  euft  efté  vn  Apoftre , fans 
que  perfonne  luy  demandaft  raifon  de  fa  conduite  , les 
miracles  qu’il  operoit , rendant  alTcz  témoignage  que  l’c- 
fprit  de  Dieu  agilToit  par  luy.  Neantmoins  il  crut  dire 
obligé  d’en  infprmer  le  Pape  , & de  ne  pas  fuivre  fon 
-fentiment  particulier  ; cela  le  fit  refoudre  d’aller  à Ro- 
me , &C  de  négocier  le  Palltum  pour  fon  Primat , auquel  H preoddef- 
i’vfage  n’en  avoit  point  encore  efté  accordé  : de  forte  que  ^ 

cét  article  manquoit  à la  plénitude  de  fa  gloire  , & il 
eftoit  bien-aife  qu’elle  luy  fuft  acquife  par  fon  travail. 

Une  autre  raifon  aflez  puiflante  l’engageoit  à ce  voyage, 
il  cftoit  queftion  d’obtenir  la  confirmation  d’vnc  fécon- 
de Eglife  Métropolitaine  , que  Celfc  avoit  erigée,  & le 
Pailium  pour  fon  Prélat  j toutes  ces  chofes  eftoient  im- 
portantes , mais  elles  ne  fatisfirent  point  ni  les  difciples 
de  l’homme  de  Dieu , ni  les  Princes  & Grands  du  Royau-- 
me  , non  plus  que  le  peuple  ; tous  jugèrent  que  l’abfen- 
re  de  Malachie  eftoit  le  plus  grand  mal  qui  leur  puft 
arriver  ; qu’vne  fi  longue  abfence  leur  feroit  inllipporta- 
ble , &:  que  peut-eftre  la  fatigue  du  chemin  le  feroit 
mourir  : c’eftoit  porter  leur  apprehenfion  à l’cxtrcmicé , 

& eftre  ingénieux.  Pour  accroiftre  leur  peine  dans  le 
temps  de  cette  deliberation  , fon  frère  décéda  , il  cftoit 
Evefquc  comme  luy  , & approchoit  fort  de  fon  zcle.  Cét 
accident  augmenta  la  crainte  du  peuple  , & luy  rendit 
fon  départ  plus  pénible  : on  s’y  oppofa  derechef,  difant 
qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  d’expofer  le  Diocefe  à 
la  perte  d’vn  tel  Evefque  , & quoy-qu’il  les  menaçaft  de 
la  colère  de  Dieu , ils  ne  fe  rendirent  à fa  volonté , qu’a-  ^ 
prés  avoir  jetté  trois  fois  au  fort , pour  la  rcconnoiftrc. 

Voyant  donc  qu’elle  favorifoit  manifeftcmait  ledefir  du 
Saint , ils  le  laiflerent  aller  , mais  en  pleurant  fi  amère- 
ment , qu’ils  luy  donnèrent  beaucoup  de  compaftion.- 
H«vmbrc%  A a 
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ÿ.  Avant  fontiepart  ilpourveut  d’vn  fucccfleur  à fon  Frcrc, 
Novembre  fclon  l’ordre  qu’il  en  reccut  du  ciel  ; car  on  luy  fit  voir 
l’anneau  EpiTcopal  au  doigc  d’vn  de  Tes  trois  difciplcs. 

Il  fit  luy-mcfmc  la  ccrcmomc  de  fon  facre,  puis  il  prit  la 
route  d’Angleterre. 

Il  rrouva  dans  la  ville  d’York  vn  Prcftre  nommé  Si- 
carie  , auquel  Dieu  avoir  rcvclc  fon  arrivée  ; c’eftoit  vn 
homme  d’eminente  vertu , éclairé  d’vne  lumière  prophé- 
tique, D’abord  qu'il  vid  entrer  le  Sîiint  dans  l’Eglilc,  il 
le  montra  au  doigt,  en  difant  : Voicy  ce  faint  Pontife 
dont  je  vous  ay  parle, qui  devoir  venir  d’Hibernic,  c’eft 
luy  qui  connoilt  les  penfées  des  hommes  les  plus  fecrc- 
tes  J ainfi  ce  flambeau  ne  put  eftre caché,  ayant  e(Iéma> 
nifcftc  par  la  bouche  de  Sicaric  , ou  plûtoft  par  l’cfprit 
qui  l’animoit.  Ces  deux  grands  hommes  curent  vnc  con- 
férence cnfemble  , dans  laquelle  Saint  Malachie  fut  in- 
ftruit  de  plulieurs  chofes  quj  regardoient  fa  perfonne  ic 
celle  des  Religieux  qui  l’accompagnoicnt , dont  la  fuite 
du  temps  juftifia  la  vérité  ; principalement  il  luy  dit  qu’il 
retourneroit  prefque  feul  à Ion  Evefché  , ce  qui  arriva 
d’vne  autre  manière  qu’il  ne  l’avoit  compris  : car  il  l’in- 
terpretoit  de  la  mort  de  fes  difciplcs  , ^ il  ne  s’agilToic  ' 
que  de  leur  retraite  à Clairvaux.  Dans  la  mcfme  ville 
'W'alnellc  , Prieur  des  Frères  Réguliers  de  Kirkehen, 
depuis  Abbé  du  Monaftere  de  Mailros , fc  vint  recom- 
mander à fes  prières  , & voyant  qu’il  avoit  beaucoup  de 
fiiite  & peu  de  chevaux  , il  le  fupplia  d’agreer  le  fien  , 
quoy-qu’il  euft  de  la  peine  en  le  luy  offrant , parce  qu’il 
cftoit  fort  rude.  Et  moy , dit  le  Saint , je  l’accepte  de  meil- 
leur grc  par  le  mépris  que  vous  en  faites  , il  eft  impoflt- 
blcqu’vn  prefent  fait  delà  forte  ,nc  mefoit  trcs-confidc- 
rablc.  En  effet  il  s'en  fervit  pendant  l’cfpacc  de  neuf  ans 
fans  aucune  peine , avec  vn  double  miracle  : car  il  chan- 
^ gea  fa  dureté  en  douceur , & fon  poil  noir  en  blanc , aufll- 
tofl  que  le  bienheureux  Malachie  eut  monté  deffus. 

VoT»ge  <fe  Ce  fiit  dans  ce  mcfme  voyage  qu’il  fit  connoiflânce 
Çl«uv«az.  B-rnard  , qui  l’explique  en  ces  mots  : J’ay  eu 

la  grâce  de  voir  cét  excellent  homme  , & fa  veuë  6^  fa 
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parole  ont  nourri  mon  ame  , & delcètc  mon  cœur  plus 
<juc  fi  on  m’cuft  donné  des  trefors  j & quoy-que  je  ne  Novimbr» 
lois  qu’vn  pccheür  , j’ay  pourtant  trouve  grâce  devant 
fes  yeux  , ce  qui  n’a  fini  qu’avec  _ fa  vie.  11  m’a  fait  la 
grâce  de  pafl'er  à Clairvaux  , & il  fut  touché  en  voyant  nos 
Frères  de  l’cfprit  de  componction , pendant  que  ces  pau- 
vres Religieux  eftoient  charmez  de  fa  moddlic  , ù.  de 
fon  difeours.  Dés  ce  jour  noftre  Monaftere  & nos  perfon- 
nes'luy  furent  en  lingulicrc  recommandation  , &:  il  nous 
en  donna  des  preuves  convaincantes.  En  (brtant  d’icy, 
fie  logeant  dans  vn  hofpice , il  guérit  le  fils  de  fon  hofte 

3ui  cftoit  à l’extremité , Noftre  Scimicur  prenant  plaifir 
e le  magnifier  en  mille  rencontres. 

Lorfqu’il  arriva  à Rome  , le  Pape  Innocent  1 1.  qui 
tenoit  le  Saint  Siege , le  reccut  avec  vne  bonté  extraordi-  A%n.  nj-r. 
naire  ; ayant  compalfion  d’vn  fi  long  fie  pénible  voyage. 

Il  écouta  paifiblemcnt  les  demandes  qu’il  luy  fit , mais 
le  bon  Malachic  qui  n’eftoit  forti  de  fon  pais  que 
pour  les  aftaires  de  la  Religion  , oublia  fon  premier  def* 
lcin,fic  fc  jettant'aux  pieds  du  fouveraint  Ponrife,  il  luy 
demanda  avec  cft'ufion  de  larmes , la  demiffion  de  fa  char- 
ge , fie  la  permiûlon  de  retourner  à Clairvaux  , qui  luy 
tut  refufée  , parce  qu’on  le  jugeoit  digne  des  plus  grands 
emplois  de  l’Eglifc.  Il  eft  vray  que  Noftre  Seigneur  luy 
accorda  à la  mort  ce  qu’il  ne  put  obtenir  pendant  fa  vie. 

Il  demeura  vn  mois  entier  dans  la  ville , vifitant  roussies 
faims  lieux  avec  vne  incroyable  dévotion  : pendant  cet 
intervalle,  le  Pape  le  fit  venir  foiivent  en  fon  palais , pre- 
nant plaifir  de  luy  faire  des  queftions  fur  les  mœurs  des' 
Hibernois  , l’état  des  Eglifes , fie  les  chofes  que  Dieu  y 
avoir  opérées  par  fon  miniftere.  Apres  vne  exaâe  infor- 
mation , il  le  créa  fon  Légat  dans  toute  i’ifle  , l’Arche- 
vcfque  Gilbert  n’en  pouvant  plus  foûtenir  le  travail  a 
caufi:  de  là  vieillclfe  : cnfuite  il  confirma  l’crciftion  du 
nouveau  Siego  mccropolitaiai  nuis  quant  an  , le 

Pape  fut  d’avis  d’y  appotter  plus  de  ceremonie  , fie  que 
npftre  bienheureux  Prélat  aflemblaft  vn  Concile  à fon- 
retour  , pour  dclibcrei.ji’vf  cl  grande  aft'aire  avec  les 
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% principaux  du  Clergé  , 6c  de  1 état  feculier  , 6c  que  le 
Novembre  5’ynodc  envoycroic  des  députez  à Rome  , pour  en  faite 
U demande,  qui  leur  feroit  accordée.  Enfin  le  (buverain 
Pontife  olla  la  mitre  de  fa  telle  , 6c  la  mit  fur  celle  du 
Saint , accompagnant  ce  prefent  de  1 ctole,  6c  du  mani^ 
pule  dont  il  vl'oit  ordinairement:  puis l’embrallant ctroN 
ccment , il  le  congédia  muni  de  la  benediéhon  6c  de  l’au- 
torité Apollolique.  Il  ne  manqua  pas  de  repalTer  à Clair- 
* vaux  , ou  il  avoit  lailTé  Ton  coeur,  il  bénit  cette  Mailbn 
6c  Tes  habitans  , 6c  poulTant  des  foûpirs  jufqu’au  ciel  du 
regret  de  les  quiter  , il  leur  lailfa  quatre  de  fes  difciples, 

f>our  apprendre  la  pureté  de  noftte  fainte  Réglé , dans  vu 
ieu  où  clic  clloit  u^caélemcnt  obfeTvéc  , clperanc  bien 
que  ceux-cy  feroient  la  femcnce  de  plufieurs  autres , que 
les  nations  feroient  benites  par  leur  moyen , 6C  que  ceux 

3ui  ne  connoiA'oicnt  les  Moines  que  de  nom  , appren- 
roient  en  eux  rcxcclleiice  de  l’état  Monaftique.  En  e& 
fet  , ils  apportèrent  ce  divin  inftituten  Hibernie,  après 
avoir  elbe  inftruits  en  l'école  de  Saint  Bernard;  6c  quand 
Saint  Malachic  fut  dans  le  pais  , il  envoya  encore  d’au- 
p;cs  Frétés  à Clairvaux  poiu  le  mefme  fujet  , fi-bien  que 
de  cette  troupe  on  forma  vne  Communauté  , dont  le 
premier  Abbc  fut  Dom  Chrcfticn.  Cette  Abbaïe  fut  le 
Séminaire  de  quantité  d’autres  , le  nombre  des  Moines 
augmentant  chaque  jour  : on  ballit  fix  Monaileres , félon 
le  dcfir  6c  la  prcdiâion  de  Saint  Malachie.  Retournons  à 
ce  qui  tcuchc  fa  perfonne. 

Ee  Saint  arriva  heureufement  en  EcolTe , où  allant  far 
luër  le  Roy  David  , il  trouva  lé  palais  dans  vne  étrange 
conAemation  fur  le  péril  de  fon  fils.  Le  Monarque  le  rc- 
ccut  avec  révérence  , comme  Légat  du  Saint  Sicge  , 6c 
fur  la  réputation  de  fa  haute  vertu  , il  conccut  quelque 
efperance  du  falut  du  petit  Prince:  il  le  pria  de  le  deman- 
der à Dieu,  6c  il  le  fit , puis  l’afpergeant  d’eau  benite  , 
6c  le  regardant  fixement , il  l’exhorcz  d’avoir  confiance'  - 
en  Dieu  , 6c  qu’aA’urément  il  n’eo  mourroitpas.  En  effet 
le  lendemain  il  fut  parfaitetnent  guéri,  6c  tout  le  Royau- 
me en  ttcAâUUc  de  joye  , le  peuple  s’mceceAànc  au  bon.^ 


Grand  nom- 
bre d<  Mona^ 
ftereshaftis 
en  Hibernie. 
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heur  de  fon  Souverain.  Depuis  ce  miracle  le  perc  & le 
fils  concra£terent  vne  ellime  nomparcille  pour  noftrc-il- 
luftre  Prélat , le  regardant  comme  l’auteur  de  la  vie  du 
ieunc  Prince.  On  le  voulut  arrefter  à la  cour  , mais  cét 
homme  véritablement  humble  fiiïant  la  gloire  & l’ap- 
probation  du  monde,  fonit  dés  la  pointe  du  jour.  Mais 
parce  que  l’honneur  fuit  ceux  qui  le  meprifent  , en  paf- 
lânt  par  vn  village , il  donna  la  parole  à vne  femme 
muette  : de  là  entrant  dans  la  ParoilTe  de  Saint  Michel , 
on  luy  prefenta  vne  miferable  pbrenetique  liée  de  cordes, 
fa  benediâion  la  mit  en  liberté  devant  vne  foule  de 
peuple.  Lorfqu’il  fut  arrivé  au  port  de  Lanpafper,  n’ayant 
pas  le  temps  propre  pour  la  navigation  , il  s’y  occupa 
aux  œuvres  de  Dieu , y baftiOànt  vn  oratoire  ^ec  des 
branches  d’arbres  , auquel  il  travailla  de  fes  propres 
mains , y joignant  vn  cemetiere  qu’il  bénit  avec  vn  mer> 
vcilleux  Cuccés  : car  il  fe  reffentit  long>-temps  de  cette 
benedidion  , Dieu  y opérant  de  très-grands  miracles, 
quiônt  continué  jufqu’en  nos  jours-,  ce- qui  a donné  fujec 
aux  malades  de  s’y  raire  porter  de  bien  loin  afin  d’eftre 
guéris,  ainfi  qu’il  arrive  tres-fouvent.  Une  femme entre- 
prife  de  tous  (es  membres  y receut  lafanté,  après  y avoir 
pafie  la  nuit  en  oraifon.  Une  autre  y fut  prelêrvéede  la 
violence  d’vn  miferable-  qui  luy  voulut  faire  outrage, 
d’vne  maniéré  que  la  modeftie  ne  nous  permet  pas  de 
réciter. 

D’Ecofiê  le  Saint  s’embarqua  pour  KHibemie , & d’a- 
bord il  fut  defeendre  au  Monafiere  de  Bencor  , afin  que 
les  premiers  enfans  fpirituels  , rccculfent  les  premières 
grâces  de  fon  retour-.  Il  ne  faut  pas  entreprendre  d'ex-- 
pliquer  combien  leur  joye  fut  grande  fur.  le  retour  de 
leur  pere  , &c  d'vn  tel  perc  , puifque  toutes  les  régions 
dalentour  en  firent  desréjouïlTances  publiques , les  villes 
Sc  les  bourgades  fortirent  au  devant  de  luy,  &c  en  quel- 
que lieu  qu'il  s'arpcftall , il  y edoit  receu  avec  des  témoi- 
gnages d'vne  allegrefié  vniverfelle  : mais  il  eftoit  fi  mort 
a luy-me(me,  qu'il  ne  goûtoit  point  l'honneur  qu'on  luy  t 
dtferoit^ -s’appliquant  vniquement  aux.  affaires  de.  fa 
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^ légation.  On  lit  plufieursaffemblécs  en  diffcfens  endroits,* 
Novi-mbre  pour  ne  fruftrer  perfonne  du  fruit  de  cette  merme  légation  ; 

il  fema  par  toute  la  terre , il  n’y  eut  aucun  canton  exclus  de 
fon  foin  palloral , il  ne  fit  exception  ni  du  fexc , ni  de  l’àge , 
ni  de  la  condition,  la  trompeté  celcdcfe  fit  entendre  par 
tout , la  terreur  de  fes  armes  clfcoya  les  impies , il  crioit  aux 
médians:  Ceffez  tos  malices,  abaiflez  voftre  orgueil. La 
religion  fe  dilata  en  tous  lieux , Ton  progrès  fut  notable, 
fes  yeux  eftoient  arreftez  fur  les  ferviteurs  de  Dieu  , fon 
principal  foin  eftoit  de  pourvoir  à leurs  necdTitez  ; dans 
les  Synodes  où  il  prefida , il  eut  foin  de  revoir  les  ancien- 
nes traditions  abolies  par  la  négligence  des  Prellres,  il  ré- 
tablit celles  ûu’il  jugea  vtiles  , & fit  de  nouvelles  ordon- 
nances * qui  nirent  receuës  généralement , avec  VRC  foû- 
müTion  aveugle  i & certes  ùi  parole  fut  confirmée  detanc 
de  prodiges  , qu’on  auroit  cru  relilter  au  Saint  Efprit  en 
luy  dclob^ïiTant.  Sa  perfonne  feule  imprimoit  la  reve- 
rence  : car  fans  parler  de  l’intcricur , manifefte  par  fa  vie, 
& par  fes  mœurs  ,*  pour  eftre  compofe  de  force  Sc  de  pu- 
reté angélique  , (bn  extérieur  mcfme  eftoit  fi  réglé  & fi 
modefte  , que  fes  ennemis  n’eulTent  pas  trouvé  en  luy 
vne  parole  oifeufe , ni  vn  ligne  ou  vn  pas  qui  relfentift  la 
Icgcreté  ; jamais  il  n’a  rien  ^aic  d'inutile  , l’on  n’a  jamais 
rien  remarqué  en  fon  habit  , en  fon  marcher,  en  fon  re- 
gard qui  n'edifiaft  le  prochain , ià  gravité  n’eftoit  point- 
trop  fevere  , fon  affabilité  n’avoit  rien  de  dilfolu  , tout 
ponoit  le  caraâere  de  la  prudence.  11  eftoit  toujours 
tranquilc  , mais  jamais  fans  emploi  $ dés  le  premier 
jour  de  fa  convcrllon  )ufqu’au  dernier  de  fa  vie , il  ne 
poffeda  rien  en  propre,  pas  vn  fervitenr,  ni  vn  héritage; 
quoy-qu’il  fiift  Evefquc  , il  n’eut  jamais  de  palais  Epifeo- 
pal,  il  vifitoit  fans  cefte  les  villages  de  fon  Diocefe , an- 
nonçant le  faint  Evangile , Sc  vivant  de  l'autel , félon 
qu’il  eft  écrit  ; L'ouvrier  eft  digne  de  falaire.  11  eft  vray 
que  le  plus  fouvenc  il  prefehoit  gratuitement , travaïUanr 
de  fes  mains  pour  avoir  du  pain,  tant  potir  luy  que  pour 
fes  coadjuteurs  8c  quand  il  avoit  befoin  de  repos  ',  il 
l’alloii  chercher  dans  les  Mqnaftercs  qu’il  avoit  fondez-. 
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vivant  à la  façon  des  Moines , fans  aucune  (Ingularicc  , 9. 

en  forte  que  ni  au  vivre , ni  au  vcllir  l’on  n’euft  pas  pu  le  Novïmbri 
diftingucr'des  Frères.  Il  eftoic  feulement  remarquable 
par  fon  humilité  à choifir  le  dernier  rang , il  alloit  ordi- 
nairement à pied  dans  fes  vilitcs  , fans  croire  que  cette 
extrême  modcllie  fuftoppofceà  la  dignité  d’Evefque,  Se 
de  Légat  Apoftolique  : il  en  avoir  appris  l’exemple  dans 
les  fondateurs  de  l’Ëglifo  primitive , mais  il  eftoit  d’au- 
tant plus  admirable  en  luy,  qu’il elt  rare  dans  les  autres, 

& il  cil  vray  de  dire  , que  ccluy  qui  en.vfe  de  la  forte, 
eft  heritier  de  l’efprit  des  Apohres.  Saint  Malachic  divi- 
foit  l’hentage  avec  fes  Freres  , il  laifl'oit  aux  autres  Pré- 
lats la  domination,  Sc  il  fe  rendoit  ferviteur  de  fon  peu- 
ple: ceux-là  mangent  fouvent, fie  ne  prefehent  point,  ou 
ils  prefehent  pour  dire  mieux  nourris.  Saint  Malachie 
apres  Saint  Paul  , ne  fe  nourrit  que  pour  avoir  la  force 
de  nûcux  prefeher;  ceux-là  s’eftiment  heureux  par  l’au- 
gmentation des  rentes-,  celuy-ci  ne  cherche  que  le  tra^ 
vail , 6c  les  occalions  de  faire  du  bien  aux  autres  ; ceux- 
là  amalTcnt  des  provilions  pour  avoir  des  tables  magni- 
fiques , celuy-ci  recueille  dans  ,1e  defert  de  quoy  remplir 
les  deux.  Mais  voici  en  quoy  confifte  leur  inégalité,  les 
premiers  qui  font  abondans  en  richdles,  en  décimés  ^ en 
oblations,  font  tourmentez  defoucis  pour  l’avenir,  au  - 
lieu  que  noftre  pauvre  Evcfquc  vit  fans  inquiétude  entre 
les  bras  de  la  divine  providence  5 ceux-là  exigent  des 
pauvres  pour  faire  des  prefens  aux  riches  , celuy-ci  de- 
mande aux  riches  pour  foulager  la  neceflité  des  pauvres  i 
ceux-là  tirent  le  lang  de  leurs  fujets  pour  (atisfaire  à leur 
avarice , celuy-ci  charge  les  autels  de  vœux  fie  d’holHes 
paciAques  pour  l’expiation  de  leurs  fautes  j ceux-là  ba- 
ftifl'ent  de  grands  palais  , Malachie  qui  n’a  pas  où  repofer 
fà  tefte  , fait  l’office  d’vn  Evangelifte  -,  les  premiers  vont 
efeortez  comme  des  Princes  , fie  vivent  aux  dépens  des 
peuples,  celuy-ci  eft accompagné  d’vnc  feligieulc  troupe 
de  lâints  Moines,  avec  lefquels  il  porte  le  pain  des  An- 
ges , pour  ralTaficr  les  faméliques  î ceux-là  bien  fouvenc 
Qc  conooilTeat  pas  leux  troupeau , celuy-ci  inllruic  lo 
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fien  -,  ccux-là  craignent  les  puillàns  du  ilecle  , celuy-ci 
les  punit.  O homme  apollolique,  s'écrie  Saint  Bernatd, 
illuftre  par  tant  de  gloricufes  marques  de  Ton  apoftolat: 
Doit-on  s’étonner  que  celuy-là  ait  opéré  tant  de  merveil- 
les , qui  eft  luy-mefme  vnc  merveille  , &c  vn  prodige  de 
grâce,  puifque  Dieu  a pris  plaiûr  de  fe  fervir  de  Ton  mi- 
nillcre  pour  vne  infinité  d’œuvres  au  défias  de  la  nature  ? 

En  la  contrée  méridionale  d’Hibcrnie  , les  démons  te- 
noiept  vn  honame  obfedé  dans  Ton  lit , auquel  ils  fai- 
foient  foutlrir  vne  maladie,  dont  la  caufe  fe  connut  enfin. 
Car  vne  nuit  il  entendit  les  malins  efprits  qui  fe  difoicnt 
l’vn  à l’autre  ; 11  faut  bien  prendre  garde  que  ce  mifera- 
blc  ne  touche  le  lit  fur  lequel  a repofé  cet  hypocrite,  6c 
que  par  ce  moyen  il  ne  nous  foit  enlevé.  Ce  pauvre  in- 
mrtuné  comprit  bien  qu'il  s’agiflbit  de  noflre  faintEvef- 
que  , puifqu’en  effet  il  avoir  logé  en  cette  maifon  ; il  fe 
traifne  le  mieux  qu’il  put , eflant  aulTi  ferme  en  la  Foy  , 
qu'il  efloit  foible  de  corps  ; 6c  voilà  qu’il  entend  en  l’air 
vne  clameur:  Empefchez-le , empcfchez-le,  retenez- le, 
nous  perdons  noflre  proye.  Mais  ce  pauvre  homme  porté 
fur  les  ailles  de  la  confiance  , 6c  du  défit  d’eftre  délivré  , 
marchoit  fur  les  pieds  6c  fur  les  mains  pour  courir  au 
remede  ; 6c  arrivant  au  lit  fanélifié  par  la  demeure  de 
l’homme  de  Dieu  , il  fc  roula  fur  la  paille.  Alors  il  en- 
tendit des  voix  plaintives  : Malheur  fur  nous,  difoient- 
cllcs,  nous  nous  fommes  trahis  nous-mefmes , nous  nous 
fommes  trompez  , il  efl  échappé  } 6c  depuis  ce  moment 
le  patient  fe  trouva  libre  au  corps  6c  en  l'ame,  fans  que- 
les  démons  enflent  la  témérité  de  l’atuqacr  depuis. 

En  la  ville  de  Lefmor  il  délivra  deux  autres  demonia- 

3ues  , 6c  on  doit  bien  penfer  qu’il  chaflbit  fans  peine  les 
emons  lorfqu’il  eftoit  prefent  , puifqu’ils  ne  po'uvoient 
pas  reflfler-  aux  chofes  qu’il  avoir  benites  ou  couchées. 
Il  y a vn  grand  nombre  de  ces  merveilles  que  j’omets 
pour  n’avoir  rifen  de  flngulicr.  Il  guérit  vne  femme 
phrenctique  en  luy  ordonnant  de  fe  laver  d’cau  benite. 
11  donna  la  parole  à deux  muettes,  faifant  reciter  l’orai- 
fon  Dominicale  à la  dernierc  en  prefence  du  peuple  , 
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pour  réveiller  leur  foy  , Se  exciter  leûr  dévotion.  , 9- 

En  la  ville  d’Oentreb  il  trouva  vn  Seigneur  ago-  Novembre 
nizant , qui  avoit  perdu  la  parole  il  y avoir  déjà  douze 
|ours  : le  bienheureux  Evdqua  y lurvint  à propos  pour 
ménager  le  falut  de  cette  ame  , il  obtint  le  recouvrement 
de  fa  parole , entendit  fa  confeffion , luy  donna  la  fainte 
Communion  , Sc  le  difpofa  pour  le  grand  voyage  de  l’c- 
ternité. 

Un  gentilhomme  entra  vn  jour  dans  fa  chambre  pouf 
conférer  avec  luy , & avant  que  de  fc  retirer  il  emporta 
trois  brins  de  jonc  du  lit  où  il  avoir  couché  , qui  hircnc 
rinftrument  de  plulieurs  miracles , Dieu  rccompenfant  fa 
foy  & fa  dévotion.  Le  mcfme  délivra  de  mort  deux  fem- 
mes de  condition  enceintes,  Tviic  avoit  paffe  l’année,  Ôc 
l’autre  quinze  mois,  fans  dire  délivrées  de  leur  fruit;  le 
Saint  leur  envoya  du  vin  bénit  , & elles  accouchèrent 
heureufement. 

Il  apprit  quVn  Chevalier  dû  Cennte  d^Ulidie  abufoit 
publiquement  de  la  femme  de  fon  frere  : comme  le  fean- 
dal^cftoit  connu  , le  nouveau  Jean  Baptifte  Tcn  reprit 
de^rot  toute  la  Nobleffe  affcmbléc  chez  le  Comte;  mais 
il  trouva  vn  fécond  Herode  , qui  non  feulement  ne  re- 
ceut  pas  comme  il  devoir  la  correcHon  , mais  encore  il 
ajouta  la  fuperbe  & la  rébellion  à l’inceftc  , jurant  que 
jamais  il  ne  la  quiteroit  r fur  quoy  noftrc  Prophète  brû- 
lant du  zele  de  la  Jufticc,  luy  prédit  que  bicn-toft  Dieu 
les  feparcroit  par  force  , le  Chevalier  s’en  mocqua  , &: 
fortant  du  logis  il  retourna  à fon  péché  , mais  malheu- 
reufement  pour  luy.  Le  ciel  eftoit  las  de  Ibuffrtr'fon  ini- 
quité , les  frères  de  la  Dame  fc  vengèrent  de  cet  oppro- 
bre , fif  le  firent  mourir  fur  le  champ  : de  forte  que  l’on 
en  porta  la  nouvelle  chez  le  Comte  avant  que  l’Evcfquc^ 
fcfrit  retiré  ; ce  qui  caufa  vne  étrange  frayeur  parmi  cette 
nation,  Sc  plufieurs  qui  eftoient  fouillez  du  mefme  vice, 
craignant  vn  pareil  challiment,  fc  convertirent,  lavant  rfni  jj, 
ainfi  leurs  mains  dans  kr  fang  du  pecheuf , comme  parle 
le  Pfalmiftc.  Il  avoit  vueri  vn  enfant  paralytique,  après 
avoir  fait  promettre  à fon  pcrc  qu’il  le  dedicroit  à t’E- 
Nevmbrt,  B b ' 
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glifc  : quand  il  fut  en  â^e , il  fe  dédie  de  Ton  vœu , $C  le 
malade  retomba  au  mclmc  état , Dieu  chaftiant  dans  le 
dis  l’infidclité  du  pere. 

Un  autre  pere  afflige  vint  de  bien  loin  prefenter  fo» 
Els  à Cet  admirable  Prélat , lequel  avoit  perdu  l’vfage  du 
marcher  : le  Saint  l’interrogea  de  lacaufe  de  cét  accident, 
&c  apprit  par  fa  reponfe  , quelle  venoit  de  la  malice  du 
démon  , Se  que  l'enfant  joüant  dans  vne  prairie  , il  luy 
Avoit  envoyé  vn  fommcil  qui  l’avoit  mis  en  ce  pitoya> 
blc  étati  il  fondoit  en  larmes  en  faifant  ce  récit,  fi-bicn 
que  le  cœur  tendre  du  bon  Malachic  en  fut  touché.  Il 
/it  repofer  le^etit  malade  fur  fou  fiege  , & il  fe  leva  en 
parfaite  fantc. 

On  nourrilfoit  par  charité  vn  pauvre  dans  le  Mona- 
ftcrc  de  Bcncor,  qui  fervoit  les  boulangers.  Dieu  per- 
mit qu’il  fiffl  affligé  d’vnc  double  mifere  , en  ajoutant 
à la  pauvreté  vne  paralyhe  , qui  le  tourmenta  douze  ans 
entiers i il  fe  trailhoit  comme  vne  belle,  fans  pouvoir  fc 
lever  debout.  Un  jour  fe  trouvant  dans  vne  profonde 
mélancolie,  il  fc  coucha  auprès  delà  cellule  du  fermeur 
de  Dieu , lequel  entendant  fes  gemilTcmcns , luy  ddü^n- 
da  pourquoy  il  foûpiroit  ainû.  Mon  Pere , reprit  le  pau- 
vre, vous  fçavez  combien  il  y a d'années  que  je  foulFrc, 
& que  la  main  de  Dieu  ell  appefantie  fur  moy  , & voilà 
que  pour  achever  nu  peine , les  hommes  au  lieu  de  me 
plaindre,  fc  mocquent  de  moy,  SC  m’infultent  fur  mon 
extrême  mifere.  Il  n en  falut  pas  davantage  pour  tirer 
les  larmes  des  yeux  de  ce  tres-debonnaire  Pontife,  il  re- 
garde le  ciel,  fait  oraifon  , puis  entre  dans  fa  chambre  » 
alors  le  perclus  fc  lève,  Sc  fetexunt  debout  fur  fes  pieds, 
il  ne  pouvoir  croire  que  ce  fuft  vne  vérité , il  s’imaginoic 
prefque  que  c’clloit  vn  fonge  : «nlîn  fe  réveillant  com- 
me d’vn  profond  fommcil , il  commença  à remuer  les 
pieds  , puis  à marcher  fcrlne  , retournant  à la  mefmc 
heure  au  four , treifaillant  de  joye , Sc  bcnilfant  Dieu  qui 
luy  avoit  fait  mifericorde.  Tous  ceux  qui  le  virent,  & 
quiPavoient  connu  auparavant,  furent  laids  d’vne  lainte 
honremr  fur  vn  tel  rniraçlc  , s’imaginant  qne  c’çlloit'yu 
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phafttormc  ; mais  ils  eurent  le  loifir  de  reconnoiftre  la 
vérité , &c  d’en  glorifier  Noftre  Seigneur. 

Il  guérit  vn  autre  hydropique  , qui  ne  voulut  point 
fortir  du  Monaftere,  il  y fervit  à garder  les  troupeaux, 

11  donna  la  famé  de  l’ame  Sc  du  corps  au  Comte  Di- 
ramice  : il  y avoit  long-temps  (^u’il  eftoit  au  lit , quand 
■ le  ferviteur  de  Dieu  wt  appelle  pour  le  fccourir  ; mais 
parce  que  fa  débauche  eftoit  apparemment  la  fource  de 
fon  infirmité  , il  le  traita  avec  rigueur , le  reprit  de  fes 
delbrdres  , d’avoir  fait  Ton  idole  de  la  bonne  chere  , 
enfuite  il  i’afpergea  d’eau  benite  , & le  tira  du  lit  ; dan# 
ce  moment  il  recouvra  vne  lanté  fi  entière  qu’il  monta  à 
cheval , au  grand  étonnement  de  tous  fes  domeftiques. 

L’Evefque  de  Cocargie  eftant  mort , on  fut  en  diffé- 
rend pour  l'éleâion  d'vn  fiiccefieur  , chacun  en  voulant 
établir  vn  félon  (bn  inclination,  & non  pas  félon  Dieu, 
Saint  Malachic  ayant  appris  cette  divifion  , il  s’y  tranf- 
porta  comme  Légat  du  Saint  Siégé  , affembla  le  Clergé 
& le  peuple,  & tafeha  de  pacifier  les  efprits,  ce  qu’il  fit 
fi  heureulement , qu’il  demeura  maiftre  de  l’affaire.  Ce 
premier  pas  fait  , il  nomme  vn  pauvre  étranger  dont  il 
connoilfoit  la  vertu  ôc  la  dof^ine,  on  le  cherche,  &on 
le  trouve  malade  au  lit , 6c  tellement  foible  qu’il  ne  luy 
eftoit  pas  poffible  de  fc  Ibûtenir:  Saint  Malachie  ne  s’é<< 
tonna  point  de  cette  nouvelle  , fçaehant  qu’il  eftoit  au 
pouvoir  de  Dieu  de  le  guérir  , pour  accomplir  fes  deC- 
feins  fur  fa  perfonne.  C^'il  fc  levé,  dit-il,  je  W com- 
mande au  nom  de  Jésus  Cheist,  l’obéiïïance  le 
fauvera.  On  retourne  , ce  pauvre  homme  vouloit  bien 
obéir , mais  il  ne  vouloh  pas  cftrc  Evefque  , ne  croyant 
pas  en  avoir  la  capacité  ; cependant  il  éprouve  fes  forces , 
6c  trouve  qu’en  cet  inftant  fa  fièvre  avoit  ceffé  auffi-bien 
que  fil  langueur.  Un  miracle  fi  évident  releva  fon  efpe- 
rance  , il  s'abandonna  à la  divine  volonté  >,  6c  fe  laifia 
fâcrer  par  noftre  faim  Prelac  , perfonne  n'ofant  le  con- 
tredire en  fuite  d’vn  tei prodige.  ' 

Le  Saint  honoroit  d’vne  bienveillance  particulière 
vne  noble  Dame,  doncrin  vertu  2e  le  bon  exemple  fervok 
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9.  beaucoup  à l’Eglifc.  Elle  tomba  malade  de  la  dyrcnierie  ' 
Kov£mbx.e  en  fon  abfcncc  perdit  vnc  11  grande  quantité  de  fang, 

• que  les  force*  luy  manquèrent  abfolument  : cllant  à l’ex- 

trémité , elle  l’envoya  prier  de  fe  fouvenir  d’elle  devant 
Dieu  , puifqu’il  n’y  avoir  plus  d’efperancc  qu’elle  le  yift 
jamais  once  monde.  Il -fut  fort  touché  de  cette  nou- 
velle, &c  ne  pouvant  fe  rendre  alfez  toit  chez  la  malade, 
il  y envoya  vn  jeune  Religieuse , avec  des  fruits  qu’il  bé- 
nit, fe  conhant  en  Dieu,  que  ccremede  luy  rendroit  la 
lamé.  Le  Religieux  vint  en  diligence  , & voyant  cette 
Dame  prefque  mourante  , il  fit  le  meflage  du  Saint , ÔC  , 
luy  prclcnta  ce  qu’il  envoyoit  i ce  fcul  nom  l’ayant 
rcvcillcc,  elle  fit  figne  qu’on  luy  aidait  à fe  foûlever,  car 
elle  ne  parloit  plus  : elle  goûte  du  fruit , la  force  lùy  re- 
vient avec  la  parole,  & le  Seigneur  luy  donnant  vn  peu 
de  fommeil  , elle  fe  repofa  , ce  qu’elle  n’avoit  point  taie 
depuis  fon  mal , car  elle  avoit  entièrement  perdu  l’vfagc 
de  dormir  & de  itranger.  A fon  réveil  elle  fe  trouva  gué- 
rie , excepté  qu’elle  avoit  encore  de  la  foiblelTc  , que  le 
Saint  chalTa  le  lendemain,  en  arrivant  auprès  de  la  chere 
malade. 

Proche  du  Monaltcrc  de  Bencor , vnc  Damoifclle 
citant  à l’extremité,  fon  mari  vint  prier  le  Saint  de  luy 
adminiltrcr  les  derniers  facremens;  il  vint  aulll-tolt  dans 
la  chambre  de  l’agonizante,  qui  fe  réjouit  en  la  voyant,' 
çfpcrant  bien  qu’il  contribuëroit  à fon  falut.  Je  ne  fçay 
fl  ce  mouvement  de  joyc  qu’elle  fit  paroiltre  , donna  la 
penfée  atjx  alliftans , qu’on  pouvoit  attendre  jufqu’au 
lendemain  à luy  donner  l’Extreme-OnftiQn  -,  mais  il  clt 
certain  qu’ils  fe  trompèrent.  Saint  Malachie  ayant  donné 
la  benediétionà  la  Dame,  il  fortitavec  les  autres,  parce 
qu'il  eltoit  déjà  tard  ; mais  bien-toit  apres  on  entendit 
des  cris  dans  le  lo^is  , chacun  pleurant  fur  la  mort  im-. 
preveuë  de  la  mailtrelfe.  Le  Saint  accourut  au  bruit  avec 
fes  difciples,  & voyant  qu’en  effet  elle  eltoit.  expirée , il 
en  conceut  vnc  douleur  inexplicable , s’imputant  cette 
fautCi  il  leva  les  yeux  Sc  les  mains  vers  le  ciel,  en  difant: 

• Pardonncî-moy , Seigneur  ,;c’cftptioy  qui  ay  péché  , .cif , 
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differ&nt  ce  que  voftre  fcrvance  dcmandoic , ma  peine 
n’aura  point  de  creve  , que  vous  ne  me  failiez  connoiftre 
que  ;e  iuis  rentré  en  grâce.  Il  difoitceci  avec  vne  terrible 
aAKietc  , & fe  tenant  proche  du  corps  mort  , il  ne  fe 
donna  pas  vn  moment  de  repos  toute  la  nuit , l’arrofant 
de  Tes  larmes,  au  lieu  de  l’onâion qui luy  avoit manque. 
Cependant  il  avoit  ordonné  à Tes  Religieux  , de  veiller 
Sc  de  prier , la  nuit  Te  pall'ade  la  forte,  luy  pleurant  fans 
cclTe  , ôc  les  autres  pfalmodiant  fans  intermilfîon.  Sur  la 
pointe  du  |our,  le  Seigneur  exauça  fou  Saint , parce  que 
Ion  divin  efprit  prioit  en  luy  avec  des  gemilTcmens  iné- 
narrables. Enfin  la  défunte  ouvrit  les  yeux  , ic  comme  fl 
elle  fuft  fortie  d'vn  profond  fommeil , elle  commença  à 
fe  froter  les  yeux  , les  tempes  ôc  le  front  ; puis  elle  fe 
leva  fur  fon  lit , & reconnoiflant  le  laint  Evcfque , elle 
s'inclina  en  fa  prefence  avec  refpeéf.  Ainfi  la  douleur 
fut  changée  en  joye 8c  l’étonnement  faiflt  tous  ceux 
qui  virent  8c  entendirent  ce  prodige,  8c  Saint  Malaclnc 
tendant  grâces  , bénit  le  Seigneur  ; il  donna  neantmoins 
l’Extréme-Ondion  à la  malade , fçaehant  que  les  pechez 
font  remis  par  la  vertu  de  ce  Sacrement , 8c  que  l’orai- 
fbn  accompagnée  de  Foy  fauve  l'infirme.  Cela  fait  il  fe  re- 
tira , & la  Dame  fe  guérit,  vivant  quelque  temps  en  par- 
faite fanté , afin  que  la  puillance  de  Dieu  fufl  manifeilée 
en  elle.  Voici  vn  miracle  préférable  à la  refurredion  des 
morts  , puifqu’il  s’agit  de  changer  vne  mauvaife  coûtu* 
me  en  la  vertu  conuaire  : ce  fut  en  la  perfonne  d'vne 
femme  tellement  fujetc  à la  colère  , que  non  feulement 
tous  fes  voifins  fuïoient  fa  compagnie  , mais  encore  les 
propres  enfans  avoient  vne  peine  extrême  de  demeurer 
avec  elle  -,  jamais  il  ne  fortoit  de  fa  bouche  que  des 
paroles  de  fureur  , des  injures  , des  reproches  , elle  n’c-' 
Hoir  pas  .moins  prompte  de  la  main,  & mii  auroit  voulu 
reprefenter  naïvement  vne  Furie  , ileuft  falu  faire  le  por- 
trait de  cette  emportée.  Ses  pauvres  enfans-  ne  pouvant 
plus  vivre  dans  cét  enfer  domeftique , traifncrcnt  leur 
mere  chez  le  bon  Evefque  , 8c  fondant  en  larmes  ils  luy 
contèrent  le  fujet  de  leur  peine  : le  Saint  eut  p tic  du 
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péril  de  cecce  créature  , 8c  du  dcplaifir  de  ù.  famille  , Si 
Noybmbre  la  tirant  à pact,  il  luy  demanda  û elle  avoit  fait  quelque- 
bonne  conrefTionenfa  vie.  Jamais , dit-elle,  je  il’en  ay eu 
la  volonté.  Il  le  faut  faire  tout  prefentemcnt , reprit  ce  cha> 
ritable  Fadeur.  Elle  obéît , il  entend  là  confeflîon  , 6c 
ayant  fait  vne  ardente  pricre  pour  elle , afin  qu’il  plud  à 
Nodre  Seigneur  luy  donner  l’elprit  de  manfuetude  , il 
luy  ordonna  pour  penitence  de  ne  fe  mettre  jamais  en  co- 
lère. L’dfet  fuivit  cét  ordre  , 6c  elle  revint  fi  changée , 

3ue  tout  le  voifinage  difoit  que  c'edoit  vn  coup  de  la 
roice  du  Tout-puidànt  i 6c  certes  on'  ne  pouvoit  voir 
fans  admiration  cette  femme  qui  querelloh  tout  le  mon- 
de , foulfrir  avec  vne  patience  angelique  mille  difgraccs 
qui  luy  arrivèrent  pour  mettre  fa  douceur  à l’épreuve, &: 
la  purifier  de  fes  fautes  palfées:  C’ed  ce  qu’on  peut  ap- 
pellcr  des  confedions  fruâueufes. 

Un  homme  craignant  Dieu  , 8c  honorable  félon  le 
ficelé , fe  vint  platncue  au  Saint  de  la  derilité  de  foo 
ame  , le  fuppliant  avec  emprelTement  de  luy  obtenir  de 
Dieu  le  don  des  larmes  : Saint  Malachie  foûrit  , edanc 
bien-aife  de  remontrer  dans  vne  perfonne  feculiere  vn 
defir  purement  fpirituel , il  le  carelfa  là-ded'us  , en  di- 
fant  : Qu'il  vous  foit  fait  félon  vodre  demande.  Depuis 
ce  jour  fes  yeux  verferent  tant  de  larmes , qu’on  kty  ap- 
pliqua  ce  mot  de  rEcritore  , la  fontaine  des  jardins  , le 
puits  des  eaux  vives. 

Il  y a vne  ific  dans  la  mer  d'Hibernie  , autrefois 
tres-fcconde  en  poilTon  , mais  qui  eftoit  devenue  fterile 
par  la  malice  des  habitans  : ce  cbaftimenc  les  afihgcant 
• beaucoup , vne  perfonne  eut  révélation  que  la  feule  priè- 

re de  Malachie -pouvoit  remédier  à cette  infortune.  Elle 
manifeda  fa  vifion  à pluficurs  , 6c  bicn-tod  toute  Tifle 
en  fut  informée  dans  le  mcfme  temps  par  permidion 
divine.  11  vint  annoncer  l’Evangile  dans  ces  quar- 
tiers, les  barbares  le  reccurent  'avec  joye  , non  pas 
pour  entendre  la  parole  de  vie,  mais  dàns  refper^ccdc 
ravoir  du  poifTon  ; ils  le  prcll'crent  fans  ceffe  fur  ce  fujet, 
1 e conjurant  d’avoir  pitié  de  leur  mifcrc  , à quoy  il  rc- 
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pondit  qu’il  cftoit  pefcheur  d’hommes,  & non  pas  d,cpoif- 
Tons.  Cependant  voyant  leur  foy , il  s’agenouilla  fiir  le 
rivage  de  la  mer  , priant  Dieu  d’accorder  la  grâce  que 
ces  pauvres  gens  demandoient , encore  qu’ils  fulTent  indi- 
gnes de  la  recevoir.  Il  n’eut  pasTi-toft  fini  fa  prière,  que 
les  poiffons  montèrent  en  plus  grande  abondance  qu’ils 
n’avoient  efte  aux  jours  anciens.  Il  fit  la  mefine  grâce  à 
vn  Preftre  qui  devant  loger  quatre  Evefqucs,n’avoitrien 
à leur  offrir;  de  deux  coups  de  fi)et  il  tira  vingt-quatre 
faumons  , quoy-que  deux  ans  auparavant , Sc  deux  ans 
apres , la  mer  euft  efté  fterilc  en  cet  endroit. 

Un  Qerc  de  la  ville  de  Lefmor  innocent  en  fes  mœurs, 
mais  corrompu  en  fa  Foy  , eut  la  cemerité  d’avancer  que 
dans  la  fainte  Euchariftie  eftoit  la  feule  fanâification , Ôc 
non  pas  la  vérité  du  corps  de  JesusChilist.  Saint 
Malachie  fut  averti  de  fon  erreur  , il  l’cn  reprit  en  fe- 
cret,  il  réitéra  fouvent  fes  confeils , mais  en  vain  ; c’eft 
ce  qui  l'obligea  de  luy  faire  vue  correélion  publique , en 
forte  pourtant  qu’il  ne  s’y  trouva  point  de  fcculiers , ayant 
delTein  de  le  guérir , 6c  non  pas  de  le  confondre.  Le  Clerc 
foûtint  fon  opinion  avec  chaleur,  &le  Saint  eflfaya  de  luy 
faire  connoiilre  la  vérité  par  des  raifons  fi  claires,  que  toute 
l’afTemblée  fc  réjouit  de  fon  triomphe;  ainficét  homme  for- 
tit  confus,  mais  non  pas  corrigé.  Ildifoit  audacieufement 
qu’il  n’eftoit  pas  vaincu  par  la  raifon , mais  opprimé  par  l’au- 
torité de  TEvefquc  : Vous  le  fçavez,  dit-il,  ô Malachie,  que 
c’eft  à tort  que  vous  m’avez  entrepris , je  ne  veux  que  voftrc 
confcicncepourjuge.  Le  Saint  hrt  touché  de  l’endurciffc- 
ment  de  ce  Clerc , 6c  plus  encore  de  l’injure  faite  au  myftc- 
rc  qui  fc  nomme  par  excellence  le  myftere  de  la  Foy,  6c  crai- 
gnant quelque  nfeheufe  fuite  d’vn  fi  mauvais  commen- 
cement , il  affcmbla  l’Eglifc  , 6c  l’exhorta  de  fc  recon- 
noiftre.  Tous  les  Evcfques  fe  joignirent  au  Légat , 6c 
chacun  travailla  pour  illuminer  cét  aveugle  ébloui  de  fa 
propre  (uffifarKc  ; mais  comme  tous  ces  foins  ne  reiifii- 
rent  point  , ils  le  ^^erent  coupable  d’hcrefie  , 6c  le  me- 
nacèrent d’anatheme.  La  crainte  ne  l’ayant  point  ébran- 
lé , il  dit  aux  Prélats  : Vous  eftes  tous  des  flateurs,  c’eft 
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l’homme  que  vous  envifagez , &c  non  pas  la  vérité  r pour 
NuviMBAB  moy  je  n’auray  jamais  de  rerped  humain  qui  me  f^fle 
abandonner  fon  parti.  Le  zèle  de  noftre  bon  Evefquc 
s’enflamma  à ce  mot:  Le  Seigneur,  dit-il  , te  faflecon- 
fefler  cette  vérité  pat  force.  Ainfl  foit-il , reprit  l’inlb- 
lent  } Se  là-ddfus  raffembléc  fefepara.  Ce  miferable  ne 
pouvant  fouffrir  l’infamie  dont  il  cRoit  noirci,  médita  (a 
retraite  , Se  fe  chargeant  de  ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
cieux , il  fe  met  en  chemin  } il  n'a  voit  pas  encore  mar- 
ché vnc  demie  journée  , qu’vne  violente  maladie  le  con- 
traint de  fe  coucher  par  terre  quafi  preft  d’expirer.  Il 
fut  trouvé  en  cét  état  par  vn  fou  qui  couroit  les  rues  , 
il  demande  à celuy-ci  la  raifon  de  fon  abacement  , & 
fur  le  récit  qu’il  luy  fit  de  fon  mal  , il  repartit  : Voftre 
maladie  tend  à'  la  mort  ; ce  qu'il  ne  dit  pas  de  luy-mef- 
me , mais  par  vn  jufte  jugement  de  Dieu  , celuy  qui 
avoit  refure  rinRruâion  d’vn  Concile  , fut  renvoyé  à 
l'éci  d’vn  infenfé.  Il  luy  aida  de  retourner  dans  la  ville, 
peu  de  momens  après  il  rentra  en  foy-mefme  , il  eut  re- 
cours à la  mifcricorde  du  Seigneur,  la  vérité  fnt  connue, 
l’erreur  abjurée.  11  demanda  8c  obtint  l’abfolution,  ilre- 
ceut  le  faim  Viatique  , & après  avoir  renoncé  à fa  per- 
fidie , il  décéda  en  paix  au  grand  étonnement  de  tout  le 
1$.  monde.  Ainfi  l’Ecriture  fut  accomplie  : La  punition  don- 
ne de  rentendement  à l’ineredule. 
ïcIeduSaint.  Un  Seigneur  de  qualité  qui  avoit  offenfe  le  Prince, 
traita  de  fa  réconciliation  par  l’cntremife  du  bienheureux 
Malachie:  il  l’obtint  en  apparence,  mais  en  eRct  la  haine 
ne  s’effaça  point  du  cœur  de  ce  *Moiufque  , & bien- 
toR  apres  il  fit  arrcRer  le  gentilhomme,  & le  mit  en  pri- 
fbn.  Tous  fes  amis  appréhendant  la  perte  de  fa  vie  , ils 
eurent  recours  à leur  médiateur , il  court  aulfi-toR  au  pa- 
lais , il  follicite  la  délivranccdcfon'eaptif,  onluyrcfufcs 
le  Saint  animé  de  ce  zcle  qui  ne  ponvoit  (bufirir  l’inju- 
fticc,  luy  dit  courageufement  : Vous  ^(Tez contre  Dieu, 
Sc  contre  moy  , & je  puis  ajoûter  co*e  vous  auffi  , en 
devenant  infidclcà  voftre  promefte.  Pour  moy  jenecon- 
Cens  point  à cette  diflimukation,  il  s’agit  d'vn  homme  qui 
’ m’x 
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m'a  cru  de  bonne  foy , S’il  cft  exécuté , je  feray  le  traiftre  ; 9. 

puifquc  je  vous  l’ay  mis  entre  les  mains,  je  répondrai  de  MovtMBRif 
ion  lang  ; qu’avez-vous  à dire  là-defTus  i car  enfin  fi  je  . ^ 
fuis  vn  traiftre  , c’eft  parce  que  vous  cftes  prévaricateur; 
quoy-qu’il  en  foit , je  vous  protefte.  que  ni  moy  , ni  la 
troupe  de  Religieux  qui. m’accompagne , ne  boiront,  ni 
ne  mangeront , qu’il  ne  foit  en  liberté.  11  fort  brufque- 
ment  là-defl'us  , Sc  entrant  dans  l’Eglifc  , il  demande  à 
Dieu  avec  des  larmes  Sc  des  gemillemcns,  qu’il  luy  fift 
juftice.  Ils  jeufncrcnt  le  jour  6c  la  nuit  entière  , mais  le 
Roy  en  eftant  averti  , au  lieu  de  fe  rendre  à la  clémen- 
ce, fon  cœur  s’endurcit  , ÔC  pour  éviter  vne  fécondé  re- 
montrance du  Prélat , 6c  la  force  de' fort  oraifon  , il  re- 
foluc  de  quiter  ce  fejour  , 6c  de  s’eo  éloigner  comme  s’il 
cftoit  polfible  de  fuir  la  main  de  Dieu  , 6c  de  fe  cacher 
à fes  yeux.  Dans  ce  deflein  ü mal  concerté  , il  fut  puni 
conformément  à fa  faute  , celuy  qui  cherchoit  les  ténè- 
bres perdit  les  yeux , 6c  pour  en  fortir  il  falut  qu’on  le 
conduifift  au  Saint,  qu’il  luy  rendift  fon  prifonmer,  &: 
qu’il  appaifaft  par  cette  voye  la  colcre  deDieu.  On  peut 
remarquer  par  mille  circonftanccsJe  cette  hiftoire , quel- 
les eftoient  les  mœurs  de  cette  nation  , &:  par  le  Prince 
on  doit  juger  du  peuple.  Le  bienheureux  Malacliie  pou- 
voir bien  fe  plaindre  avec  vn  Prophète  , qu’il  eftoit  le 
ffere  des  dragons  , 6c  le  compagnon  des  auftruclies  i > 

mais  il  faut  ajouter  aulTi  que  Dieu  luy  donna  le  pouvoir 
d’ccrafer  les  ferpens  6c  les  feorpions  , d’cnchaimcr  les 
Rois , de  réduire  les  Princes  aans  l’cfclavagc. 

Celuy  auquel  noftre  admirable  Pontife  avoit  cédé  les 
héritages  du  Monaftere  de  Bencor  , ingrat  de  ce  bien- 
fait , en  vfoit  tres-infolemment  contre  luy  , il  luy  dref. 
foit  desembufehes,  & nccelloit  de  le  calomnier:  fon  fils 
fuivant  ce  mauvais  exemple  , l’attaquoit  aulli  en  toutes 
rencontres^  il  s’avifa  mefmc  de  luy  dire  des  injures , par- 
ce qu’il  avoit  commencé  l’cdificc  d’vne  Chapelle  de 
pierre  de  taille,  ce  qui  n’eftoit  pas  en  vfage  dans  le  pais. 

Il  faloit  avoir  l’cfprit  bien  bizarre  pour  en  tirer  fujet  de 
querelle  : cependant  ce  Gentilhommefuivi' d’vne  troupe 
Hovtm{rrt.  C c 
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9-  de  jeunes  gens  de  fon  âge  entreprit  l’Evcfque  (lir  (on 

ÊloyeM0&E  baitimenc  , le  nonunant  prodigue,  amateur  de  nouveau- 
tez,.&  çlioies  pareilles  , le  menaçant  qu'il  l’empcfche- 
roit  bien  de  l’achever.  Vous  n’en  ferez  pas  à la  peine 
répondit  le  Saint,  en  s'adrellant  à l’auteur  de  la  révolté, 
puifque  vous  mourrez  avan:  qu’il*  le  foit.  Le  pcrc  fça- 
chant  la  parole , & craignant  qu’elle  ne  fuit  efficace , tranf* 
porté  de  fureur  l’aceufa  d’envie  , de  fourberie  & de 
menfonge , à quoy  il  ne  répondit  point , mais  le  Seigneur 
répondit  pour  luy.  11  fut  poil'edé  du  démon  qui  le  jetta 
dans  le  feu  , &c  il  n’en  fortit  qu’à  moitié  brufle  , ic 
l’cfprit  perdu.  Saint  Malachic  fut  appelle  au  fecours  , 
en  eifet  il  pria  peur  fon  ennemi,  & il  obtint  des  interva- 
les  de  raiibn  , afin  qu’il  pull  fe  réconcilier  à l'Eglifc.  11 
le  ht , mais  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  il  demeura  lunati* 
que  i c’eil  atnfi  que  Dieu  punilfoit  rigoureufement  les 
detradeurs  de  fon  fervitcur.  Enfin  il  acheva  fon  balli- 
meut  avec  vne  telle  benedidion,  que  manquant  d’argent, 
il  luy  découvrit  vn  trefor  ; aulli  peut-on  dire  que  c’clloic 
par  l’ordre  du  ciel  qu’il  l’avoit  entrepris  : car  vn  jour  en 
ayant  conféré  avec  les«Frcrcs  , ôc  voyant  qu’ils  y avoienc 
de  la  répugnance  à caufe  de  leur  pauvreté,  il  fe  mit  en 
prières  , &c  pour  lors  on  luy  fit  voir  le  pian  de  l’cdificc , 
en  la  maniéré  qu’il  l’executa  depuis. 

£i>tU  it  put.  Souvent  il  apprenoit  par  révélation  le  fuccés  des  chofes, 

fkcùe. 

comme  il  arriva  dans  vne  rencontre,  dont  voici  le  natré. 
Le  Saint  padant  dans  vne  bourgade  , le  peuple  vint  en 
foule  au  devant  de  luy  , il  fe  trouva  entre  les  autres  vn 
nouveau  Zachéc  , qui  montant  fur  vne  emincncc  , fe 
levant  encore  fur  le  bout  des  pieds , avançant  le  cou  âc 
fixant  les  yeux  fur  l’homme  de  Dieu,  temoignoit  vn  em- 
prefl'cmcnt  tout  extraordinaire.  Le  S.Efprit  luy  fit  remar* 
querccpcrfbniugc,  ic  il  luy  fit  entendre  qu’il  efloit  venu 
làveritablement alla  difpofition  de  l’ancien  Zachée.  Il 
garda  ce  fe/:ret  en  luy-mefme , 6c  paflà  outre  : fur  le  foir 
cftant  arrivé  au  logis,  il  parla  à (es  Religieux  de  ce  jaine 
homme , 6c  leur  declaia  fa  penfee  fur  fon  état  futur.  Trois 
jours  après  le  mcfmc  revint  demander  place  au  Monaftere  j 
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te  afin  d’y  trouver  vne  entrée  plus  facile,  il  fe  fit  recomnun-  f. 

der  par  vne  perfohne  de  confideration.  Alors  Saint  Mala-  Novimbri 
chie  prenant  la  parole  : Il  n’eft  pas  befoin , dit-il,  queccluy 
qui  ell  envoyé  <Jc  Dieu  , cherche  de  la  faveur  parmi  les 
hommes  ; puis  le  prenant  par  la  main , il  le  donna  à l’Abbé 
Conganus.  La  fuite  des  allions  de  ce  bon  Frere  montra 
bien  quelle  eftoit  l’excellence  de  fa  vacation  , &c  quoy^ 
que  ce  ne  fuft  qu’vn  pauvre  Frère  Convers  , ia  vertu  le 
rendit  vénérable  par  toute  l’Hibernie.  On  connut  en  cette 
occafion  que  le  Saint  avoit  l’efprit  de  proplietie  , ce  qui 
parut  encore  en  plufieurs  autres. 

Un  )our  célébrant  la  fainte  MelTc  , il  connut  divine^ 
ment  que  le  Diâcre  qui  le  Icrvok , eftoit  en  mauvais  état  ; 
après  rOifice  il  le  tira  à part  ,&  l'interrogea  enconfcien- 
ce  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  en  luy.  Le  Diacre  hiy  confeila 
fa  faute,  &:  receut  humblement  la  penitence  qui  luy  fut 
enjointe. 

Une  autre  fois  eftant  encore  au  lâint  autel , 'comme  il 
offroit  la  fainte  Hoftie  , vne  colombe  parut  fur  fa  telle , 
mais  fi  éclatante  que  toute  l’Eglilê  en  fut  illuminée;  les 
minillrcs  qui  virent  ce  prodige , tombèrent  par  terre  faifis 
de  crainte  , le  Saint  leur  défendit  de  découvrir  ce  fccrcc 
fous  peine  de  la  vie  , jufqu’aprés  fon  deceds. 

Le  bienheureux  Prélat  eftant  vne  nuit  dans  le  cime- 
tière de  Saint  Patrice  avec  vn  Evefque  de  l’IHe  , & vi- 
fitant  cous  les  tombeaux  des  Saints,  dont  il  y avoit  vn 
grand  nombre  , ils  apperceutent  vn  des  autels  du  mef- 
me  lieu  environné  de  flammes.  Ils  virent  tous  deux  cette 
merveille  , tons  deux  en  concenrent  beaucoup  d’admi- 
rations. Saint  Malachie  qui  comprenoit  le  fens  des  my- 
lleres  , peneua  aulfi-toll  qnel  elloit  le  mérite  de  ceux 
qui  repolbienc  fous  céc  autel  , il  courut  les  bras  écaidus^ 

& fe  }ctcant  au  milieu  de  ce  feu  fiicré , il  embraU'a  l’autel. 

Nous  ne  fi^avons  point  ce  qui  fe  pafla  dans  fon  amecnce 
moment , mais  nous  fçavons  bien  qu’il  fortit  de  cétem- 
brafemenc  fans  autre  mal  que  ceiuy  de  bmller  déplus  en- 
plus  de  l’amour  de  fon  divin  maiftre.  ji 

Enfin  après  vne  vie  fi  faipce  Sc  fi  illuflre  , H ne  refloic  bci»«. 

Ce  i) 
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plus  que  d’eftre  couronné  d’vne  mort  gloricufe.  Il  avoft 
deliré  de  forcir  de  ce  monde  au  jour  que  l’Eglifc  célébré 
la  Commémoration  des  Fidcles  Trcpalfez  que  ce  puft 
cflre  dans  l’Abbaïc  de  Clairvaux  ; noftre  Saint  accom- 
plit fes  dcfirs.  L’occafion  qu’il  eut  de  fortir  d’Hibernic 
fut  pour  aller  demander  le  Pallium  au  Pape  Eugene  qui 
eftoit  pour  lors  en  France.  Avant  fon  départ  il  fit  vne 
aHemblce  d’Evcfqucs  qui  dura  trois  jours,  où  toutes  les 
affaires  furent  traitées  ; mais  quand  il  fut  queftion  de 
fon  départ  , tout  le  monde  s’y  oppofa,  ne  pouvant  con- 
fentir  a l’éloignement  d’vn  homme  fi  ncccffaire  à 
la  patrie.  Cependant  comme  il  clloit  déterminé  en  fes 
confcils  , il  pafl'a  outre.-  -Le  jour  qu’il  fortit  de  fon 
Monaftere,  vn  pauvre  Frcre  épileptique  fc  vint  jeteer 
à fes  pieds  pour  luy  reprefenter  fa  mifcre,  il  en  eut  pitié, 

& le  guérit  fur  l’heure.  En  EcolTe  il  falüa  le  Roy  , & 
lailfa  des  Religieux  pour  fonder  vn  Monaftere  de  Ci- 
fteaux.  En  Angleterre  il  guérit  vne  femme  qui  eftoit 
rongée  d’vn  chancre  épouvcntable  s ainû  on  peut  alTurer 
qu’il  pafl'a  en  bien  faifant,&gucrifl'ant  tous  les  malades. 

Il  arriva  enfin  au  Monaftere  de  Clairvaux  , où  Dieu 
avoir  marqué  fon  dernier  logis:  Saint  Bernard  qui  eftoit 
extrêmement  foible  d’vnc  grande  maladie  , ne  lailfa  pas 
d’aller  au  devant  de  luy  , avec  vne  joye  proportionnée 
à fa  charité.  Ces  deux  grands  Saints  s’embrafl'erefte  ten- 
drement , & ce  fut  vne  grande  fefte  pour  tous  les  pau- 
vres de  Jésus  Christ  qui  vivoient  en  cette  folitude. 
Quatre  ou  cinq  jours  fc  pafl'erent  de  la  forte,  mais  le  jour  ^ 
de  Saint  Luc  après  avoir  chanté  la  Meft'e  pontificalement, 
il  tomba  malade,  & cous  les«Frcrcs  avec  luy  , dit  Saint 
Bernard,  la  douleur  fucceda  à la  joye,  quoy-que  d’abord 
fa  lièvre  cftant  legere  , l’on  cfperaft  qu’elle  n’auroit  pas 
de  fafeheufe  fuite.  Il  eut  autant  d'afljftans  qu’il  fc  trouva 
de  Moines  dans  le  Cloiftrc  , les  vns  couroicnt  aux  re- 
mèdes, les  autres  aux  alimens , mais  en  vain  ; il  fçavoit  bien 
que  fon  dernier  jour  eftoit  proche  , il  leur  avoüa  mefmc 
que  Icufcharité  n’auroirpas  le  fuccés  defiré  ; neantraoins 
pour  les  fatisfairc  , il  fe  ioûnÿcccoic  à tout  ce  qu'ils  défi- 
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tbicnt  : enfin  les  jours  s’avançoient  fans  qu’il  changeaft  9.' 
de  vifage,  ce  qui  fie  croire  à ceux  de  fa  compagnie , qif  il  Novim*«.e 
ne  mourroitpas,  & qu’il  n’y  avoir  point  de  mauvais  fignc 
enfon  mal.  Il  faut,  reprit  le  faint malade,  q^ue Malachie 
foit  délivre  de  prifon  cette  année.  Puis  il  ajouta  : Le  jour 
m’approche  que  j’ay  long-temps  déliré,  je  fuis  certain  que 
celuy  qui  m’a  déjà  accordé  vnc  partie  de  mon  dcfir  , ne 
me  refufera  pas  l’autre  ; il  m’a  conduit  au  lieu  , le  jour 
ne  me  fera  pas  dénié.  Pour  ce  qui  touche  mon  corps , 
c’eft  icy  le  lieu  de  mon  repos  j quant  à l’ame,  le  Seigneur 
en  aura  foin  , il  cft  le  Sauveur  de  ceux  qui  cfpcrcnt  en 
luy  , je  me  confie  en  fa  bonté  , .que  )c  participeray  aiix 
fuffrages  que  les  vivans  prefentent  pour  les  morts  au  jour 
dédié  à leur  mémoire  : la  fefte  de  tous  les  Saints  eftoit 
proche  , lorfqu’il  dit  ces  chofes.  Bien-toft  apres  il  de- 
manda l’Extréme-Onétion  j mais  parce  qu’il  eftoit  loge 
dans  vue  chambre  haute,  il  defeendit  pour  aller  trouver 
la  Communauté.  Ayant  donc  rcceu  les  derniers  facre- 
mens,  il  remonta  dam  fa  cellule.  Se  le  remit  au  lit,  alfu- 
rant  les  aftiftans  que  la  mort  eftoit  à la  porte,  quoy-que 
lôn  vifage  fuft  aulTi  tranquile  que  dans  la  parfaite  ianté. 

La  fefte  des  Saints  ne  fut  folemnifée  à Clairvaux  qu’avec 
des  larmes  , les  pauvres  Religieux  chantoient  & pleu- 
roient  en  mefme  temps , il  n’y  avoit  que  Saint  Malachie, 
qui  à la  vérité  ne  chantoit  pas,  mais  qui  ne  plcuroit  pas 
auin  : Comment  auroit-il  pu  s’atHiger , eftant  à la  veille 
d’entrer  au  ciel  î la  douleur  eftoit  pour  ceux  qui  eftoient 
encore  exilez  de  leur  patrie.  Sur  Icfoir  fa  fièvre  augmen- 
tant notablement,  il  rut  pus  d’vne  fueur  vniverfelle , afin 
de  palfcr  par  le  feu  Sc  par  l’eau  , avant  que  d’entrer  au 
lieu  de  rariaichilTcment  : alors  chacun  s’aceufa  fay-mef- 
me  d’erreur,  voyant  que  tout  le  monde  s’eftoit  fl.ité  fur 
cette  maladie,  qu’on  n’avoit  point  jugée  peiillcufe.  Le 
Saint  fit.appeller  Saint  Bernard , il  y vint  5 puis  le  bien- 
heureux agqnizant  regardant  ceux  qui  l’environoicnt  : 

3’ay  déliré,  leur  dit-il,  d’vn  ardent  défit  de  cclebrer 
(^tte  Pafqueavec  vous  autres,  je  rends  grâces  à la  bonté 
de  Dieu  de  n’avoir  point  cfté  fruftre  de  mon  délit.  -On- 

Ce  iij 
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f.  voyoit  cét  homme  aHurc  en  mourant  , comme  eftanc 
Kovimbkjb  déjà  certain  d’vnc  vie  bienheureufe.  11  confoloit  fon  cher 
»mi , ôc  fa  bénite  troupe  ; Ayez  foin  de  moy , leur  dit-il , 
Sc  h Dieu  me  fait  miicricorde,  j’en  auray  de  vous  i il  le 
, fera  fans  doute,  j'ay  cru  en  luy , toutes  chofes  (ont  pollî- 

blcs  à celuy  qui  a la  Foy  -,  j’ay  aimé  mon  Seigneur,  & je 
vous  ay  aimez  aulTi , la  charité  ne  palTe  point.  Puis  levant 
les  yeux  vers  le  ciel  : Mon  Dieu,  dit-il , gardcz-lcs  en 
voftre  nom  , non  feulement  leurs  perfonnes  , mais  tous 
ceux  que  vous  avez  attirez  à voftre  fcrvice  par  mon  mi- 
nifterc  & par  ma  parole.  11  donna  enfuitc  fa  benedidion 
à tous  les  Freres  en  particulier , 6c  fçaehant  qu'il  avoic 
encore  vn  peu  de  loiiir  pour  s’entretenir  avec  Dieu  , ü 
les  renvoya  fe  repofer.  Sur  la  minuit  la  Congrégation  re- 
vint avec  plufieurs  Abbez  que  fon  péril  avoit  aftcmblez. 
à Clairvaux',  tous  rccitoient  des  Pleaumes  6c  des  Can- 
tiques auprès  de  cét  ami  qulrctournoit  en  la  maifon  de 
Ibn  pere.  Amfi  le  lâmt  Evefque  Malachie  Légat  du  Saine 
âgé  de  cmquante-quatre  ans,  au  lieu  &:  au  temps 
qu’il  avojt  choif» , fut  enlevé  par  ks  Anges , d’entre  les 
mains  de  Saint  Bernard  , & de  fes  enfans  tous  avoient 
les  yeux  fur  luy , & pas  vn  neantmoins  ne  s’apperccut  du 
dernier  mosnent  de  fa  vie  , taiu  elk  fut  fenîÛabk  à vn 
agréable  repos.  Son  vifage  demeura  vermeil  & plus  beau 
que  pendant  là  vie  , & ce  fut  voe  c^cçc  de  merveille, 
qu’en  vn  moment  les  larmes  de  l’alTiftance  cdTcrent , 6c 
que  la  joye  prit  la  place  de  la  douleur  v & aûurcment  In 
première  euft  efté  injurieufe  à l’état  de  la  gloire  de  ce 
grand  Saint.  Il  fut  porté  dans  l’Eglife  fur  les  cpauks  des 
Abbez  , au  milieu  des  \oi%  6c  de»  hymnes  de  louange^ 
Ain/i  la  Foy  fut  vidorieuk  , l'afteélion  triomphante  , 6c 
chaque  clmfe  demeura  dans  Ion  rang.  Ondifpofa  fes  fu- 
nerailks  , on  oftrit  le  faint  factilîce  avec  vnc  profonde 
dévotion.  Entre  les  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  à lôn  con>- 
voy  ,eftoit  vn  jeune  Iiomme  qui.  avoit  perdu  l’vfage  d’vn 
bras;  Saint  Bernard  le  ht  :q>ptocher,  & mit  fa  main  dans 
la  mam  du  faint  Evclquc  , 6c  au  mcfmc  moment  il  fut 
entièrement  guéri , parce  que  la  grâce  de  fanté  , conunc 
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Fippdle  l’Apoftrc , vivoit  dans  ic  défiiot.  Ce  fecté  corps  9. 
fuc  enterre  dans  l’Oratoire  de  la  Sainte  , qu’il  Novcmbki 

aroit  tant  aimée,  l’an  deNoflre  Seigneur  1148.  Sa  relie 
cil  marquée  dans  le  Mai^tyrologe  Romain  le  3.  de  No- 
vembre, ic  dans  le  Mendoge  Benediâin  le  9.  du  mdme 
mois , qui  eft.celuy  de  Ibn  Oélave  , auquel  je  me  fuis 
conformée. 

11  y a vne  célébré  Prophétie  de  ce  Saint  touchant  les 
Papes  qui  doivent  lucceder  à Saint  Pierre,  cous  ceux  qui 
ont  gouverné  rEglilc  depuis  Ton  fiecle  jufqu’au  noRre, 
s'y  reconnoillênc  d’vne  maniéré  h intelligible  , qu’on  ne 
peut  douter  des  lumières  de  ce  grand  homme. 

Sa  vie  cil  tirée  de  celle  qu'en  écrit  Saint  Bernard:  on 
peut  dire  à fa  louange  , que  fa  grâce  a cllé  vnivcrfelte , 

6c  qu’dle  n’a  point  cRé  vaine  en  luy.  Gratta  ejns  vatu* 
mn  fuit.  i.  Cor.  ly. 


LA  VIE 

DE  S.  RADULPHE, 

ERMITE  ET  CONFESSEUR. 

E Saint  ne  fera  pas  loUc  pour  avoir  bien 
parlé  , mais  pour  s’cRre  tcu  , te  pour  avoir 
obfcivc  le  filcncc  d’vne  excellente  manière. 
Il  cRoïc  Moine  de  l’Abbaïe  d’Afflighen  en 
Brabant , Sc  .ayant  appris  dans  la  Règle  de 
noRre  bienheureux  Pcrc,  qu’on  donnera  rarement  licen- 
ce de  parler  aux  Frétés  , il  relblut  d’obferver  cette  loy 
inviolablement.  En  eft'et  l’efpace  de  feize  ans  entiers  il 
ne  profera  pas  vn  feul  mot,  te  converfant  beaucoup  avec 
Dieu  , il  rat  toujours  muet  avec  les  hommes.  11  arriva 
vn  jour  que  le  feu  ayant  pris  au  MonaRerc  , te  y faifant 
. vn  horrible  degaR , fans  que  l’iuduRrie  des  Frétés  puft 
arrcRer  faâivité  des  flammes,  le  Saint  que  nous  pouvons 
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,0.  nommer  le  filenciaire  , fc  tourna  vers  Dieu  , 6c  fit  ync 
' Novembre  courte. oraifon , après  laquelle  il  délia  fa  langue,  & pro- 
nonça ces  paroles;  Feu, ne  paffepas  outre,  arreftc-toy  en 
. ce  moment.  Ce  fut  vnc  chofe. admirable,  de  voir  com- 
bien ect  clément  fut  prompt  à obéir  à la  voix  de  céc 
excellent  Religieux  ; 6c  comme  il  cft  dit  dans  le  texte 
facré  , le  feu  oublia  fa  force  , pour  fe  rendre  fouple  à 
Ton  ordre,  &:  la  flamme  s’amortit  aufli-tofl. 

. Mais  parce  que  les  vertus  ne  vont  jamais  fcparées  les 
vnes  des  autres,  quoy-qu’ordinairement  il  y ait  vnc  pré- 
dominante ; il  joignit  au  filence  l’amour  de  la  croix,  il 
defira  de  boire  le  calice  de  fon  maiflre  , il  luy  demanda 
avec  înftancc  de  luy  envoyer  vne  fièvre  qui  luy  durafl: 
toûte  fa  vie.  Cette  prière  eut  fon  effet,  parce  qu’elle  for- 
toit  d'vn  cœur  fmcerc , 6c  qui  connoiflbit  le  prix  des 
fouffranccs.  Il  fut  travaille  long-temps  d’vne  ardente 
fièvre,  6c  celuy  qui  avoit  eu  le  pouvoir  d’éteindre  l’in- 
cendie de  fa  maifon,  demandoit  au  contraire,  que  fon 
corps  fuft  purifié  par  le  feu  de  cette  maladie.  Elle  fut  fi 
agréable  à Dieu  , que  le  Saint  eflant  décédé  , tous  les 
febricitajis  6c  les  autres  malades  , recevoient  la  à 
fon  tombeau.  ‘ 

" C’eft  ce  que  nous  apfircnons  de  Molan  dans  fon  In- 
dicule  des  Saints  de  la  Gaule  Belgique  , 6ç  d’Arnold 
'\l?'"ion  en  fon  Martyrologe. 

Apprenons  de  fon  exemple  à parler  peu  , 6c  ï priet 
beaucoup.  * . • 

i ' * 

• / 


LA 
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LA  VIE, 

DE  SAINT  JUST,no;U. 

EVESQUE  ET  CONFESSEUR.  ^ 

I ce  n’eftoic  pas  vnc  répétition  cnnuyenfe 
d’expliquer  vne  féconde  fois , tout  ce  qui 
fe  pafla  en  la  converfion  de  l’ifle  d’Angle- 
terre, nousauriorvs  mille  chc^es  à rapporter  ■ 
du  Saine  dont  nous  honorons  aujourd'huy 
la  mémoire  -,  mais  il  nous  fulBt  de  dire  , qu’eftant  Reli- 
gieux du  Monaftere  de  Saint  André  de  Rome  , il  fut 
choifi  par  Saint  Grégoire  le  Grand  pour  eftre  vn  des  Apo- 
Ares  de  cette  nation  : il  eA  vray  qu’il  ne  l'envoya  pas 
avec  Saint  Auguftin»  mais  avec  Saint  Mellite  & fes  com- 
pagnons , Iprfqu'il  eut  appris  par  le  niefmc  Saint  Augu- 
ftin  que  la  modbnoftoii  grande,  U les  ouvriers  en  petit 
nombre.  0 

Cette  troupe  auxiliaire  partit  de  Rome  en  l’an  601. 
charge  des  lettres  du  Pape  pour  vnc  partie  des  Evcfqucs 
de  France  qui  fc  trou'^ient  fur  leur  remte,  pourks  Prin- 
ces qui  pouvoient  favorifer  leur  miffion,  & en  particulier 
pour  le  chef  d’Vnc  fi  gloricufe  encreprife.  Ils  apportèrent 
encore  des  omeraens  fàcrez  , des  reliques  , des  livres  & 
autres  chofes  *nccefraires  à cette  Eglife  naiil'ante,  pour 
laquelle  le  zek  de  noftre  grand  Saint  n’avoit  point  de 
bornes. 

Saine  Auguftîn  divifa  le  Royaume  a fes  coadjuteurs  ,• 
afin  qu’ils-  fruûifiairent  davantage  en  fc  {«parant  les  vns 
des  autres.  J1  confacra  Saint  )nft  Evefqnc  de  Roffi,  Sc  • 
ce  fut  en  ce  Dioerfe  où  il  fit  briller  les  premiers  rayons 
de  fa  doftrine.  De  là  # naonta  fur  la  Chaire  metropoli- 
ctinc  de  Cantorberie,  dont  il'fut  le  quatrième  Prélat,  êc 
Hovemhre%  D d 
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10.»  inferieur  aux  aucres  feulement  en  l’ordre  des  amices:  car 
Novembre  pour  la  ferveur  dans  les  travaux,  Se  pour  la  bcncdiâioa 
que  Dieu  donna  à fa  parole  , elle  fut  fi  connue , que  le 
Pape  Bonifacc  1 1.  luy  en  écrivit  en  ce$  termes  : 

•>  A noftrc  très- cher  Frere  Jüft.  Ce  n’a  pas  elle  feu- 
•>  lement  par  les  lettres  de  noftrc  Fraternité  , que  nous 
» avons  appris  la  dévotion  Se  la  vigilance  que  vous  ap- 
» portez  à la  publication  de  l’Evangile  , mais  bien  da- 
*>  vautage par  les  grâces  que  Dieu  a répandues  fur  'vo- 
„ lire  travail  ; il  n’avoit  garde  d’en  vfer  autrement , puif- 
-que  (a  parole  y eft  engagée  , voici  ce  qu’il  prdmet  aux 
MMttU.it.  ^ prédicateurs,;  Je  fuis  avec  vous  tous  les  jours  jufqu’à  la 
confommation  du  fiecle.  Ce  qu’il  a promis  en  general, 
il  l'a^accompli  linguliercment  en  voure  perfonne  , lorf> 
» que  fa  clcinence  a ouvert  le  cœur  des  gentils  pour  re- 
» cevQÎr  les  myfteres  qui  leur  font  manifeftez  par  voftre 
moyen  : car  Cins  douce  il  a beaucoup  relevé  voftre  em- 
» ploy  , par  la  multiplication  du  calent  qu’il  vous  avoir 
» confié  i il  a dormé  a voftre  patience  la  converiion  des 
UMtb.ta.y^  infidèles , comme  fa  couronne  : Qui  perfeverera  jufqu’à 
w la  fin,  dit-il , fera  fauvé.  Vous  opérez  donc  voftre  faluc 
„ par  lefupport  de  c'es  pauvres  peuples.  Se  la  confiance  que 
» vous  avez  que  Dieu  les  ayant  purgez  de  l’id^crie,  les 
w rendra  dignes  des  effets  de  (a  mifcricorde.  -> 
n Nous  remarquons  dans  les  lettres  de  neftre  fils  le  Roy. 
» Eadbald,  combien  vous  avez  travaâllé  pour  établir  la  Foy 
» en  fon  amc  , Sè  de  là  nous  prenons  fujet  d’cfperer  de  la 
» bénignité  de  noftre  Sauveur  , que  non  feulement  la  na> 
» tion  où  vous  prefehez,  croira  en  luy  , nuis  encore  que 
M cette  croyance  s’étendra  jufqu’aux  aucres  provinces , par 
' ;i>  le  miniftcrc  de  voftre  parole  , afin  que  celuy  qui  eft  la 
» rccompcnic  des  Saints  , foie  celle  de  la  confommation  de 
».  vos  œuvres  ; que  le  fon  de  voftre  voix  foie  entendu  aux  ex- 
„ cremitez  du  monde,  & que  la  confefUon  dcsvcriçez  chrçr 
„ fticnnes  foit  vnique  par  tout. 

».  Nous  vous  envoyons  le  Pallium  par  le  porteur  de  la 
».  prefentc , afin  d’en  vfer  feulemenoldans  la-celcbration  des 
îàcro-laints myfteres.  Se  ndus  concédons  à voftre  Frater-, 
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nitc  le  pouvoir  d’ordonner  dès  Evcfques , quand  efle  le  « lo' 
jugera  à propos , afin  que  la  nmlcitudc  des  Pafteurs  con-  «Novik*.  • 
cribuë  à la  publication  de  l’Evangile  dans  les  lieux  où  d » 
n’cft  pas  encore  annoncé.  Je  vous  exhorte  de  conferver  «• 
fans  tache  ce  que  vous  recevez  aujourd’huy  du  Saint  Sie-1  « 
ge , vous  fouvenanc  de  celuy  dont  vous  devez  imiter  la  con*  « 
duite,  fignifiée  par  cet  orncmait  -,  implorez  fa  bonté,  afin  «* 
de  ne  chercher  que  le  falut  des  amc^n  voftre  olHce,  Sc  » 
que  le  fouverain  Juge  ne  trouve  rwn  à condamner  en  •• 
vous  , lorfque  vous  paroillrez  devant  fon  tribunal , &c.  « 

Ce  fut  cct  excellent  Archevefque  qui  envoya  les  pre- 
miers prédicateurs  au  Royaume  de  Northum^ie  , com- 
me il  cil  rapporté  en  la  vie  de  Saint  Paulin , pendant 
qu’il  travailloit  dans  celuy  de  Kemp  , où  il  acheva  heu- 
reufement  fa  courte  le  lo.  de  Novembre  de  l’année 
ou  654.  Tous  les  Martyrologes  en  parlent  fiort  honora- 
blement , le  vénérable  Bedc  6c  le  Cardinal  Baronius  en 
ont  traité'  fur  le  fujet  de  la  converfion  des  Anglois, 

- Sa  vertu  particulière  a cfté  le  defir 'd’amplifier  le 
Royaume  de  Jésus  Christs  c’cll  pourquoy  il  repe- 
V toit  lâns  celTc  ; SanSiJicttur  nemtn  ttntm.  Matth.  6. 


LA  VIE 


DE  SAINTE  PAULINE, 

VEUVE  ET  RECLUSE. 


0‘i  c«  vnc  Dame  qui  a furpatle  en  fervenif 
6c  en  courageTes  plus  grands  hommes  de 
fon  fieclc.  Elle  eftoit  Allemande  d’origine  y 
d'vnc  illuftrc  maiibn,  & tellement  prévenue; 


de  la  grâce,  que  dés  fes  premières  années  y 
ceux  qui  tirent  foii  rtorofcopc , jogerent  quelle  fcroicvne; 
grande  fervante  de  Dieu.  Elle  eitoit  humble  , ntodeAe  y 


6c  pacifique  & comme  toutes  ces  vertus  tendent  à la- 

. Dd  ij 
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* 

clurhc  du  prochain  , elle  cftoit  vnivctfcllcraent  aimée 
de  tour  le  monde  , Sc  la  voir  Sc  en  ellce  charmée , c’eftoic 
vnc  mcl'mc  chofp. 

Lorfqu’elle  fuc  en  ige  nubile  , Tes  paretu  , qui  d’aiU 
leurs  avoient  vne  pieté  infigne  ,■  ne  voulurent  point  écou- 
ter l’inclination  quelle  avoit  pour  la folitude , 6c  pour  la 
virginité  , 6c  on  peut  dire  qu’en  cette  rencontre  Ton  hu- 
meur facile  luy  ht^rt.  Elle  elloit  11  accoutumée  à la 
condcfcendance  , K à la  foûmiinon  , qu’enlîn  elle  s’en- 
gagea au  mariage  , époufant  vn  gentilhomme  également 
riche  6c  vertueux  ; elle  vécut  avec  fon  mari  dans  vne 
mcrveilleufe  concorde  , leur  logis  elboit  celuy  des  pau- 
vres , donc  ils  noucridbient  vn  grand  nombre  , ils  leur 
fournifToienc  de  veftemens  , 6c  de  toutes  les  chofes  ne- 
celTaires  , ils  villtoient  les  malades,  fans  s’épargner  à leur 
fervice  , 6c  ia  bienheureuse  Pauline  hericiere  de  la  chari- 
té aulfi-bien  quedu  nomdu  gvandEvcfquedeNolCjO’a- 
voit  rien  qui  ne  fiift  conunun  à cous  les  miferables  , juC- 

3u’à  rendre  des  aillllanccs  aux  lepreux  , qui  eftoienc  or- 
inairement  fuivics  de  miracles-,  trcs-fouvenc  elle  les  gue- 
riU'oic  par  fes  prières , 6c  par  l’atcouchemcncde  fes  mains , • 
6c  il  eltoit  peu  de  malades  qui  ne  receulTenc  la  lancé  par 
îc  fccours  de  cette  vertueulc  Dame. 

Dieu  ayant  béni  fon  mariage  de  la  nailTance  d’vn  fils 
vnique,  nommé  Vernerc  , elle  le  confacra  aux  autels, 

& elle  eut  la  confolatlon  de  luy  voir  prendre  l’habit  de 
Saint  Benoift  au  fameux  Moiullerc  a’Hirfauge.  Quel- 
que temps  après  eftant  demeurée  veuve  par  la  mort  de 
fon  mari  , elle  didribua  les  grands  biens  aux  pauvres , 6C 
aux  Maifons  Rcligieufes  , 6c  achevant  fon  lacrillce  par 
l’immolation  de  u perfonne  , elle  fe  retira  dans  le  Dio- 
cefe  de  Mayence,  pour  y vivre  fepaiécde  toutes  tcscrea- 
cnres.  Elle  s’enferma  dans  vne  cellule  fort  étroite,  où  elle 
paiVa  le  vefte  de  fes  jours  dans  les  pratiques  dehtpenken- 
cc , fous  la  conduite  de  nos  Pères , félon  l'vfage  des  Re- 
clulcs  de  ce  eemps-là.  Cette  illuftre  Anacotece  mérita 
d’cflrc  confolce  de  plufieurs  icvclations  divines  , edant 
Aind  recompenfte  de  la  rigucurde  (a  folitude , parce  quo 
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c’eft  vne  conduite  ordinaire  à la  bonté  de  Nollre  Sci> 
gneur  de  fe  manifeftcr  li  l’ame  qui  renonce  au  coramer- 
Ce  des  créatures.  Si  jâ  gtôte  de  la  bienheureufe  Pauline 
avoit  pu  parler , elle  nous  euft  appris  mille  fecrets  qui  fc 
palToient  entre  Dieu  ficelle,  cllenôus  euil;  découvert  tous 
les  martyres  volontaires  de  cette  ame  , Sc  les  carefTes  du 
laint  Epoux  qui  la  vifîtoitrouvent,  afin  de  la  fortifier  au 
milieu  des  combats  qu’elle  eut  à fuûtenir  toute  feule  con- 
tre les  malins  efprits.  Il  eft  ^ray  que  (bn  filcnce  fut  quel- 
quefois interrompu  par  la  vifite  des  malades  , lefqucls 
ellant  alTurezde  quiter  leurs  miferes  à la  porte  de  ce  petit 
fanâuaire , y accouroicnc  fouvent  en  foule. 

Enfin  la  Sainte  tomba  grièvement  malade,  fie  ayant 
appris  par  le  Sauveur  que  fa  délivrance  edoit  proche  , 
elle  en  avertie  Ton  dkeâeur.  Son  fils  Religieux  d’Hir- 
'fauge , la» vint  voir  en  cette  extrémité  , avec  le  venerable 
Geronce  , premier  Abbé  de  la  CcUe  de  Saintq  Pauline , 
fie  plufieurs  autres  Frétés.  On  célébra  la  fainte  MeÀ'e  au 
Lieu  où  repofoit  la  bienlteuieufe  malade  *,  fie  après  luy 
avoir  adminiftré  les  derniers  fâcremens  , elle  repofa  en 
Dieu.  On  porta  (bn  facré  corps  dans  là  première  cellule, 
fie  ayant  fait  les  funérailles  avec  pompe  èc  magnificence, 
elle  fut  mife  devant  l’autel  de  la  fainte  Croix  , où  elle 
a fait  vne  mfinité  de  miracles.  Elle  deceda  .environ  l’an 
iioy.  les  Ecrivait»  d’Allemagne  en  parlent  avec  honneur, 
fie  Arnold  M^ion  en  ion  Martyrologe. 
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L A V lE 


Noveusrb  DE  SAINT  SERGE, 

EVESQJDE  ET  CONFESSEUR. 


O RS  QUE  le  bienheureux  Cardinal  Pierre 
Damien  travailloit  pour  obtenir  fon  abfo^ 
lution  de  la  charge  Pontificale , entre  les 
exemples  qu’il  propofe  pour  autorifer  fon- 
dclFein  , il  fe  fert  de'  celuy  dt  çét  illuftrc 
Evefquc  de  Damas.  Nous  ignorons  le  commflhcemenc 
de  fon  hiftoirc  , mais  nous  fçavons  feulement  que  les  Sa- 
razins  ne  pouvant  fouifrir  l’éclat  de  fa  vertu  , le  chalfe-' 
rent  de  Ibii  Siégé.  11  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  ve- 
nir à Rome  , où  le  Pape  Benoift  V 1 1.  qui  gouvernoic 
’ «lors  la  fainte  Eghfe.le  reccut  avec  des  témoignages  d’v- 
ne  bienveillance  extraordinaire  , &c  voyant  que  celuy  qui 
avoir  efté  le*MetropoIitain  de  la  'Sy rie, n’avoit plus  (l’am- 
bition pour  les  hautes  dignitez  , il  luy  donna  l'Eglife  des 
V Saints  Martyrs  Bonifacc  ic  Alexis  , où  il  alTcmbla  vn<r 
fainte  Communauté  de  Religieux  fous  la  Réglé  denoftre 
bienheureux  Pere.  C’eft  ce  qui  a fait  douter  à quelques 
perfonnes  intelligentes , du  temps  que  Saint  Serge  com- 
mença d’appartenir  à noftre  faint  Ordre  : car  voyant  qu’à 
fon  entrée  dans  Rome  , il  fait  déjà  la  charge  d’Abbc  , 
ils  ont  cru  avec  beaucoup  de  fondement  qu’il  avoir  pro- 
fefl'é  cette  Règle  en  fa  jeuneffe.  C’eft  à la  première  fe- 
, mence  de  fa  vertu  que  l’on  attribue  la  perfédion  du  Mo- 
naftere  qui  porte  le  nom  de  ces  Saints  , le  grand  nom- 
bre d’cxcellens  hommes  qu’il  "a.  produits  , fie  toutes  fes 
autres  prérogatives  , comme  d’avoir  efté  l’afyle  des  amis 
Dieu  , lorfqu’ils  cftoient  pcrfccutcz  : témoin  Saint 
Nilus  , fie  le  grand  Adalbcft  Martyr,  Evefqusdc  Prague. 
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Noftrc  Saint  Evefquc  y paffa  quatre  années , qui  furent  les  n.' 

dernières  de  fa  vio , il  décoda  le  ii.  de  Novembre  981.  Novbmbri 
il  cil  enterré  dans  la  mefme  Eglifc,  où  l’on  void  fon  tom- 
beau , avec  vnc  infeription  qui  contient  l’abrégé  de  fon 
hiftoires  c’ell  ce  que  nous  apprenons  du  Cardinal  Baro-  , 
nius  en  fes  Annales  enTannce  977.  le  Martyrologe  Bc- 
nediâin  en  fait  memoire. 

Sa  .vertu  particulière  a efté  le  bon  vfage  desaffliclions. 
Botummihi,  quiAhumiliafiifne.Vü\.\\%. 


L A V I E - 

DE  EDELFREDE, 

REINE. 

O U s honorons  aujourd’huy  la  memoire  d’v- 
nc  faintc  Princclfe  d’Angleterre,  fille  d’AT- 
frede  Roy  des  Saxons  Occidontaux.  Elle 
epoufa  premièrement  Etelredc  heritier  delà 
Couronne  des  Merciens , avec  lequel  elle  vé- 
cut Iclon  les  loix  de  la  pieté  Chreûiennc  ; mais  quand 
Noftre  Seigneur  l’eut  délivrée  du  joUg  du  mariage  , en 
appcilant  à foy  le  Prince  fon  mari , elle  fit  bien  paroiftre 
que  fon  premier  engagement  n’avoit  pas  efté  volontaire, 
& quelle  avoit  facrifé  fon  incliiiation  à l’obéilTance , en 
s’attachant  a vn  homme  mortel  : car  elle  vfa  fi  bien  de 
fa  viduité  , que  difant  vn  adieu  ctcrnel  aux  grandeurs  & 
aux  voluptex^U'.fieclc  , elle  s’enferma  an  Monaftere  de 
Glafcone  , olT^ié  receut  l’habit  Monaftique  , &:  fit  pro- 
felfion  de  noftre  divine  Réglé.  Ce  fut  en  ce  nouvel  état 
qu’elle  parut  plus  agréable  aux  yeux  du  celcfte  Epoux, les 
livrées  de  la  pénitence luy  donnèrent  plus  d’éclat,  que  les 
diamans  & la  pourpre  Royale  , il  aimoit  mieux  Edclfrc- 
de  cachée  dans  l'obfcurité  d’vn  cloiftre  , qu’aflife  fur  le 
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throne  , & l’heureux  échange  qu'elle,  avoic  fait  de  la  coo. 
ronne  Royale  contre  vn  voilc,ravit  le  coeur  du  Fils  de  Dieu. 
AulTi  prit-il  plaifir  de  la  magnifier  en  mille  rencontres, 
& au  lieu  de  Tautoritc  fouvaaine  quelle  avoit  eue  furies 
peimles  , il  luy  alTujctit  les  elemens  , il  fit  des  miracles 
en  (a  faveur  , mcfme  en  des  occafions  de  peu  d’importan- 
ce , afin  que  jugeant  de  fon  crédit  en  ces  petites  rencon- 
tres , l’on  fuft  perfuadé  quel  eftoit  fon  pouvoir  dans  les 
affaires  de  conlequencc , comme  font  celles  du  falut.  La 
multiplication  du  vin  qui  fut  faite  en  prefence  du  Roy 
Etclfian  , à la  pricre  de  cette  admirable  Princefie  , luy 
donna  tant  de  refpeéf  pour  fa  vertu  , qu’il  n’ofoit  plus 
interrompre  le  façrç  commerce  de  fon  amc  avec  Dieu  : 
ainfi  vniquement  attachée  à fon  devoir  Religieux  , clic 
palfa  de  fa  cellule  dans  le  ciel  environ  l’an  930.  Le  Mc- 
nologc  Bencdiftin  en  fait  mémoire  l'onziémc  de  Novem- 
bre , tous  les  Hiftoriens.d’Angleterrc  en  parlent  avec  re- 
fpcâ:. 

Sa  vertu  principale  a cfté  les  mépris  du  monde  , elle 
a pu  dire  avec  vn  Prince  touché  de  Dieu  comme  cUo; 
Biatum  dtxer»9t  fofnltuH  ,cui  hdc  Jiuu.  Beatm  pefulfu , c.»jns 
Dominuj  Deuj  ejus.  Pfal.  143. 

Les  gais  du  monde  béatifient  le  peuple  po0cdc 
des  biens  de  la  terre  , & moy  je  dis  bicnhcitici»  celuy 
dont  le  Seigneur  oft  le  parcage. 
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DE  SAINT  EMILIEN, 

. O U 

SAINT  MILAN  DE  LA  CUCULLE, 
CONFESSEUR. 

'Est  vn  grand  honneur  à Saint  Emilicn 
d’eftre  eflimé  le  fondateur  de  l’Ordre  dû 
Saint  Bcnoill  en  Efpagnc  ; ic  quoy-que 
cette  opinion  ne  loit  pas  fans  contrC'^ 
'dit , elle  eft  pourtant  reccuë  prcfque  vni* 
verfellerhcnt , & inférée  dans  l’Office  du  mefmc  Saint. 
Le  lieu  de  ft  nâid'ance  n'cft  point  fpcciiié  par  Saint 
Braule  Evcfquc  de  SarragoB'e  , fon  panegyrifte  , ni  le 
nom  & la  qualité  de  fes  parens.  La  pierre  trouvée  dans 
fon  fcpulchre  , noiu  apprend  qu’il  naquit  au  bourg  de 
Vercée,  d’vne  famille  qui  craignoit  Je  Seigneur,  JÏ  cft 
aJfez  probable  qu’elle  ciloit  pauvre  des  biens  de  la  terre, 
puifque  le  petit  Emilien  fut  exercé  dans  la  campagne  à 
garder  des  troupeaux.  Il  pafl'a  jufqu  a la  vingtième  an- 
née de  fon  âge  en  cét  humble  emploi , lôulagca'nt  les 
ennuis  de  la  folitude  , & de  la  vie  champeUre  , par  la 
mélodie  d’vne  mufette  , qui  cftoit  toute  f»  récréation  , 
lorfqu’il  conduifoit  fes  brebis  dans  les  montagnes  écar- 
tées. Cependant  N oArc  Seigneur  quile  deftinoft  à la  con- 
duite des  âmes,  & qui  en  vouloir  faire  le  Pafteurdefort 
peuple , le  rficna  inlenfiblcment  dans  vne  retraite,  où  it 
avoit  refolu  de  l’élever  à la  connoilTance  des  plus  lu  bû- 
mes vcfitez.  Un  fommcil  mitatiquc  le  furprcnd,nousnc 
gavons  point  ce  qu’il  vid  , ce  qu’il  entendit  dans  l’af- 
ioupiircmciit  des  lens  } mais  nous  fçavons  bien  qu’à  fou 
icveil , il  quita  fon  troupeau , & toutes  les  prétentions 
Ntvtmhu.-  • ’ • Eû 
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qu’il  avoir  au  inonde , pour  fc  rendre  Ermite. 

La  réputation  du  faint  Anacorcte  Fdix  , le  fit  refou- 
dre  d’abord  de  le  choifir  pour  dircûeur  de  faconfcience: 
il  le  fut  trouver  au  challcaude  Bilibic,  éloigné  de  quinze 
milles  de  fon  bourg  ,&  douze  de  Ticie.  Il  luy  fit  l’ouver- 
ture de  fon  delTein  en  des  .termes  fi  humbles  , que  le  Soli- 
taire luy  accorda  fa  demande.  Ainfi  il  plut  .\  Dieu  d’en,  vfer 
envers  Saint  Emilien  , comme  il  avoir  fait  avec  Samuel 
& Saint  Paul,  renvoyant  le  premier  à Elie,  & le  fécond 
à Ananias , pour  eftrc  inftrûits  de»  myftcrcs  , afin  d’ap- 
prendre  à toute  l’Eglifc  que  l’obciflance  U la  docilité 
que  l’on  rend  aux  Supérieurs,  prépare  l’ame  aux  lumières 
divines , au  Lieu  que  la  fuflifancc  aveugle  l’efprit , &:  l’cn 
rend  indigne. 

Apres  avoir  efte  fuffifamment  inftruit  par  le  bienheureux 
Félix  , & qu’il  eut  puifé  chez  luy  les  eaux  d’vne  doélrine 
falutaire , il  retourna  à fa  première  demeure  ; mais  voyant 
que  fon  nom  devenoit  célébré , 6c  que  le  peuple  inter- 
rompoit  le  repos  de  fon  oraifon  , il  s’enfonça  plus  avant 
dans  le  dcfçrt , & monta  fur  la  cime  du  Dinerce  , envi- 
ronné dans  ce  tcmps-là  d'vn  bois  , qui  le  rendoit  fort 
folitaire.  Là  ellant  plus  proche  du  ciel  , & devenu  l'ho- 
fte  des  montagnes  fie  des  rochers  , il  n’eut  plus  de  com- 
merce qu’avec  les  Anges  : il  eft  vray  qu’ils  le  confole- 
rent  fouvent  en  l’efpacc  de  quarante  ans  qu’il  y vécut  in- 
connu aux  hommes.  Sa  modeftic  nous  a caché  le  parti- 
culier' de  fes  combats  &c  de  fes  viéloircs  ; mais  elie  n'a  pu 
nous  dérober  la  connoiü'ance  de  la  force  à foûtenir  fi 
long-temps  les  rigueurs  de  fa  pénitence  : ■ car  tantoil  if 
cftoit  tranfi  de  froid  au  milieu  des  neiges  qui  couvrent 
ordinairement  les  montagnes  , d’autres  lois  il  elloit  tra- 
vaillé de  rimpetuofité  des  vents , fie  de  la  rigueur  des  fai- 
ibns  , eftant  expolé  à l’air  en.  tout  temps  } • ncantmoins 
on  peut  dire  que  la  plus  grande  de  fes  peines  , elloit  le 
delir  véhément  d’eftre  vni  à Dieu,  c’eft  ce  qui  luy  fitre- 

!>etet  mille  fois  la  plainte  du  Pfalmifte:  Que  je  fuismal- 
leurcux  d’cllrc  dans  vn  exil  de  fi  longue  durée  : fie  avec 
l’Apoftrc  ; Je  defirc  d’eftre  affranchi  derocs  chaifneî^aEn 
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d’cftre  avec  Jésus  Christ;  car  tant  que  je  demeu- 
reray  dans  ce  corps  , je  fuis  banni  de  fa  fainte  maifon* 
Quant  au  reftede  Tes  affligions  , l’amour  de  Dieu  les  ren* 
doit  fl  légères  , qu’il  n’y  faifoic  pas  beaucoup  de  rcHc- 
xion. 

Mais  parce  quç  la  parole  faerce  ne  peut  manquer 
d’eftre  accomplie , il  n’eftoit  pas  polTible  qu’vne  cité 
baftie  fur  la  montagne  , fuÆ  toujours  cachée  : Emi- 
licn  commença. d'eftre  découvert , & en  peu  de  temps 
le  monde  fut  mllruic  de  rexcellencc  de  fon  mérite.  Di- 
dyme  Evefquede  Tarazone  , ( que  l’on  nomme  aujoui^ 
d’huy  Calghora  ) jugeant  avec  ratfon  que  fon  Diocefe 
recevroit  vn  grand  fecours  de  l’adminillr^tion  d’vn  tei 
perfonnage  , il  luy  fit  vne  efpece  de  violence  pour  ren- 
gager au  Sacerdoce  : ce  commandement  fut  tres-rtme  à 
nollre  Solitaire,  c’eftoit  tirer  vn  Ange  du  ciel,  &vn  bien- 
heureux de  la  demeure  des  Saints,  pour  le  jetter  dans  vnc 
mec  orageufe , que  de  faire  defeendre  Emilicn  delamon- 
ugne* ; il  le  fit . pourtant , vaincu  par  robcilTance  qu’il 
dévoie  à fon  Prélat.  Il  jcccut  de  Tes  mains  l’onûion  lâ- 
cerdotale  , & le  foin  de  la  ParoilTe  de  Vercée.  Sa  con- 
duite red'cmbla  à fa  mifflon,  il  eut  foin  de  fon  troupeau 
mais  il  ne  négligea  pas  celuy  de  fon  ame  ; fes  prières  ne 
laidecent  ^inc  d’eltre  fort  longues  , fes  veilles  continuel^ 
les  , fon  jeulhe  trcs-aullere , Dieu  luy  donna  vne  faged'e* 
infufe  au  lieu  des  fciences  humaines  , donc  il  ignoroic 
les  principes  , il  le  rendit  puilTant  en  paroles  & en  cbu> 
vres  , en  i'one  qu'on  le  compara  à Saint  Antoine  , &c  à 
Saint  Martin  , u illuftres  en  miracles.  Il  travailla  princi- 
palement X déraciner  la  convoitife  des  Clercs , ne  pou- 
vant fouffrir  que  l’on  offnft  de  l’enccnsà  l’or  l’argent, 
qui  palToient  pour  les  Diaix  de  la-  terre  : 11  ell  raifonna— 
blc  , difoit'ili,  que  les  membres  du  Fils  de  Dieu  foienc 
nourriside  fa  fnbftance  , c^eft  à dire  que  les  aumofncs 
que  les  Eidcles  ont  donnéesanx  E^ifes , foient  employées 
à rentretien  des  pauvres  ; les  vrayes  richelTes  font  les  ver- 
tus ; la.maifon  de  Dieu  tire  fa  gloire  de  la  Religion  , SC 
tu»  pas  des  poiTeiUons  de  la  terre  , ajoûtoit  ce  Philofo- 
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phe  Chreftien  : fa  fplcndcur  confidc  en  la  multitude'  dé 
les  enfans  ; c’eft  pourquoy  il  cll'ayoif  d'en  accroidre  le 
nombre  par  fa  bonté  envers  tous  les  miferables  , qui  ne 
pouvoiait  fe  feparcr  de  luy  , quand  ils  en  avoient  vne 
fois  fait  l’expcricncc,  ’ 

Sa  charité  fut  le  prétexte  d’vne  aeçufation  tnalicieufc 
de  quelques  Ecclefiadiqucs  , qui  le  dénoncèrent  à l’E- 
vclquc,  comme  vn  diffipateur  des  biens  de  fon  Bénéfice, 
incapable  du  gouvefncment  , méchant  tnénager:  ils  exa- 
gèrent fes  fautes  imaginaires  avec  tant  d’eloquence, 
que. Dydime  trompé  parçes  rapports, fit  appcller l’hom- 
me de  Dieu  , luy  fit  vne  fevere  réprimande  , & luy  oda 
& charge.  Il  reccut  cet  affront  comme  les  Apodresd'ela 
primitive  Eglife,  fe  réjouïd'ant  d’eftre  juge  digne  de  (buf- 
frir  Ses  opprobres  pour  la  judice.  Les  vertus  qu’il  avoir 
acquifes  dans  la  retraite,  luy  fervirent  en  cette  rencontre/ 
il  retourna  fur  Ci  montagne  avec  'vae  paix  admirable  s 
auffi  peut-on  dire  que  l’oracle  facré  fut  vérifie  en  luy  i 
çar  depuis  ce  jour-là  il  plue  à Dieü  de  le  glorifier  en  la 
prefencc  des  Rois , Se  ccluy  qui  .avoir  edé  rejetté  com- 
me inutile , p.irut  fi  nccedàire , qu’on  le  venoit  chercher 
de  tous  codez  pour  obtenir  des  grâces. 

Je  ne  fçay  fi  le  demon  n’eut  point  quelque  opinion 
qu’il  fud  quelque  chofeplus  qu’hommc;  mais^l  cil  cer- 
tain qu’il  voulut  faire  la  preuve  de  fes  forces  dans  vn 
combat  particulier.  Il  prit  la  forme  d’vn  homme  , Se 
parlant  à fa  perfonne  : Nous  allons  voir  , luy  dio-il  avec 
Y.hc  fierté  terrible,  qui  l’emportera  de  nous  deux.  Il  n’at- 
tendit pas  le  coiifcntement  du  Saint , pour  en  venir  aux 
mains , & le  prenant  par  le  milieu  du  corps  , il  cflàyoit 
de  le  terralfer  fous  fes  pieds;  mais  le  foldar  de  la  Croix 
tefida  à ce  puifl'ant  ennemi , en  invoquant  le  nom  de 
Jésus,  le  contraignit  mefme  de  confed’cr  fa  défaite 
par  vne  fuite  lionceufe  , la  terre  ouvrit  yn  abyfmc  pour 
Ëcngloutir  ; encore  aujourd’huy  dans  'lc  Monadere  de 
Saint  Emilien  de  Sufa  l’on  montre  vn  trou  de  la  gran- 
deur d’vn  puits  ordinaire  , mii  n’a  pu  edre fonde,.  & la 
chambre  oit  ce  combat  fut  uit.  Ceux  qui  ont  voulu 
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(cetidrc  dans  cc  gouffre , çn  font  revenus  fî  cpOUvcntcz  > u. 
que  de  là  on  juge  de  la  malignité  de  l’elprit  qui  ycfl:  NovEMsae  • 
entré.  Depuis  cette  fameufc  viûoirtf  il  demeura  enrepos 
du  cofté  des  d'emons,  qui  auparavant  hiy  drefl’oient  mille 
cmbufches  , jufqucs  à mettre  le  feu  a fou  pauvra  lit  , &: 
paroiftre  dans  fa  cellule  fous  des  figures  horribles  : on 
peut  ajouter  qu’il  acquit  yn  fl  grand  pouvoir  fur  eux,  que 
iàns  celfc  il  les  chafToit  do  leur  domaine.  Un  Diacre  qui 
en  effoitctucllemcnt  agité,  fut  délivré  par  le  commande- 
ment de  cét  homme  admirable. 

On  luy  amena  vn  pauvre  ferviteur  nommé  Sibile  pour  il  délivre  pU- 
le  mefme  fujet.  Le  Saint  luy  demanda  combien  il  avoir  P"®'- 
de  démons  dans  le  corps;  ilréponditciaq,&  les  nomma 
diflinâemcnc ; ce  nombre  efloit  grand,  mais  Une  laiflî 
pas  d’obéir  à la  voix  du.fcrviteur  de  Dieu , en  laiflant  Si-  ' 
bile  en  liberté. 

. Il  fit  la  mcfinc  grâce  à vn  des  domeftiqucs  du  Comte' 

Eugène , dont  la  poffefllon  avoit  cfté  fort  longue. 

' La  délivrance  du  Sénateur  Nepotian,  & de  fa'  femme 
Proferie  flit  d’autant  plus  remarquable,  que  leur  difgra- 
ce.cfloic  fameufe  dans  tout  le  Royaume  d’Arragon;  on  le 
mena  au  bienheureux  Solitaire,  &aufTi-toflcéc-efprit  qui 
leur  efloit  devenu  familier , les  quitapour  jamais. 

On  luy  prefenta  vne  fille  de  noble  Maifon  , nommée 
Colombe  , fur  laquelle  il  exerça  la  mefme  autorité. 

Un  Sénateur  nomme  Honorius , demeurant  à Pampclu- 
jie  , efloit  perfecuté  des  efprits  malins  d’vne  manière 
épouventable  , &:  connue  de  tout  le  pai^  : fbuvent  lorC- 
qu'il  efloit  à table  , Sc  qu’il  avoit  convié  du  monde  à 
manger  éhez  luy,  le  démon  jettoit  du  fumier  furies  vian- 
des , on  apportoit  des  oifemens  des  morts  au  milieu  du 
feflin  , la  nuit  lorfqu’il  prenoit  vn  peu  de  repos  il  em- 
portoit  les  habits  du  maiflre,  des  domefliques,  6c  les 
actachoicau  Haut  du  logis,  pour  les  couvrir  de^confu- 
fipn.  Ce  tourment  efloit  le  plus  affligeant  du  monde  , 6c‘ 
on-  n’y  trouvoit  point  de  semede  : enfin  Honorius  eut 
cpunoifTahce  du  pouvoir  de  hoflre  Solitaire , 6c  fe  confiant  . 
en  fa  charité  , il  l’cnvoyc  prier  de  venir  en  fon  logis , luy  , 
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fournilTanc  vn  bel  équipage  pour  ce  fujec.  Il  y vint  à pied» 
• fclon  fa  coutume , & remarqua^  d’abord  qu’il  avoir  à faire 

avec  vn  efprit  des  |dus  opiniadies.'il  luy  iectoitdes  pier* 
res , & tafehoit  de  fe  retrancher  dans  Ion  fort.  Saint 
Emilicn^t  recours  à la  prieie  Sc  au  jcufhe , felt»!  le  com- 
mandement de  Noftre  &igneur , il  appella  les  Prclires 
du  lieu  , 8c  en  leur  pfcCencc  apré&  vne  mortiheation  de. 
trois  jours  , il  benk  de  l’eau  , & en  sdpergea.  le  logis, 
d’où  le  deoMQ  Ibttk  jectanc  h;  feu  paj?  lès  yeux  èc  pat  la 
bouche,  & vne  tres-mécbaute odeur-,  & depui»cct  heu- 
reux moment  1-a  maifon  ne  Ibulfrit  plus  de  trouble  de  ce 
collc-liL 

On  ne  peut  lire  &ns.  ctpaacioent  la  maniéré  dont  no- 
ftte  grand.  Saine  £e  comportoit  avec  les  eaergumenes, 
bien  des  fois  il  s'eafecmoie  tout  lêul  avec  eux  , ^s  crain- 
dre leur  fureur , ni  leur  malice',  8c  il  avoit  vne  celle  au<- 
coricé  lût  ces  mifcrables  , qu’il  les  forçoit  à le  lier  i’vn 
l’autre  jufqu’à  ce  qu'ils  fud'encencietement  délivrez. 
CatrironJc*  Nodrc  Scigncut  luy  accorda  auih  le  don  de  guérir,  les 
«taiaJc*.  malades  qui  s’adrelTerenc  à luy  , comme  le  Moine  Ar-, 
^ mentaire , travaillé  d'vac  frfclieure  hydropific,  vne  fem- 
me pâraly  tique  d’Amayc,vne  autre  miferable  qu’on craif- 
na  fur  vn  brancar  [ulqu'à  la  porte  de  fa  cellule  : elle 
avoir  perdu  entièrement  l’vfage  des  pieds  , mais  parce 
^u’il  eftoit  le  faint  temps  de  Carefine,  8c  t^’encesjours- 
ia  il  ne  parloir  à peæfonue  , il  refufa  de  voir  la  malade. 
Cette  créature  forte  eu  la  Foy^  demanda  qu’au  moins  il; 
luy  fuil permis,  de  baifer  fon  bafton  , il  le  hiy  envoya,  &: 
aulTi-toII  elle  refl'entit  qu’il  avoic-plus  de  vertu  que  celuy. 
du  Prophète  Ehzéc  appliqué  fur  l’enfant  de  la  veuve  :ello 
Je  baifa  dévotement,  8c  recouvrai i’vfage  do  marcher. 

11  rendit  la  veue  à vne  fename  qui  fervoic  dans  lamar-i 
fon  du  Sénateur  Sicorius,  en  couchant- lès  yeux. 

Sa  priprê  donna  de  rextenfionà  vne  poutre  trop  coure- 
pour  le  lieu  où  elle  eftoit  deftince  : elle  fe  cronva  mcfmc 
trop  longue  après  fon  oraifon-)  8C’Ce  qui  en  fût  recran-- 
. clié  eftant  appliqué  fur.  les  naïades , il  en  guérit  vn  foce  - 
grand  nombre. 
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Ce  rcroitvnc  cntrcptife  qui  nous conduiroic  bien  loin,  i». 
S’expliquer  cous  les  miracles  de  ce  nouveau  Thaumaturge  Novembre 
de  fon  tieclc.Difons  vnmoc  deiachatitc  envers  les  pauvres. 

11  s’en  pfelenca  vn  jcRirvn  fi  grand  nombre  à la  porte  du  panviet. 
Monaftere  , que  n'ayant  pas  de  quoy  fatisfaire  à tous , il 
donna  Ton  manceau  6c  les  manches  de  fa  tunique  , imi- 
tant le  bienheureux  Saitte  Martin,  en  fe  dépouillant  pour 
reveftir  jESoisCHRisT.enla  perfotme  du  pauvre.  De- 
puis qu’il  eut  palTé  de  la  vie  Exemicique  à la  Cenobi- 
cique  , ce  qu'il  fit  les  drmicres  années  de  fa  vie  , cette 
vertu  parut  avec  plus  d’éclat,  il  nedbufFroic  point  qu’on 
cenvoyaft  perfonne  faiu  aiTtftance,  au(H  cprouvoic-il  fou- 
vent  des.elFecs  cres-renurquablcs  de  la  providence  de 
Dieu  envers  luy  ; il  mulciplioic  le  vin  Ik  lesprovifions  du 
Monaftere,  quand  il  n’y  en  avoic  pas  allez  pour  fatisfaire  , 

à fes  aumofnes.  11  arriva  vne  ft)is  que  le  Cellcricr  s’cxcu- 
fanc  de  donner  à manger  aux  pèlerins  , parce  qu’il  ne  re- 
ftoic  rien  poiir  le  difner  des  Frères , le  Saint  s’émeut  d’v- 
ne  mifcticordieule  colere,  &s’adrcnanc  à Noftre  Seigneur^ 
il  le  pria  que  la  défiance  de  l'officier  ne  prevaluft  pas  fur  le 
defir  qu’il  avoic  de  confbler  cffi^ccmcnt  les  pauvres.  A 
peine  fon  oraifon  eut-elle  frappé  à l'oreille  de  Dieu , qu’on 
luy  vint  dire  que  le  Sénateur  Honocius  donc  nous  avons 
déjà  parlé,  avoir  envoyé  des  chariots  de  provifions,  qui 
cftoicnc  déjà  encrez.  Alors  il  éclata  m aâions  de  grâces, 

Sc  apprit  à fes  difciplcs , que  les  mifetables  ont  vne  cau- 
tion qui  ne  manque  jamais , puifque  c’eft  Dieu  mefmc 
qui  veut  eftre  leur  répondant.  Pendant  qu’il  affiftoit  au 
repas  des  hoftes  , il  avoic  foin  de  les  inftruirc  des  chofes 
necefTaircs  au  falut , fon  éloquence  naturelle  , Sc  fa  ma- 
niéré agréable  de  s’expliquer  , ne  conccntoic  pas  moins 
les  auditeurs  , qu’elle  les  perfuadoic  de  la  vérité  de  nos 
myftercs. 

..  Le  démon  qui  cnrageoit  des  excellences  de  cét  hom-  MMifîaeerfr. 
me  venerable  , ne  .pouvant  noircir  fa  réputation  , luy  te- 
proeba  feulement  par  la  bouche  des  polVedcz , qu’il  avoir 
du  commerce  avec  les  vierges  de  Jésus  Christ  : en 
effet  il  avoit  fondé  yn  Monaftere  de  Rcligicufes  où  U 
. 5 , 
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cftoit  fouvenc  , & où  m^mc  il  fe  délalToic  de  Tes  aucfes 
fatigues  , prenant  vn  grand  plaifu:  de  traiter  avec  les 
époules  de  IboMaiftre,  leur  innocence  , &:  leur  docilité 
m ritoient  fans  doute  fon  dUme.  11  avoit  paiTé  quatre-» 
vmgts  anslorfqu’il  établit  ces  faintes  Fillesy  elles  l'hono- 
roient  comme  leur  pere  , & il  tes  aimoit  beaucoup  ; ayant  , 
elle  travaillé  d’vnc  longue  hydropille  , il  rcceut  mille 
preuves  de  leur  loin  , Sc  ce  fiic  le  prétexte  de  la  calom- 
nie. La  pureté  de  Ci  conCcicnce  le  rend»  infenllble  à ces 
attaques  ; Mon  témoin  cil  dans  les  cienx , difoit-il , 6c 
cela  me  fuHit.  • 

Il  cil  vray  qu’en  toutes  rencontres  Noftrc  Seigneur  le 
défendoit,  6c  c’clloit  alTex  de  faire  injure  au  faint  vieil- 
lard , pour  attirer  fa  vengeance.  Sempronius  6c  Tliuri- 
bius  en  Hrcnt  l’experience , lorfqu'ayant  dérobé’ le  cheval 
qui  le  portoit  à l’Eglifc  , ils  perdirent  les  yeux.  Ce  chai 
ftiment  les  obligea  de  confcll’cr  leur  crime  , 6c  de  faire 
rellitution  ; mais  le  bienheureux  Abbé  saceufant  foy- 
meline  de  polTeder  cet  animal , il  le  rendit  6c  en  donna 
le  prix  aux  pauvres.  On  croit  que  ce  fut  vn  effet  de  fa 
prudence  de  ne  point tfcndrc  la  veué  à .ces  deux  peni- 
cens,  6c  qu’il  jugea  que  cette  alHiélion  .les  rendroit  gens 
de  bien , au  lieu  que  la  délivrance  les  engageroit  vne 
autre  fois  dans  vne  pareille  faute. 

. Enfin  le  Saint  ayant  atteint  la  centième  année  de  fbn 
^ge , il  eut  révélation  quelle  feruit  la  dernière  de  la  vie. 

11  l’employa  coûte  entière  à pratiquer  vne  penitence  qui 
auroit  épuifé  les  forces  d’vn  jeune  homme  ; il  redoubla 
fes  veilles , il  jeufna  plus  fevetemem , 6c  n'oublia  rien  de 
jcc  qui  pouvoir  rendre  fon  /Ugc  propice.  En  ce  temps-U 
il  eut  vne  fécondé  révélation  , que  la  cité  de  Cantabre 
feroit  détruite  pour  les  crimes  des  habitans.  Cecce  con- 
noillancc  affligea  fort  fon  arae  fi  tendre  aux  roiferes  d« 
prochain,  il  voulut  cftre  le  Jonas  de  cette  fécondé  Ni- 
nive  ; le  jour  l'olcmncl  de  Pafques  il  fit  affcmbler  les  Ma- 
gillrats  6c  le  peuple,  & leutdeclara  le  jugement  de  Dieu 
contre  leur  ville,  les  exhortant  d’en  détourner  l’effet  par 
Tnc  finccrc  converfion.  Tous  l’ccoutercnt  avec  révéren- 
ce* 
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ce , excepté  vn  certain  Abondantius  , qui  fe  mocquant  ti.' 
de  la  crédulité  des  autres,  dit  qu’il  faloit  eftre  fou  pour  NoviMsas 
s’effrayer  dcsrcfves  de  ce  vieillard;  furquoy  le  Saint  pre- 
nant la  parole,  l'alTura  qu’il  feroit  le  premier  qui  confir- 
meroit  (a  prediftionien  effet  il  fut  pafl'é  au  fil  de  l’épée 
avant  tous  les  autres  , quand  le  Roy  Leuvigilde  y entra 
viftorieux. 

Saint  Emilien  demeura  malade  depuis  ce  jour-là  juf-  Samoie. 
qu’au  douzième  du  mois  de  Novembre  fuivant  , qui  fut 
celuy  de  fon  bienheureux  trépas.  Il  fut  affiAé  du  faint 
Prcllrc'Afellc  fon  cher  ami  , t;ant  en  l’agonie  , qu’en 
la  fepulture.  On  porta  fon  facré  corps  dans  l'Oratoire 
de  fon  ancien  ermitage  , où  tous  fes  Religieux  firent  fes 
obfeques  avec  beaucoup  de  pieté.  Dés  ce  temps-là  il  miraclet. 
plut  à Dieu  d’y  opérer  vn  grand  nombre  de  miracles.  Il  • 
donna  la  veuë  à deux  aveugles  ; il  entretint  miraculeu- 
Icufement  le  feu  de  la  lampe  fufpenduë  devant  fon  tom- 
beau ; il  guérit  vne  femme  nommée  Euphrafic , aveugle 
& boiteufe  ; &c  pour  conclure  par  la  plus  grande  mer- 
veille, il  reffufeita  vne  fille  âgee  de  quatorze  ans  , que 
les  parens  laHl'crcnt  l'cfpace  de  trois  heures  auprès  du 
fep  ulcrc  de  ce  grand  Saint  : y eftant  retournez , ils  trou- 
vèrent l’enfant  debout  qui  joüoit  avec  les  nappes  de  l’Au- 
tel. Voilà  vne  partie  des  merveilles  arrivées  incontinent 
après  la  mort  de  Saint  Emilien,  qui  terminent  l’hilloirc 
de  Saint  Braule  ; mais  il  y faut  ajouter  ce  qui  fuit  à la 
gloire  du  mcfmc  Saint.  • 

Dans  la  fameufe  bataille  de  Simmacas  , le  Roy  Ra-  yi^oite  me- 
mirc  voyant  qu’il  luy  eftoit  impoffible  de  repoufler  l’ar-  morabic. 
mçc  des  Mores  avec  le  fccours  des  Princes  Chreftiens , 
qui  à peine  eftoient  vn  contre  cent,  il  s’humilia  devant 
Dieu,  & prit  pour  medi.atcurs  auprès  de  fa  majefté  Saint 
Jacques  le  majeur  Sc  Saint  Emilien  ; mais  avec  tant  de 
fuccés  que  les  cieux  s’ouvrirent,  & il  vid dcfccndrc deux 
capitaines  portant  des  livrées  blanches  , montez  fur  des 
cliovaux  plus  légers  que  des  aigles , & fuivi  d’vnc  légion 
d’ Anges,  qui  pourfuivirent  les  Mores  avec  tant  de  valeur, 
qu’il  en  demeura  quatre-vingts  nlillc  fur  la  place , lcrefte 
ütnjcmhrf,  • F f 
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ay.inc  pris  la  fuite  , dont  pluficurs  furent  mis  à mort  par 
Novembre  les  Efpagnols.  Il  eftoit  jutlc  qu’vn  tel  bienfait  fuft  fuivi 
d’vne  icconnoiil'ancc  éternelle  ; aufll  pluficurs  ont-ils  cru 
que  les  vœux  de  Saint  Jacques  en  ont  tire  leur  origine. 
Mais  comme  cette  qucltion  n’eft  pas  de  noflrc  fujet , je 
la  pafle  fous  filcncc  ; je  dis  feulement  qu’il  eft  certain 
que  delà  cftvenuç  la  vénération  dcl’Efpagnepournoftrc 
illullre  Saint  , fécond  patron  du  Royaume.  Le  Comte 
Fernand  Gonzales  voyant  que  les  Princes  de  Leon  avoicnc 
rendu  leurs  Etats  tributaires  de  Saint  Jacques,  il  voulue 
que  les  Callillans  fill’cnt  ,vn  pareil  hommage  à Saint  Emi- 
u c»mile  ^ reconnu  pour  le  tutélaire  de  la  Caftillci 

tribuuiie  du  explique  luy-mefmc  au  privilège  des  vœux  : car 

Smi.  apres  avoir  rapporte  ce  que  le  Roy  Ramirc  fit  en  fon 
M Royaume  , il  ajoute  ces  paroles  formelles  : Tout  ainfi 
» comme vnc  a£hon  fi  loüablc&  dévote  a elle  divulguée, 

• •>  il  nous  afcmblé  bon,  & à tous  nos  foldats&  laboureurs, 
M d’honorcr  le  Monallcre  de  Saint  Emilien  d'vnc  égale 
w reconnoifiancc,  veu  que  fon  corps  eft  dans  vne  telle  vc- 
» neration  fur  les  confins  de  noftrc  domaine,  qu’il  y eft 
w enterré  par  vnc  difpofition  divine?  nous  ne  doutons  point 
» que  fon  crédit  ne  nous  rende  Dieu  propice , qu’il  ne 
• ».  chaffe  nos  ennemis,  qu’il  ne  protegc*nos  lu  jets,  que  no- 

»>  lire  terre  ne  foit  bénite  par  fon  moyen,  que  nos  moiftbns 
••  ne  foient  abondantes  , Se  enfin  que  pour  fon  refpcft  la" 
»»  patrie  ne  foit  défendue,  & nos  péchez  pardonnez.  La 
» grande  pieté  de  ce  Comte  fut  caufe  qu’en  toute  la  Ca- 
ûillc  on  fit  vnepromclTc  SC  vnc  efpccc  de  vœu,  que  tou- 
tes les  villes  , bourgs  Se  maiTons  contribucroient  chaque 
année  au  payement  d’vn  tribut  au  Monaftcrc  de  Saine 
Emilien,  qui  les  avoir  défendus  des  Mores  en  la  bataille 
de  Simmacas.  Les  limites  des  terres  obligées  font  depuis 
la  rivière  de  Carion  jufqu’à  celle  d’Arge,  qui  eft  en  Na- 
varre, Se  depuis  la  montagne  d’Arabaye  jufqu’à  la  mer 
de  Bifeaye,  fans  qu’il  y euft  vnc  feule  famille  exempte  de 
la  contribution. 

Pluficurs  années  depuis  , le  mefme  Saint  défendit  en- 
core l’armée  Chrefticnne,  fous  le  rogne  de  Dom  Gareje 
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Roy  de  Navarre  , lequel  ayant  pofe  le  ficgc  devant  la 
ville  de  Calagorre  occupée  par  les  Mores , Saint  Einilicn 
luy  apparut  en  plein  jour,  exhorta  Icsfoldats  d’avoir  bon 
courage,  6c  leur  proinit  fon  alTiftancc:  en  eft'ct  ils  fc  ren- 
dirent inaiftrés  de  la  ville  ,*  &:  en  chafl'erent  les  Barbafes. 
Deflors  le  Prince  redoubla  fa  dévotion  envers  luy  SC 
augmenta  le  revenu  de  fon  Eglife  de  plufieurs  mailons 
de  la  ville  qu’il  venoit  de  conquefter  -,  6c  fa  mémoire  de- 
vint fl  célébré  dans  les  deux  Royaumes  de  Caftillc  6c  de 
Navarre  , que  de  tous  codez  ils  accouroient  à fon  tom- 
beau , comme  à leur  cité  de  refuge,  ce  pèlerinage  eftant 
aulTi  frequent  que  celuy  de  Saint  Jacques  en  Galice,  6c 
de  S.  Martin  à Tours.  Les  Rois  mefrnes  ne  manquoient 

{)oint  d’y  aller  trois  ou  quatre  fois  l’année  , pour  rendre 
curs  vœuxau  puiffant  protefteurde  l’Efpagne,  6c  quand 
il  y avoir  du  trouble  entre  lesCaftillans&lesNavarrois, 
on  ne  laiffoit  pas  de  donner  le  palfagc  libre  aux  pèlerins 
de  Saint  Emilien  , quoy-qu’ils  fufl'ent  du  parti  contrai- 
re , par  l’ordonnance  cxprcfl'c  du  Roy  Dom  Sanclic  le 
Noble. 

En  l'an  lojj.  le  Roy  Dom  Sandre  le  Grand , & la 
Reine  Eluire  la  femme  , procurèrent  la  Tranflation  du 
corps  de  Saint  Emilien  dans  vn  lieu  plus  élevé  : l’Evcf- 
que  de  Pampelune , Abbé  de  Saint  Sauveur  deLeire,pre- 
fida  à la  ceremonie  , qui  fut  tres-magnirique  , tous  les 
Prélats  d’Arragon,  dcCaftille  & de  Navarre  y afllftercnc 
avec  les  Princes  & les  Seigneurs  du  pais,  6c  tous  contri- 
buèrent à la  riche  chàfl'e  où  il  rcpole  à prefent  ; elle  eft 
d’or&  d’ivoire,  couverte  de  pierreries , avec  les  miracle* 
du  Saint  en  relief,  d’vn  ouvrage  admirable.  Vingt  ans 
après  cette  première  Tranllation  , il  fut  apporté  du 
Monaftere  d’enhaut  en  celuy  d’enbas  , & enfcimé  dans 
cette  châlfe,  fans  que  l’on  en  tiraft  aucun  oHemcnt  : c’eft 
où  il  eft  révéré  d’vn  concours  infini  de  monde  , Noflre 
Seigneur  manifeftant  delà  force,  celuy  qui  s’eftoit  caché 
fl  long-temps  pour  luy  plaire.  En  ce  dernier  liccle  en 
l’an  i6oi.  le  Révérend  Pcrc  Frere  Placide  d’Alcgrie, 
Abbé  de  Saint  Emilien  de  Safus , où  eft  fon  ancien  fe- 
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pulcrc,  le  fit  ouvrir  en  prcfcncc  des  Notaires  8c  d’autres 
graves  témoins  : on  y trouva  vne  pierre  d’albaftre  à huit 
taces  , gravée  des  deux  coftez  en  carai^tercs  Gothiques , 
qui  marque  fon  nom,  fa  qualité  de  Preftre  8c  d’Ermite, 
aetnfin  d’Abbé  fous  la  Réglé  de  l’admirable  Saint  Bc- 
noift.  Ce  font  les  termes  de  l’infcription  fi  ancienne,  qu*i 
peine  l’a-t-on  pu  déchifrer.  C’eft  vn  avantage  excellent 
&c  prefque  finguliet  au  Motuftere  de  Saint  Emilicn  , de 
s’eftre  conferve  parmi  tant  de  révolutions  arrivées  en 
Efpagne  , fans  avoir  jamais  efté  détruit , ni  manqué 
de  Religieux,  en  forte  que  depuis  l’an  570.  quieficeluy 
de  fa  fondation, jufqu’à  maintenant,  il  a toujours  perfe- 
veré.  Il  efi  aujourd'huy  de  la  Congrégation  reformée 
de  Saint  Benoift  de  Valladolid  , gouverne  par  le  Gene- 
ral de  la  Congrégation',  8c  des  Abboz  cleÂifs  8c  trien- 
naux : ce  qu'il  faut  attribuer  au  mérité  de  fon  bienheu- 
reux fondateur.  Tous  les  Martyrologes  en  font  mémoire. 
Sa  vie  a efté  écrite  par  Saint  Braule  Evefque  de  Sarra- 
gofte , 8c  plus  amplement  par  Dom  Antoine  Y epés  en 
ia  première  partie  des  Chroniques  generales  de  TOrdre 
de  Saint  Benoift. 

Entre  les  vertus  particulières  de  ce  grand  Saint  , là  ^ 
patience  à fouftf  ir  les  affronts  eft  des  plus  remarquables. 


Digitized  by  Google 


DES  SS.MATTHIEU.BENOIST,&rc.  119 

‘ ré; 

" NoVCMBKi 

LA  VIE 

DES  SS-  MATTHIEU. 
BENOIST  . JEAN. 

ISA  AC  , CHRISTIN, 

ET  BARNABE'. 

E grand  Adalbert  Evefque  de  Prague  & 

M.irtyr,  ayant  demeuré  long-temps  au  Mo- 
naüere  de  Saint  Boniface  de  Rome  , mena 
huit  Religieux  en  fa  compagnie  , lorfqu’il 
fut  oblige  de  retourner  en  fon  Evefchc: 
nous  honorons  aujourd'huy  la  mémoire  des  Ax  derniers  , 
mis  à mort  le  tt.  de  Novembre  de  l’an  looj.  aufqucls 
plufieurs  Martyrologes  ont  donne  le  titre  de  Martyrs. 

Cette  bienheureufe  troupe  avoit  efté  élevée  des  mains  de 
l’Abbé  Leon  , Sc  il  ell  bien  probable  que  c’eftoient  les 
plus  fervensde  fa  Commimauté , puifqu’il  les  choifitpour  ‘ 
porter  noftre  fainte  Réglé  dans  des  terres  inAdelles.  Ils 
demeurèrent  quelque  temps  au  Monafterede  Breunovie, 
fondé  par  Saint  Adalbert  dans  la  ville  de  Prague  , fous 
la  difeipline  du  faint  Abbé  Auaftafe , chef  de  leur  com- 
pagnie. Mais  quand  l’Evefque  eut  efté  couronne  du  Mar-  ' 
tyre , les  ftx  donc  nous  paclons  maintenant , allèrent  trou- 
ver Saint  Gaudence  Atchevefquc  de  Gnefnc  en  Polo-  • 
gne  , ils  luy  déclarèrent  le  défit  que  Noftre  Seigneur  leur 
avoit  donné  de  changer  la  vie  Monaftique  en  celle  d’A-  ^ 
nacoreces  , félon  l’viage  ancien  des  Peres  de  l’Ordre. 

On  avoit  bien  remarqué  l’amour  qu’ils  avoient  pour  la 
folicude  avant  leur  retraite  de  Breunovi^  car  quoy-que 
leur  nom  fuit  cclcbre  par  la  faincccé  de  leurs  mœurs , ils  ' 
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U.  cvito'icnt  le  commcicedes  fcculicrs  autant  qu’il  leur  cftoîc 
Novembre  pofliblc.  Saint  Gaudencc  mouroit  d’cnvic  de  les  retenir 
à Gncfnc  , il  ne  put  mcfme  s’cmpcfchcr  de  leur  en  faire 
la  déclaration  , mais  ils  le  conjurèrent  de  confentir  à la 
Ut  fe  retirant  retraite  où  Dieu  les  attendoit.  L’affaire  terminée,  il  leur 
enfoluuae.  cnfcigna  vn  lieu  fort  éloigné  des  hommes  , 6c  il  voulue 
dire  condudeur  de  ces  enfans  des  Prophètes.  Comme 
ils  ncxhcrchoient  autre  chofe  que  d’eftre  bien  cachez, 
cette  demeure  les  contenta , ils  y baftirent  de  petites  ca- 
banes pour  fe  loger & vnc  Chapelle  pour  y faire  leurs 
dévotions  : elle  ne  relTcmbloit  pas  à la  vérité  au  Temple 
de  Salomon , mais  en  recompenfe  on  l’euft  bien  prife  pour 
l’étable  de  Bethléem  , fandihcc  par  la  naill'ance de noflrc 
Roy.  )■ 

Sainteté  de  La  vic  de  ces  bienheureux  Solitaires  fut  vnc  image  de 
celle  des  Anges , qui  ne  font  point  all'ujétis  aux  ncccflitez 
du  corps.  Ils  chantoient  des  hymnes  éternels  à la  gloire 
de  Dieu  , ils  ne  polVedoicnt  rien  fur  la  terre  , la  convoi? 
tife  cftoit  bannie  de  leur  cœur , les  richeffes  pafl’oient  chez 
eux  pour  des  embarras  qu’il  faloit  éviter  ; en  effet  ne  vi- 
vant que  de  pain  &:  d’eau,  ou  de  quelques  legumes cul- 
tivées de  leurs  propres  mains  , ils  fe  paffoient  aifemenc 
d’argent.  Ils  couchoient  fur  la  terre , ou  fur  du  joue , vc- 
flus  de  la  haire , & ne  dormant  jamais  que  jufqu’à  mi- 
nuit, le  refte  du  temps  apres  la  recitation  du  divin  Offi- 
ce cftoit  employé  à l’oraifon  mentale , 6c  à moycnner  le 
falut  des  pécheurs.  Ils  eftoient  écoutez  fi  favorablement 
de  Noftre  Seigneur  , qu’ils  chaftoient  les  démons  par  la 
-vertu  de  fon  famt  nom  , & gueriffoient  vnc  infinité  de 
malades. 

La  réputation  de  leur  vertu  donna  l’envie  à Meiceflas 
Roy  de  Pologne  , de  leur  rendre  vnc  vifite  : approchant 
de  leur  petit  fanduairc  , il  commanda  aux  Seigneurs  de 
^ fa  fuite  de  s’arrefter  j puis  encrant  dans  la  Chapelle  il  af- 
Cfta  à leur  pfalmodie.  En  ce  moment  il  reflentit  quelque 
chofe  de  divin.  & demeura  comme  extalié  j mais  lorf- 
qu’il  entendit  1rs  oracles  qui  fortoient  de  leur  bouche , 
^ qu’il  eut  remarqué  la  profonde  paix  de  ces  pauvres 
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évangéliques  , il  s’imagina  que  c’eftoient  plûtoft  des  An- 
ges que  des  hommes.  Apres  vne  longue  & trcs-agrcablc 
converfation  , il  leur  offrit  de  l’or  , &c  fur  le  refus  qu’ils 
en  firent , il  le  laiffa  malgré  eux  dans  vne  des  cabanes , 
Se  Ce  retira  avec  vne  édification  extrême.  Les  ferviteurs 
de  Dieu  , qui  n’apprehendoient  rien  tant  que  de  poffe- 
der  quelque  chofe  , renvoyèrent  par  le  Pere  Barnabe 
l’aumofnc  du  Prince  , le  fiipplisTnt  de  les  exeufer , s’ils  ne 
l’acceptoient  pas,  mais  que  cela  contreviendroit  au  vœu 
de  pauvreté  qu’ils  avoient  promis  à Dieu  de  garder  invio- 
lablement  juiqu’à  la  mort. 

Il  eftoit  prcfquc  nuit  quand  le  Roy  fortit  d’avec 
nos  Saints , Sc  ce  fut  à la  faveur  des  tenebres , que  des  vo- 
leurs entrèrent  dans  leur  paqvre  habitation , efperant  d’y 
trouver  le  fruit  de  fa  libéralité;  mais  leur  avarice  n’ayant 
point  trouvé  d’argent , elle  fc  changea  en  fureur , ilsmaf- 
lacrerent  fur  le  champ  ces  cinq  nobles  viffimes.  On  croit 
qu’ils  cftoient  païens  , SC  qu’ils  meflerent  les  interdis  de 
la  Foy  diins  la  mort  de  nos  Saints.  Il  fcrable  que  ce  foit 
le  fentiment  de  l’Eglifc  , en  les  nommant  Martyrs.  Saint 
Barnabé  les  trouva  baignez  dans  leur  fangà  fon  retour, 
Se  conceut  vne  extrême  douleur  de  n’avoir  pas  efte  com- 
pagnon de  leurmort.il  acheva  fa  vie  dans  vnepepetuclle 
pénitence  , Se  cous  enfemble  furent  enterrez  dam  la  gran.» 
de  Eglife  de  Gneüic. 

leanDubrave  écrit  l’eloge  de  ces  Saints  en  fonHiftoi- 
rede  Boheme.  Le  Cardiiul  Batouius  en  fait  mémoire, 
Se  cous  les  Martyrologes. 

Leur  vertu  particulière  a efté  la  faince  pauvreté.  £e4ti 
fAMftres  fftritu , qittniam  iffir^mesin^numcdlorim.yixa..  yv 
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LA  VIE 

DE  SAINT  LEBUIN. 

PRESTRE  ET  CONFESSEUR. 

L cft  aile  de  remarquer  cnThiftoire  de  Saint 
Lebuin  , que  celuy  qui  Ta  donnée  au  pu- 
blic , ne  precendoit  point  d'établir  fa  gloire 
fur  les  avantages  de  fa  famille  , puifqu'ii  ne 
nous  apprend  ni  le  nom  , ni  la  qualité  defes 
pareils  , mais  feulement  qu’ils  eftoient  Anglois  d’origine, 
&:  qu’ils  eurent  vn  fort  grand  foin  de  fon  éducation. 
Saint  Ratbod  Evefquc  d’Utreeh,  a fqppleé  vne  circon- 
Bance  que  l'autre  avoit  omife  , en  nous  alfurant  qu’il 
prit  l’habit  Religieux  dés  fa  jeuneife.  Scs  premières  an- 
nées furent  vne  ctude  continuelle  de  la  fageife  $ il  veit- 
loit  du  grand  matin  à la  porte  de  cette  illuBre  mai- 
BrclTe  , il  la  demandoit  à Dieu  dans  toutes  fes  orai- 
fons  : Envoycz-la  , Seigneur  , difoit-il  avec  vne  Iàin-‘ 
te  impatience  , du  throne  de  voBre  grandeur  , afin 
qu'elle  réglé  ma  conduite  , qu’elle  prelide  à mes  en- 
treprifes  , & qu’elle  me  foûticnne  dans  mes  travaux. 
Sa  prière  fut  exaucée,  eBant  accompagnée  de  Foy  , fon  ' 
cfprit  fut  éclairé  fur  les  veritez  éternelles  , il  connut  le 
néant  de  la  créature , & il  n’attacha  fon  cœur  qu’à 
Dieu.  Il  cuB.  bien  voulu  acquérir  tous  les  honunes  à 
fon  empire  , & que  fa  voix  cuB  cBé  affez  forte  pour 
fe  faire  entendre  aux  quatre  coins  de  l’Univers  , afin  d’an- 
noncer fes  grandeurs  , & de  publier  fes  merveilles  ; mais 
particulièrement  depuis  qu’il  eue  cBé  ordonné  PrcBre, 
il  devint  fi  jaloux  du  falut  des  âmes,  qu’enfin  il  quita  fa 
patrie  , Sc  le  rendant  imitateur  des  ApoBres  que  l’An- 
gleterre avoit  envoyez  en  Allemagne  , il  vint  à Utrcch, 
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le  conféra  avec  Saint  Grégoire  Evefquc  de  cette  Eglife,  u. 
de  fon  deffein.  Novembri 

Deflors  il  fut  nombre  entre  les  difciples  dn  Saint , & GéBuS**' 
ce  fut  avec  fa  benediâion  qu’il  partit  pour  aller  prefeher  ^ 
en  Saxe  : il  s’arrefta  vers  le  fleuve  Ifclc  , où  il  commen- 
ça (a  miifion  avec  vne  ferveur  digne  de  refprit  dont  il 
eftoit  animé  ; il  logea  dans  la  maifon  d’vne  bonne  veuve 
que  Dieu  avoir  difpofcc  d'eftre  rhoftefle  de  fon  fcrvitcur, 
elle  fe  nommoit  Abachilde,  & nous  devons  croire  qu’elle 
receut  Its  prémices  de  la  grâce  de  fon  Apollolat.  Il  eut  bien 
befoin  d’eftre  animé  d’vnc  force  extraordinaire  pour  an- 
noncer l’Evangile  à des  idolâtres  fort  zclez  pour  leurs 
faufles  divinitez  ; il  ne  perdit  point  de  temps  , les  ex- 
hortant fans  cefte  d’ouvrir  les  yeux  que  le  démon  leur 
avoir  fermez  aux  lumières  de  la  Foy.  Dieu  bénit  fa  pa- 
role , & tous  ceux  qui  eftoient  preordonnezàla  viceter-  ^ 

nellc , crurent  aux  veritez  qu’il  leur  enfeignoit.  Ils  con- 
tribuèrent mefmc  à l’edificc  d’vne  petite  Chapelle  qu’il 
baftit  à la  partie  Occidentale  du  fleuve  , jufqu’à  ce  que 
le  nombre  des  Fidèles  ayant  pris  vn  notable  accroilfe- 
ment , il  fonda  vne  Eglife  fpacieufe  6c  vne  maifon  pour 
fa  retraite.  Il  vefeut  en  ce  lieu  comme  vn  Ange  , tou- 
jours occupé  à prefenter  à Dieu  des  facrifices , ou  à dif- 
tribuer  le  pain  de  fa  parole , aux  troupes  qui  le  venoient 
chercher  en  fa  nouvelle  habitation.  Sa  douceur  à rc^- 
voir  tout  le  monde  , fa  charité  incomparable  cnvei#les 

1>echeurs,  les  glgnoit  infenfiblement  àjESusCHRiST: 

’épreiive  qu’ils  hrent  de  fon  dégagement  pour  les  Ivens 
de  la  terre  , & de  ce  que  pouvant  tirer  fa  fubfiftance  de 
fon  travail , il  aimoit  mieux  jeufncr  rigoureufement»,  que 
d’eftre  en  charge  à perfonne  , établit  beaucoup  fa  ré- 
putation. Il  n’avoit  pas  feulement  le  cœur  pur, il  avoir 
encore  les  mains  innocentes,  8c  bien  éloigné  de  ces  dé- 
fauts que  l'Ecriture  condamne  , il  n’aimoit  point  lespre-  pyj; 
fens , & n’affoiblifloit  point  la  gloire  de  fon  minifterc,  eu 
acceptant  des  recompcnfCs  terreftres. 

Mais  le  bonheur  de  ce  trotipeau  eftoit  trop  avantageux  PerreoRio» 
{bus  la  conduite  de  cet  exccllcut  Pafteus  , pour  ne  pas 
Novmirt,  G g 
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exciter  l’envie  du  demon:  il  foûicva  l’cfprit  des  Preftres 
Kovsmbri  idolâtres  contre  le  Saint , ils  commencèrent  à faire  en- 
tendre au  peuple  , que  Lebuin  clloit  vn  vagabond  , qiii 
n’eftoit  homme  de  bien  qu’en  apparence  , mais  en  effet 
vn  magicien  , qui  par  Tes  preftiges  renverfoit  l’cfprit  des 
gens  , & corrompoit  leurs  mœurs  ; que  le  clungenient 
* de  Religion  eftoit  vn  pernicieux  effet  de  fa  méchante 
dodrine  , 8c  que  pour  arrefter  le  cours  d’vn  lî  grand 
malheur,  il  eftoit  ncccffajrc  d’enlever  ce  forcier  du  mon- 
de. En  effet  ils  entrèrent  avec  fiiric  dans  le  fandflaircoù 
il  eftoit  avec  fes  chers  néophytes , ils  le  chargèrent  d’op- 
probres , & mirent  le  feu  à l’Eglife  &:  à fa  cellule  , pre- 
r/Ml.  144.  tendant  de  le  faire  périr  en  cette  journée  -,  mais  le  Sei- 
gneur qui  conferve  tous  ceux  qui  l’aiment , le  délivra  de 
leur  puilî'ancc  , le  refervant  à de  plus  longs  travaux  , & 
à déplus  illuftres  cpurotmcs.  Ce  grand  homme  au  lieu  de 
craindre  de  retomber  dans  le  p’iege  dont  il  eftoit  échappe, 
ayant  appris  que  les  Saxons  tenoient  leur  afl'cmblée  gene- 
rale , 8c  qu’ils  l’avoient  commencée  par  vnc  ceremonie 
facrilcge  , il  s’y  tranfportc  bruflant  de  zcle  pour  le  Dieu 
des  armées.  Il  arrivera  , difoit-il  en  foy-mefmc,  ou  que 
pluficurs  profiteront  de  ma  parole,  ou  que  les  autres  me 
facrificront  à leur  vengeances  & ainfi  d’vn  Millionnaire 
JC  dcviendi  ay  Martyr  de  J e s u s Ch  r.  1 s t.  Un  peu  avant 
qi^  d'entrer  en  cette  dicte  , il  paffa  chez  le  Seigneur 
Fol«  fcbert  fon  intime-ami.  Celuy-cy  cfl’aya  de  le  détour- 
ner de  fa  refolution  fur  la  crainte  de  quelque  fafeheufe 
» difgracc  ; mais  il  luy  fit  cette  réponfe  ; Il  ne  m’eft  pas 
>•  polliblc  , ni  mcfmc  permis  de  rcfiftcr  à l’ordre  que  mon 
» Roy  , 8c  mon  fouverain  Maiftre  m’a  enjoint.  Je  m’aban- 
»>  donne  du  refte  à fa  providence  , je  ne  crains  point  le  mal 
•’  que  des  hommes  me  peuvent  faire,  ayant  Dieu  pour  mon 
>»  protcékcur.  Il  quitc  cét  ami  fe  reveft  des  habits  faccr- 
dotaux  , prend  vn  livre  des  Evangiles  fous  fon  bras  , 8C 
fa  croix  entre  fes  mains , comme  le  porte-enfeigne  du  Sau- 
veur; puis  fe  jettant au  milieu  de  cette  Synagogue  corn-- 
, me  vn  autre  EÜe  , il  élevé  fa  voix  8c  fe  récrie  : Ecoutez- 

Ijïoy,  vous  tous_.qui  elles  icyaffcmblez  , gardez  Icfilcncc, 
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Si:  G vous  ihaïu^ez  de  refpcâ  pour  le  difciple  , ayez  ch 
pour  ccluy  qui  vous  parle  par  ma  bouche  ; je  vous  ap- 
porte les  ordres  du  Souverain  des  créatures,  elles  font  tou- 
tes fujetes  à fon  empire.  Comme  il  parloir  d’vne  voix  de 
tonnerre  , la  furprife  fit  qu’on  le  regarda  fans  l’interrom- 
,pre  , perfonne  ne  pouvant  comprendre  la  railbn  de  cette 
nouveauté.  Il  continua  donc  en  difant  : Soyez  attentifs^ 
penctrez  le  fens  de  mes  paroles  , & fçaehez  que  le  Sei- 
gneur qui  a créé  le  ciel  & la  terre  , &c  tout  ce  qui  cft 
compris  dans  leur  vafte  étendue  , cft  le  fcul  vnique  vray 
Dieu.  Nous  luy  devons  noftre  dite  , & non  pas  aux  ido- 
les de  metail , que  vous  adorez  par  la  tromperie  du  dé- 
mon, ils  font  les  ouvrages  des  hommes , bien  loin  d’en 
dire  les  principes  -,  ils  font  incapables  de  les  fccourir, 
puifqu’eux-mefmcs  n’ont  ni  vie,  nimouvement.  C’ell  de  la 
part  de  ce  Dieu  feul  fouverainement  bon  , que  je  vous  an- 
nonce les  heureufes  nouvelles  du  falut  çternel,  fi  vous  faites 
^cnitence  de  vos  pcchez  paffez , & que  vous  vous  difpofiez 
a recevoir  le  faint  Bapteime  , à garder  fa  divine  loy  , &à 
marcher  déformais  dans  les  belle»  routes  de  la  juilice; 
que  fi  vous  méprifez  cet  avis  , je  vous  prédis  que  vous 
foutfrirez  vnc  terrible  punition  , & d’autant  plus  fevere 
que^vous  aurez  ajouté  le  mépris  de  fa  bénignité  à vos  cri- 
mes prcccdenst  Voicy  donc  quel  fera  voftrc*  challimcnc. 
Bien-toft  vn  déluge  de  maux  viendra  fondre  fur  vous , 
on  employcra  le  fer  pour  amolir  voftrc  dureté , & réprimer 
voftrc  infolcnce  , ce  fera  vn  tourbillon  qui  defolera  vo- 
ftre  province  par  le  glaive  , le  feu  ôc  la  mortalité 
comme  l’cxccuteur  de  l’ire  de  Dieu  , que  j?ous  avez  ir- 
rité, il  fera  périr  les  vns  par  l’épée,  les  autres  par  la  faim-, 
les  plus  miferables  feront  rongez  d’ennui  dans  vnc  dure 
captivité  , vos  fcmpacs  & vos  enfans  ferviront  en  qualité 
d’cfclavcs,  Sc  s’il  en  demeure  quelques-vns  pour  furvivreà 
tant  de  miferes  , la  Prophétie  de  David  s’accomplira  en 
eux  : Ils  font  en  petit  nombre  , Sc  encore  font-ils  tour- 
mentez de  calamité  Sc  de  douleur. 

A peine  eut-il  achevé  ces  menaces  , qu’vnc  voix  con- 
fufe  s’écria  : Au  feduéleut  , à l’ennemi  de  la  patrie , il  cm 
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faut  à prcfcnt  faire  vn  exemple  qui  cpéuvente  fes  fem- 
blables.  En  cffcc  ils  s’arment  de  ballons  pointus  pourl’af 
fommcr  , & ils  rculTcnt  fait  fans  doute  , Il  Noftre  Sei- 
gneur ne  l’euft  mis  à couvert  de  leur  fureur  , d’vne  ma- 
nière capable  de  les  convertir  en  le  rendant  invifible  ; 
de  forte  qu’il  pafla  au  milieu  de  ces  impies  , comme  fie 
autrefois  le  Fils  de  Dieu  au  milieu  des  Juifs  qui  le  vou- 
loicnt  lapider.  Ce  miracle  toucha  le  cœur  d’vn  des  plus 
nobles  de  cette  nation.  Il  monte  fur  vne  eminence  , Sc 
fait  figne  de  la  main  que  le  tumulte  s’appailall  pour  en- 
tendre ce  qu’il  vouloir  dire.  Alors  il  s’expliqua  en  ces  ter- 
mes : O hommes , qui  que  vous  foyez  de  raifonnàblcs  , 
écoutez-raoy , je  vous  prie  ; n’eft-il  pas  vray  que  nous  avons 
ïcceu  avec  honneur  les  députez  de  diverles  provinces , 
que  les  Normands , les  Sclavôns  &:  les  Frifons  ont  eu 
chez  nous  l’audience  qu’ik  ont  defirée,  & qu'aprés  avoir 
écouté  favorablement  le  fujet  de  leurs  ambalTades,  nous 
les  avons  congédiez  , chargez  de  prefens  ,3c  voilà  qu’au- 
jourd’huy  au  lieu  d'en  vfer  de  melme  envers  le  Légat  du 
grand  Dieu  ' qui  nous  apportoit  des  préceptes  de  vie  Sd 
de  falut  , non  feulement  nous  l’avons  méprifé  , mais  en- 
core nous  l’avons  outrage  jufqu’à  Ip  vouloir  faire  mourir  » 

fiouvons-nous  douter  de  la  puifl'ance  de  ccluy  qui  l’a  dc- 
ivré  de  nos 'mains,  comme  vous  l’avez  vou  ? & apres  ce 
témoignage,  ne  devons-nous  pas  craindre  le  chaflimenc 
dont  il  nous  a menacé  î Pour  moy  je  .vous  confelfc  que 
j’en  frémis  d’apprehenfion  , & que  je  ne  doute  nullement 
que  les  chofes  u’arrivent  comme  il  les  a prédites.  Cedif- 
cours  fl  judiçicux  fut  fort  bicnreceu , Sc  on  conclut  dans 
l’alTcmbléCjque  déformais  onneferoit  plus  aucune  peine 
au  ferviteur  de  Dieu  , 3c  qu’il  feroit  en  liberté  d’aller  où 
il  luy  plairoit. 

Le  bienheureux  Lebuin  , voyant  que  Nollrc  Seigneur 
n’avoit  pas  agréable  qu’il  répandifl  fon  fangpourlc  falut 
de  fes  Frères  , il  tafeha  de  réparer  le  defir  qu'il  avoir  du 
m.irtyre  en  des  foutfrances  volontaires  , Sc  en  crucifanc 
fa  chair  avec  fes  vices  Sc  fes  convoitifes , par  la  faim  SC 
la  foif,  par  les  veilles  Sc  les  jcufncs,  par  la  pauvreté  Sc  le 
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travail.  Il  continua  fcs  fainces  pratiques  jufqu'à  la  more,  n; 
avec  vnc  fidelité  nomparcille  , faifant  tous  les  jours  de  NovzMfiat 
nouvelles  conqueftesj  on  le  regardoit  comme  l’oracle  du 
©aïs  , la  vérité  fc  aouvoit  toujours  dans  fa  bouche,  c’e- 
ftoit  cét  Ange  dont  parle  vn  Prophète,  fcs  lèvres  cftoienc  . 
les  gardiennes  de  la  fcience  , il  expliquoit  la  loy  à tous 
ceux  qui  defiroient  en  dire  inllruits  , & il  ne  ceffa  cet 
emploi  qu’en  ceffant  de  vivre  fur  la  terre.  Son  dcceds  Sa  mon. 
arriva  le  douzième  de  Novembre,  nous  ne  fçavons  point 
precifement  en  quelle  année  , les  Auteurs  en  parlant  fort 
diverfement.  Il  fut  enterré  en  l’Eglife  de  Deventer  , où 
il  eft  honoré  comme  l’Apoftrc  &lc  Patron  du  pais. 

Quelque  temps  après  famort,fon  Eglife  fut  bruflee 
vne  féconde  fois  par  les  Saxons  infidclcs  , 5c  tous  les  édi- 
fices d’alentour  détruits  -,  mais  jamais  ils  ne  purent  dé- 
couvrir fetn  (acre  corps , quoy-qu’ils  employalTent  trois 
jours  entiers  à le  chercher.  Il  demeura  inconnu,  jufqu’au 
temps  de  Saint  Ludger  , auquel  le  mefme  Saint  apparut, 

5c  luy  mamfcfta  l’endroit  où  eftoit  caché  le  précieux  tre- 
for  de  fon  corps.  Il  y alla  avec  fon  Clergé , 5c  découvrit 
le  cercueil  avec  toute  la  reverence  polTible  i enfuitcil  fit 
rebaftir  l’Eglife  où  fon  vénérable  fepulcrc  demeura  enfer-  , 
mé  , 5c  depuis  ce  jour-là  Dieu  le  rendit  célébré  par  vnc 
infinité  de  miracles. 

Tous  les  Martyrologes  font  mémoire  de  ce  Saint  , le  . - - 
bienheureux  Ratbod  Evefque  d’Utrcch , a crflbpofé  vne 
eclogue  , 5c  vn  Sermon  à fa  louange.  Sa  vie  a elle  écrite 
par  le  Moine  Ugbald,  telle  que  Surius  la  rapporte.  Elle  eft 
inférée  au  troiuéme  Tome  des  Chroniques  de  l’Ordre  de 
Saint  Benoift.  Sa  vertu  particulière  a efté  le  defix  dufàluc 
des  âmes. 
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.)■  POUR  LA  Peste 

Novembki 

DE  TOUS  LES  SAI  NiT  S 

DE  LO  R D R E, 

INSTITUEE  PAR  LE  PAPE  PAUL  V. 

yidi  turham  magnam  ,quam  dintmcrart  mvte  f0ttrat, 

Apoc.  7.  9, 

’I  L eft  permis  d’appliquer  fur  vn  (ujet  par- 
ticulier ces  paroles  de  Saint  Jean  l’Evan- 
gcliftc,  que  l’Eglifc  cirante  en  l’honneur  de 
tous  les  Bienheureux  qui  régnent  dans  le 
ciel  , nous  les  pouvons  fans  doute  attribuer 
avec  julticc  aux  enfans  de  Saint  Bcnoill , puifquc  tout  le 
monde  demeure  d'accord , que  Dieu  fcul  connoift  le  nom- 
bre de  la  facrée  multitude  qui  compofe  fa  famille  :d  où 
vient  la  compataifon  fi  frequente  que  l’on  fait  de  ce  grand 
Saint  avec  le  premier  pere  des  Fidèles  j je  veux  dire  le  Pa- 
triarche A^aham , Dieu luy  promit  vne illuftre  pofteritc, 
il  Iny  moma  les  étoiles  du  ciel , & le  fablon  de  la  mer, 
pour  en  tracer  vne  figure.  Il  en  a vfc  de  la  forte  avec  no- 
îlre  tres-faint  Pere,  avec  cet  avantage,  que  fon  peuple  a 
cfté  plus  fidcle  que  celuy  du  premier.  L’on  y remarque 
des  perfonnes  de  tout  âge,  de  l’vn  & l’autre  fexe,  de  tou- 
tes les  nations  où  le  nom  du  Sauveur  cft  comiu.  U eft 
compofe  des  Princes  de  l’Eglifc  , aulH-bicn  que  des  Mo- 
narques de  la  terre.  Il  compte" parmi  fes  enfans  de  géné- 
reux Martyrs  , d’illuftrcs  Patriarches  , des  Apoftres  rem- 
plis de  zelc  , des  fàints  ConfelTeurs  , de  pures  vierges,  4c 
de  tous  en  general.  Il  cft  vray  de  dire  que  jufqu'à  main- 
tenant perfonne  ne  les  a pu  nombrer,  le  travail  pris  fur  ce 
fujet  a toujours  efte  inucÜc  , 4c  Dieu  qui  connoift  Ictti 
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ceux  qui  luy  appartiennent  , s’eft  refcrv&cc  fecret  : ij. 

DtmtKêti  qui  funt  ejus.  De  là  cft  venue  la  loüable  coutume  Noybmbri 
de  eclebrer  leur  fefte  en  commun , afin  de  leur  rendre  à tous 
cnfcmble , la  vénération  que  chacun  deux  mcriteroit  en 
particulier. 

On  nous  fait  voir  aujourd’huy  le  grand  Patriarche  Saint 
Benoift  , accompagné  de  l’infinie  multitude  de  Saints 
quiA>nt  milite  fous  fa  Réglé  , on  luy  met  ces  paroles  en 
la  bouche  ; E(ce  (gc  & pneri  met , qwos  dédit  mihi  Dominus 
in  Jigttum  & in  fortentum  ijraél.  Me  voicy  avec  tous  mes 
enfans  , le  Scigneut  me  les  a donnez  pour  eftre  la  mer- 
veille d’Ifraël.  En  effet  qu’y  a-t-il  de  plus  admirable,  que 
la  nombreufe  pofterite  dont  il  a béni  cc  Saint  ? qui  auroit 
pu  penfer  que  le  defert  euft  efté  fi  fertile  î qu’vn  enfant  fc- 
parc  du  relie  des  hommes , fuft  devenu  le  pcrc  des  na- 
^ tiens  î que  ce  rejetton  planté  au  milieu  d’vne  terre  fechc 
6c  infrudueufe  , eufl  dilate  fes  branches  d’vne  mer  à 
l’autre  ? qu’vn  Ermite  qui  n’avoit  point  d’autre  deffein 
que  de  fervir  Dieu  dans  le  filcnce  Sc  dans  la  folitude  , 
eufl  cflé  11  fécond , qu’il  a produit  plus  de  Saints  canoni- 
zez,  que  tous  les  Ordres  Religieux  vnis  cnfemële  ’ c'eft 
vn  miracle  duquel  il  faut  rechercher  la  fource. 

Plufieurs  petfonnes  aulïl  dodes  que  pieufes  ont  avancé  RaifoM  de  U 
diverfes  raifons  fur  1er  grand  nombre  de  nos  Saints.  Les  multicudedM 
vns  ont  dit  que  Saint  Benoift  ayant  fondé  fon  Ordre  dans  pord«  de 
les  premiers  fiecles , où  la  ferveur  des  Chrefliens  efloit  Saine  Beaoift. 
encore  en  fa  vigueur  , il  a produit  cc  grand  nombre  de 
Saints  qui  caufe  tant,  d’admiration  à tout  l’Univers  » mais 
cette  raifon  cfl  foible  , veu  que  cét  Ordre  efl  poflerieut 
à celuy  de  Saint  Bafile  , & de  Saint  Auguflin.  Les  au- 
tres en  attribuent  la  gloire  aux  Apoflres  tirez  de  nos 
Monaftcrcs  , pour  aller  planter  la  Foy  dans  les  Royau- 
mes infidèles , parce  que  cc  delfein  fit  quantité  de  Mar- 
tyrs entre  eux  , 8c  les  obligea  de  baflir  plufieurs  Maifens 
de  l’Ordre  dans  les  terres  de  conquclle  -,  cette  penfée  cft 
jufte.  Il  s’en  trouve  qui  veulent  que  leur  multiplication 
(bit  arrivée , parce  qu’en  ce  tcmps-là  il  y avoir  bien  moins 
d’Ordres  dinerens  qu’àprcfcnt , cftant  tous  quafi  réunis 
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ij.  à celuy-cy  ,au  moins  dans  l’Europe,  comme  on  peycvois 
Novkmbke  par  le  decret  de  Saint  Grégoire  le  Grand,  qui  comman- 
da que  dans  l’Eglifc  Latine  les  Moines  ÂlTcnt  profcâlon 
de  la  Réglé  de  Saint  Benoid  > Sc  ainfi  toutes  les  Mailbns 
qu’on  void  aujourd’huy  d’Otdrcs  differens , edoient  peu- 
plées de  Benediftins.  Quoy-que^ces  raifons  foient  confi- 
derablcs , perfonne  n’a  mieux  rencontré  que  ccluy  qui  a dit 
L’«rprit  de  *1^®  iiodrc  f'aint  Lcgiüateur  avoir  apporté  rcfpiit  de  mort 
mortcfttclD)-  au  monde  , & qu’il  l’a  lailfé  comme  le  caraâcre  particu- 
delOiJte.  jjer  Je  fa  famille.  Il  cd  bien  probable  que  c’ed  la  vérita- 
ble caufe  qui  les  a fait  entrer  à milliers  dans  le  fejourde 
la  gloire;  cccy  ed  digne  dercmarque. 

Les  enfans  du  i'iccie  n’entrent  point  dans  la  podcdlon 
des  héritages  temporels , que  par  la  mort  de  leurs  peres  , 
c’ed  tout  le  contraire  quand  il  s’agit  des  biens  du  ciel  j 
pour  en  avoir  la  jomlTance  , il  faut  abfolument  que  les 
enfans  meurent  , le  Fils  de  Dieu  rncfmc  ne  s’ed  pas  dif. 
penfé  de  cette  loy  & quoy-que  les  états  de  Ion  pcrc 
rufl’ent  fon  propre  partage  en  qualité  de  fils  vnique  , il  a 
voulu  ncantmoins  comme  homme  les  acheter  au  prix  de 
fon  (ang,*&:  par  la  perte  de  fa  vie.  C’ed  ce  qu’il  fit  en- 
tendre aux  deux  pèlerins  d’Emaüs  dans  cette  fameufe 
tuf.14  li.  conférence  rapportée  par  Saint  Luc  ; Nonne  efortnit  finit 
Christum  , 6'  ttu  intrart  in  j^lori.m  fùam  f N’a-t-il  pas  ralu 
que  le  C H R I s T ait  foutfert,  & qu’ainfi  ilfoit  entré  dans 
la  gloire  l Le  mot  Hofortuit  marque  vne  ncccdîté  iné- 
vitable. Que  û nodre  Seigneur  ed  mort  avant  que  de 
prendre  poll'cdion  de  fa  gloire  , il.  ed  crcs-certain  qoe 
pas  vn  de  fes  membres  ne  fera  exempt  de  cette  mclme 
loy  , &:  qu’ils  ne  feront  pas  privilégiez  au  delTus  de  leur 
chef  Difons  donc  en  faveur  de  nos  Saints  , que  fi  la 
mort  cd  necclfaire'poiir  entrer  dans  la  terre  des  vivans^ 
& que  rcfprit  de  mort  foit  le  caraûcrcdes  enfans  de  Sainr 
Benoid , il  ne  faut  plus  s’étonner  s'ils  peuplent  le  ciel  ci» 
fi  grand  nombre,  jnnfqu’ils  ont  en  leur  facrcc  famille  la 
condition,  fans  laquelle  on  ne  peut  polTcdcr  rhcritagcdci 
Elus.  Voyons  maintenant  quel  cd  cét  cfpîit  de  mort , & 
comment  il  fc rcnconuc  en  pcrfcûion parmi  les  vrais  Beno- 
dictios.  Saint 
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Saint  Paul  en  pluficurs  endroits  de  fes  Epifties , exhorte  jj.  • 
les  Clireftiens  à vivre  en  ce  monde  comme  des  perfon-  Novimbas 
nés  qui  font  leur  demeure  au  ciel , par  la  meilleure  par- 
tie d’eux-mcfmcs.  Il  protefte  que  nous  ne  fommes  point  ntm.t.tx. 
redevables  à la  chair  , & partant  que  nous  ne  devons 
point  fuivre  fes  maximes  j que  la  mort  du  Sauveur  nous 
impofe  la  necelfité  de  mourir  au  vieil  homme  , comme 
le  myftere  de  fa  refurredtion  nous  oblige  à vne  nouvelle 
vie;  que  noftrc  devoir  en  fuite  de  la Tanâihcation  que 
nous  avons  rcceuë  au  Baptefme , cft  de  porter  la  qualité 
d’hoftic  fainte  & agréable  à Dieu , toujours  en  difpofition 
d’eftre  immolée  à la  majefté  fupréme  -,  qu’il  faut  que  le 
monde  foit  crucifié  pour  nous,&:  que  réciproquement  nous 
foyons  crucifiez 'au  monde;  c’eft-à-dire  que  nous  n’ayons 
plus  aucune  attache,  eftime,  ni  alfeâion  pour  les  chofes 
qui  paroilTcnt  éclatantes  aux  yeux  du  monde,  n’aimant  paî 
meunc  la  vie  prefente , mais  la  foulfrant , vfant  du  monde 
comme  n’en  vfant  point , puifque  la  figure  ne  fait  que 
palTcr.  Voilà  en  peu  de  paroles  vne  image  parfaite  de 
ceux  qui  vivant  en  la  chair  font  morts  en  efprit  : Tanquam  bm».  <.  q.' 
ex  m»rtuis  vivei  tes,  dit  le  grand  Apoftre.  lettons  les 
yeux  fur  les  Saints  que  nous  honorons  en  ce  jour , nous  y 
remarquerons  des  exemples  admirables  de  cette  mort 
vivante;  nous  verrons  dans  leur  conduite  l’averfion  qu’ils 
ont  CUC  du  lîcclc,  le  dégagement  ablblu  des  chofes  vifi- 
blés,  & l’oubli  de  tout  ce  qui  n’cft  point  Dieu. 

Le  Fils  de  Dieu  ayant  choifi  noftrc  admirable  Legifla-  sdnt  Benoift 
teur,  pour  apporter  l’efprit  de  mort  au  monde,  qui  fe 
devoit  répandre  du  pcrc  en  fes  enfans , il  voulut  que  fa  tmiMoc*.*** 
perfonne  augufte  fuft  vn  parfait  original  , fur  lequel  ils 
puftent  former  leurs  moeurs-,  pour  fc  rendre  imitateurs 
de  Jésus  Christ.  Ce  fut  dans  ce  deftein  qu’il  ne 
fouffrit  pas  que  ni  la  noblefle  du  fang , ni  l’amitié  de  fes 

ftroches  , ni  les  richeflés  , ni  les  voluptez  que  la  fortune 
uy  prefenta  , fiflent  imprcftîon  fur  fon  efprit.  Il  quito 
tous,  fes  avantages , ayant  vn  efprit  de  mort  pour  les 
charmes  du  fiecle  , il  s'en  éloigne  par  la  fuite , il  s’en- 
foace  dans  vue  folitude  écartée  , pour  reprefenter  plus 
Nêvtmhrt.  H h 
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naïvement  par  fa  retraite  extérieure,  l’avcrfion  qu’il  avoic 
du  monde  : cependant  fon  zcle  ne  s’arrêta  pas  là , il  en- 
treprit la  mort  de  fa  chair  &:  de  fes  paillons.  Perfonne 
n’ignore  le  combat  qu’il  foutiot  de  celle,  dont  il  avoir 
plus  de  fujet  d’apprehender  la  rcfiftance  , & la  gloricufc' 
viftoirc  qu’il  remporta  avec  le  fccours  de  la  grâce  : ce 
n’elîpas  icy  le  lieu  d’en  parler,  ic  il  ne  feroit  pas  raifon- 
pablc  de  fcparer  aujourd'huy  les  enfans  de  leur  pere , en 
traitant  feulement  du  premier. 

Je  dis  donc  que  ce  grand  Saint  ayant  reccu  de  Dieu 
l’efprit  qui  deyoit  dire  le  fondement  & le  caradere  de 
fon  Ordre , fon  defert , par  la  mefme  conduite  de  Noftre 
Seigneur,  commença-d’eftre  peuplé  par  de  fervens  difci- 
plcs , Icfqucls  vivant  icy  bas  comme  les  Anges  du  ciel, 
çompofoient  vn  paradis  en  terre , l’oraifon  & la  péniten- 
ce cftoit  leur  emploi,  leur  commerce  eftoit  avec  Dieu, 
& les  Saints  ,&  pendant  qu’vn  filence  perpétuel  fetmoit 
leur  bouche  oux  difeours  inutiles , elles  elloient  ouvertes 
aux  loüangcs  Siaux  bcnediâions , la  pfalmodie  de  l’Of- 
fice divin  eftant  leur  principale  occupation.  Et  parce 
que  fa  foiblcfl'c  humaine  ne  leur  foufïroit  pas  de  vaquer 
à ce  faint  exercice  , fans  quelque  petite  interruption  , 
l’amour  qu’ils  avoient  pour  Dieu,  leur  infpira  l’excellente 
coutume  de  fucccdcr  les  vns  aux  autres  pour  chanter 
l’Office,  inftituant  dans  pluflcurs  Monallcrcs  ce  qu’on 
appelle  Laus  ftrennis  , afin  d’imiter  les  animaux  myfti- 
ques  dont  parle  Saint  Jean , qui  chantent  vn  cantique 
éternel  , pendant  que  les  vingt-quatre  vieillards  fe-pro- 
fternent  devant  le  throne  de  l’Agnean , mettant  leurs  cou- 
r;onncs  à fes  pieds.  Ainfi  nos  Saines  partageoient  leur 
temps  entre  les  exercices  de  l'oraifon  SC  de  l’humilité: 
on  les  trouvoit  toûjouts  occupez  à quclqu’vne' de  ces 
fondions } ce  qui  elloit  pratique  avec  tant  d’exaélitude , 
qu’il  n’y  ^voit  point  demomeps  en  la  journée  qui  ne  fiift 
ianélifie  par  vnc  bonne  aâion. 

L’exemple  admirable  de  ces  hommes  angéliques  , at- 
tiroit  des  perfonnes  de  toute  qualité , pour  venir  facrifiet 
dans  le$  dcfercs  -,  les  Empereprs  ^ les  Kojs  changèrent 
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lctirs*coufonnes  èc  leurs  pourpres  avec  la  fimplicité  d’vn  if. 
habit  Monaihque  , & , conuuc  dit  Saint  Bernard , Dieu  Novembr» 
commença  à changer  de  conduite.  Se  ccluy  qui  aupara-  <•  Ccr.  i.u. 
▼ant  n'appclloit  ni  les  grands,  ni  les  nobles  à fonfcrvicc, 
en  choilir  vnc  nombreufe  multitude.  Ils  éprouvèrent 
bien-toB  l’avantage  de  cet  heureux  échange,  &ii$  avoue.* 
rent  qu’il  y avoir  bien  plus  de  douceur  dans  robéïd'ance 
que  l’on  rend  à Jésus  Christ,  que  dans  la  fouverai- 
neté  qu’ils  avoient  exercée  fur  les  hommes  -,  que  de  tou- 
tes les  dominations  la  plus  glorieufc  eftoit  celle  des  paf- 
ilons,  Sc  qu’il  valoit  mieux  cftrc  l’efclavc  de  la  croix, 
que  le  conquérant  du  monde.  Ainfi  cette  vigne  du  Sei- 
gneur, plantée  dans  vnc  petite  folitudede  l’Italie,  éten- 
dit fes  rameaux  par  toute  l’Europe  , 6c  enfin  les  autres 
parties  de  l’Univers  jouirent  du  bonheur  de  ce  divin  In- 
Aitut  ; 6c  quoy-que  les  Cloillrcs  fuA'cnt  dlimer  des  fe- 
pulcres , leur  habirationcAoit  préférée  par  les  plusfages, 
aux  magnifiques  palais  des  Princes  de  la  terre. 

Mais  afin  qu’on  ne  croyc  pas  que  le  terme  general  ne 
puifTc  produire  d’exemples  particuliers,  nous  en  marque- 
rons quelques-vns  , pour  autorifer  ce  que  nous  avons 
dit , &:  faire  voir  que  l’cfpnt  de  mort  a eAé  le  partage 
des  vrais  Bcnediélins.  Mettons  fur  les  rangs  quantité 
d’illuAres  Monarques,  qui  fefont  volontairement  afl'ujé-  bréd.îMo- 
tis  au  joug  léger  dejESUsCHRlSr,  fous  l’ctroitC  ob-  narines  ejur 
fcrvance  ue  la  Règle  de  Saint  BenoiA.  L’Empereur  Lo-  Ejàtt,”*^***** 
chaire  fera  des  premiers , lequel  ayant  fait  trembler  la 
terre  par  le  bruit  de  fes  armes , depofa  fa  couronne  aux 
pieds  des  autel»,  embrafl'ant  l’état  Religieux  dans  l'Ab*- 
baie  de  Prumes,  où  il  vefeut  dans  vne  humilité  aufli  pro- 
fonde, que  fa  première  condition  avoit  cAc  relevée.  Le 
Mont'Caflin.  n’a-t-il  pas  veu  en  mcfmc  temps  Rachis 
Roy  des  Lombards,  & Carloman  Prince  François,  pré- 
férer les  offices  les  plus  ravalez,  de  cette  Maifon , aux 
emplois  nugnifîques  de  leur  première  fortune,  l’vn  d’eux 
cultivant  le  jardin  , & l’autre  ayant  foin  du  troupeauiy 
jufqu’à  charger  fur  les  épaules  les  brebis  malades.  Que 
«Urom  ceux  qui  ne  vivent  que  félon  la  chair  & le  fauÿ«  - 

Hh  i> 
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de  ces  rares  vertu  s,  fie  de  ces  exemples  héroïques  >*For-* 
Novembre  Navarre  , ne  cede  en  rien  aux  précédons  : 

après  vn  regne  de  feixe  années,  il  fc  fit  Moine  à Saine 
Sauveur  de  Lcirc  , où  il  pratiqua  la  pénitence  jufqu  a 
vne  profonde  vieillell'r.  Nous  avons  à Joigny  le  bien- 
heureux Alexandre  Prince  d’EcolTe , qui  cacha  fa  quali- 
té fous  le  pauvre  habit  d’vn  Frère  Convers,  gardant  les 
bœufs  jufqu'à  la  mort , avec  vne  confiance  qui  fit  honte 
aux  démons , fie  qui  ravit  les  Anges,  Dieu  voulut  qu’a- 
pres  fon  trépas,  il  donnafi  la  fantc  à vn  autre  Frère  ma- 
lade qui  prioit  fur  fon  tombeau  , fie  qu’il  luy  apparufi 
avec  deux  couronnes  d’vnc  merveilleufc  beauté  j Se  com- 
me le  Religieux  s’etonnoit  de  cet  appareil  , fie  qu’il  luy 
en  demandoit  la  raifon  , il  liry  répondit  : Celle  que  je 
porte  fur  ma  telle , m’efi  commune  avec  tous  les  Saints , 
fie  l'autre  que  je  tiens  en  ma  main,  efi  la  recompcnlc  de 
celle  que  j’ay  méprifée  pour  l'amour  de.NoUfc  Seigneur. 
Si  agir  de  la  forte  n’efi  pas  mourir  aux  grandeurs  du  fic- 
elé , ces  grandes  âmes  le  font  trompées  : difons  le  con- 
traire, fie  confelTons  avec  l’Apofire,  que  ce  font  ces  illu- 
CtUjf.yy  lires  morts , dont  la  vie  efioit  cachée  avec  Jésus  Christ 
en  Dieu.  Si  nous  vifitions  nos  Monafieres  d’Angleterre 
fie  d’Efpagne,  nous  y verrions  tant  de  telles  couronnées, 

Suc  le  nombre  m’empefehe  de  les  particularifer.  Il  fuffic 
e remarquer  qu’entrant  dans  le  Cloifire,  ils  mcttoienc 
leur  gloire  à confirmer  pat  les  aélions  de  leur  vie,  la  li- 
_ gnification  du  nom  de  Moine,  fie  d’oublier  tout  le  refie t 
leur  exercice  efioit  de  pleurer  leurs  péchez  fie  ceux  du 
peuple,  de  fuir  le  vice,  de  cultiver  la  vertu,  d’efire  bien 
petits  à leurs  yeux  , d’aimer  la  folitude  : car  toutes  ces 
chofes  concourent  à la  perfeftion  du  Religieux  , fie  luy 
fervent  pour  parvenir  à cette  mort  myfiique  dont  nous 
traitons  ici.  Il  faudroit  voir  les  faintes  Congrégations  de 
Cificaux,  de  Camaldule,  de  Vallombrcufe , de  Cluny, 
les  Monafieres  de  Sahagun,  de  Valladolid,  fie  les  autres 
Bf  tit  de  e l’étroite  Obfervancc  , pour  connoifire  à Tond  quel 
imeilce  'dHi  cfioit  l’cfpiït  de  pcnitencc , de  mortification  ou  de  mort 
ooftje  Ordre,  de  nos  faincs  Pères , l’averfion  de  leur  propre  chair  , à 
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laquelle  ils  livroienc  fans  edfe  des  combats.  Ils  vroient  ij. 
de  mille  cruaucez  innocences  pour  affliger  leur  corps,  s’im-  Novsmbrï 
polâne  des  loix  de  la  dernicre  rigueur  pour  foûtenir  l’e- 
fpric  de  la  Croix , témoin  la  pratique  de  pludeurs  Abbaïcs 
d’ETpagne  , oà  l’abftinence  clloic  gardée  lî  inviolable- 
menc,  qu’ils  ne  pecmettoient  pas  mcfme  aux  malades  d’ap- 
procher de  la  faince  Communion  les  jours  qu’ils  man- 
geoinit  de  la  viande  , afin  d’en  imprimer  l’horreut  aux 
Freres.  Ils  jcurnoicnc  le  Carefme  au  pain  & à l’eau  , 8c 
n’vfoicnt  depuis  la  faince  Croix  de  Septembre  , jufqu’à 
Pafqucs  , que  des  viandes  de  Carefme.  Nous  avons  ap- 
pris dans  l’Hiftoirc  de  Ciftcaux  , que  les  premiers  Reli- 
gieux de  cét  Ordre  eftoient  fi  éloignez  d’aimer  la  vie  pre- 
fente  , 6c  d’en  prolonger  la  durée,  en  carelfanc leur  corps, 
qu’ils  bafiifi'oicnt  leurs  maifons  en  des -lieux  mal-fains, 
cfiant  bicn-aifes  d'avoir  toujours  l’image  de  la  mort  devant 
les  yeux.  Ils  ne  fe  nourrifibienc  que  de  pain  noir , quidon- 
noic  de  l'horreur  à ceux  qui  le  voyoient,  leur  potage  pire 

2 UC  celuy  des  enfans  des  Prophètes  , n’eftoit  fait  que 
CS  feuilles  de  chefnes  & d’ormeaux.  Helas  ! que  répon- 
dront à Dieu  les  Religieux  qui  profelTcnt  la  m'efmc  Ré- 
glé , quand  il  leur  reprochera  leur  delicacclfe  leurfub- 
tilité  , 6c  qu’au  lieu  de  cét  cfprit  de  mort  qui  devroit 
efire  leur  caraélere , toutes  les  pafflons  de  gloire  , d'ince- 
reft  6c  de  volupté  vivent  6C  régnent  en  eux  ? 

Entrons  en  efprit  dans  le  delerc  de  Camaldule , on  peut 
dire  qu’il  contient  la  plus  illullre  portion  du  troupeau  de 
Saint  Benoift  , ils  font  là  retranchez  comme  dans  vn  fort 
contre  tout  ce  que  le  monde  a de  charmes  , leur  filence 
efi  perpétuel , au  moins  à l’égard  des  Reclps  : quant  aux 
Ermites,  ils  ne  parlent  point  depuis  la  Saint  Martin  juf- 
qu’à Noël,  ni  tout  le  Carefme  , ni  toutes  les  feftes,  ni 
les  Lundis , Mercredis  & Vendredis  de  l’année  , 6c  ja- 
mais dans  les  lieux  réguliers , ni  dans  les  Ermitages  ; 
de  forte  qu'il  faut  eflte  expofe  au  vent , à la  pluye  , 6C 
au  froid  excelfif  de  leur  demeure,  pour  avoir  quelque 
conférence  , payant  bien  par  ces  incommoditez  le  roi- 
blc  foulagemcnt  de  cét  entretien.  Il  y a plus  de  fut  icxis 

Hh  iij 
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ans  que  l’abllincncc  eft  gardée  fans  relafche  en  ce  lieu 
faine  , fans  que  le  prétexté  des  holles  ou  des  malades  y 
ait  jamais  apporte  aucune  interruption  : quand  la  ne- 
cclTitc  cil  prcllante , on  fait  dcfccndrc  les  Rcligieox  au 
Moiuftcrc  d'enbas  , ou  en  l’hofpice.  Ces  fervens  Anaco- 
rctes  portent  toujours  le  cilice  , dorment  fur  vnc  table, 
ou  au  plus  fur  vnc  natte  , premient  des  difeiplines  prcl- 
que  quotidiennes  avec  vnc  fc vérité  inexplicable  ; mais 
parce  qu'il  feroit  impofliblc  de  perfeverer  dans  vn  étatii 

ficniblc,  fl  l’amc  n’eftoit  foûtenuc  du  pain  de  l’oraifon, 
a leur  cil  longue  & frequente , ils  ajoutent  à TOdicc  Ca- 
nonial ccluy  de  la  fainte  Vierge  , &:  des  Morts  , qu’ils 
chantent  toujours  debout,  d’vn  ton  grave,  avec  vnc  lon- 
gue méditation,  fans  jamais  s’appuyer  au  Chœur  , quoy- 
que  la  vicillcfl'e  ou  rmfirmité  cull  befoin  d’vn  pareil  fou- 
lagcment.  Voilà  vnc  image  imparfaite  de  la  vie  crucifiée 
de  ces  Anges  du  defert,  il  s’en  eft  trouvé  parmi  eux  qui 
ont  beaucoup  ajouté  à ces  fortes  de  pénitences  , témoin 
le  bienheureux  Manin  de  Scoraci  qui  ne  beuvoit  que  de 
l’eau  cojrrompuc  , & Saint  Dominique  rEncuirailé , qui 
s’aceufoit  d’avoir  cllé  trop  indulgent  à fon  corps , parce  • 
qu’il  avoir  mangé  du  fenouil  avec  fon  pain. 

Quelle  étrange  manière  de  pénitence  que  celle  de  Saint 
Bavon,  qui  fe  fit  enterrer  deux  ans  avaiK  mourir , avec  tou- 
tes les  cerejnonics  ordinaires  dans  les  funeraüles,ncman- 
geant  que  de  la  cendre  avec  du  pain,  depuis  cette  adion  fi 
lurprenantc.  Mais  ne  nous  imaginons  pas  que  ces  Saints 
ne  fu fient  morts  qu’aux  délices  de  la  chair  , ou  aux 
grandeurs  du  ficclc  , les  charges  de  l’Eglifc  toutes  fpiri- 
cuellcs  qu’elles  paroiffeot  , n’ont  pas  laiffé  de  leur  cflre 
fufpedes.  N'eftoit-cc  pas  vu  agréable  fpeftaclc  de  con- 
templer Saint  Grégoire  le  Grand  en  habit  déguifc,fuït 
dans  les  -cavernes  & parmi  les  rochers  la  première  di- 
gnité de  l’Eglifc  , pendant  que  le  ciel  le  fuit,  &:  qu’il  le 
manifcflc  par  vne  colomne  de  feu,  publiant  parcefigne, 
que  perfonne  ne  tneritoit  mieux  les  honneurs,,  que  celuy 
qui  avoir  à leur  égard  vn  efprit  de  mort  ^ 

Que  dJiions-nous  de  Saint  Pierre  Ccleflin,  lequel  tire 
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d’vne  folitudc  afftcufc , où  il  pratiquoic  vne  pénitence 
capable  de  faire  frémir  les  plus  courageux , ayant  efte  Novïmiri 
honore  du  fouverain  Pontiheat  malgré  fa  répugnance , 
ne  put  fupporter  l’éclat  de  cette  grandeur  , que  l’efpace 
de  fix  mois  ? Au  bouc  de  ce  terme  il  fe  dépouilla  des  ha-  ^ 

bits  Ponciheaux  , & renonça  à cette  fupréme  dignité 
avec  plus  de  joyc,qu’vn  ambitieux  ne l’euft  acceptée.  Ne 
faloit-t-il  pas  que  ce  grand  Saitu  fùfl  mort  à toutes  les 
vaines  joyes  du  monde , p«uc  arriver  à ce  point  ? 

Je  multiplierois  les  exemples  à l’infini , fi  je  voulois 
particularifec  cous  ceux  qui  fe  prefencent  fur  cette  ma- 
tière, & je  fortirois  du  deffein  general  que  je  mefuispro- 
pofee  , C je  le  terminois  par  les  allions  mémorables  de 
quelques  particuliers.  Mais  parce  que  la  fefte  regarde 
également  les  deux  fexes  , encore  faut-il  marquer  quel-  Plnlienti 
ques  filles  cmmcnces  en  l’efptit  de  la  Croix  : la  première 
cft  la  merc  des  Bcnediftincs  , l’illuflre  ^piinte  Scholafti-  rptitdemoic. 
que  , û célébré  par  fa  naifiance  &par  fa  vertu.  .Tout  le 
monde  fçait  que  la  retraite  de  fon  frere  l’avoic  laiffée 
feule  hcritiere  d’vnc  tres-riche  & tres-noble  famille  , 8c 
que  cette  confideration  l’euft  indifpenfablcmcnt  ar- 
reflée  dans  le  fieclc  , félon  les  maximes  de  la  politique 
humaine  ; mais  elle  aima  mieux  fuivre  l’exemple  de  fon 
bienheureux  Frere , en  fe  retirant  au  defert , que  d’écouter 
la  recherche  des  plus  grands  Seigneurs  d’Italie, qui  pre- 
tendoient  fon  alliance , eftant  morte  à tout  ce  que  le  mon- 
de eftime.  C’eft  après  elle  que  marchent  tant  d’auguftes 
PrincefTcs  , qui  fe  font  fanétifiées  dans  la  pratique  de  la 
Réglé  de  Saint  Benoift  : Adducentur  régi  virgines  fofl-  tant,  pyii,  44; 
Une  fainte  Cunegonde  Impératrice  , les  Saintes  Richar- 
de , Mathilde , Engelberdc , Ermmgarde , qui  tiennent  le 
mefmc  rang.  Une  fainte  Bathilde  Reine  de  France , qui  fe 
rendit  Rcligieufe  à Chelles  dont-elle  eftoit  fondatrice,  8c 
où  pourtant  elle  n’exerça  jamais  que  les  fondions  d’vne 
Sœur  Converfe , portant  ainfl  en  triomphe  les  opprobres  de 
fonjEpoux  crucifié.  Nous  avons  mille  exemples  de  pareille 
force  , deux  Therefes  Reines  d’Efpagne , Elfrede  & Etel- 
burge  d' Anglecctre , Thefie  de  Lombardie , avec  les  fain- 
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ïj.  tes  Remuie  &c  Epiphanie  fes  filles , &c  vue  infinité  d’au- 
Novembri  très  Pnneefles  , qui  prirent  toutes  pour  leur  devife  : Jle~ 
Usa.ii.  g»um  mettm  ne/r  tH  de  hoc  mundo.  Nous  ne  voulons  ni  des 
feeptres  , ni  des  couronnes  d’or  , où  le  Sauveur  n’en  a 
porte  que  d’épines. 

N’dt-il  pas  vr.iy  de  dire  que  Sainte  Françoife  , cette 
noble  Dame  Romaine  , cfloit  bien  partagée  de  eéc 
elprit  de  mort , lorfque  fc  retirant  au  Monallere  qu’elle 
avoir  fondé  , elle  y entra  nuds  pieds  la  corde  au  col 
comme  vne  criminelle  , pour  y eftre  receuc  non  pas  en 
qualité  de  la  Dame  du  lieu  , mais  comme  la  fervante  des 
autres  , donnant  depuis  mille  preuves  de  fa  fervitude,  ic 
de  fon  averfion  pour  la  gloire  , portant  des  fagots  fur  fit 
telle  , conduifant  vn  afnc  par  la  ville  , te  choies  pareil- 
les , qui  vont  à la  dellruélion  de  l’amour  propre. 

On  pourroit  produire  vne  fainte  Elizabeth , vne  finnte 
Luce  , vne  bienheureufe  Paule  de  Camaldule  , pour  ju- 
ftifier  cét  efprit  de  mort  : c’eftoient  des  Filles  qui  pra- 
tiquoient  à la  lettre  les  étranges  aulleritcz  que  nous 
avons  apprifes  des  Peres  de  la  mefmc  Congrégation.  On 
pourroit  faire  le  récit  de  Sainte  Mathilde  de  Spanheim 
reclufe  vingt-neuf  ans. 

De  la  bienheureufe  Verdiane  de  Vallombrcnfe  , qui 
le  fut  trente  ans  entiers,  d’ailleurs  fi  penitentc  qu’ellenc  '■ 
but  jamais  que  de  l’eau  , coucha  toujours  fur  le  pavé  , 
porta  fans  celle  le  cilicc,  te  vne  chaifnc  de  fer. 

. De  Sainte  IdeHibernoifc,  vierge  & Abbelfe,d’vne  ab- 

ftincnce  fi  rigoureufe,  qu’enfin  le  faint  Epoux  en  ayant 
pitié  , il  luy  envoya  tous  les  jours  fa  reteélion  par  vn 
Ange. 

De  la  bienheureufe  Macoldia,  de  tres-illuftre  Mailbn, 
qui  s’enferma  dans  vne  cellule  , qui  telfcmbloitfonà  vn 
fcpuîcre  , elle  y couchoit  fur  des  fagots  couverte  d’vn 
lâc  , y demeurant  toujours  ficulc , excepté  au  temps  de 
rOtfice.  Elle  s’accoutuma  fi  bien  à fc  palïrr  des  creatu- 
tes  , qu’ellant  prefte  de  rendre  l’efpric  , elle  renvoya  les 
Sœurs  à rObfervancc,  te  mourut  abandonnée  de  tout  le 
monde  , mais  carellce  de  Nollre  Seigneur  & des  Anges 

qui 
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qui  fupplécrcnt  au  défaut  des  Rcligicufcs  de  Sainte  An-  ^ ij,i 
gadrclmc‘qui  demanda  d’eftre  Icpreufe , afin  que  fadiJÏbr-  Novembr* 
mité  la  rendift  plus  odieufeaux  hommes. 

Je  poürrois  multiplier  des  adions  de  cette  nature  d’vn 
grand  nombre  de  nos  Saintes  , mais  il  fulïit  de  les  hono- 
rer en  commun  , dans  la  famille  où  elles  font  incorpo- 
rées.  L’exade  pratique  de  la  faintc  Réglé  les  a cou-  je  la  Rtgie. 
duites  au  parfait  mépris  de  toutes  chofes.  Eti  effet  n’eft-ce 
pas  mourir  à foy-mefme  , que  d’entrer  dans  le  dégage- 
ment abfolu  que  noflrc  faiut  Legiflateur  ordonne,  ne 
foulfrant  point  que  fes  enfans  puilfent  difpolcr  de  quoy 
que  ce  foit , non  pas  inefme  de  leur  propre  volonté,  qui 
doit  eftre  captive  fous  la  loy  d’vnc  obéifl’ance  qui  vajuf- 
qu’à  l’impollible  ? 11  veut  que  ceux  qui  font  profeflion 
de  l’imiter  , embrafl'cnr  vnc  mortiheation  vniverfcllcj 
qu’il  ne  leur  foit  pas  permis  de  parler , s’ils  ne  font  inter- 
rogez ; qu’ils  foient  véritablement  Moines  ,’  c’eft  à dire, 
fculs  , feparez  de  toute  autre  focieté,  que  celle  qu’ils  ont 
avec  Dieu  par  la  grâce  , ôc  par  l’application  continuelle  • \ 

de  leur  efprit  en  fa  prcfcncc.  Les  jeufncs  , les  mortifica- 
tions , le  travail  des  mains  ont  cflc  les  pratiques  de  ces 
Anges  iticarnez  , qui  ne  vivant  plus  en  terre  , & ne  la 
touchant  que  du  feul  point  de  la  neceffité  , s’en  font  cc- 
parez  avec  joye  , lorfqu’il  a plu  à la  divine  mifcncorde 
leur  en  ouvrir  le  chemin.  De  là  eft  venue  l’invincible 
confiance  d’vn  grand  nombre  de  Martyrs , difpofcz  par  cét 
efprit  de  mort , à donner  aducllement  leur  vie , à repan- 
* dre  leur  fang  pour  la  querelle  de  leur  Maiflrc  : c’eftoient 
des  hoflies  qui  n’avoient  point  de  jour  folemnel,quecc-. 
luy  de  leur  immolation.  ■ .1  ir 

Cecy  s’eft  veu  en  la  perfonne  de  Saint  'Placide  de  Owlii  noatÿ' 
fes  compagnons  , qui  ayant  eflé  les  premiers  Mar^rs  de 
noftre  Ordre,  ont  elle  fuivis  d’vnp  npmbreufc  multitude  ibe  Or<ir«- 
*de  ces  vaillans  id’lfracl  : le  Monaflcre  de  Mclline  fon- 
dé par  ce  grand  Saint,  en  a elle  vne  pepinierc , & il  eft 
dit  qu^n  l’an  $01.  vne  infinité  qui* s’y  cftoient  aflcm- 
blez  de  tous  les  endroits  d’Italie,  y furent  maflàcrez  pan 
Xbraim  Capitaine  des  Sariazins , pour  la  confeillon  du  nom 

novembre.  I i ' 
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t).’-  «IcJesusChrist. L’ Abbaïc de Jumieges  nous  en pre- 

Nuyembr.1  fente  ueufeens,  celle  de  Bcncor  le  mcfinc nombre.  Nova-  - 
laife  vne  grande  multitude  , Lindisfarne  offrit  plufleurs 
viftimes  à Noftre  Seigneur  fous  la  perfecution  des  Da- 
nois , les  vns  furent  noyez  , les  autres  honteufemenc  dé- 
pouillez , les  autres  faits  captifs.  A l’entrée  du  dixiéme 
liecle,  les  Normands,  Hongrois  &;  Sarrazins , ayant  inondé 
la  France  Sc  l’Allemagne , plulîcurs  de  nos  Religieux  ftgna>> 
lcrenc  leur  zclc  parrctfiiiion  de  leur  fâng:cinq  cens  àLetins, 
foixantcà  Fleuri , llx-vingts  à Marmoultier,  onze  cens  fouf- 
frirent  à Nonantule,  deux  cens  à S.  Pierre  de  Cardaigne,  les 
Albigcoisaulll-bien  q^ue  les  hérétiques  de  noftre  temps,  ont 
mis  leur  patience  à l’epreuve  des  plus  cruels  fupplices. 

En  Efpagnc  la  Confrairic  de  Calavatre  en  vid  égorger 
plus  de  deux  raille  par  le  Prince  des  Arabes.  Ces  infî- 
delcsnc  permirent  pas  qu’on  leur  rcndiftles  devoirs  delà 
fcpulture  , de  forte  qu’ils  demeurèrent  au  milieu  des 
champs,  où  depuis  on  édifia  vac  Chapelle  du  titre  de  No-  ' 
ftre  Dame  des  Maityrs  , que  Leon  X.  favorifa  de  gran- 
des Indulgences, 

Dans  la  decouverte  du  nouveau  monde  il  faluc  encore 
que  cette  terre  fuft  arroféc  du  fang  de  nos  Peres , & que  les 
Religieux  qui  avoient  accompagne  le  premier  Patriarche 
de  l’Amérique,  apres  avoir  brufte  détruit  les  idoles  dans 
fille  de  Sainte  Croix,  fuftent  eux-mcfmesfacrifiez  par  la 
rage  des  miniftres  de  fatan.  Ainfi  dans  tous  les  fiecles, 
Saint  Benoift  a fourni  des  témoins  fidèles  qui  ont  com-  ^ 
batu  courageufement  pour  la  gloire  de  Nofbc  Seigneur  r 
j’en  fupprime  beaucoup  d’autres  , mais  je  ne  puis  m’em- 
Mait^rc*  Je  pcfchcr  dc  dire  vn  mot  de  nos  héroïnes  d’Angleterre, 
ao^c  Oidte.  Je  Fefcam  3c  de  Portugal.  Les  premières  vinrent  fous  la 
conduite  dc  Sainte  Ebbc  Abbcil'e  du  Monaftere  deCod- 
lingh,  Lorfque  les  barbajres  entrèrent  dans  le  Royaume,  la 
Communauté  eftoit  compofée  de  quantité  de  nobles  fil-'* 
les,  qui  avoient  pour  partage  l’innocence  de  famc  , & la- 
beauté  du  corps  ; c’eft  ce  qui  fit  appréhender  à la  bienheo-' 
reufe  More , que  l’infolcncc  des  foldatsne  leur  fift  quel-, 
que  outrage  , ce  qu'elle  craignoit  bien  plus  quclamocc.. 
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Ayant  donc  appris  que  l'armée  approchoic  du  Cloillre  , 
elle  alTembla  (a  bcnite  troupe  au  Chapitre , &:  propofa 
le  peril  & leremedc,  les  exhortant  d’imiter  fon  exem- 
ple , puis  prenant  des  cifeaux  elle  fc  coupa  la  levre  fu- 
pericurc  8£  le  nez  , avec  vn  courage  prefquc  fans  pareil  -, 
elle  fut  fuivie  de  toutes  fes  amazones,  &:  il  ne  s’en  trou- 
va pas  vne  qui  ne  donnall  à fon  Epoux  cette  héroïque 
preuve  de  fon  amour.  Les  ennemis  furpris  de  leur  con- 
fiance , & honteux  de  leur  difformitc  , mirent  le  feu  au 
Monallere  , Sc  confommerent  ainfi  cet  holocaulle  dont 
|a  fumée  monta  au  ciel  en  odeur  de  fuavitc.  Les  Reli- 
gieufes  de  Fefcam  en  vferent  de  la  mefmc  forte  à l’entrée 
des  Danois  en  laprovince.  Celles  de  Sainte  Maiïc  de  Po- 
logne de  l'Ordre  de  Ciilcaux,ne  cederent  point  aux  au- 
tres , &c  animées  par  leur  exemple  aimèrent  mieux  mou- 
rir , que  de  perdre  leur  virginité.  Que  toutes  ces  grandes 
âmes  avoient  peu  d'attache  à la  vie  prefente  : 

. , L’Ordre  de  ^aint  Benoift  nourriflant  fes  vrais  enfans 
dans  l’efprit  de  mort , ils  ont  fouhaité  1a  ddlruélion  de 
l’eBre  prefent , & ont  foûpiré  apres  raneantid'ement  du 
vieil  homme , pour  cftrc  régénérez  cnjEsusCHRisr, 
& entrer  dans  vne  nouveauté  de  vie  : ainlivnenombreufe 
multitude  de  ces  âmes  choiftes  ont  pallc  de  la  terre  au  ciel , 
après  avoir  abandonné  le  corps , & arrofé  l'Eglifedelcur 
^ng  , dans  les  grandes  & importantes  Millions  qu'ils 
(voient  entreprifes  pour  la  convçrfion  des  inlidcllcs , com» 
me  on  peut  remarquer  dans  la  Germanie  , Angleterre  ^ 
EcolTe,  Sueve,  Gothic,  Dannemarc  , Frife  , Hollande, 
Saxe  , & pluûeurs  autres  provinces  &c  Royaumes  , 
qu’ils  ont  conqueftez  à Dieu  , & dans  lefquels  ils  ont  ar- 
boré l’étendart  delà  Croix  , Noftre  Seigneur  honorant 
quantité  de  ces  grands  Apoflrcs  de  la  couronne  du  mar- 
tyre ; &:  c’eft  encore  icy  que  nous  devons  repeter  les  pa- 
roles du  bien-aimé  difciple  ; F idi  turbam  n/aj^rntm  , <juam 
din»ftirare  nen>0  //Wrw/ puifqu’il  cftimpolllbie  de  rçdui-f 
re  fous  vn  nombre  ^certain  , celuy  de  nos  Saints  Mar-» 
t)t$. 

11  cft  vray  .cependant  que  celuy  des  Confefleurs  l’cxt 
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‘ c<ÿJc  de  beaucoup,  & puirqu'autrefois  il  s’eft  trouve  tren- 
: fept  mille  Monallcres  d’hommes  , & quatorze  mille  de 
filles  de  noftic  Ordre  , & que  dans  le  commcncciftcnc 
■des  fondations  ils  eftoient  tous  des  Saints  , quelle  con- 
clufion  faut  il  tirer  de  ce  principe,  finon  que  la  multitu- 
■dc  en  eft  inombrable  î 11  cft  vray  qu’ils  n'ont  pas  tous  elle 
canonizez  par  les  hommes , mais  ncantmoins  le  nombre 
en  cil  tres-grand.  Lefeul  Monallfcre  du  Mont-Callln  en 
a donne  cinq  mille  reconnus  pour  tels  , dont  il  poll'ede 
les  l'acrcz  ollcmcns , après  les  avoifnourris  &:  élevez  dans 
fon  fein.  Qui  pourroit  donc  réduire  au  certain,  ceux  que 
les  autres  Monalleres  ont  produits:  Dinumeraboeis  ,&jHper 
arertiim  m»UifhcabHntur ; Oncovci'çtcto’X.  aulfi-toll  lefablon 
-de  la  mer.  - 

- Honorons  donc  cette  divine  famille  , qui  portant  la 
benediélion  gravée  en  fon  nom,  la  poll'ede  en  effet  : ré- 
joüilTons-nous  de  ce  que  leur  nombre  augmente  chaque 
jour  , & de  ce  que  nous  pouvons  contribuer  à fa  'pléni- 
tude J rendons-nous  fidèles  à la  pratique  de  la  faintc 
Règle,  qui  les  a élevez  à la  gloire  fublime  dont  ils  joUif- 
fent  maintenant  , mais  ne  terminons  pas  nollre  bonheur 
dans  la  qualité  d'enfans  des  Saints  j étendons  nollre  zele 
jufqu’à  la  fainteté  mefme  , demandons-la  avec  humilité 
èc  pcrfeverance  à ccluy  qui  fait  les  Saints.  Il  feroit  in- 
julle  de  regarder  avec  plailir  la  recompenfe  de  nos  Pères  , 
fi  leurs  exemples  nous  caufoicnt  de  la  terreup-,  en  vain 
nous  nous  glorifierons  de  la  multitude  des  Saints , li  nous 
refufons  deluivre  leurs  vertiges  ; car  ce  fera  pour  lors  que 
nos  loüangcs  leur  feront  agréables , quand  ils'  reconnoi- 
ftront  les  traits  de  leur  vie  en  la  noftre  -,  & s’il  ell  vray, 
comme  jl  n’y  a point  de  doute  , que  c’cll  pour  leur  re- 
fpcél  que  nous  perfeverons  jufqu’à  maintenant,  félon  ces 
paroles  que  nous  chantons  à leur  honneur  : Filii  eor»m 
frotter  ides  vfque  in  .turnnm  tnanent  ; apportons  tous  les 
foins  imaginables , pour  ne  faire  point  de  deshonneur  à 
vne  alliance  li  augullci  ne  foyons  point  de  membres  dif- 
formes , dont  ils  puirtcnt  recevoir  de  la  confulion  ; en- 
trons cour.rgcufcmcnt  dans  fe  chemin  de  U pénitence. 
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&:  dans  rcfprit  de  more  , puifque  c’eft  noftre  caraâere 
fpecial,  fans  lequel  nous  ne  verrons  jamais  Dieu  : Neme 
•vtdtkit  mt , & viv€t , d^c.  Souvenons-nous  des  paroles 
d’ifàle  ; Hahitantihus  i»  regione  vmbrx  mortis  , lux  erta  tfi 
*is.  C’eftpour  les  perfonnes  qui  vivent  dans  les  tenebres, 
dans  l’oubli  du  monde,  & dans  l’ombre  de  la  mort,  que 
Dieu  fera  lever  vue  nouvelle  &c  brillante  lumière.  Icy 
donc  le  fejour  des  croix , des  peines  ic  des  mortifications; 
ies  Saints  que  nous  honorons  fe  font  fanfUhez  dans  ces 
voyes  épineufes  : comme  ils  nous  ont  laide  l’exemple  de 
leurs  vertus , le  fecours  de  leurs  prières  ne  nous  manquera 
pas  , pourveu  que  de  nodre  codé  nous  travaillions  avec 
ferveur  à racquificion  de  ce  qui. nous  manque  pour  edre 
parfaits  dans  nodre  vocation. 

La  pratique  de  ce  jour  fera  l’exatde  obfervance  de 
nodre  faiute  Réglé  : Hxc  tfi  via , ambulatt  i»  ta. 


- ^ L A V I E 

DE  SAINT  SAENS, 

ABBE'  ET  CONFESSEUR. 


E grand  Saint  edoit  Hibernois  d’origine, 
& vivoit  dans  vn  declc  où  ceux  de  fa  nation 
edoient  encore  li  barbares  , que  pluficurs 
d'entre  eux  vendoient  leurs  enfans  aux 

Canibales  , pour  leur  fervir  de  nourriture. 

Saint  Phiiiücrt  Abbé  de  Jtunifcges,  compatiffant  à cét 
étrange  avcuglemcnr,  envoyoit  fouvent  de  fes  Religieux 
dans  h»  ides  , pour  effayer  de  délivrer  les  efclaves  d’vne 
û durefervitude,  & empefeher  que  des  hommes  créez  à 
l’iinage  de  Dieu  ne  fulfent  traitez  avec  vnc  telle  igno- 
minie. Sa  charité  eftoic  û grande  qu'il  receut  pluficurs  de 

li  iij 
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>4-  ces  infulaitcs  en  fon  Cloiftrc , il  faifoit  étudier  ceux  qui 
Novembre  avoient  dcrouverturc  d’eiprit  pour  les  lettres,  il  donnoic 
l’habit  Monaftique  aux  autres , & recevoir  les  plus  ruili- 
IlcftconTcrti  qucs  au  nombre  de  fes  fervitcurs.  Dieu  permit  que  Saine 
pat  les  Reli.  Saciis  qui  eftoit  encore  jeune , fe  trouva  prefentà  l’arrivée 
Religieux  ; il  fut  furpris  de  les  voir  fi  ardens  à la 
rédemption  de  ces  pauvres  inforcunez , il  prit  de  là  fujee 
de  les  interroger  d’où  ils  eftoient , quelle  cftoit  leur  pro- 
fcllîon  Sc  leur  delTein:  ils  fatisfirent  a la  curioûté  de  l’en- 
fant , & prenant  de  là  fujet  d’vne  plus  longue  converfà- 
tion , ils  luy  parlèrent  amplement  des  vertus , & désaxions 
miraculeufes  de  Saint  Philibert.  Ce  fut  le  premier  motif 
dont  Dieu  fe  fervit  poiu  l’attirer  à fa  connoifl'ance.  £a 
effet  il  demeura  tout  embrafe  d’vn  feu  cekffe , 6c  peu  de 
jours  après  il  quita  fa  patrie  , fe  .déroba  de  la  maiibn  de 
Il  Tient  à fes  parens,  & vint  à Jumieges,  où  fe  jettant  aux  pieds  du 

juniieget.  bienheureux  Pere , il  luy  ouvrit  fon  cœur.  Je  ne  hjay  quel 

éclat  parut  d’abord  fur  le  vifage  de  cét  étranger  -,  mais  il 
efl  certain  que  Saint  Philibert  |fut  charmé  de  fa  douceur 
& de  la  bonté  qui  paroilfoit  fur  fon  vifage.  Le  bienheu- 
reux Saens  de  fon  cofte,  admirant  la  profonde  fageffe  de 
ce  grand  homme  , fe  proflerna  derechef  à fes  pieds  , 6c 
le  conjura  au  nom  dejESUsCHxiSTj  de  le  recevoir 
au  nombre  des  Frères. 

_ Deflors  il  fut  introduit  dans  cette  Maifbn  de  Dieu,  & 

^.tpren  a.  ledurc  dc  la  faintc  Réglé  , félon  ce  qui  cft 

ordonne  par  noftre  Saint  Patriarche , dans  le  chapitre  de 
«V-io.  rcçcption  des  Novices  , 6c  peu  de  jours  après  on  luy 

donna  l’habit  ; on  jugea  bien-toll  que  fa  vocation  venoic 
de  Dieu.  Il  fe  voüa  totalement  à fon  fervice  , commen- 
çant fon  Noviciat  avec  vnc  ferveur  incomparable.  Il  fie 
alliance  avec  la  mortification,  il  choifit  la  croix  pour  fon 
epoufe , avec  toutes  les  fuites  qui  l’accompagnent , cm- 
braflànt  la  confùfion  & riuimilité  , mais  d’vnc  maniéré 
qui  ravit  les  Pères  dc  cette  faintc  Compagnie  , chacun 
cfiant  perfuade  qu’il  furpaffoit  tous  les  anciens  par  la  pu- 
reté dc  fa  vie  , & l’integri^c  de  fes  mœurs.  Saint  Phili-  “ 
bert  remarquant  fon  progrès  en  la  vertu , le  propofoic  or- 
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dinairemont  aux  Frcrcs  comme  vn  modèle  de  la  perfe- 
âion  Mouaftique^  les  alTurancqueNoftre  Seigneur  avoic  NovEMsai 
envoyé  cét  étranger  pour  cftrc  kur  maiftre,  & qu’afluré- 
mcnc  il  ferviroit  vn  jour  à leur  condamnation , û fbn 
exemple  tic  les  avoit  excitez  à leur  devoir. 

Environ  le  temps  dont  nous  parlons,  le  Roy  Theodo-  n 
rie  fils  de  Clovis  II.  ediHa  vn  Monaftere  à quatre  lieues 
de  Rouen , dont  il  donna  la  conduite  à noltre  grand 
Saint;  ce  qui  a fait  croire  à pluAeurs , qu’il  n’eftoit  pas. 
feulement  le  premier  Abbé,  mais  encore  le  fondateur  de 
i’Abbaie  qui  depub  a porté  fon  nom.  Ce  fut  en  cette 
nouvelle  dignité , qu’il  Ac  briller  les  plus  éclatans  rayons 
de  fa  rare  prudence , 6c  qu'il  attira  fur  fa  perfônne  véné- 
rable , les  yeux  & l’admiration  de  tout  le  monde,  Mais 
paiTons  outre  , 6c  ajoutons  que  les  Anges  mcfmcs  regar- 
doient  avec  plaifir  la  conduite  de  cér  excellent  Supérieur. 

C’eft  ce  qui  les  obligea  d’avertir;  Saint  Leufroy , vn  illu- 
ilre  Anacorete  , qui  vivoit  caché  dans  vn  antre,  d’aller 
trouver  l’Abbé  Saens,  6c  d’accomplir  pondhiellcment  les 
^vis  qu’il  . luy  donneroit.  Il  faloit  vn  tel  difciple  pour  re- 
lever la  doftrinc  d’vn  tel  maillre.  11  obéît  à l’ordre  du  • 
ciel , 6c  révérant  la  prefence  de  Dieu  dans  le  Saint  , il 
s’humilia  devant  luy  , 6c  le  fupplia  de  luy  apprendre  les 
maximes  de  la  Morale  chrehienne&  rcligieufe,  recevant 
l’habit  Monaftique  de  fes  mains.  Lorfque  Saint  Ouën  iiTaiRoma 
Ac  le  pclerinage  de  Rome , noftre  Saint  fe  joignit  à luy, 
avec  d’autres  krvitcurs  de  Dieu , qui  tous  enfcmblc  cftant 
profternez  fut  le  tombeau  des  Apoftres  , l'arrofcrent  de 
leurs  larmes;  au  milieu  de  leurs  plus  ardentes  prières , le 
bienheureux  Archevefque  chanta  ceverfet  du  Pfalmifte:. 

Exulidhuat  Sa»^i  in  gltrias  auquel  vne  voixcelcfte  répon-  e/»L  14^; 
dit  : Ldiaènntnr  in  (uhilibns  fris , &e.  Ce  affermit 

davantage  la  charité  du  Prélat  &:  de  l’Abbc;  6c  comme 
elle  avoir  pour  principe  la  conformité  de  fentiment  dans 
toutes  les  chofes  qui  regardoient  la  gloire  de  Dieu  , elle 
•ne  fiit  jamais  interrompaë.  Saint  Ouën  n’enveprenoit 
rien  d’importance  fans  le  confeil  de  Saine  Saens , ne  lé, 
lallant  jamais  de  conférer  avec  luy  , 6c  d’entendre  les 
4araclcsi  de  (a  bouche. 
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Saint  Anfljert  qui  luy  fucccda  dans  la  charge  Pontifi-f^ 
cale,  imita  auflTi  fa  conduite  , en  appcllant  à ion  confeii 
Saint  Saens,  '&  Saint  Lcûfroy.  Il  dî  vray  qu’cniîn  il  di-  ' 
vifa  le  pere  & le  dis  , trouvant  à propos  de  renvoyer  cc- 
luy-ci  en  l'a  patrie,  afin  qu’il  y cdifiall  vn  Moriaftere,  & 
que  la  Règle  de  Saint  Benoift  , dont  il  connoill'oit  l’vti- 
lité  par  fa  propre  expérience  , fuft  pratiquée  en  divers 
lieux.  Nous  devons  glorifier  Nofttc  Seigneur  fur  cefujet,  ^ • 
& luy  rendre  grâces  d'avoir  accompli  fa  promcA'c,  en 
multipliant  ainli  les  enfans  de  noftre  faint  Patriarche.' 
Comme  on  les  tiroit  des  Clbiftrcs  pour  en  faire  des  Pâ- 
fteurs  en  l’Eglife  , ils  vfoient  de  leur  pouvoir  afin  d’eti- 
blir  de  nouveaux  Monaftercs  en  leur  Diocefe  : c'eftoicht 
des  citez  de  refuge  pour  les  Evefques fatiguez  du  travail,  ’ 
&c  des  garnifons  qui  leur  fourmflbient  des  troupes  auxi- 
liaires dans  la  necelftté.  L’état  Religieux  eftoic  honoré  ' 
des  peuples,  favorife  des  Monarques,  & pêrfecutc  feule- 
ment des  impies  , ou  des  démons  , ce  qu’il  faut  attri- 
buer à leur  vertu  j mais  quand  ils  font,  devenus  infidèles 
à leur  profelTion  , 6c  que  leur  vie  a démenti  la  laintcté. 
de  leur  habit , ils  ont  perdu  tous  ces  avantages,  qui  n’e- 
ftoient  dais  qu’à  la  vertu.  Noftre  bienheureux  Abbé  con- 
ferva  la  fienne  jufqu’à  la  mort  ; il  décéda  le  14.  ‘de  No- 
vembre ^ & fut  enterré  dans  l’Eglife  de  fon  Monaftcrc  ,• 
où  robfervancc  regulicre  fe  conferva  en  fa  fplcndeur, 
jufqu’à  l’arrivée  des  Normands  en  France.  Ce  fut  fous 
ces  barbares  que  cette  Abbaïe  fut  rafec  }ufqu’aux  fonde- 
mens  , par  vn  fecret  jugement  de  Dieu  : cependant  la 
mémoire  de  fon  premier  Abbé  dorera  dans  tous  les  fie- 
clés.  Il  en  eft  fait  mémoire  dans  le  Calendrier  Benedi- 
âin,  & dans  le  Bréviaire  de  Fefcam  : l’auteur  de  la  vie 
de  Saint  Leufroy  en  traite  au  8.  Sc  9.  chapitre  de  fon 
hiftoire. 

Sa  vertn  a efté  la  fidelité  à correfpondrc  aux  grâces  de 

Dieu. 

Vocdhis*me , cf  tge  refpendebo  tili.  Job  14.  Vous  m’ap-- 
pellcrcz.  Seigneur,  & je  vous  répondray. 

DES 
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DES  MARTYRES 

DU 

MONASTERE  DTLY  . 

EN  HIBERNIE* 

U 

A perfecution  des  Danois  ne  de  pâs  (cule* 
mcnc  des  Martyrs  en  noftre  Ordre  » la  baiv 
banc pafla bien  plus  loin ^ àc népargnant  ni 
l'âge  ,ni  la  condition  de  petfonne,  ils  atta<- 
querent  vn  Monaftctc  de  Religieufes  en 
rifle  d’Ely^  Ces  illuftm  vierges  portèrent  Ci  hautement 
les  interdis  de  l'Epoux  celefte  , que  les  ennemis  ne  pou> 
Vant  leur  impefet  lilence  fur  les  perfcâions  de  leur  bienv 
aimé , 6C  fur  la  confeiEon  de  fa  Foy  , ils  les  pafTcrent  aa 
tranchant  de  lepée  , l’an  de  Noftre  Seigneur  870.  8c 
pour  achever  d’affouvir  leur  rage  , ^Is  mirent  le  feu  au 
fanéluaire.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’Ingulphe  Abbé 
de  Cronlandie,  Sc  de  noftre  Martyrologe- 

Puifque  la  plus  excellente  preuve  de  la  charité , eft  de 
doimcr  fa  vio  pour  la  perfonne  aimée,  il  n’eftpas  permis 
de  douter  de  celle  que  nos  Saintes  ont  eue  pour  le  Fib 
de  Dieu.  Mtjeretn  carftatem  mmt  hsbtt , vf  «ninum  Juam 
ftfku  tjuès  fr$  4mkis  Jkis.  Jpan.  x;. 
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DU  VENER.A.BLE  PERE 

DyOiM  3é£l  a Ic£:  R 

P E,..  P Ar  C P y R. 

’O  R.  0 K.  E de.  Sftinc  Benoift,en;  fi  tedcyabte 
au  Pere  Dom  DMier  de  U jCour  , qu’il  ^ 
auroic  de  J’injuftipe,  de  ne  pas  enfermer  6m 
doge  dans  ccc  ouvrage,  ^ ll  y'tm  au  iiaoi|w 
, d^us  les  dcrniecs  ûeelcs , pour 

.fpnt  de  .nollrc  Saint  Pere  , quafi  cceiiic  datiif  la;  plus 
grande  partie  de  fes.^  MonaAeres^  JLe  Cardinal  Cliarlçs 
.de  lorraine  avoir  ténroigpc.  beaucoup  de  zelej'ftouTfJa 
jeformatipn  de  npftre  Qrdzo  jufqu’à  faire  de$  aljcmblé.fs 

Î;cnerales  pour  y propplêt  les  reglctncns>qu|4  croy.Pit  Yfî- 
es  pour  va  fi  gracid  dc&in^  >.ll  en  fie  yne-en  l’aji  ije|. 
fiù  fe  trou.verent  rous  lesr  Abbea  ReguUers.^  les^Pric^t^ 
Ciauftraüx  ' de. la  Lorraine  »■  il  y.expolà  le,  JiKjfdu  Page 
.Grégoire  X-1  V.  mais  fans  avancer.-  dVn  feul point,  parce 
,quc  ies;  Abbea  ReguHers  joe  vouloienc  pont  patcager 
jqualitéde  VUkours^avcc  les  Prieurs  Ckufttaux,  •.  » 
A\....I1  -cjl.lay.a  encore  .de-raüfiîr  en  particulier , ne  ray^t^p 
faire  en  general , &c  de,  rétablir  la.faintA^Regle,en 
baie  de  Saint  Mihiel,  & au  Prieuré  de  NoÂré-Dame  eb 
la  ville  de  Nancy  , ce  qui  n’eut  point  de  fuccés  : de 
forte  qu’il  refolut  de  fupprimcc  entièrement  l’Ordre  dans 
toute  rétenduë  de  fa  Légation.  11  en  parla  au  Pape  Cle> 
ment  VIII.  s’ima^inanf  <^v?irK  trouvetoit  de  Ibn  fenti- 
menti  mais  ce  grand  Pape  luy  répondit  avec  fa  prudence 
ordinaire  , qu’il  ne  luy  avdft  communiqué  fon  autorité  , 
que  pour  reprefencer  fa  perfonne  dans  les  pais  de  (a  Le> 
gation  , pour  y prefider  comme  vn  juge  équitable  , fie  y 
régner  çn  pere  plûtoft  qu’en  fouverain  i qu’il  vouloir 

i/3  ’*  s ^ 
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DU  PERE  DOM  DIDIER  DE  EA  COUR.  xf9 
çi’tl  'fuid’Ic  .protedeur  des  Catholiques, & parrictilicrc-- 
ment  des  Predees-,  &.  des  Religieux , Se  non  pas  qu’il:  Novzmdrb 
cdiutfafl  Jc,mial;ide  au  lieu  de  le  gucrir  , ni  qy’il  Tcnvcr*. 

r.cdific*  quij  menaçoit  de  ruine  i-quc  l’Ordre  de  Saine, 

BenoiR  aToU  efte-  li  (hinc  6c  ft  vtilc  à rEghfc,  que  la  penw 
fée  de  le  foppemicr , fous  quelque  prétexté  que  cciuft, 
cRoit  crimhïcUcv'  â^  qu’au  contraire  le  defléjn  de  contri-^ 
buecàufon  jiéjcabliA'cmcnt  cftoit  infiniment  glorieux.  Cette 
reponfe  arrcRa pour Iqrs le  Cardinal,  mais  non  pas  lapct» 
fecucion  de  plaficurs  autres  , qui  profitèrent  de  la  deçà* 
dcncc  de  noSlPdcB  qui  enlevèrent  pluficurs  Maifons 

tres-confidor:R>l,cs!  aux  enfans  de  Saint  Benoift  : enfin  il 
faloic  que  la  guei>ifc>n'dc  ce  corps  fuft  traitée  par  vn  de 
fck  membres  , Se  qu’dprcs  Dieu  , il  ne  duft  fon  rfcmedc 
qu’à  fQ,y^ofiilei''jCc  fut  donc  le  Révérend  Père  Doni 
Didier  de  la  Cour  iqui  exécuta  ce  grand  ouvrage , comme 
nous- allonS' voir  ion  fon  hiftoirc.  Cet  excellent  homme 
«fnt  ammnQchnl’an  du  Jubile  i^^o.  il  naquit  à Monzé* 
ville  à-itrtiisdieuës  de  Verdun  ,•  d’vne  famille  noble  : fori  p^^DuUtt." 
pêne  fe  nommoit  Bertrand  de  la  Cour , 6c  fa  mère  Jeanne 
Bôuccarc  ^ alliée  aax  premières  Maifons  du  j>aïs  ; mais 
ayant  perdu  leur  bien  pendant  les  guerres  civiles,  ils  fua 
SBitC'icrbiigez  de  labourer  eux-me(mes  leurs  terres, pour 
lubfiRer  dans  vn  temps  fiimiferablc.  Dieu  les  confola  aù 
anlieu  de>ces  difgraces-^  par  les'  bonnes  qu^litez  du  pe* 
th  Didier  , Idn  obéïlTance  ',  fa  douceur  , là  modclHé 
•ftoient  admirables,  il  aimoit  la  lcâ;ure'&:  les  emplois  fe*  -v 
lieux  , &:k>iiqu'il  pleuroie , comnse  font  les  enfans , l’vni* 
qâc.  moyen  de  l'appaifer  , ‘eRoic  dé  luy  donner  vn  livro 
emte  iesanàiDs.  If  aimi  fur  eqat  la ivie  des  Saints,  &dés 
qu’il  eut  appris  à lire , il  ne  manquoit  jamais  d'en  étudiei^ 
•vnciàvant  quc:dc'fr  coucher i •”  ' ‘ 

-.11  (demeura  à MaBzévHlé'jafqu%  l’âge  de  dix-fept 
^id’il^njenvîaycià  Vendwn^j  6c‘  paf  . vndectct.de  la-Provi- 
jaenne  , logé  ipruche  de 'FsVbbaïe  ^de'Saint'Vanne.  Ce 
-voiludgc  ic  icontenta'fotTt  il  alJHlioit  tons  les  jours  à l'Ofÿ 
^ceidivin  , Tcflcntant  vnc  onftion'  intérieure  qui  l'âppli^ 
:^i»nih^)«'aux.<bolbs  IpiskUaUfs.  'Il<  fut  aidé  enRr$con& 
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Uà  L’ANNÊ'E  B'ENÉt)ÎCTÏN£. 
menccmdns  d’vncdcfcs  tancés,  grande  férvante  de  Dieu  : 
ectcc  pieufe  femme  rcmarqùartt  la  grâce  prcTcnance  de 
Ibn  neveu  , en  tiroir  de  grands  motifi  de  joye,  & netei^ 
foit  de  l’exhorter  à la  rendre  fru&ueufe  par  vne  fideHb 
coopération.  Il  répondit  bien-toft  à fes  avis  , en  prenant 
refolution  de  fe  tendre  Frere  Convers  à Saint  Vanne,  ne 
jugeant  pas  qu’il  puft.  prétendre  plus  haut , faute  d’étu- 
des. Il  en  parla  au  fieur  Bouccarc  Ton  oncle , Lieutenant 
General  de  la  ville  de  Verdun  , & par  fon  moyen  il  ob- 
tint ce  ^u'ü  dcliroit  de  l’Evcfquc  , dont  il  eftoit  parent 
du  colle  maternel.  Il  cft  vray  que  ni  le  Prélat  , ni  le 
Lieutenant  ne  purent  confentir  qu’il  s’engageaft  à la  Re- 
ligion fous  le  titre  de  Frere  Convers , &c  que  luy  don- 
hant  plus  qu’il  ne  defiroic  , ils  obligèrent  les  Peres  dé 
Saint  Vanne  , à le  recevoir  pour  dire  du  Chœur,  dont 
ils  murmurèrent  beaucoup , fc  plaignant  que  c’clloic  fairé 
tort  à vne  Maifon  fi  célébré , d'y  donner  entrée  à vn 
ignorant  , toûjours  élevé  dans  la  campagne  , & de  trop 
baffe  extraûion  pour  vne  Communauté  qui  n’cRôitcom- 
pofee  que  des  premières  familles  du  pais.  Cependant 
4’autorité  de  l’Evefque  les  força  de  luy  aonner  l’habit , Sc 
ce  fut  deflors  qu’il  eut  bien  bcfoind’aimcries opprobres, 
l’ignominie  de  la  Croix,  qui  alFurément  ne  forent p;â 
épargnées  à fa  vertu.  Il  feroit  bicndiflficile  d’cxpliqucren 
détail  tous  les  mauvais  traitemens  qu’il  receut  en  cettfc 
Maifon  : on  peut  en  vérité  luy  attribuer  ces  paroles  dü 
Pfalmille,  qu’il  eftoit  le  mépris  du  peuple  , Sc  fobjctdelîi 
raillerie  des  paftans  ; mais  il  faut  ajouter  aufli  qu’il  garda 
toûjours  vn  profond  (îlenee  au  thilieu  des  infoltes  , ■& 
quand  on  le  cliargcoic  d’mjüres,il  imitoir  lePilsdeDieti 
en  fc  taifant. 

Sa  patience  & fa  douccür  luv  gagnèrent  enfin  l’affé- 
(ftion  des  plus  raifonnablcs  du  Monaftcrc  , le  Prieur  nom- 
mé Anfclin  , 6c  vn  autre  Pere  appellé  Boncompan,  fu- 
rent toucher  de  fa  pcrfccution  •:  ils  commencèrent  à 
prendre  fa  défenfe  contre  les  autres  , ils  leur  rcprcfcrïtc- 
rent  que  Didier  avoir  l’efprit  trop  éclairé  pour  ne  profiter 
.pas  dans  les  études  , Sc  qxxc  fon  aélivkc  ccOompenferoic 
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bicn-toft  le  temps  perdu  \ que  d’ailleurs  il  avoir  la  voix 
& belle  , qu’elle  leroic  l’ornement  de  leur  Choeur  : en  Noriuiat 
etfet  CCS  deux  Peres  luy  donnèrent  des  leçons  avec  affez  de 
charité,  Sc  le  rendirent  capable  d’expliquer  le  Latin. 

A peine  eut-il  l’adrelTe  de  chercher  les  mots  du  Di- 
âionairc,  qu’il  elTayade  tirer  lelèns  de  la  Règle  de  Saine 
Benoill,  s’y  occupant  cous  les  jours  à la  hn  <ie  Prime, 
avec  vn  travail  incroyable  ; & cependant  il  plut  <à  Dieu 
luy  donner  vn  plaifu:  exceinf  en  la  Icdure  de.  cette  divi- 
ne loy,  quoy- qu'il  ne  l’entendiR  qu'imparfaicement.  lia 
dit  depuis  à des  perfonnes  qui  connoill'oient  le  fecrec  de 
Ibn  ame , qu’il  y avoit  en  celaVn  myfterc  donc  il  ne  pou- 
voir rendre  la  ratfon  , mais  feulement  qu’il  croifToit  à 
tons  momens  dans  le  defir  de  la  pratiquer  à la  lettre. 

Cette  afliduiçc  du  Pere  Didier  , fon  filence , fa  rccollo- 
iOrion , la  pureté  de  fes  moeurs  , apprivoiferent  peu  à peu 
les  Religieux  de  Saint  Vanne,  ils  le  regardèrent  plus  fa- 
vorablement , & enfin  ils  furent  couchez  de  voir  vnjciü 
ïie  Novice  vivre  avec  tant  de  perfeâion  au  milieu  d’vnc 
Coniinunauté  relafchéc , fans  autre  infiruélion  que  celle 
■de  Dieu.  Excepté  les  heures  de  l’Oifice  , de  les  autres 
xxercices  communs , il  ne  fortoit  point  de  fa  cellule 
^occupant  à l’oiaifon  & à la  Icéturc.  11  cftoit  fort  mor- 
tifié touchant  fa  nourriture, & quoy-qu’onneluy  domuft 

£aS  grand’  chofe  pour  fon  repas  , il  en  refervoie  caûjours 
l 'meilleure  partie  pour  les  pauvres.  Il  jcufnoit  le  Carcf> 
me  au  pain  & à 4’cau  , imitant  dcHors  la  penicence  de 
%oftre  Bienheureux  Pere  , ô£  de  fes  premiers  enfans  : il 
^voit'vne  vénération  particulière  pour, cette  maxime  de 
la  faidtc  Réglé  , qui  ordonne  à ceux  qui  la  profcRcnc,  de  4; 
-s’éloigner  des  coutumes  du  ficclc-,  il  ne  pouvoir  pasmef- 
me  fyrabolizer  avec  fes  Fret»  dérogiez,  tout  ce  oui  fci>- 
toic  l’égarement  luy  efteit  odieux.  Le  Prieur  Anlclin  d^ 
firant  que  le  Pere  Didier  euft  quelque  fecours  pçur  fes 
études , obtint  de  l’Evefquc  que  le  Profeücur  Chrifto- 
’phle  de  là  Vallée  vinft  enfeigner  à Saint  Vanne  ; c’edok 
vn  excellent  homme  , parent  du  Pere  Didier,  qui  fut  de- 
puis Evcfque  de  Tout , de  vn  des  plus  doélics  Prélats  -de 
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il  France.  Noftre^£ctvertc  'Novice  avança  notablement*' 
>taï4»M»ai  fous  vn  tel  Aaàâtc^&  fec^ogé  cajwbk  de  paroijbe  dansî 
IcaUnlvecAtet  pnbltqœs.  O^Tenvoyaio  Poâc>-à-MoulVoi^* 
le  MomtUrb  SC'lcs  .parens  rayant  tek>lu  de  conenbuee 
éga&menc  à'£i  dcpctiTc.  ^l.l^Providence  luy  donna  pour 
onnpa^non  m^Noviceptos  pstme'qHe  -tuy  , qui  fe  jjomir 
0)1  depuis  Dom  -iCkude  Fc^çois",  vn  des  .piliers  de  kÊ 
rrfortne  , dopcla  tneinoûe  fcra  ecernclleraenc  cn^ben9^ 
dk>ion  à tout  4‘Otdrei  Ces  bons  ReUgieux  efbuit  foi 
Pont-^-Motiiroii  ',  y •vécuFÊiiic  comme  des  )^ges  : iUaacft 
cordoichc  audine'induigenceià  leur  corps tcou.vanc  dot 
dcitçesdans  k penivence',  qnc 'ics  fenls  imitateur»  -àd 
JiESUS  Ch  KrS’r  y peuvent  découvritiÀt  Pcce  Didior 
n’avoit  que^ringt  icus  pour  ^on  cotretion  entais 
eftoic  ü tAodi3rêe,  qu’au  bout  del’an  ihavoiede  qnoy  £iitd 
des  auoK>(iies , &ncheter-  des  livres.  LemaiftreduCoUegd 
ne  pouvant  croire  qu'on  difoit  de  la' vie  admirable  &é 
mortifiée  de  nés  ReligieiHc  /leséckiira  de  fbrt  prés  encraav 
dan$  leur  cbambre';  quand  ils  y - penfoient  le- moins  % ce 
que  No&re  Seigneurposmic  afin  de  le  ocmvidiicrepar^fed 
propres  yeux  de  ce  qu’il  pt«noit-  pour  vn  paradcnce.  Lb 
fere ‘Didier  mettoie  l'ouvoit  des  ^ines  dans  Ton  Ik^caa» 
chéos  fous  fon  drap  , fe  roiilanc  dedos  pour  convertir  le 
ccfnps  deftiné  au  repos , en  des  heurm  d&trav«il  âc  xFafù 
Hiéliofi.  ' Vn  ProfefTeur  de  TUnivCrfité  l’ayant  prié^deie 
rêtifec  en  fbn  logis  ^ «fin  de  donner  des 'leçons  à «picii 
ques  cflfans la  feule  peine  d*'^re  trop  à (baiaife-l’emu 
pefcha>  d'y  ^meurer  y > aimant  mie»x  manquer,  de  tout 
dans -fi  rcftaiie  , que  de  vivne  dam  l'abondanccparmi  les 
; gens  du  lUfOïuki  StHl  ap)^ciKkfn  à la  prière  tse  tecardd 
Mint  fbn 'progrès  à l'écUae  eftairt  «oû^rs  des  medieurs 
'éolien  de  iâ  ekffe , $c  œkiy*qùi  fêrvoic  de  modèle  aux 

autrcsi  ■.  A . si  . r-  -,.  . r «>3 

^ Llr  pefte  de  pafi^r  à Reims  , il  y &er& 

Rber'Orique  avec  la  tnclime  eèiAcsttum  qu’il  avoir  htifiFéè 
«n  fon  premier' College  V 'les  Rcltgietnc  de  Saint  Remite 
ttaiterent  avec  'beaucoup  decbancé  pendant  qnll  Gsfcmv^ 
Aaen  leur*  vide t M^oit  fèwveat  numger'cliezesx, 
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fore  en  leur  cotnpacnic*  C.cl^h’çmpcfclii  pas  foh 
JTetourau  P oiu-à- Mouflon,  cîesqucla  contagion  fui^jaflce: 
il  y fle  (à  PhiloCopbie  Se  TbcoJogK  , avec  vn  appiau- 
•flifl’ement  merveilleux  / ayant  eRé  le-  fécond  de  (â  licjca- 
qui  fut  pafle  Doâcuc.  :Lcs  plus  fameux  Regens  luy 
•Cnvoy oient  leurs  écoliers , afln.. d’apprendre  de  fa  bouche 
Ja  Ibliition  de  leurs  diflîcuitez  , perfonnc.u’ayant  jamais 
.xeüflî  avec  plus  de  clarté  en  ce  fujct4  . f 

Au  commencement  de  là  TiteologiCi  quifut  en  l'année 
;I5  Si  . la  trente-vnieme  de  (bn  âge , il  rcceut  L’Ordre  ficré  de 
Ja  Prefttife,  avec  des  fentimens  de  refpcéL  &:  de  dévotion, 
-dignes  du  caraâere.  Dcflois  il  acquit  vue  grande  eflime 
dans  tout  le  pais , on  le  choitit  pour  cxcircizcr  vue 
maifon  troublée  par  les  malins  efprits.  Le  fuccés  de  cette 
:9iRion  le  lit  furnommer  le  Saint , on  ne  patloic  dans  toute 
-la  ville  que 'de  la  .haute  vertu  du  Pere  Dom  Didier. 
■Dieu  luy  donna  encore  vn  talent  parcieuher  pour^non- 
j6cr  fa  divine  parole  , ilcprdchoifiks  vcricez  chtdlicn- 
^es  en  Apoftre  , fa  lumière  elloit  accompagnée  de  feu, 
:On  s’elbmoit  bienheureux  dans  ies'Egliics  , quand  on 
;pouvoit  obtenir  vn  Sermon  de  cét«xocllent  homme  : plu- 
-fleurs  ont  regretc  que  fes-  occupatiom  oc  luy  pcrmiti'cnt 
q>a$  de  fc  donner  tout  entier  au  . miniRere  de  la  parole. 
Mais  U.cRoit  dcRiné  à tant  de  chofes  vtilcs.,  qu’il  nepnt 
pas  fatisiaire^l’attciue  de  fes  amis  furi.cct  article  ; il  le 
•Fâilbit  pourtant  en- do  certaines  rencontres , comme  ila/- 
jiva  vnc  fois  ^ qu’afliRant  à la  Procclfion  g-eneralc  de  Ver- 
•dun  , ;il  fupplca  au  defaut  d’vn  Pere  de  l’Ordre  de  Saint 
AuguRin-  ,.  qui  ayant  promis  de  prefeher  manqua  aTheU- 
xe.  Le  Pere  Didier  monta  en  chaire  Fans  s’y  eRrc  pr«- 
pacé  , Sc  fervant . d'organe  au  Saint  Efpat  , il  dit  des 
chofes  H races  Sc  11  touchantes  lur  la  dévotion  de  raflenv- 
idée , que  tout  le  monde  en  fut  ravi , ne  pouvant  com- 
prendre qu’vn  Religieux.  II  iiumble  & h attaché  aux 
«xercices  intérieurs,  fuR  tout -calemhlc  & cloquont,  Sc 
d’vnc  dodrine  fi  profonde.  . i 

Le  R.evcrcnd  Petedom  Didierde  la  Cour,  ayant  prêt 
que  achevé  fou  <u>urs  dc  .Thcok>gie.^  jxcuuuiaàSaiuc 
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14.  V anne  , dans  vne  Force  rcfolution  d’obfccvcr  la  fainte  Re> 
XovsuBRE  gle  auunc  qu’il  plairoic  à Dieu  de  luy  en  découvrir  le  ^ 
chemin.  11  avoit  befoin  d’vne  grâce  abondance  pour  y 
reüflir  , ayant  mille  obftacles  à vaincre  du  codé  de  Tes 
Confrères  : affurémenc  jon  ne  pouvoir  pas  reprocher  aux 
anciens  des  crimes  fcandaleux , ils  pafl'oicnt parmy  les  hoiv» 
seftes  gens  pour  des  perfonncs  qui  avoient  loin  de  leur  re* 
putation.  Mais  hclas  • que  les  penfées  de  Dieu  font  diH:'eren> 
tes  de  celles  des  politiques  de  la  terre!  ceux-ci  approuvent 
ce  qu'il  condamne.  Je  reprouveray , dit- il  par  la  bouche 
d’vn  Prophète,  la  (agclTe  des  lages,  il  ne  futHcpas  à ceux 
qui  ont  fait  vccu  de  garder  les  confcils  evangeliques  , de 
s’arrêter  aux  feuls  commandemens  , ils  fc  perdroienc, 
quoy-que  les  autres  s’y  (auvent.  Les  Religieux,  de  Saint 
'Vanne  vivoient  avec  bien  plus  de  liberté  , que  l’étac 
Mouaftique  ne  le  permet.  La  licence  pad'ce  en  coutume 
leur  metcoit  cette  erreur  dans  l’eTpric , que  ce  (éroit  pocher 
contre  le  bon  Fens  do  trouver  à redire  à leurs  diverrilTew 
mens  ; de  force  qu’ils  edoienc  Fort  aigtis  contre  noftre 
venerable  Pere , de  ce  qu’il  condamuoic  k»  defordres 
du  Monadere  , & le  mauvais  exentpic  qu’on  donnok 
aux  Novices.  Cependant  il  en  parloir  fouvenc  les  lar- 
mes aux  yeux , & le  gemifTcmenc  en  la  bouche  , & com>. 
me  d ces  paroles  luy  eolTent  edé  adrefTces , audî-bien 
^u’à  cet  ailcien  Prophète  ,<  il  crioit  coûjoi^  , 6c  ne  cc(l 
foie  jamais  d’aimonccr  à la  maifon  de  Jacoe  Icsodenfes 
-qu’elle  commecroit  contre  Dieu.  Sa  charité  le  rendit  fi 
odieuit  aux  Freres , qu’H  fut  contraint  de  forcir  vne 
■féconde  Fois  du  Cloiftrc  par  le  confeil  mefme  de  ceux 
qur  ne  pouvoienc  fimiffir  ni  fa  prefence  , ni  fa  paro- 
le. Ils  prirent  f>rctexte  de  l’envoyer  achever  fes  études, 

2uoy-quHls  ne  deüradenc  fon  éioignemaïc  que  pour  Ce 
élivrer  d’vn  cenfeur  importun,  il  retourna  donc  au 
Pont-à-Moudbn , menant  avec  Coy  vn  coufin  germain  , 
dont  il  (e  défit  hicn-coft  , ayant  remarqué  en  luy  vntr^ 
méchant  naturel  ; ce  qui  luy  fit  juger  que  fa  fin  (èrok 
malheureufe  , il  le  prédit , & la  chofe  arriva.  Dans  cefe- 
cond  voyage,  il  acMva  fe$  études , 6c  apprit  les  langues 
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Grecque  & Hébraïque  en  perfeâion  i puis  il  retourna  à 14' 
Saint' Vanne  fans  y trouver  aucun  changement.  Cette  du-  Novimbr* 
rcto  l'affiigea  étrangement , il  $’en  prenoit  à fes  yeux , il 
ne  ccd'oic  d’importuner  le  ciel  , il  palToit  les  nuits  en 
Qraifpn  , demandant  à Dieu  qu’il  jettafV  les  yeux  de  (a 
milericotde  fur  cette  pauvre  Maifon  » il  avoit  vnc  fainte 
impatience  d’y  voir  plus  de  xecucillcmeht , te  il  euftefte 
bien-aife  d'en  lervir  de  modèle.  En  etfot  il  continua  la 
iblicude  donc  nous  avons  parlé  , ne  fc  montrant  gucres 
en  public  qu’à  l’Eglife  pendant  le  divin  Office  , & au 
refeâoir  à l’heure  du  repas. 

. Une  vie  fi  exemplaire  ne  fervoic  qu’à  aigrir  les  au- 
tres Religieux  , & ce  qui  acheva'  leur  mécontentement, 
fut  qu’ils  s’appeiccurenc  que  rEvefque  connoifloic  le 
libertinage  de  la  Maifon  par  fon  rapport , ce  qui  leur  pro- 
çuroic  fouvent  des  réprimandes  -,  mais  ils  s’en  veiigeoienc 
bien  fur  le  Pere  , luy  rendant  mille  mauvais  offices  , 
qu’il  fupporca  toujours  avec  vnc  fermeté  d’efpric  admira- 
ble. Le  feu  1 intereft  de  Dieu  luy  eftoic  fenfible,  & s’il 
euft  efté  bien  fervi , fa  paix  euft  efté  inaltérable.  Envi- 
ron ce  temps-là  le  Prieur  qui  avoir  quelque  inclination 
au  biai  du  MonaAere , donna  la  charge  de  MaiAre  des 
Novices  au  Pere  de  la  Cour  , efpcrant  qu’eAanc  élevez 
d’vne  il  bonne  main , ils  corrigeroient  leurs  moeurs  ; mais 
le  vice  avoit  pris  de  A profondes  racines  dans  cette  jeu- 
neffe  , que  fon  travail  (e  trouva  inutile  : de  forte  que  par 
deux  diverfes  reptifes , il  fut  contraint  de  quiter  fa  char- 
ge , quoy-que  la  féconde  fois  le  fuccés  en  euA  cAc  vn 
peu  plus  avantageux.  Il  ne  laiffa  pas  d’avertir  l’Evefque, 
qu’eAant  Abbé  de  Saint  Vanne  fa  confcicnce  cAoic  fort 
chargée  des  defordres  de  la  Maifon  : il  luy  en  donna  de 
I4  terreur  , & U fut  caufe  qu’il  4it  de  rigouKufes  mena- 
ces aux  Religieux  de  les  reformer  , ce  qu’ils  apprelien- 
doient , ccAnme  le  plus  grand  de  tous  les  maux.  Afin  de 
l’éviter  , ils  refolurent  d’éloigner  pour  long-temps  ccluV 
qui  pouvoir  contribuer  à fon  écablifTcmenc  ; mais  parce 
que  c’cAoit  vn  homme  éclairé  & judicieux  , il  eAoit  ne- 
ceAâirc  de  luy:  propolcr.  quelque  affaire  conforme  à for» 
ütvemhre,  *L1 
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^4*  inclination.  Ils  s’avifercnc  de  l’engager  au  voyage  de  Ro- 
Novembre  Jç  travailler  à la  defunton  de  l'Abbaic  d’avec 

la  menfe  Epifcopalc  , ic  afin  d’exciter  en  Ton  ame  plus 
de  chaleur  fur  cette  matière  . ils  le  prièrent  de  conûdercr 
le  pitoyable  état  duMonafterc,  l’efclavage  des  Religieux 
tellement  méprifez  du  Prélat , que  le  dernier  de  fes  do- 
mclHques  avoir  l*inrolence  de  les  gourmander  » qu’il  ne 
faloit  rien  attendre  de  Ton  delTeinde  reforme  , tant  que 
les  chofes  (croient  en  cette  difpofition  , & que  fi  par  ion 
adred'e  il  pouvoir  les  délivrer  de  la  fervitude  fous  laquelle 
ils  cfioient , outre  la  fatisfaâion  d’avoir  reüifi  dans  vne 
fi  noble  entreprife  . la  Communauté  l’aiTuroit  d'vne  re> 
connoilTancc  éternelle.  Le  Pere  Didier  demanda  du  loi> 
fir  pour  refoudre  vne  chofe-dc  cette  importance , & après 
en  avoir  communiqué  avec  Noftre  Seigneur  dans  ' l’orai- 
fi>n  , & avec  des  perfonnes  fort  intelligentes , il  répondit 
à fes  Frçres  qu’il  cfioit  indiffèrent  là-de(l'us  ; qu’à  la  véri- 
té , félon  les  fentimens  de  la  nature , il  avoir  vne  grande 
répugnance  à l'embarras  des  affaires , mais  qu’il  la  fâcri- 
ficroit  au  bien  de  la  Religion  ^ fi  on  jugeoit  que  fon  tra- 
vail luy  fuft  vtile.  Cette  réponfe  fut  fuivje  de  laconclu- 
fion  du  voyage  , avec  promelTc  qu’on  luy  fourniroit  tout 
l'argent  dont  il  auroit  befoin  pendant  fa  négociation  t 6c 
parce  que  l'affaire  devoir  efire  fort  fecrete  , à moins  que 
de  la  ruiner  en  fes  principes  , les  Religieux  de  Saint  Van- 
ne feignirent  que  le  pclennage  du  Pere  de  la  Cour  n’a- 
Yoit  point  d’autre  motif  que  fa  pieté  particulière. 

J1  pSreit  donc  de  Verdun  l’an  IJ87.  avec  vn  Pere  Au- 
gufiin  , qui  cftoit  fon  frere  félon  la  chair  , & vn  de  fes' 
neveux  , qui  le  quiterent  bien-toft  après  par  vne  maladie 
fiirvcnuc  au  Pere  Auguftin  : ainfi  il  demeura  fcul,  privé 
de  la  confoUtion  qu’il  attendoit  de  deux  .perfonnes  ■ qui 
luy  elfapt  fi  proches  , avoient  beaucoup  d'inclination  de 
le  fccourir.  11  en  fut  touché  , mais  non  pas  abatu  ,•& 
jugeant  bien  que  c'eftoit  vne  conduite  de  la  divine  pro- 
vidence , il  refolut  de  ménager  cette  rencontre  pour  le 
Sfw.t.  fahit  de  fon  ame  , félon  qu’il  cft  écrit  , que  toutes,  chofrs 
contribuent  à l’avantage  dcccuxqui  aiment  Dieu,  llcon* 
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tinaa  le  refte  du  voyage  fcul  & ^ pied,  toujours  appliqué 
à Dieu  par  vnc  oraifon  qui  ne  fut  point  Interrompue  : NovtMBxi 
Jorlque  rcfprit  fe  trouvoit  fatigue  , il  rccitoit  dcsplcau- 
mes  ou  des  Canciquq^  , & avançoit  avec  joyc  vers  le  ter^i 
me  dejbn  voyage.  Il  a dit  depuis  que  les  grâces  qu’il 
plue  à Dieu  de  répandre  dans  Ton  ame  , furent  fi  abbn-> 
dantes  , qu’ellciXempefchercnt  de  fentir  les  fatigues  du 
chemin,  & qu’il  n’avoit  point  trouvé  de»mortihcation^ 
que  lorfque  quelque  perfotme  fc  joignoic  à luy  , & inter> 
tompoit  foo  filcnce.  . > 

Edant  arrivé  à Rome  , il  éprouva  l'infidélité  de  fes 
Frétés  : car  bien  loin  de  trouver  les  lettres  de  change 
qu’ils  luy  avoient  promifes  , ils  l’abandonnèrent  entiè- 
rement. II.  eftoic  il  accoutumé  aux  difgraces , qu’il  fouf> 
fric  celle-ci  avec  fa  douceur  ordinaire  : Mon  Dieu  , ’di*- 
foit-ii  fouvent  avec  le  Pfalmiile  , 'qu’il  y a peu  de  feu- 
rcté  de  Ce  confier  aux  hommes  , mais  qu’il  eft  bon  de  ne 
s'appuyer  que  fur  voftre  bonté  î En  effet  fe  confiant  en  fon  ' i > 

infinie  mifericorde,  il  parla  de  fon  affaireàplufieuisCar' 
diuaux,  & à quelques  of&ciers  delà  Cour  Romaine, qui 
la  trouvèrent  fi  jufte  , qu’ils  luy^  promirent  d’y  travailler 
etficacemenCi  mais  parce  qu'il  n’avoit  pas  dequoy  fubfi- 
der  pendant  cét  intervale  , il  pria  les  Minimes  de  la  Tri- 
nité du  Mont , 'qui  font  de  la  nation  Françoife  , de  luy 
chercher  de  l’emploi.  Ces  Peter  qui  connurent  Eien-toft 
fa  grande  capacité  , en  profitèrent  pouc,  eux-mefmcs  , 
l’engageant  délogée  en  leur  Monaflere  , & d’enfeigner  la 
Philomphie  aux  jeunes  Religieux  de  leur  Maifon.  Il  s’en 
^cqutca  avec  vn  merveilleux  applaudilTcmcnc,  les  Cardi- 
qaux  &C.  les  plus  grands  Prélats  de  Rome  alliilerent  à fes 
"Thefes , &c  luy  donnèrent  enfuite  des  audiences  fi  favo^ 
râbles  , que  fon  affaire  euft  ellé  conclue  , fi  les  amis  de 
l’Evefquen’yeufïencmis  oppofition.  Ils  luy  écrivirent  en 
diligence  , afin  qu'il  rappcllaft  ce  Profclfcur  , l’avertifTant 
qu’il  eUoic  fut  le  point  de  perdre  l’Abbaie  de  Saint 
Vanne. 

Une  nouvelle  fi  peu  attendue  mit  le  Prélat  an  defefpoir; 
mais  il  didunula  u colere  pour  venir  mieux  à bout  de  fes 
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prétentions.  U écrit  au  Pere  Didier  vnckttre  rempiiede 
Novembre  aoupeur  6c  de  belles  promefl'cs , raflurant  que  toutes  choies 
feroient  conduites  (élon  fondeiir,  pourveu  qu’il  renonçai! 
à Ton  aébion  ; mais  parce  qu'il  n’clloit  pas  bien  perfuadé 
de  la  foumiflion  du  Pere  en  cette  rencontre  , il  ^Toya 
des  Avocats  à Rome  pour  empefeher  la  defunion  de 
l’Abbaïe  : cependant  il  vint  à Saint  Vanne  , où  il  me- 
naça les  Religieux  de  les  traiter  dans  la  demiere  rigueur, 
s’ils  ne  revoquoient  la  procuration  qu’ils  avoient  donnée 
au  pere  de  la  Cour.  Ces  pauvres  gens  épouventez  de  ce 
foudre  , defavouërent  tout  ce  qu’ils  avoient  f}it , écrivant 
à l'homme  de  Dieu,  afin  qu’il  revinil  en  diligence:  il  en 
fut  fort  prciTc  par  les  députez  de  l’Evefquc , ils  ne  ceiToiens 
d’intimider  fa  confciencc  , Sc  de  luy  dire  qu’il  hazaidoit 
ibn  falut  en  différant  d’obéir  à Tes  Supérieurs. 

Quoy-que  le  Père  Didier  cull  refprit  fort , ic  qu’il  euft 
pafl'é  par  vne  inEnité  d’angoül'cs  , il  ne  laifla  pas  d’eftre 
prefqirc  accablé  dans  cecie  occafion:  Sauvez-moy,  mon 
Dieu  , difoit-il  avec  vn  Prince  affligé  , car  les  eaux  ont 
entre  jufqu’cn  mon  ame , je  me  fuis  trouvé  en  pleine  mer, 
& la  tempefte  m'a  renverfe.  En  efflet  ne  voyant  aucune 
porte  ouverte  à la  reforme , fe  trouvant  trahi  par  fes  Frè- 
res , & dans  la  difgracc  de  fon  Evefque  , il  ne  pouvoit 
fe  refoudre  de  retourner  au  Monaflere.  Les  Peres  Mini- 
mes quiçoûcoient  fort  fa  converfation,eft'ayerent  de  rat- 
tacher pour  jamais  en  luy  faifant  prendre  l’habit  de  leur 
Ordre.  Cependant  lorfqu’il  mettoit  ce  confeil  en  delibe- 
ration , le  lêul  fouvenir  de  la  Réglé  de  • Saint  Benoiff 
l'arrcftoit  tout  court  ; de  forte  qu'il  partit  en&n  de  Rome, 
y laiffant  l’exemple  d'vne  tres-rafe  mortiEcation  , puiC- 
qu'il  en  fortit  fins  avoir  veules  lieux  faints  &prophanes, 
qui  y attirent  vn  fi  grand  nombre  d’étrangers  , ôc  exce- 
pté trois  E^iifes  où  il  alloit  faire  fes  dévotions  , il  n’ac- 
corda rien  a la  curiofité  naturelle  qui  aime  à connoiffare 
les  beaux  objets.  Son  retour  fut  pareil  au  commencement 
de  fon  voyage  , il  le  fit  feul  priant  fans  ceffe  , avec  vne 

Joyc  qui  proccdoit  fans  doute  du  Saint- Efprit  : il  eft  pro- 
>able  qu'U  luy  a voit  fait  coimoiRrc,  comme  àl’Apollce , les 
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travaux  qui  l’atcendoicm  en  Lorraine  , 6c  qu'en  mefme 
temps  il  l’avoir  difpofé  de  les  fouKrir  en  veritableChreRicn. 

11  n'elt  pas  befoin  d’expliquer  la  maniéré  donc  il 
for  reccu  chez  l’Evcfque  , on  pent  bien  juger  que  la 
nature  des  aHàitcs  qu’il  avoir  encrepriles  , luy  attira 
Aille  aft'ronts.  11  le  fît  comp^illrc  dans  le  palais  Epi- 
fcopal  , ic  luy  dit  tout-  ce  que  la  colcrc  hly  put  fournir 
d’injures  , jufqu’à  le  menacer  de  prifon  : les  Religieux 
qui  culTcnc  bien  voulu  le  voir  dans  vn  cachot , le  char» 
gerent  puilTammenc  en  fa  preftnee  , ce  qu’il, fouffric  en 
Saint.  & au  lieu  de  s’abatte  il  continua 'avec  vne  nou- 
velle ferveur  de  travailler  à la  reforme  , s’adrelTanc  au 
Prélat , parce  qu’il  y avoir  plus  de  pouvoir  que  les  autres. 
Le  relie  du  temps  il  fe  cenoic  recueilli  en  fa  chambre*,  li- 
lànt  la  vie  , ou  les  collations  des  faints  Pères  , il  s’en  fer» 
voit  dans  les  rencontres  avec  vn  zele  qui  allumoit  vnfeu 
divin  dans  les  âmes  les  plus  glacées.  Une  des  chofes  qiti 
luy  déplaifoit  davantage  , 'elloic  ^ que  rentrant  dans  le 
Monallerc  par  la  grande  court  qui  fait  à ptefencla  place 
d’armes  de  la  citadelle,  il  y erouvoit  toujours  vne  troupe 
de  jeunes  gens  , qui  joUoicnc  avec  les  Religieux  d’vnc 
manière  fort  dilToluë  : le  ferviceur  de  Dieu  padbic  au 
milieux  d’eux,  les  yeux  baillez,  avec  vnemodelHe  admi- 
rable , 6c  qui  enfin  força  les  perfonnes  de  louer  ce  qu’ils 
ne  vouloienc  pas  inuter  , 6c  de'  procéder,  hautement  que 
le  Pere  Didier  edoit  vn  homme  fdon  le  cœur  de  Dieu. 

Cependant  la  periecution  de  l’Evefque  6c  de  fes  offi- 
ciers , jointe  à la  mauvaife  volonté  des  Religieux  , ayant 
fort  adoibli  l’efperance  du  Pere  , il  refolut  de  penfer  fe- 
rieufement  à fon  propre  falut , qu’il'croyoic  en  péril  dans 
vne  Communauté  relafchéc  : il  eut  mcfmc  dcll’cin  de 
changer  d’Ordre  , parce  que  celuy  de  Saint  B.'noift  n’a- 
voinplus  rien  de  fon  premier  cfpric  au  deçà  des  Alpes. 
11  en  traita  avec  des  perfonnes  pieufes  , 6c  par  leurs  avis 
il  demeura  dans  fon  Cloidre  , y vivant  le  plus  régulière* 
ment  qu’il  luy  fut  poffible,&  afin  de  mettre  fa  confeien- 
ce  en  repos , il  alla  trouver  le  Prieur  Anfelin , mit  à fes 
pieds  le  peu  d’argent  qu’il  avoir , le  pria  de  difpofcr  de  fes 
. . * L1  iij 
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meubles  & de  Tes  livres , de  ne  tien  lailTer  qui  ne  fud  foiU 
mis  à robéiiTancej&quincjuftiâaft  devant  Dieu  Ton  vœu 
de  pauvreté  , protefliant  qu’il  ncvouloit  plus  avoir  l’vfage 
que  des  chofes  prccifémcnt  necclTaircs , & encore , que  céc 
vfage  fuft  avec  dépcndaiKC  } ce  qui  parut  bien  nouveau 
au  Prieur  , perfonne  n’agi^nt  de  la  forte  dans  fa  Mailoq. 
L’édification  fûivit  rétonnement,  il  promit  au  Pere  d’a- 
voir foin  de  fes  negefTitcz  ^ mais  il  voulut  qu’il  reprift  tdut 
ce  qu’il  avoit  fournis-  à l’obc'Ülànce.  Dés  ce  moment  U 
arracha  les  Heurs  de  fon  jardin  , y planta  des  légu- 
mes , pour  eftre  plus  conforme  aux  anciens  Petes  , donc 
il  étudioit  les  maximes  avec  vjje  mervcilleufc  attention. 
11  le  £t  encore  pour  témoigner  l’averfion  qu’il  avoit  des 
legerctez  commifes  par  les  feculiets  y &c  par  rentrée  des 
femmes  dans  les  autres  jardins  des  Religieux  t & ce  fut  en 
dcteflation  de  ce  dérèglement  > qu’il  en  fit  arracher  auHl 
ks  fleurs  après  rétabliucment  de  la  reforme.  Mais  com- 
me tous  fes  efforts  ne  contentoient  point  fon  zcle,  ilpro- 
pofa  vne  fécondé  fois  de  fe retirer  dans  vn  ermitage,  avec 
l’habit  de  Saint  Benoifl  , Sc  d'y  vivre  à la  manière  des 
Solitaires  de  (bn  Ordre  : il  en  demanda  la  pcrmifTion  à 
fop  Supérieur  , qu’il  obtint  avec  bien  de  La  facilite.  On 
luy  donna  pour  retraite  la  Chapelle  de  Saint  Cirrifloplilc 
proche  de  Rarécourt , diflante  de  quatre  lieues  de  la  vil- 
le de  Verdun  , dépendante  de  l’Abbaïe  , avec  promefle 
de  luy  envoyer  vn  pain  bis  chaque  femaine.  On  fut  bien- 
aife  à Saint  Vanne  d’en  eftre  quitc  à fi  bon  marché  , & 
luy  encore  davantage  de.pouvoir  Satisfaire  à Dieu  par  la 
penitence  & la  Séparation  des  créatures.  Eftant  arrivé  à 
cette Clwpelk,  il  monta  fur  la  voûte,  &c  tirant  l’échelle 
apres  luy  , il  déroba  aux  hommes  le  moyen  de  troubler 
Son  fepos.  Il  démettra, dix  mois  en  ce  lieu,  ne  mangeant 
que  du  pain  noir  , & ne  beuvant  que  de  l’eau , nourriilànc 
ibtx  amc  $lu  pain  délicieux  de  l’oraifon  & de  laleâurc.ll 
dc<ipuvoit  fl  bien,  de  ce  genre  de  vie  , qu’il  l’cnft  conti- 
aué  jufqu’à  la  mort,  fila  Providence  qui  l’avoit  choifl 
pour  terorracr  noftre  Saint  Ordre  , n en  euft  difpofé  au* 
Kcmenc.  il  arriva  donc  pendant  la  Ligue,  que  les  hacti- 

. ■ . 
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ques  ayant  arme  du  codé  de  la  Lorraine  , les  foldats  de  i^. 
ce  mauvais  parti  montèrent  jurqu’au  petit  fanâuaire  où  NovEMaiti 
eftoit  caclic"  le -ferviteur  de  Dieu  : ils  cherchèrent  par 
tout  de  quoy  fatisfaire  leur  avarice , & n’ayant  trouve  que 
la  proviûon  de  pain  cachée  fous  des  tuiles  ,ils  l’emporce- 
rent  & le  firent  jeufncr  plus  rigoureufement  qu’il  n’avoit 
•ccoûtumc.  Mais  ce  ne  fut  pas  la  plus  cuilante  de  fes 
peines  , il  s’imagina  avec  raifon  que  la  demeure  ne  Icroiê 
pas  long-temps  art'urcc,  puilque  les  ennemis  de  Dieu  en 
^voient  trouve  le  chemin.  Eji  effet  deux  Pères  Jefuites 
de  fà  connoiffance  l’ayant  vifité  , & ayant  reconnu  le  pé- 
ril où  il  eftoit  de  fa  vie  , ils  le  prefferent  de  retourner  à 
Saint  Vanne  , Sc  enfin  ils  luy  ménagèrent  l’entrée  dans 
les  Minimes  de' Verdun,  qu’il  avoir  refufee  à Rome.  Il 
y receut  l’habit  dans  la  croyance  qu’il  avanceroit  à grands 
pas  dans  la  voye  des  Saints  , Sc  qu’il  gucriroit  fon  efprit 
des  inquiétudes  qu’il  foutfroit  dans  vn  Ordre  relafchéi 
mais  il  fe  trompa  ^ 8c  l’épreuve  qu’il  fit  de  la  Règle  de 
Saint 'François  de  Paule  , ne  fervit  qu’à  le  rendre  plus 
amoureux  de  celle  de  Saint  Benoift  , jamais  elle  ne  luy 
avoir  paru  plus  excellente.  Ainfi  il  gcmilToit  au  fonds  de 
fon  cœuj" , 8c  il  difoit  fouvenc  à noftre  fainr  Patriarche  : 

Employez  , mon  Perc  , radreffe  de  voftre  main  , & me  ' n*. 

fiiuvcz  , càr  j’ay  cholfi  *vos  divins  préceptes  ,■  ils  'ont  la* 
préférence  chez  moy.  Tout  le  jour  j’en  fais  mon  entre- 
tien, je  "fuis  vue  brebis  errante , cherchez  voftrefcrvitcur, 
jamais  je  n’ay  mis  en  oubli  vos  faints  commandemens.' 

Ce  n'cft  pas  qu’il  manquaft  de  refpcift •pour  l'inftituc  des* 

Peres  Minimes  , il  avoir  de  la  vénération  pour  leur  loy;  > 

Sc  bien  de  l’obligation  à leur  churité  i-maiseftant  appelle  1 
à l’Ordre  de  Saint  Benoift  , Diai  ne  permit  pas  qu’il 
jouïft  du  repos  hors  de  fon  centre:  de  forte  qu'apres  avoitl 
demeuré  vn  peu  de  temps  dans  le  Convent  desiMinimés, 
il  en  fortit  contrC'lcur’gré  , mais  non  pas  contre  la  volon* 
te  de  Dieu  , qui  rfen  vouloit  pas  faire  vn  Saint  particu-tf 
lier  , mais  le  Pere  des  Saints,  s|eft  à dire,  le  reformateup' 
de  l’Ordre  le  plus  illuftre  qui  ait  efte  jufqu’icy  dans  l’E'^» 
gl/fc.  - . ‘ ' T..  . : ; 
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Il  y avoit  plus  de  trois  cens  ans  qu’il  ne  Te  crouvoicplus 
de  Corps'  Régulier  en  France,  ni  deçà  les  monts , qui  fuR 
dans  l’exadle  obfervance  de  noftre  faint  Inftituc  ; aind  il 
faloit  relTufcicet  Saint  Odon  , Saint  Bernard  ou  Saine 
Pierre  Celcllin  pour  entreprendre  ce  grand  ouvrage.  C’eft 
çc  qu’il  plut  à Dieu  de  faire  en  donnant  au  monde  le 
Pere  Didier  de  la  Cour  , qui  peut  juftement  entrer  dana 
la  balance  avec  ces  grands  hommes,  n’ayant  eu  ni  moins 
de  zele , ni  moins  de  prudence.  Noftre  Seigneur  le  puri- 
fia long-temps  dans  la  fournaife  des  affligions  , avant 
que  de  luy  ouvrir  la  carrière  où  il  defiroitn  pafflonné  ment 
d’entrer.  V oici  comme  enfin  la  chofe  fe  palfa. 

Le  tres-illuftre  Erric , Prince  de  Lorraine , ayant  efte  fa- 
cre  Evefque  de  Verdun  , le  Pere  Didier  s'adrefla  à luy 
pour  les  affaires  de  la  reforme  qu'il  premeditoit  il  y avoir 
tant  d’années.  Ce  fut  vn  coup  de  la  droite  de  Dieu,  que 
ce  Prélat  qui  avoit  fait  des  proteftations  comme  les  au- 
tres , pour  foûtenir  les  droits  deTEpifeopat , s’adoucilf  de 
celle  forte  , qu’il  écoutoit  très-volontiers  les  propofitions 
du  Pere.  La  féconde  chofe  qui  avança  Ton  dcAcin , fut  la 
depofition  du  Prieur,  c’cfloit  vn  homme  qui  favonfoitle 
bien , mais  qui  pourtant  n’avoit  pas  alTcz  de  force  pour  em- 
pefeher  le  dérèglement , ni  pour  entreprendre  les  aâions 
héroïques  : il  eftoit  déjà  vieux  , ic  defiroit  finir  fa  vie 
dans  la  paix  d’vne  condition  privée.  Ayant  donc  obtenu 
le  confentement  de  l’Evefque  , il  affcmbla  le  Chapitre, 
te  eu  prefcnce  de  la  Communauté  il  renonça  à fa  charge, 
& propofa  les  Peres  Didier  de  la  Cour,  &:  Claude  Fran- 
çois, déjà  Procureur  du  Monaftere  , comme  les  plus  ca- 
pables de  remplir  fa  place  , les  conjurant  au  nom  de 
ÎESUsCHRiSTde  choifir  l’vn ou  l’autre  pour l’avanta-. 
pc  de  leur  Maifon. 

Cette  éleûion  fe  fit  félon  la  coutume,  mais  clic  ne  rcüt 
fit  pas  fclen  l’intention  des  élcûeùrs.  Les  plus  oppofez  à 
la  reforme  donnèrent  leur  fufirage  au  Pere  Didier , dans- 
la  croyance  qu’il  fortiroit  piutofl  du  Cloiftrc  que  d’obéir, 
6c  que  c’efloit  vn  rernede  certain  pour  l’érarter  à jamais. 
En  eftet  il  eut  vn  tel  déplaifir  de  fa  nominati*n  , qu’il 
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fit  tous  fcs  efforts  pour  en  empefeher  l’effet , il  ne  fc  Ï4.' 
tendit  qu’aux  remontrances  de  quelques  perfonnes  de  Noysmbai 
confciencc , qui  lu^  en  firent  vn  furieux  fcrupule,  jufqu’à 
l’accufer  de  peche  mortel , s’il  ne  fubiffoit  le  jou^  , & 
qu’il  devoit  au  moins  effayer,  fi  l’autorité  defon  office  ne 
reduiroit  pas  la  Communauté  à quelque  forte  de  chan- 
gement. Il  fe  rendit  à ces  raifons  , moyennant  vne  pro- 
meffe  lignée  de-la  main  de  rEvefque  , qu’auffi-tofl  que 
la  reforme  feroit  bien  établie  à Saint  Vanne  , il  pourroic 
librement  quiter  la  charge  de  Prieur,  &c  rentrer  dans  la 
condition  de  fimple  Religieux. 

La  détermination  du  Pere  mit  les  élcéfcurs  au  defe- 
fpoir  , & porta  le  plus  libei-tin  de  la  troupe  àTapofiafie} 
il  écrivit  vn  pafquin  contre  luy  , Sc  le  finit  eii  proteftant 
qu’il  ne  luy  avoit  donné  fa  voix  qu’en  defléin  de  le 
chafTer  pour  jamais  du  Cloillrc  , & que  la  chofe  ayant 
rcUffî  contre  fa  penfée,  il  aimoit  mieux  retourner  au. fie- 
cle , que  de  fe  foûmettre  à fa  conduite.  Le  pauvre  Prieur 
fut  accablé  de  douleur  d’vii  fi  funede  accident  *,  & dés 
ce  jour-là  il  commença  d’offrir  à Dieu  des  vœux  fi  ar- 
dens  pour  le  falut  de  cette  brebis  errante,  qu'enfin  il  ob- 
tint fbn  retour  au  bercail , 6c  il  eut  la  joye  de  le  voir  em- 
braffer  la  reforme  ; ce  qui  fut  fans  doute  le  fruit  de  Tes  ’ 
larmes  & de  fcs  otaifons.  - 

Ce  fut  donc  en  l’an  1596.  qu’il  plut  à Dieu  de  jetter 
les  yeux  de  fa  mifcricôrde  fur  les  Maifons  de  Saint  Bc- 
noift  jfcfervant  de  laperfonne  du  Pere  Didier  delà  Cour, 
pour  rétablir  la  faintc  Règle  dans  fon  ancienne  fplcft- 
deur.  Ce  fage  miniftre  voulant  mettre  tout  en  vfagepour 
ce  grand  defléin,  il  s’adreffa  àl’Eveftjuc,  avec  vne  faintc 
liberté  , Juy  reprefentant  qnc  le  commandement  qu’il 
luy  avoit  fait  de  prendre  la  conduite  d’vne  maifon  rclaf- 
chée  , l’obligeoit  de  le  foûtenir  dans  la  reforme  , & que 
pour  y rcüffir  , il  faloit  en  premier  lieu  obtenir  vn  Bref 
du  Pape,  tant  pour  exhorter  ceux  qui  voudroient  bien  le 
féconder  , que  pour  menacer  les  rebelles  des  peines  qui 
féroient  contenues  dans  ce  Bref.  Cecy  conclu  , il  fc  pre- 
fénta  vne  difficulté  tres-fafeheufe  au  Pq;c , à fçavoir  quelle 
Hovtnére.  Mm 
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forte  de  reforme  l’on  établiroit.  L’homme  de  Dieu  vou- 
loir qu'on  fuiviil  exadement  & licceraiement  la  Réglé  de 
Saint  Benoift  ; que  l’on  choiüft  de  nouvelles  plantes , qui 
pud'ent  frudiher  en  fa  fainte  Maifon,  Se  que  Ibuffrant  les 
mauvaifes  habitudes  des  anciens 'Religieux  , on  élevaft 
les  jeunes  dans  la  pureté  de  l’Inditut.  Mais  le  confcil  de 
l’Evefquc  n’y  pouvoit  confentir  j & quoy-qu’il  fuft  com- 
pofé  de  dodes  perfonnages  , fort  intelligcns  fur  les  ma- 
tières Ecclefiadiques  , il  eft  certain  qu’ils  n’cnicndoient 
rien  aux  alfaircs  du  Cloiftre.  Ils  cftoient  d’avis  qu’on  fe 
contenrad  de  réduire  les  chofes  dans  les  termes  d’vnc 
honnedeté  civile  , Se  que  l’on  accommodad  I-’erprit  de 
penitence  à la  dclicatede  des  plus  foibles  : de  forte  qu’il 
fiit  impoflibleau  Pere  d’obtenir  autre  chofe,  finon  qu’on 
propoieroit  des  articles  d'vne  vie  mitigée  , pour  aider  à 
ja  pratique  des  voeux  elTeBciels, 

L’Evcfque  dcfirant  que  la  chofe  fe  Ed  avec  plus  d’au- 
torité, afl'einbla  le  Chapitre  comme  Abbé  de  Saint  V anne. 
Se  commanda  à tous  les  Religieux  , fur  peine  d’excom- 
munication , d’apporter  tout  ce  qu’ils  avoient  de  propre , 
If achant  bien  que.  le  vice  de  propriété  ed  la  fource  de 
mille  defordres.  Se  qu’il traifnc  bien  des  Moines  en  enfer  ; 
mais  adn  d’adoucir  vn  peu  l’amertume  de  cette  croupe 
ed'raycc , il  leur  promit  les  effets  d'vne  charité  fi  abon«> 
dante , que  foit  qu’ils  fufTcnt  fains  ou  malades , ils  ne 
manquerpient  jamais  de  rien.  CeteC  promede  ncantmoins 
ne  les  conCola  point , ils  exécutèrent  en  partie  l’ordre  du 
Prélat,  mais  avec  vne  aigreur  épouventablc , chacun  ap- 
portant quelque  chofe , de  peur  d’encourir  les  cenfurcs , 
mais  pas  vn  ne  voulant  offrir  d’holocaude. 

J’ay  honte  de  rapporter  la  foiUlefTc  des  ancipns  Reli- 
gieux de  Saint  Vanne,  Se  ce  qu’il  faluc  faire  pour  les 
réduire  à cette  efpece  de  mitigation  : on  leur  perniic  des 
fccreations  Se  des  jeux  d’enfant , l’on  ordotma  au  Pcrc 
Claude  François  Ccllcrier,  de  leur  appreflcr  tous  les  jours 
^ déjeufncr  le  matin,  Se  à gouftet  environ  l’heure  de  VeG' 
près  , & de  ne  leur  rien  retufer  des  chofes  qu’ils  fouhai? 
tetoient,  Hclas  ! que  pouvoic-on  attendre  d’vnc  obfcr- 
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vance  fi  délicate  î quelle  conformité  de  cette  vie  avec 
celle  de  nos  Peres  ! h ’eft-ce  pas  trahir  fon  état  que  d’en  Novimbr» 
vlcr  de  la  forte, ■&  fe  mocquet  de  la  pénitence , dont  on 
cmprtmte  !•  nom , pour  autorifer  le  relafche  i Cette  ad» 
mirable  doârine  de  noftre  bien-heureux  Pcrc  , qui  nous 
enfeigne  la  feparation  du  monde , l’averllon  de  fes  maxi- 
mes, l'amour  de  la  Croix , lapratiquedu  jcufne,  lelileoce 
quafi  perpétuel,  n'eftoit  guère  connue  à Saint  Vanne  au 
temps  dont  nous  parlons  , 6c  à parler  fmeerement , les 
articles  de  cette  mitigation  ne  valoient  guère  mieux  que 
fétat  où  ils  eftoient  auparavant}  les  chofes  faites  à moitié 
reülfilfcnc  rarement.  Les  anciens  Religieux  abufant  de  U 
liberté  qu’on  leur  avoir  accordée  de  demander  tous  leurs 
befoius,  devinrent  fi  infolens,  qu'ils  lalTerent  la  patience 
de  leur  faint  Prieur.  Au  bout  de  deux  ans , voyant  par 
expérience  que  le  mal  empiroie  au  lieu  de  guérir  ,«il  fuc 
trouver  l’Evefque  , & le  lupplia  inftamment  de  rabfou- 
dre  de  fa  charge , ou  d'employer  fon  autorité  d’vne  autre  * 

' maniéré,  pour  la  reforme  de  l’Abbaïe  de  Saint  Vanne^ 

Ces  plaintes  furent  l’occafion  d’vne  fécondé  afTembléc^ 
les  plus  religieux  perfonnages  de  la  ville  s’y  trouvèrent , 
le  Pere  Dimcr  expliqua  en  leur  prefence  le  peu  de  fuc- 
cés  de  rétablifiement  de  la  mitigation  , il  le  fervit  des  * 
raifons  que  le  Saint  Efprit  mit  en  la  bouche,  6c  il  ne  fut 
point  écouté.  La  prudence  humaine,  dit  l’Ecriture  , ne 
pénétré  point  les  fccrets  de  Dieu  } perfonne  ne  voulue 
déférer  aux  fentimens  de  fon  ferviteur.  Deux  Pères  de  la 
Compagnie  de  ] esus,  à fçavoir  le  Pere  Toronce,  6c  le 
Pere  de  la  Tour,  qui  avoient  vn  grand  crédit  auprès  du 
Prélat , firent  l’eloge  de  la  Communauté  de  Saint  Vanne, 

6c  le  premier  ayant  pis  la  parole  , dit  hautement , qu'il 
connoiffoit  fort  bien  tous  les  Rehgicux  , dont  la  plus 
grande  partie  cftoit  delà  Congrégation  de  Nollre  Dame  j 
que  fi  on  les  luy  vouloh  donner  deux  à deux , ou  feparé- 
ment,  pour  leur  faire  faire  les  exercices,  il  fe  vantoit  de 
les  réduire  tous  à la  mitigation  dans  fix  femaines.  Je  vous 
les  donne  pour  vn  an,  répondit  le  Pere  Didier,  je  four- 
niray  à leur  dépenfc}  6c  cependant  j’avoue  que  jc  fuis  vn 
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homme  de  petite  foy,  car  je  ne  croy  pas  que  vouschan- 
Kovijkbre  giez  les  mœurs  d’vn  fcul.  Le  fuccés  ne  veriha  que  trop 
ia  predidion , ils  firent  tous  les  exercices  , te  ils  en  forti» 
rent  dans  la  mefme  difpofition  qu’ils  y eftoienc  entrez. 

Cette  épreuve  ayant  fi  mal  teülll , les  Peres  Jefuites 
avouèrent  que  nodre  Prieur  avoir  raifon  de  vouloir  fon- 
der la  reforme , fur  des  perfonnes  veriublement  defircu» 
fes  du  bien  , &:  non  pas  fur  de  vieux  Moines,  qui  ne 
pouvoient  plus  fc  foûmettrc  au  joug  de  la  difcipline  ré- 
gulière; qu’aflurément  Saint  Benoill  pouvoir  eftrc  -écouté 
dans  fes  m iximes  avec  préférence  aux  Doideurs  relafchez  : 
te  dés  ce  jour  ils  employèrent  leur  crédit  auprès  de  l'E- 
vefque,  en  faveur  du  Perc  Didier  , ou  plûtod  en  faveur 
du  Saint  Efprit , s’il  eft  permis  d’vfer  de  ces  termes , puif- 

3ue  c’ed  luy-mefmc  qui  a di£l:é  la  I^eglc  fi  fainte,  te  fi 
ifcrcte  , dont  ce  zélé  minidre  pourfuivoit  le  rétablilTe- 
ment  avec  tant  de  chaleur.  Enjnn  après  quelques  confe- 
• renccs  fccretes  entre  le  Prélat , le  Prieur  de  Saint  Vanne, 
te  les  Pcrcs  Toronce  te  de  la  Tour , le  grand  te  tres- 
vtilc  dedein  de  la  reforme  fut  conclu  , rÈvcfque  Abbé 
promettant  Ton  fccours  autant  qu’il  feroit  neceffaire,  tc 
nodre  faint  Prieur  en  attendant  vn  plus  puiilânc  ic  plus 
• infaillible  du  codé  de  Dieu. 

Il  jugea  d’abord  qu’il  faloic  décharger  le  Monadere 
de  Saint  Vanne,  d’vne  partie  des  Religieux  les  plus  op- 
pofez  à la  reformation  : fur  quoy  il  obtint  vn  Bref  apo- 
dolique  vers  la  fin  de  l’année  1598.  qu’il  exécuta  avec  le 
eonfentement  de  l’Evefque  , envoyant  huit  Religieux  à 
Moyen-moudier  en  Vofgc,  qui  edoïc  fous  fa  jurildiûion 
aulfi-bicn  que  Saint  Vanne.  On  n’eut  pas  de  peine  à les 
y faire  recevoir  , parce  qu’il  s’edoit  pafle  des  defordres 
en  cette  Maifon  , qu’on  ptetendoit  rendre  impunis  par 
cette  obéidance.  Dans  cét  intervale  les  Peres  Jefuites 
travaillèrent  à dilpofer  vingt-quatre  jeunes  hommes  pour 
prendre  l’habit,  lelon  la  parole  qu’ils  en  ayoient  donnée; 
mais  ils  furent  trompez  dans  la  bonne  opinion  qu’ils  en, 
avoient  conceuë,  te  à peine  en  purent- ils  trouver  crois, 
encore  n’edQicnt'ils  gueres  propres  à ce  grand  ouvrage  : les 
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Recolleâs  en  fournirent  vu  quatrième , miferabte  comiiie  14. 
les  autres,  Sc  ce  ftiticy  q«ie  la  parole  divine  eut  Ton  effet:  Noveubu 
Dieu  a choiü  les  choies  foibles  pour  confondre  le^  &rtes. 

Ces  quacre  Novices  entraiu:  dans  le  Monaftere  y fu- 
rent lâlücz  par  les  anciens  d’vne  mahiete  capable  de  les 
décourager  dés  le  premier  jour  deieur  Noviciat:  ils  leur 
dirent  cenc  in}orcs  , & ne  ieur  protnireoc  que  de  maul  ' 

vais.craicemens  en  la  fuite  des  aimées  ; il  n’y  eue  que  le 
Pete  Didier  6c  le  Pece  Claude  François  qui  rabatirent 
les  coups , Sc  les  préparèrent  à bien  vlet  de  la  Croix.  Les 
* Magiftracs  de  la  ville  murmurèrent  fort  de  ce  change- 
ment , le  joignant  aux  anciens  Religieux  pour  tourmen- 
ter ces  pauvres  enfans.  Les  domeftiques  de  la  Maifoa 
appefantirent  encore  leur  joug,  .prenant  foin  de  les  faire 
Ibulfrir  pour  la  nourriture , de  leur  donner  toujours  le  pire , 
dfbien  fouvcntdeleuroftet  lenecelfaire}  6c  on  peut  dire 
que  leur  année  de  probation  fut  compofée  de  toutes  for- 
ces de  traverfes;  de  combats  au  dehon,  de  craintes  , de  i.  c«r,7.j. 
troubles  Sc  d'angoifTes  au  dedans  , comme  dit  l’ Apcllrc, 
fans  qu'il  fe  pallaft  va  feul  jour  qui.  ne  fuft  marque  de 
quelque  mortification  particulière  &crcs-nocahle. 

Dieu  voulut  que  le  Prieur  enil  fa  parc  de  toutes  ces 
difgraces  , jamais  Tes  tentations  n’avoienc  dlé  fi  violen- 
tes , il  eftoit  agité  dVne  infinité  de  penfées  fafeheufes, 
refperancequi  fcrtde  confolation  aux  plus  affligez , fem- 
bloic  avoir  quité  la  place  au  defe^oir,  il  n’ofoic  plus  fc 
promettre  l'^blifiement  de  la  reforme  , n'ayant  que  ces 
quatre  Novices  , au  lieu  des  vingt-quatre  qu’on  luy  avoic 
promis  : les  principaux  n’avoient  point  de  fanté  ',  Sc  à ju- 
ger fur  les  principes  de  la  fagelTe  humaine,  il  n’y  enavoic 
pas  vn,  dont  on  puft  attendre  vn  grand  fecours.  La  Com- 
munauté qui  coimoifibic  leur  peu  de  mérité  , effoic  en 
delTein  de  les  renvoyer  quand  on  les  propoferoic  au  Cha- 
pitre. Les  * Novices  mefines  & défioient  fi  fort  de  leur 
propre  vertu,  qu’vn  d’eux  entendant  parler  de  la  morti- 
fication des  anciens  Peres  , qui  ne  couchoient  jamais  au 
6uit  -des  jardins  du  Monallere  , il  dit  publiquement , 
qu’il  ne  faloic  point  attendre  la  pratique  de  cetlè  vefeu 
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-de  luy,  ni  de  fes  Frères.  Sur  quoy  noftre  excellent  Prieur 
NüV£m»ri  dVnc  lumière  prophétique,  reprit  qu’aflurcment 

avant  la  fin  de  l’année  on  verroit  les  arbres  chargez  de 
fruit,  fans  que  pas  vn  Religieux  de  la  reforme  y touchait  i 
ce  qui  arriva  félon  (a  parole. 

La  première  fatisfadion  que  Noftre  Seigneur  donna 
' à nos  Religieux , fut  lorfque  les  anciens  quiterent  le  refe- 

doir  , afin  de  manger  de  la  viande  avec  plus  de  liberté 
en  particulier.  Le  Pere  de  la  Cour  ravi  de  cette  abfence, 
prit  plaifir  de  le  balieravec  fes  Novices,  ramaft'ant  les  os, 
& cherchant  danstousles  petits  coins,  pour  jetter  dehors* 
les  reliques  du  relafche:  il  cublit  aulfi  vne  heure  de  tra> 
vail  apres  Prime,  & autant  apres  le  difner  ,n'y  manquant 
jamais  que  pour  des  affaires  de  la  dernicre  confequence. 
Les  feeuhers  commencèrent  dcllors  d’admirer  fa  vertu, 
n'ayant  jamais  veu  faire  le  moindre  petit  travail  aux  an- 
ciens Religieux.  Ils  travaillèrent  d’almtd  à planter  des  lé- 
gumes dans  les -jardins  des  Moines  que  l'on  avoit  trans- 
ferez jà  Moyen- Mouftier  , ce  qui  caufa  bien  des  plaintes 
parmi  les  autres  : ils  protefterent  bien  des  fois  que  le 
Prieur  ne  feroit  pas  toujours  le  maiftre , qu’il  obéiroit  à 
fou  tour , & que  fa  reforme  fe  dilfiperoit  en  fumée.  Hé- 
las : il  ne  s’en  fâlut^eres  que  leur  menace  ne  fuft  fuivic 
V d’vn  malheureux  e^  , le  Pere  Didier  qui  cftoit  la  co- 
lomnc  de  cét  édifice  cftant  tombé  dans  vne  maladie  fi 
perilleufe  , que  les  médecins  derefperetencde  fa' vie.  Ce- 
pendant fa  ferveur  ne  luy  permit  pas  de  rompre  l’abfti- 
nence  dans  quelque  foibleffe  qu’il  fiift  réduit  : il  appre- 
hendoit  fi'  fort  qu*on  ne  luy  parlaft  de  mitigation,  qu’il 
fuïoit  bien  loin  tout  ce  qui  pouvoit  dater  les  fens,  Sc  il 
cft  cenain  qu’il  vfa  de  cruauté  envers  foy-meûne  , pour 
'conferver  la  vie  de  la  grâce  à fes  enfims.  L’Evefquele  vi- 
fità  dans  fa  maladie  , & luy  commanda  d'vfer  de  la  vian- 
de , il  en  prit  en  fa  prefence,  pour  ne  paroiftre  pas  tre^ 
arrefté  \ fon  puropre  jugement  ssnais  après  cétaâedefbu- 
xnifTion  , il  le  fupplia  de  n'en  pas  exiger  davantage,  &de 
trouver-  bon  -qu’il  contiuuaft  l’abftinence  : ce  qu’ilaccor- 
da  à la  force  de  fes  raifons. 
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Parmi  tant  de  difficultez  Noftre  Scigneut  envoya  vn  14, 
coadjuteur  au  Perc  , ce  fut  Dom  Blaife  Wallicr , Pricut  Novembr* 
Claudral  de  l’Abbaic  de  Saint -Arri  de  Verdun,  trcs-cx- 
ccilent  homme  : il  avoir  exerce  trcnce-fix  ans  fa  charge,, 
mais  il  la  quitapourfe  jetcet  dans  la  reforme  par  v ne  con-. 
duite  mifericordicufe  de  la  bonté  de  Dieu.  On  ne  (çauroic 
cfoire  combien  Ton  exemple  fut  vtiie  au  petit  troupeau, 
c’eiloit  le  Jofué  de  noftre  Moïfe,  il  le  fccondoit  çn  tous 
(es  travaux  , il  luy  aida  à foûtenir  des  aftauts  qu’on  livroit? 
tous  les  jours  à fa  conftance.  NpreftdoitauChŒurquand 
le  Pero  de  la  Cour  éftoit  abfent:car  bienfouvcntilpftoic; 
obligé  d’aller  jufqu’à  trois  fois  le  jour  au  palais  Epifeo— 
pal , pour  les  affaires  de  la  reforme.  C'eftoit  vne  chofe 
admirable  que  cét  homme  dont  le  nacurçl  eftoit  fort  ti- 
midc , ennemi  du  bruit , S£  amourcu^t  du  lilcnce  , eftoit, 
ncantmoins  ft  aéfif  Sc  fi  courageux  qu'il  faifoit  le  cour- , 
tifan , l’Avocat , le  Capitaine , félon  les  occurrences , pour 
avancer  l'œuvre  de  Dieu  : il  a cru  luy-tpefme  que  la  vio- 
lence qu'il  fe  faifoit  en  ces  rencontres,  n’cftoitpas  naturelle, 

Sc  qu’elle  tenoit  du  miracle.  Mais  il  eftgitbien  neceftaire 
qu’il  Ce  fatiguaftde  la  forte,  puifque  tout  le  monde  s’op- 
pofoit  à fes  pieufes  intentions  , jufqu’aux  Dames  de  la 
ville , qui  eflÿyercnt  de  rompre.vn  baluftre  que  le  Pere 
avoit  fait  mettre  dans-l’Eglife  pour  empefeher  qu’elles, 
n’entraftem  dans  le  Chœur  des  Religieux.  Cependant  fa 
patience  ne  fe  trouva foible , que  lor^u'il  fe  via  abandon- 
né du  Perc  Claude  François  , cét  excellent  Religieux 
croyant  comme  les  autres , que  ce  petit  commencement 
de  reforme  alloit  fe  difTiper  : ne  pouvant  en  eftrc  le  fpc- 
ftateur  , il  fit  deffein  d’aller  à Rome  l’année  du  Jubilé 
1600.  & en  effet  il  fortit  do  Saint  Vanne,  lailfant  le  Prieut 
dans  vne  afHidion  inexplicable.  - 
Ce  déplaifir  fm  fuivi  d’vnc  fafeheufie  brouïUeric  avec 
les  Peres  Jefuites  : l’on  avoit  cfperé  quelque  afliftancc 
fpirimelle  de  leur  part  , &;  pn  commença  de  perdre  cette 
confiance  , ^ de  les  aceufer  do  n’agir  pas  de  bonne  foy 
avec  -nos  Pères,  L’vnion  du  Prieuré  du  Mont  Saint  Mar- 
tin à leur  CpUoge  de  Verdun , ccluy  de  Chaude-Fontai-, 
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ne  que  l’on  ofta  à la  reforme  par  artifice , pour  le  donner 
Novembre  aux  Peres  Jefuites  de  Reims,  acheva  la  mauvaife  intel- 
ligence entre  eux  : il  falut  que  le  Pere  Dom  Didier  fa- 
enfiaft  fon  droit  pour  contenter  le  Prélat , que  le  parti 
contraire  avoir  gagnéj  6c  ainfi  ce  riche  bcncnce  fut  per- 
du pour  l’Ordre. 

. Me  croira-t-on , fi  j’avance  que  toutes  ces  diificultez 
n’eftoient  pas  confiderablcs  , à l’égal  du  mal  qui  efioit 
caché  au  dedans , d’autant  plus  périlleux  , que  n’eftanc 
pas  connu , on  n’y  pouvoir  apporter  deremede  ? Le  pauvre 
Pere  de  la  Cour  voyant  approcher  le  temps  defiiné  pour 
la  profellion  de  fes  Noviccs,feréjouïffoit  en  Dicu,e(pc- 
rant  que  cette  aâion  affermiroit  le  bien  , qui  jufqu’alors 
• avoir  efié  en  balance  i mais  il  fut  bien  trompe.  Le  peu 
d'apparence  que  la  reforme  puftfubfifier,  découragea  (es 
enfans  : deux  des  quatre  Novices  avec  le  Prieur  de  Saint 
A rri , refoiurent  de  s’en  retourner  chacun  chez  foy  , 6c  don- 
nèrent ordre  qu’on  les  vinft  trouver  à Saint  Vanne  le  jour 
mcfme  de  la  Profeffion  pour  les  reconduire.  Noftre  bon 
Pere  qui  ne  fçavoit  rien  de  leur  inconfiancc  , ferma  la 
ceremonie  au  trentième  de  Janvier,  6c  avant  qu’il  futest- 
piré , il  dreifa  vne  forme  de  ferment , jpour  engager  les 
Religieux  à pafTer  toute  leur  vie  dans  l’etroite  obfervan- 
ce  de  la  fainte  Réglé  en  la  manière  qu’ils  l’avoieut  pra- 
tiquée dans  l'année  de  probation.  L’vtilicé  de  ce  (crmenc 
nous  a bien  fait  connoiflre  que  le  Saint  Efprit  en  eftoit 
l’auteur.  Il  contient  des  points  elfenciels  pour  foûtenir 
la  reforme  , 6c  porte  que  jamais  on  ne  tecevroit  dans  le 
Monaftere  perfonne  , de  quelque  qualité  qu'il  puft  cftrc, 
dont  le  zele  ne  fuft  reconnu  pour  le  foûtien  de  fobler- 
vance  ; qu’en  l’éleftion  des  Superieursoncxamincroitra- 
. mour  & la  ferveur  qu’ils  auroient  for  ce  point , parce  qu’or- 
dinairement  les  Communautez  font  bonnes  ou  mauvai- 
fes  , félon  l’exemple  de  ceux  qui  les  gouvernent , ainfi 
Ziicb.  qu’il  cft  écrit  : Tel  qu’eft  le  Pafteur  , tel  eft  le  troupeau; 
i/«i.  ' 6c  ailleurs  : Les  fujets  forment  leurs  moeurs  fur  celles  du 

Prince.  Le  foir  du  vingt-neufiéme  de  Janvier  , veille  dé 
la  Profefiion  , le  Pere  Didier  aifcmbla  les  Novices  , 6c 
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. leur  propofa  cette  forme  de  ferment , leur  faifant  con-  14^ 
noilire  qu’il  ne  les  engageoit  pas  à de  nouvelles  obliga>  Novimbbb 
dons  j mais  qu’il  ferviroit  feulement  de  prcfcrvatif  contre 
la  decadence  de  leur  Maifon»  Tous  barnerent  la  telle  en 
ligne  d’approbation  , Sf.  neantmoinsle  inefme  foirlefrere 
d’vn  des  Novices  arriva  pour  le  tirer  du  Cloiftre  félon 
l’ordre  qu’il  en  avoir  receu.  L’Abbé  de  Saint  Arri  vint 
le  lendemain  au  maun  pourlemelkie  fujet;  vn  ancien  Re< 
ligieux  qui  avoit  promis  de  renouveller  fa  ProfelTion  fui- 
vant  la  reforme , uit  inUdelc  à fa  parole  : enfin  félon  tou- 
tes les  apparences  humaines  , ce  grand  delTcin  alloit  périr 
à la  conuifion  de  fon  auteur.  Dilons  ici  avec  le  Pfalmi- 
lie;  U cft  temps  que  vous  mettiez  la  main  à cét  ouvrage, 

Seigneur  , ils  ontdiflipé  nolbrelainteloy.  Voicy  comme  il 
employa  la  force  de  fon  bras  , ic  coinnie  il  fit  reüllir  les 
chofes  à fa  gloire,  & au  falut  dosâmes. 

A l’heure  mefme  que  les  Novices  fe  difpofoient  à fortir 
clandclUnement  du  Monaftere  , l’Evcfquc  y arriva  , ac- 
compagné de  crois  célébrés  Abbez,  de  quatre  Archidia- 
cres , de  la  plus  grande  partie  des  Chanoines  de  fa  Ca- 
thédrale , éc  de  toutes  les  perfonnes  les  plus  conûdera- 
bles  de  la  viUe,  que  la  curiofité  avoit  attirez  à Saint  Van- 
ne; ce  qui  furprit  tellenotent  les  Novices,  &c  Dom  Blaife 
altier  , que  pas  vn  n’ofa  faire  paroiftre  fbn  mauvais 
deffein  : ainfi  la  crainte  ^ le  lefpeà  humain  les  engagea 
d’achever  leur  fàccHice , & oes  hoRies  qui  afl'urcment 
n’efloient  pas  fans  tache , ne  laiflercnt  pas  d’eflre  acceptées 
de  la  bonté  de  Dieu  , U les  purifia  au  jour  de  leur  immo- 
lacion , félon  le  defir  d’vn  Prophète , fuppleant  par  fa  mife»  i*r.  jt,  ^ 
ricorde  aux  difpofitions  qui  leur  nvanquoient.  . 

Tnuc  -eflant  prépare  le  ’Pere  de  la  Cour  commença 
la  .grande  MeRe  folemnellc , &:  eflant  arrivé  à l’Offertoi- 
re , il  -depofa  la  chafuble  , xenouvella  le  premier  fa  Pro- 
fedion , faifaRC  voeu  d’achever  fà  vie  dans  l’étcoite  obfcr* 
yatme  de  la  Réglé  de  Saint  Bcnoill  ; mais  cela  avec  vne 
ferveur  fi  admirable  que  <toute  l’afhflance  en  fut  fenfi- 
hlcment  touchée.  Il  efl  bien  probable  que  noflrc  faint 
Perc  prefida  à . ce  factifice  , qu’il  offrit  à Dieu  le  zele 
Htvmhre,  N n 
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ti':  l’ardeur  de  ce  cher  fils , & qu'il  le  pria  de  bénir  fon  en- 

Kovcmbri  creprife,  L’Evefque  aflis  devant  le  grand  Autel  , reccuc 
fes  vœux  comme  Abbc  de  Saint  Vanne  i puis  s’eÜant  le- 
vé de  fon  fiege  , le  Pere  Didier  prit  la  place  , Sc  reccut 
< les  vœux  de  Dom  Blaife  altier  , 8c  des  quatre  Novi- 

ces avec  vnc  joyc  proportionnée  à fa  pieté  , 6c  vnc  gran- 
de édification  de  cette  noble  affemblée.  Les  nouveaux 
Religieux  ne  quiterent  pourtant  pas  l’ancien  habit  ce 
jour-là  , excepté  qu’ils  portoient  des  chemifes  de  laine, 
au  lieu  de  la  toile  dont  vfoient  les  autres.  Le  lendemain 
de  cette  fefte  fi  importante  à noftrc  faint  Ordre , le  tres- 
lâint  Prieur  alfembla  fa  petite  focicté  à la  fin  de  Prime, 

■ ■ „ 6c  luy  parla  en  ces  termes  ; Mes  Freres  , c’eft  main- 
M tenant  que  nous  fpmmes  obligez  de  tendre  à la  per- 
feéhon  de  nollre  fainte  Règle , nous  ne  pouvons  plus  , 
M fans  nous  rendre  coupables  de  menfonge  en  la  prefence 
..  de  Dieu  , nous  dédire  de  nos  promefi'es  , jufqu’icy  nous 
M ayons  ellé  de  ces  enfans  boiteux,  qui  chancclcnt  à cha- 
« que  pas  , 6c  je  croy  mcfme  que  nollre  foiblelTe  fera  ex- 
*>  culée  , à caufe  des  continuels  obllacles  de  nos  ennemis  i 
» mais  à l’avenir  il  n’en  feroit  pas  ainfi  , puifque  la  grâce 
7.  qu’il  nous  a faite  , ne  nous  lailfe  plus  de  prétexte  pour 
« couvrir  nollre  lafeheté.  Courons  donc  à pas  de  géant , 
« pour  réparer  le  temps  perdu, puifque jufqu’a  prcfcntnous 
>.  n’avons  rien  fait  5 mais  afin  d’y  procéder  ferieulcmcnt , 
» nous  propoferons  cliaque  femaiuc  des  exercices  particu- 
»>  liers  qui  nous  aideront  en  nollre  delTcin. 

Enfuite  il  ordonna  qu'au  commencement  de  la  fe* 
mainc  l’on  écriroit  les  points  de  la  Règle  qu’on  voudroit 
pratiquer  plus  exaftement  ; que  le  papier  en  feroit  atta- 
ché fur  la  porte  de  la  chambre  commune  ; que  tous  les 
loirs  on  feroit  la  leélurc  du  fujet  de  i'orailbn  pour  le  jour 
Suivant  , que  le  Prieur  expliqueroit , 6c  que  chaque  Frere 
communiqueroit  aux  autres  les  lumières  qu’il  y auroitre- 
ceucs  ; que  l’on  avertiroit  le  Supérieur  des  fautes  qu’on 
rcmarqueroit  dans  la  Communauté, afin  qu’il  les  pull  corri- 
ger charitablement.  Ce  dernier  point  fut  retranché  quel- 
que temps  après,  dans  la  cruncc  qu'eurent  nos  Peres,  qu'il 
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ne  caufaft  de  fafeheux  inconveniens  dans  le  Monafterc. 

. Deflors  Noftrc  Seigneur  bénie  la  reforme  en  infpiranc  Novembae 
de  bons  fojecs 'de  fc  joindre  aux  premiers  ; quant  au  je 
anciens, ayant  perdu  i’efperance  d’empefeher  Icfuccésde 
cette  mcfme  reforme  , 41s  quiterent  le  dortoir  , ceiffcrenc 
de  fe  trouver  aux  deliberations  Capitulaires  , par  ae 
moyen  donnèrent  vn  peu  plus  de  repos  au  Père  de  la 
Cour.  Ce  tres-fage  fie  tres-diferet  Supérieur  ne  doutant 
point  des  avantages  de  la  paix  , cpngedia.tous  les  fervi~ 
tcùrs  du  logis  qui  avoient  efté  infolcns  jufqu’à  l’excès-, 
pendant  l’approbation  des  Novices  , acceptant  la  bonne 
volonté  des  Religieux  qui  s’offrirent  de  fervir  au  four  fie 
à la  cuifine  ; il  eif  vray  quen’ayant  jamais  exercé  ces  fon<- 
élioiis  , ils  y réüflirent  allez  mal.  Se  ces  enfans-des  Prtft- 
phetes  donnoient  bien  fouvent  occafion  à la  plainte  des 
difciples  d’Eli  i leur  potage  cftoit  fi  amer,  fie  leurs  legvf^ 
mes  li  mal  apprellces  , qu’il  edoit  bien  ncceflaire  que  la 
mortification  prcfidaft.au  refeftoir.  Cela  demeura.cn  cét 
état  jufqu’à  la  réception  du  Frère  Simon  Gouthier  , qui  ' ' 

cftoit  fort  adroit  aux  emplois  extérieurs  , mais  d’ailleurs  ‘ 
tres-inteneur  , fie  tres-fpirituel  : cét  homme  chargé  de 
tout  le  fardeau  de  la  Maifon  , ne  ihanquoit  point  de  fe 
trouver  à l’Office  fie  à tous  les  exercices  de  pieté  , avec 
vnc  attention  qui  marque  bien  que  le  Religieux  ne  perd 
rien  dans  le  tracas  des  affaires  où  l’obéïftancc  l’engage, 
fie  que  Dieu  fe  trouve  partout. 

Le  Père  Didier  fçaehant  que  le  filence  Se  la  folitude 
aident  beaucoim  à former  le -Religieux  , fepara  entiere- 
ipcnt  fa  jeunefle , tant  les  Profés  que  les  Novices  , leur 
donnant  vn  logis  fie  vn  jardin  particulier  , afin  d’éviter 
la  converfation  de  ceux  qui  prenoient  vne  route pluslar- 
gc  fie  moins  affurée.  Le  jour  de  l’Aflbmption  de  la  tres- 
lamte  Vierge  , il  choifit  pour  Maiftre  du  Noviciat , le 
Révérend  Pere  Dom  Hubert  Rollct , qui  n’eftant  âgé 
.que  de  vingt-deux  ans,  avoit  pourtant  vne  fagefic  fie  vn 
ïele  qui  le  rendoit  fort  capable  de  cét  employ.  . Il  eue 
foin  ncantmoms  de  luy  procurer  tous  les  fccoitcs  pofttbles 
.de  livres  , de  conférences  Se  d’iuftrujftions  ,-fiec. 

• * -KT  • 
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Il  luy  fit  voir  le  Prieur  des  Chartreux  du  Mont-Dieu.  dit> 
quel  il  apprit  des  maximes  tres-vtiles  pour  le  eouveme- 
ment  de  ion  petit  troupeau.  Il  fc  rendit  II  fidele  à profi» 
ter  de  ce  qu’il  avoit  veu  dans  cette  Maifon . qu’ayant  re« 
marqué  que  les  Peres  adoroienc  Dieu  par  vne  génufle- 
xion à l’entrée  8c  à la  fortie  de  leur  cellule , il  introduis 
fit  la  mcfme  ccrârume  dans  Saint  Vanne.  Le  Pere  Didier 
concraüa  vne  fainte  8c  cordiale  amitié  avec  les  Chartreux 
4epuis  cette  première  entteveue  , qu’il  confeeva  jufqu'à 
la  mort. 

Il  cft  impoifible  d’exprimer  avec  quelle  pureté  on  vefi- 
cut  dans  ce  Monaflere  depuis  l’ctabliircment  du  Novi- 
ciat ; il  efi  vray  de  dire  que  le  Saint  Efprit  defeendit  fur 
ces  nouveaux  difciples  , non  pas  certes  (bus  la  figure  de 
langues  de  feu  , puifque  gardant  vn  filencc  perpétuel , ils 
n'en  avoient  pas  befoin , mais  fous  la  vérité  d’vne  flamme 
cclcfie  qui  les  embraia  d’vn  amour  incomparable:  on  les 
voyoit  comme  ces  étincelles  qui  brûlent  les  rofeaux , pour 
vfer  du  langage  de  l’Ecriture , s’exciter  Tvn  l’autre  a la 
pcrfcûion  de  leur  état , mais  avec  vne  ferveur  pareille  à 
celle  des  premiers  enfans  de  Saint  Benoift.  Le  Pcrc  Di- 
dier eftoit  pour  lors  au  (buverain  degré  de  fa  )oye  ; Mon 
Dieu  , difoit-il  , je  n’ay  plus  rien  à defirer  fur  la  terre  , 
vous  avez  rempli  mes  deurs  avec  magnificence"  je  voy 
bien  que  vous  avez  parlé  au  cosor  de  mes  enfans  , puiU 
qu’ils  volent  plûtoft  que  de  courir  dans  les  voyes  ac  la 
jullicc  , je  chauterav  à iamais  vos  ttlifericordes  pour  vne 
fi  cxceflîvc  bonté.  En  effet  je  le  répété  encore , les  Re- 
gieux  de  Saint  Vanne  depuis  la  reforme  refl'embloient 
fort  à des  Anges  confirmez  dans  le  bien , ils  fuivoient 
l’impecuofité  de  l'efpiit , fans  fe  détourner  de  leur  route, 
non  plus  que  les  animaux  myftericux  du  Prophète,  ayant 
bien  plus  befoin  de  modération  que  de  chaleur.  Ilss'ac- 
cordeient  cnfcmble  de  s'avertir  des  moindres  defaûts. 
en  forte  qu’vn  regard  , vne  parole  niioins  ferieafe,  vne  lé- 
gère immodoftic  ne  paffoit  jamais  fans  correâion.  Les  con- 
fcrénccs  qui  leur  eftoient  permifes  à certains  jours  de  la 
femaine , fcrvirctit  beaucoup  à leur  petfofbioa  , Ton  n’y 
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traicoic  que  des  chofes  fainces  , hc  il  s'cll  paflfé  pluCeurs  14. 
années  , fans  que  leurs  difeours  aie  eilé  medé  d’vn  feul  Noysmsi# 
mot  indifferent  ou  inutile.  Je  prie  ceux  .qui  liront  ces  li- 
gnes , de  faire  vn  peu  de  réflexion  fur  cet  article , il  e(l 
affurément  digne  de  remarque  , & il  fera  bien  avanta- 
geux pour  ceux  qui  le  voudront  imiter.  Au  milieu  de 
ces  confolations  ^irituelles, Noflre  Seigneur  vifita  fou 
troupeau  dVne  aflliûion  fcnfible,  en  frappant  le  bon  Pa- 
fteur  par vne  violente  maladie;  cét  homme n'eftoit point 
deflinc  pour  jouît  des  plaiflrs  en  cette  vie  , de  quelque 
nature  qu'ils  puffenc  eftre , fans  meflange  de  douceur.  Il 
ne  fut  jamais  nourri  de  lait  &:  de  miel , on  luy  donna 
toujours  le  pain  des  forts,  la  viande  folide,  donc  parle  l’A- 
poftre  : ainfi  quand  rcfprit  edoit  en  repos  , il  faloit  que 
le  corps  fouifrift.  Son  mal  eftant  devenu  extrême  cha- 
cun trembloit  pour  le  péril  de  la  reforme  , luy  feul  ne 
s’edtaya  point  dans  cette  rencontre  , &;  lorfque  les  Reli- 
gieux receurent  (a  benediâion  comme  d’yne  perfonne 
mourante  , il  les  affura  de  la  proccâion  de  Noftre  Sei- 
gneur , contre  les  efforts  de  Tcnfcr.  Cependant  il  guérit 
contre  la  penfee  des  médecins,  hc.  fa  convalefcence  ren- 
dit la  joye  à fa  Communauté.  Il  eft  vray  quelle  fiiff  en- 
core troublée  par  vn  nouvel  accident. 

Le  Pere  Didier  acceptant  la  charge  de  Prieur  , avoit 
tiré  vne  promeffe  figncc  de  ta  main  de  l’Evefque  , qu’il 
fcroitabiousauffi-toff  que  la  reforme  fetoit  établie.  Com- 
me les  travaux  avoienc  eu  le  fuccés  defké,  il  vouloir  aulTi 

3ue  le  Prélat  fiift  fîdele  à fa  parole  : comme  il  effayoie 
’en  venir  à bout , fa  Communauté  qui  appreliendoit  fu- 
rieufemem  fa  demifhon,  prévint  fecretemeüt  l’Evefque, 

& détournant  par  cette  adreffe  le  deffr  du  Pere  , il  mit 
les  Religieux  en  repos.  Le  -Prieur  pour  fc  confoler  de 
cet*  mauvaife  aventure, fe  retira  chez  les  Peres  jefuites, 
où  rl  paffa  quelque  temps  en  retraite  : il  écrivit  toutes 
les  lumières  que  Dieu  luy  donna  pour  la  conduite  de  fes 
enfans  , & il  en  conféra  avec  le  Pere  de  la  Tour  : mais 
parce  quTil  vonloic  ajouter  des  auftcritezà  celles  de  la  Rè- 
gle , ce  Pere  l’cn  diffuada  ',  eftan;  pctfuadé  que  Saint  Bc- 

N n iij 
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14.  îioift  n’a  rien  omis  des  chofcs  qui  peuvent  rendre  fes  di- 
ffovauBiu  fciples  parfaits.  11  obéît  à cct  avis  , demeurant  fi  atta- 
che à l’obfetvance  ponftuelle  de  la  Réglé  , qu’il  rctratka 
. beaucoup  des  permillions  qû’il  avoit  données  à fes  difei- 
ples  , touchant  le  vivre  , l’vfagc  du  cilicc  , les  longues 
veilles,  & chofcs  pareilles,  fc  contentant  de  les  pratiquer 
fcul  avec  vue  grande  fidelité,  &c  vnc  ferveur  qui  alloit  à 
l’cxcés  : fi -bien  qu’vn  particulier  l’ayant  voulu  imiter^  il 
fc  ruina  entièrement  la  fanté  , atfoibliiTant  fa  tcAc&fou 
cftomach. 

Le  nombre  des  Religieux  de  la  reforme  edant  fort 
augmenté,  nollre  fage  Prieur  jugea  qu’il feroit delà biei> 
feance  de  fe  conformer  touchant  l’habit,  à ceux  dontih 
tafchoicnt  d’exprimer  les  moeurs  en  leur  conduite  : dans 
cctte’penféc  il  en  fit  venir  vn  modèle  du  Mont-Caflin", 
tel  que  les  Congrégations  reformées  le  portent  aujour- 
d’huy.  Il  eut  quelque  difficulté  dans  la  propofition  qu’il 
en  fit  à fes  enfans  ; mais  l’ayant  pris  luy-mcfmc  dans  le 
Chapitre  , & eftant  fuivi  du  Pere  Rollet  , les  auttes  ne 
diffeterenc  pas  Ipng-temps  à fe  foûmcttre. 

11  ne  manquoit  plus  que  cét  article  à la  rcfotme  , Sc 
quoy-que  l’habit  ne  faflc  pas  la  perfeâion  du  Moine  , U 
cd  pourtant  necedaire  que  la  modération  des  vedemens 
apprennent  aux  feculiers  , combien  il  condamne  leur  lu- 
xe & leur  vanité  -,  & ce  n’ed  pas  fans  raifon  que  l’Evan- 
gile employé  la  pourpre  & le  lin , lorfqu’cllc  nous  apprend 
la  perce  de  ccluy  que  nous  furnommons  le  mauvais  riche. 
..Depuis  ce  changement  on  remarqua  vnc  nouvelle  fcrveiir 
parmi  les  Freres,  &c  ils  avoient  tous  vnc  telle  vénération 
pour  la  Règle  de  Saint  Banoid  , qu’elle  leur  fervoit  de 
ï'ujct  ordinaire  pour  la  médication  } c’ed  ce  qui.  porta  le 
Pcrc  Dom  Philippe  François  , vn  des  premiers  Maidres 
des  Novices  , de  faire  imprimer  le  livre  des  Confiderations 
fur  la  mcfmc  Réglé , fi  bien  receu  dans  l’Ordre , audi-bien 
que  le  rede  des  ouvrages  de  ce  Pcrc.  - ' 

Quand  le  Pcrc  Claude  François  apprit  à Rome  les  heur 
reufes  nouvelles  de  ce  qui  fc  pafToit  à Saint  Vaime,il  en 
coBceut  vne  joyc  uompareillc,  &c  cçxinc  en  Lorraine  ac- 
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compagne  des  Pères  Dom  Jacques  Pichard,&:  Piètre  du  14’ 
Loir , Religieux  de  l’Abbaïe  de  Cormcil  en  Normandie.  Novemire 
Ils  eftoient  allez  à Rome  l’année  du  Jubile  en  delTein  de  paC- 
fer  en  la  Congrégation  du  Mont-Caflin , parce  qu’ils  ne 
pcnfoienc  pas  qu’il  y euft  de  Monafteres  reformez  au  deçà 
des  Alpes  : Noftre  Seigneur  qui  s’en  vouloir  fervir  en  Fran- 
ce , les  adrelTa  au  Confeffeur  du  Perc  Claude  , ^ par 
Ibn  avis  ils  rcfolurait  d’entrer  à Saint  Vanne  , le  Perc 
Didier  leur  ayant  promis  de  les  recevoir  ; maisrils  en  furent 
détournez  au  voyage  qu'ils  firent  à Paris,  par  vn  fameux 
Dofteur  qui  leur  confeilla  de  fe  retirer  parmi  les  Feuïl- 
lans  du  mcfme  Ordre  de  Saint  Benoill , &:  il  falut  que 
le  Pere  Claude  allant  en  Bretagne , racommodaft  ce  que 
le  Dofteur  avoir  gafté  en  quelque  manière  , non  pas  au 
préjudice  de  ces  deux  Peres,  mais  au  dommage  de  lare-, 
forme  naifiante , qui  en  tira  vn  grand  fecours  depuis  leur 
entrée. 

Ne  palTons  pas  outre  fans  dire  vn  mot  du  Perc  Jacques  ElogeduPer* 
Pichard.  C’eftoit  vn  homme  fi  grave  & d’vne  fi  grande 
majefté  , que  d’abord  le  Pere  de  la  Cour  eut  quelque 
défiance  de  fon  efprit , il  appréhenda  que  la  fagefle  ne 
fuftvn  obfiaclc  à la  fimplicitc  religieufe,  & qu’il  n’y  euft 
en  luy  vne  fuperbe  cachée  , oppolcc  à l’humilité  d’vn 
véritable  Bencdiftin.  Cependant  le  Perc  Rollct  en  ayant 
fait  l’épreuve  fans  le  flator,  quoy-qucledifciplc  fuftbitn 
plus  âçé  que  le  maillre  ,il  fut  alTociéà  la  Congrégation, 

6c  apres  fon  Noviciat  il  renouvclla  fes  vœux,  pour  vivre 
& mourir  dans  l’étroite  obfcrvancc  •,  ec  qu’il  a fait  l’c- 
Ipace  de  vingt-huit  ans  , d’vne  maniéré  trcs-cdifiantc. 

Dans  ce  long  cfpace,  on  n’a  jamais  remarque  d’inégalité 
en  fa  conduite,  jamais  de  mouvement  qui  ne  le  portail 
à fervir  Dieu  , jamais  on  ne  l’a  entendu  prononcer  vne 
parole  inutile  ; aulfi  fut-il  favonfc  de  Nollrc  Seigneur 
en  mille  rencontres  : il  fembloit  qu’il  luy  eut  permis  de 
diftribuet  les  trefors  de  fa  toute-puilfancc  félon  fondefir. 

Pendant  qu’il  fut  Supérieur  en  divers  Monafteres , il  nour- 
rit Sc  entretint  tous  les  pauvres  de  fon  voifinage  , don- 
nant aveeprofufion,  fans  qu’ons’apperccuftdeladépcnfet 
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'4-  ce  qui  a Fait  croire  que  fes  aumornesn’cftoicnc  pas  moins 
ûViMBjia  accompagnées  de  miracles  , que  de  charité.  Son  oraifon 
eftoic  continuelle  , il  eftoic  toûiours  le  premier  à Macw 
ncs  , demeurant  à genoux  jufqu^  la  fin  de  Prime  , qui 
fe  termine  environ  lur  les  fepe  heures  du  matin.  Il  pui- 
loit  là  vn  fonds  de  dévotion , qui  le  tcooit  en  la  prcTen- 
Ce  de  Dieu  le  refte  du  jour.  C’eft  pourquoyil  ne  faut  pas 
s’étonner  qu’ayant  vefeu  au  dclTus  de  la  roiblefife  des  hom- 
me , il  ait  fait  des  chofes  qui  ne  font  pok>t  de  leur  ref- 
fort , comme  lorfqu’il  gueriilbit  les  pauvres  malades , en 
leur  dilh-ibuant  l’aumolne  , ic  qu’eftant  Prieur  de  Moyen- 
Moufiier,  les  fruits  de  tout  le  pais  ayant  manqué, les  Iculs  de 
fon  Monaftere  furent  confervez,  & plnfieurs  circonflances 
de  cette  nature.  On  rcmarquoic  en  fa  perfonne,  vnecertainc 
'grandeur  de  courage , qui  fans  faire  tort  àfa  modcilie , l’cm- 
pefehoit  de  ceder , quand  l’intercll  de  Dieu  ^u  de  fa  con- 
feience  y eftojt  engagé.  Lorfqu'on  cdifioit  la  citadelle 
de  Verdun  , le  Marefchal  de  Marillac  qui  eftoit  fort 
craint  dans  le  pais,  yfurpa  beaucoup  fur  le  MonaAere  de 
Saint  Vanne,  & renvcrla  pluficurs  fepulcres  , fous  pré- 
texté du  fervice  du  Roy , s’imaginant  que  fa  volonté  dc- 
voit  fervir  de  règle  à tout  le  monde  , fie  que  pcrfbnne 
n’auroit  pas  la  temccité  de  le  contredire;  mais Dom  Jac- 
ques qui  ne  craignoit  que  Dieu , fut  trouver  le  Marefchal, 
&luy  dit  hardiment:  Mon&ur^vous  vous  faitesvn  mau- 
vais parti  d'attaquer  les  Saints  ^ iis  vous  perdront  fans 
doute,  & aflurcment  voftrc  mort  fera  funefte.  Il  recon- 
nut fa  faute  , fie  la  vérité  de  œctc  pcediéhon  , eûant  pri- 
fonnicr  en  cette  Abbaïe  , dormant  de  grands  eloges  à 
ccluy  qui  avoit  prophetizé  (bn  malheur.  Enfin cét excel- 
lent homn-re  cftant  tombé  malade  à Saint  Vanne,  tous 
les  SuperieoTS  de  la  Congrégation  le  vifitetent , fie  ce  fiit 
en  leur  prcfcnce  qu’il  tendit  les  <lerniers  témoignages  de 
fon  application  à Dieu  : elle  fiat  continuelle  en  cette  ex- 
rremite,  nous  apprenant  que  la  mort  eft  l’echo  de  la  vie. 
Un  moment  avant  que  d’expirer  il  prit  vu  crucifix  jdans 
fa  main  , difant  avec  bien  delà  paix:  Au  nom  de  Dieu 
fc  m’en  vais  faite  vn  grand  voyage.  U ajouta  à ces  pa- 
roles : 
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tôles  : In  marms  tuas.  Domine , commende  Jpiritum  mtum  ; & 
mourut  (budaitVi,  formant  encore  le  iîgne  de  la  Croix , &:  NowmbkI 
prononçant  le  faint  nom  de  Jésus.  Sa  mémoire  eft  en 
vcneratioii  dans  l’Ordre  , & on  tient  qu’il  a cfté  vn  des  iimonruilef: 
plus  grands  ferviteurs  de  la  Sainte  Vierge  que  ce  fieclc  de  T«>“  '<‘»- 
ait  portez.  ’ ig«dc«7  ti»». 

Mais  continuons  l’hiftoirc  du  maiftre  qui  a forme  des 
difciples  d’vn  tel  mérité.  Quand  le  Monaftere  de  Saint 
Vanne  fut  rempli  du  nombre  des  Religieux  qu’il  pouvoir 
entretenir,  l’Evefque  de  Verdun  follicita  le  Pere  Didier 
d’entreprendre  la  reforme  de  celuy  de  Moyen-mouftier 
en  Vofge,  dédié  à Saint  Hydulphe  Archcvcfque  de  Trê- 
ves, &Moinede  Saint  Benoift,  dont  il  cftoit  Abbé  aulTi- 
bien  que  de  Saint  Vanne.  11  n’eft  pas  befoin  de  dire  que  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu  receut  avec  joye  cette  propoli- 
, tion  , & qu’il  s’offrit  à Noftre  Seigneur  pour  travailler 
dans  fa  vigne  avec  tout  le  foin  imaginable  : il  eft  vray 
qu’il  ne  put  pas  d’abord  y aller  en  perfonne  , mais  il  y 
envoya  le  plus  capable  defes  enfans  , le  Pere  Dom  Claude 
François,  croyant  quefon  zele  réveilleroit  l’efprit  de  no- 
ftre faint  Patriarche  dans  tout  le  pais  ; en  quoy  certes  il 
he  fe  trompa  pas.  Ce  bon  Pere  fouifrit  des  peines  extrê- 
mes en  cét  établiffement  , non  feulement  par  la  contra- 
diêlion  des  anciens  Religieux-,  8c  les  injures  des  prote- 
élcurs  du  defordre  ; mais  parce  qu’en  moins  d’vn  an  fept 
des  meilleurs  fujets  furent  emportez  de  maladie  violente, 

8c  le  Pere  Claude  luy-mefme  en  eftant  attaqué  , il  fut 
contraint  de  fe  faire  porter  à Saint  Vanne.  Lorfqu’il  fut 
arrivé  au  milieu  de  la  ville  de  Verdun , il  tomba  en  fyn- 
copc  aïTez  prés.du  logis  de  fon  frère,  fi-bien  qu’on  jugea 
à propos  de  l’y  defeendre , dans  la  penfee  qu’il  alloit  ex- 
pirer. L*e  Pere  de  la  Cour  ayant  eu  avis  de  cét  accident, 
y accourut  en  diligence,  8c  pleurant  de  tendrcfTe  fur  ce 
cher  agonizant , peu  à peu  il  revint  de  fon  éTanouifTc-  ^ 

ment,  8c  en  fix  jours  le  bon  traitement  le  mit  en  état  de 
rentrer  à Saint  Vanne  , où  il  demeura  en  langueur  l’an- 
àée  entière.  Chacun  attribua  ces  maladies  à des  fortilc- 
ges,  Ôc  on  crut  avec  fondemOTt,  que  le  démon  jaloux  di! 

Novmbrt,  O O 
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bien  que  la  reforme  devoir  apporter  au  monde  , eCfayoic 
d’en  empefeher  le  progrès.  Il  fema  quelque  petite  divu 
fion  entre  les  B.eligicux  de  Saint  Vanne  de  Saint  Hy- 
dulphe,  qui  euft  ruine  le  rctabliiTcraent  du  dernier  Mo- 
jiafteres,  li  les  Supérieurs  de  ces  deux  Maifoiis  p’y  euffenc 
apporté  vn  prompt  remede.  Ils'agiflbit  d’vn  intereft  tem- 
porel , & de  ce  qu’on  furchargeoit  l’Abbaïe  de  Saine 
V anne  de  tous  les  malades  de  Saint  Hydulphc , des  voya- 
ges qu’ils  faifoient  fouvent  en  ces  rencontres , & choies 
Icmblablcs.  lied  bien  vray  qu’ay4nt  confultc  cette  affaire 
en  rOniverfitc  du  Pont-à-moull'ôn  , il  fut  conclu  , que 
les  Religieux  Profés  de  Saint  Vanne  , qui  avoient  elle 
transférez  à Saint  Hydulphc,  par  l’autorité  apoftoliquc, 
en  eftoient  reputez  les  véritables  enfans  ; que  l’Abbaic 
eftoit  obligée  de  les  entretenir  fains  & malades , & que 
la  première  avoir  droit  de  fc  faire  rembourfer  de  tous 
fes  frais.  Cette  refolution  eftoit  fort  équitable  , mais  le 
Père  Claude  François  Se  fes  compagnons  n’y  purent  con- 
fentir  , aimant  bien  mieux  renoncer  aux  avantages  qui 
leur  eftoient  propofez  , que  de  perdre  la  liberté  de  re- 
tourner à Saint  Vanne  , qu’ils  avoient  acquiljb  par  leur 
•Profeftion.  Noftrc  Seigneur  permit  ces  dimcultez,  pour 
ouvrir  la  porte  à l’crcélion  d’vne  Congrégation  reformée, 
qui  commença  d’abord  par  l’vnion  de  ces  deux  Mona- 
ftercs  , comme  on  le  peut  voir  dans  le  traité  entier  rap- 
porté au  4.  Tonte  des  Chroniques  generales  de  l’Ordre, 
par  vn  Père  de  la  mcfme  Congrégation.  La  Bulle  en  fut 
expédiée  à Rome  par  le  Pape  Clément  VIII.  le  7.  d’A- 
vril  1604.  avec  la  latisfaélion  de  tous  les  Religieux  delà 
icformc,  mais  fingulicrcmcnt  du  Père  Dom  Didier  delà 
Cour , qui  vid  fes  travaux  couronnez  d’vnc  manière  qu’il 
n’cuft  oie  ftf  promettre.  Il  eut  pourtant  de  la  pefne  pour 
faire  exécuter  le  Bref  du  Saint  Pere,  l’Evefquc  qui  avoit 
toujours  fayorilc  la  reforme  , ayant  écouté  fes  ennemis, 
s’oppofa  à la  promulgation  de  la  Bulle , de  forte  que  cela 
arrefta  quelque  temps  Ton  eifet  ; mais  enftn  la  juftice  Se 
la  pieté  demeurèrent  viélorieufcs  , l’vnion  des  deux  Ab.^ 
bajes  fut  faite,  on  figniâa  la  Bulle  à l'Abbé  & anx 
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h'wicux  des  deux  Monafteres,  & le  51.  de  Iiiillet  de  l’an-  14' 
nec  1604.  le  premier  Ch^itre  general  fur  célébré  dans  Novembri 
Saint  Vanne,  où  le  Perc  Didier  fut  éleu  Prefident,  tant 
de  Chapitre  que  du  régime,  &:  Prieur  de  Saint  Vanne, 
le  Perc  Rofet  Vifiteur,  &le  Pere  Claude  François  Prieur 
de  Saint  Hydulphc  ; mais  parce  que  les  Supérieurs  de  la 
Congrégation  n'eftoient  pas  Abbez  comme  ceux  du 
Mont-Caffin,  les  Pères  trouvèrent  à propos  d’envoyer  le 
Pere  Rofet  à Rome  au  commencement  de  la  promotioîi 
de  Paul  V.  afin  d’obtenir  I.1  confirmation  de  ce  que  Ton 
prcdecelTeur  avoir  accordé  à la  nouvelle  Congrégation, 
traiter  avec.luy  des  moyens  de  dilater  la  reforme  dans 
les  Monafteres  de  l’Ordre  , &:  de  faire  vnc  déclaration 
plr  laquelle  les  Prefidens , Vifitcurs  & Supérieurs  auroienc 
le  mcfmc  pouvoir  que  les  Abbez  du  Mont-Calîîn  , dont 
la  Congrégation  avoir  fervi  de  modèle , pour  celle  de 
Saint  Vanne.  Le  Pape  éclairé  de  Dieu  accorda  vnefi;u- 
fte  demande,  par  vn  Bref  du  vingt-troifiéme  de  Juillet 
11505.  ce  qui  obligea  le  Perc  Rolct  d’aller  vnc  féconde 
fois  au  Mont-Calîin  , pour  s’inftruirc  parfaitement  des 
points  neceflaircs  au  rétabliflement  dclafaintc  Règle,  ils 
drerterent  enfcmble  douze  articles  remplis  d’vnc  fageffe 
divine  félon  qu’il  cft  écrit  :La  prudence  eft  lafcicncedes  f 
Saints. 

On  vid  bien-toft  que  la  main  de  Dieu  travailloit  avec 
nos  Peres,quc  fa  providence  avoir  toujours  l’œil  ouvert 
fur  l’Ordre  de  noftrc  faint  Patriarche  , & qu’il  eftoit  dif- 
pofe  de  répandre  fes  grâces  avec  profufion  fur  ceux  qui 
s’interefloient  à la  perfcéfion  de  fon  Ordre. 

■ Pendant  que  le  Perc  Rofet  agillbit  fi  vtilcment  en  Ita- 
lie , le  Cardinal  Charles  de  Lorraine-,  Légat  Luerc  dans 
les  Diocefes  de  Mets,  Toul  Sc  Verdun  , & dans  les  Du- 
chez  de  Lorraine  & de  Bar,  fe  fervit  de  cette  occafioa 
pour  réduire  les  Monafteres  de  fa  Légation  dans  la  Ré- 
glé. Il  en  écrivit  à ce  Perc,  & en  mcfinc  temps  pourfui- 
fiiivit  vn  Bref  du  Pape  expédié  le  vingt-feptieme  de  Se- 
ptembre léoy.  Il  portoit  en  termes  exprès , que  le  Lé- 
gat propoferoit  la  reforme  de  Saint  Vanne  à tous  les  Mo- 

Oo  ij 
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*4^  nafteres  en  general , fans  neantmoins  vfet  de  violence  ea« 
hlovBMBRE  yçrs  les  anciens  Religieux  , les  obligeant  feulement  de 
vivre  avec  plus  d’honnelletc  & de  modedie  j mais  que  les 
Maifons  feroient  vnies  à la.  Congrégation  i qu’on  ne  rc« 
cevroit  point  de  Novices  ; que  les  Supérieurs  ne  les  eut- 
fent  choilîs;  que  les  Abbez  qui  ne  feroient  point  de  U 
' reforme , n'auroient  rien  de  commun  avec  les  reformez  ; 
que  le  revenu  feroit  feparé  , donnant  à chacun  pe  qui 
leroit  necelTaire  pour  fa  fubfidanpe , Sc  enfin  que  l'on 
procederoit  par  cenfures  Sc  autres  voyes  de  droit  contre 
ceux  qui  pretendroient  s’oppofer  à l'execution  du  Bref, 
C’ed  en  abrégé  la  fubdance  de  laBnlle,  que  le  PereRo.- 
fet  prefenta  au  Cardinal  ï-cgat  le  vingt-ynicme  de  No- 
vembre de  la  mcfmc  année  , à fon  retour  d’Italie,  Pour 
la  rendre  plus  authentique  , le  Pape  députa  avec  luy  le 
Reverepd  Pere  Dom  Laurent  Lucalbertius  Florentin , 
Religieux  & Doyen  de  la  Congrégation  du  Mont-Cafp 
fin  , avec  ordre  a alfifter  aux  vifites  des  Monafteres  de 
Saint  Benoid  , pour  luy  en  faire  le  rapport  i ce  qui  fa*' 
cilita  beaucoup  les  ad'aires.  Ce  n’ed  pas  que  les  anciens 
Rclieieux  n’employaffcnt  tous  leurs  amis  pour  rompre  ce 
bon  delfein  : Dom  Louis  de  Tavagni,  Abbé  Régulier  de 
Saint  Ajurc  , fut  vn  des  plus  ardens  en  ce  fujet,  s’offrant 
à réduire  fes  Religieux  à la  mitigation  pour  tromper  le 
Cardinal , & fauver  au  moins  les  apparences  •,  mais  le 
çonfeil  edant  de  Dieu , dont  les  decrets  font  immuables , 
cette  Maifon  & pluficurs  autres  fubirent  le  joug  d’vnc 
fainte  reforme. 

On  commença  par  l’Abbaïc  de  Saimmiel  appartenance 
au  Cardinal , ce  Prince  edant  bien-aife  de  donner  luy* 
mcfmc  l’exemple  aux  autres.  Le  Porc  Dom  Claude  Fran- 
çois à la  tede  de  douze  Religieux  , en  prit  polfelllon  au 
nom  de  la  Congrégation  de  Saint  Vanne  , Sc  y travailla 
avec  le  fuccés  que  l’on  attendoit  de  fon  zele  Sc  de  fa  pie- 
té. Nous  aurions  bien  deschofes  à dire  de  ce  grand  hom^ 
me,  fl  rhidoire  entière  de  fa  vie  ne  nous  donnoit  occa* 
fion  : j’ajoute  feulement  qu’aprés  celuy  dont  nous  hono- 
rons aujourd’huy  lamcmoke,  pcrfopncni’a  fervi  plus  vti* 
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lemenc  l’Ordre  de  S.  Benoift , ni  la  Congregaticvn  de  Saine  14' 

Vanne  ; elle  prit  vn  tel  accrpilTement , qu’en*  peu  d’an-  NovExtas 
nées  trente- huit  Maifons  embrafferent  la  reforme , 8c  de- 
meurèrent dans  l’vnion  de  ce  corps.  Le  Pere  Lucalber- 
tius  relia  prés  d’vn  an  parmi  nos  Religieux,  ellant  char- 
mé de  la  pureté  de  leurs  moeurs , principalement  de  celles 
du  Pere  de  la  Cour:  il  le regardoit  comme  vn  Ange , ne 
jugeant  pas  qu’il  y euft  au  monde  vn  Moine  plus  faint, 
ni  plus  attaché  à Ton  état.  C’eft  le  témoigtuge  qu’il  en 
rendit  au  Pape  8c  aux  Supérieurs  de  la  Congrégation  du 
Mont-CalUn  , lorfqu'il  retourna  en  Italie , & qu’il  lailTa 
écrit  de  fa  main  ; dans  vne  epillre  adrelfée  aux  Peres , 
qui  ailoient  au  Chapitre  general  de  Saint  Vanne,  il  leur 
confeille  de  deferer  ï Tes  fentimens  , comme  à ceux  du 
Vicaire  de  Saint  Benoift,  choifi  de  Dieu  , 8c  envoyé  au 
monde  pour  rétablir  l’Ordre  Monallique,  donc  la  déca- 
dence elloic  pitoyable  en  ce  ficcle. 

En  elFet  on  tira  de  fou  école  les  reformateurs  de  lace^ 

Icbre  Abhaïede  Saint  Hubert  en  Ardenne,de  S.  Denys 
en  Hainaut,  êc  des  autres  des  Pais-bas  erigez  en  Congré- 
gation (bus  le  nom  de  Saine  Placide  ; mais  ce  qui  rendra 
la  mémoire  immortelle  , c’ed  que  luy-mefme  a donné 
encore  des  Religieux  pour  fonder  l’augulle  Congréga- 
tion de  Saint  Maur  en  France.  Le  premier  à qui  on  ac- 
corda des  Peres  de  Saint  Vanne  , fut  l’Abbé  de  Saint 
Auguftin  de  Lâmoges  , il  en  traita  à Paris  avec  le  Pere 
Rollet  en  l’an  1615.  8c  dés  la  me&ne  année  on  leur 
envoya  deux  Religieux  qui  trouvèrent  bien  du  travail.  Le  * 

Monaftere  elloic  ruiné  pour  les  ballimens  , embrouillé  de 
mille  a£faires  , chargé  de  quarante-huit  procès  ; mais  on 

Eeut  dire  ce  que  le  plus  éclairé  des  Rois  a prononcé  de 
i fagelTe,  que  tous  les  biens  elloienc  venus  en  abondan- 
ce avec  elle  : aulfi  à peine  la  reforme  y fut-elle  introduite , 
que  ce  Monaftere  devint  riche  8c  fomptueux  , en  forte 

3ue  ceux  qui  l'avoient  veu  dans  fa  balfede,  elloient  é blouis 
e fa  magni^cence.  L’Abbaie  de  Saint  Faron  de  Meaux 
fuivit  la  première  celle  de  Limoges  ; la  manière  dont  la 
^ofe  fe  pallâ,  ell  de  remarque.  En  l’aimée  i6o6. 
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trois  Religieux  de  cette  Maifonfe  retirèrent  à Saint  Vln- 
Novimbri  ne  , charmez  de  la  vie  admirable  de  ces  habitans  : neuf 
ans  après  leur  alTociation  , le  premier  des  trois , normne 
Dom  Ifaac  Noyau, allant  à Paris  pour  des  affaires qül  ne 
' font  pas  de  nollre  Aijet , il  paflfa  par  fon  ancien  Mona- 
ftere  , où  la  divine  providence  l’attcndoit  pour  cri  faire 
vn  Supérieur,  le  Prieur  Clauftral  eftantmort  depuis  trois 
jours.  D’abord  que  fes' Confrères  le  virent  en  habit  pé- 
nitent , & avec  vne  gravité  trcs-rcligicufe  , ils  fe  récriè- 
rent tous  d’vnc  voix  qu’ils  n’auroient  jamais  d’autre  Prieur. 
11  y refifta  tant  qu’il  put  , mais  l'autorité  du  Pere  de  la 
Cour  arrefta  fon  refus.  Il  luy  donna  fes  deux  conrpa- 
wnons  , 6c  quelques  autres  Moines  de  Saint  Vanne  pour 
établir  l'obfcrvance  , dont  le  public  receut  tant  d’édifi- 
cation , que  chacun  remercioit  Noftve  Seigneur  d’vn  fi 
heureux  changement.  Il  n’y  eut  que  le  grand  Vicaire 
■ ' de  l’Abbé  com'mendataire qui  leur  fit  de  la  peine:  ilvinc 

là  fureur  dans  l’ame  en  intention  de  chaffer  les  reformez 
de  Saint  Faron , il  fe  faifit  des  clefs  de  toutes  les  portes, 
il  ouvrit  les  coffres  & les  armoires-,  & comme  s*il  euft 
efté  en  pais  d’ennemi,  il  pilla  & renverfa  tout  par  terre, 

. jurant  qu’avant  la  fin  du  jour  il  n’en  demcurcroit  pas  vn 

fcul.  Il  falut  efcaladcr  le  mur  pour  porter  cette  nou-- 
vclle  au  palais  de  l’Evcfquc  de  Meaux  , qui-eftoit  Mef- 
fire  Jean  de  Vieux-Pont , intime  ami  de  nos  Pères  , & 
grand  défenfeur  de  la  reforme  : il  prit  feu  aufiî-tofl , ic 
pour  rcpoull'er  la  force  par  la  force , il  menaça  d’interdire 
la  ville  , 6c  mefme  le  DioCefe  , d’aller  en  perfonne  faire 
fes  plaintes  au  Roy , fi  la  jufiiee  ne  faifoit  fortir  à l’heure 
mefme  ce  grand  V icaire  , 6c  qu’elle  ne  vengeaft  lawtort 
fait  aux  ferviteurs  de  Dieu.  Il  fut  obéi , & en  fa  prefence 
les  portes  furent  ouvertes  , le  procès  verbal  dreüe , & la 
paix  rendue  a cette  Maifon.  L’année  fuivante  le  Mona- 
ftere  de  Saint  Junian  en  Perigor  embraffa  la  reforme, 
6C  bicn-toft  après , la  célébré  A bbaie  de  jumiege  en  Nor- 
mandie fut  incorporée  à la  Congrégation  de  Saint  Van- 
ne, avec  celle  de  Bernay  ; 6c  ce  fut  le  grand  nombre  de 
Maifons  qui  s’offroient  tous  les  jours , qui  obligèrent  le 
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Rcrercnd  Pcrc  Didier  de  la  Cour  de  propofer  rcreftion  14" 
d’vne  nouvelle  Congrégation  en  France  du  nom  du  grand  Novembm 
Saint  Maur  , afin  que  ccluy  qui  avoit  apporté  , la  Rè- 
gle de  Saint  Benoilt  en  cette  Monarchie  , enprift  vu  foin 
nouveau , en  devenant  le  protcébeur  de  fes  véritables  cn- 
fans.  Il  le  fait  fans  doute  d’vne  manière -qui  ne  prouve 
pas  moins  fa  charité  , que  fon  pouvoir  ; & Ton  nom  qui 
retentit  maintenant  par  tout  le  Royaume  dans  le  grand 
nombre  de  Maiibns  Religieufesquimihtencfousfondra- 
peau  , ne  nous  lailTe  pas  de  lcrupulc  fur  cefujet. 

Mais  achevons  l’clogc  du  Perc  Didier  , &c  terminons 
vne  fl  bcllle  vie , fans  nous  arreiler  aux  particularitez  des 
Congrégations  qui  ont  pris  la  reforme  à fon  exemple  , 
puifqu'il  fc  trouvera  des  occafions  plus  favorables  d'en  ' 
parler  , lorfqu’on  mettra  au  jour  les  hidoircs  des  Pères 
qui  ont  fanéhfié  leurs  corps , par  des  aâions  dignes  d'vne 
mémoire  cterncHc.  Le  Pcrc  Didier  de  la  Cour  fut  pre-  Abragé  de 
venu  de  Dieu  dés  fa  jeunefle  d’vn  naturel  porté  au  bien, 
ic  ennemi  du  vice.  11  eut  en  fouverain  degré  le  com- 
mencement de  la  fagcire,  qui  confillc,  félon  l'Ecriture,  ffel.ua. 
en  la  crainte  du  Seigneur.  11  apprehendoit  tellement  le 
péché  , que  fes  ConfclTcurs  ont  attedé  qu'il  n’a  jamais 
perdu  fa  grâce  baptifmale  par  le  péché  mortel  ; ils  ont 
adltré  encore  que  toutes  fes  fautes  n’ont  edéquede  fur- 
prife  ou  de  négligence  , mais  jamais  de  malice , ni  d’at- 
tache à quelque  impcrfeûion  volontaire.  De  ce  principe 
vint  le  foin  extraordinaire  qu’il  eut  toute  fa  vie  d’éviter 
les  occafions  pcrillcufcs , il  aimoit  la  folitude  comme  la 
confcrvatrice  de  l’innocence  , toutes  les  longues  conver-  • 

fatiot^JKiy  cdoient  fufpeéles , & quoy-que  ce  fud  pour 
gagner  les  ames  à Dieu  , il  croyoit  que  la  confciencc  y 
perdoit  toujours  quelque  chofc'de  fa  pureté.  11  fit  bien 
voir  fa  difpofition  fur  ce  fujet  , lorfquc  le  tres-illudrc 
Prince  Erric  de  Lorraine , Evcfque  de  Verdun , luy  ordon- 
na d'aller  fouvent  faire  des  conférences  aux  Bcncdidines 
de  Saint  Maur  de  la  mejme  ville  ; car  jamais  il  n’eut  de 
plus  fenfible  mortification  en  fa  vie,  non  feulement  par- 
ce qu’il  avpic  renoncé  au  comiQcrcc  du  fexc,  mais  parcu 
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L’ANNE'E  «ENEDICTINË, 
qu’il  s’ima'ginoit  que  c’eftok  perdre  le  temps  que  de  leif 
prefeher.  11  fut  neantmoins  agréablement  vompe  , Sa 
celuy  qui  jettoie  ù.  femencc  avec  des  larmes  , recueillie 
en  joyc  vne  abondante  nwilTon  : car  de  Rcligieuiês  dé- 
réglées Sc  prefque  feculieres  y il  en  fît  des  fainces  , des 
amies  de  Dieu,  &: detres-cxcellentcsdllesde  S.  Benoifl. 

L’exercice  continuel  de  la  prefence  de  Dieu  , le  don 
fublime  de  la  contemplation , Sc  les  grandes  lamicree 
qu’il  recevoir  de  Noftre  Seigneur,  fervkent  beaucoup  au 
reglement  de  fa  conduite  : vn  homme  qui  n’agit  que  par 
le  mouvement  de  la  grâce  , eft  bien  éloigne  de  la  trom- 
perie. Des  perfonnes  familières  de  ce  grand  homme  en-  , 
trant  dans  (a  chambre , l’ont  trouvé  bien  des  fois  le  vlfà-< 
ge  éclatant  comme*  celuy  de  Moïfc  , ou  bien  baigné  de 
les  larmes,  félon  les  differens  mouvemens  de  fon  ame.  Il 
a eu  des  lumières  prt^hetiques  touchant  l’état  de  fes  Re- 
ligieux , comme  il  l’avoüa  au  Pere  Rollet  dans  vne  cer- 
taine rencontre  , il  prédit  la  fin  defaRreufe  d'vn  mifera- 
ble  Moine  qui  fut  mis  hors  de  la  Congrégation  , dont  ht 
perte  n’a  que  trop  vérifié  fa  parole.  Il  prenoit  vn  fort 
grand  pkifir  à l’Office  divin,  & à la  leûure  de  l’Ecriture 
Sainte  ; il  confeffa  à l’heure  de  la  mort  que  fa  principale 
peine  cRoit  d'avoir  pris  trop  de  plaifir  en  lifant , Sc  affiRanc 
au  Choeur.  Les  dernieres  années  de  k vie  il  ne  dormok 
jamais  plus  de  demie-heure  de  fuke  , s’éveillant  incef- 
famment  dans  la  penfée  qu'il  falok  aller  à Matines. 

L’humilité  fiic  üngulicre  en  luy  , on  n’a  jamais  remar- 
qué ni  dans  fa  conduite  , ni  dans  fes  paroles  le  moindra 
trait  de  vanité,  les  louanges  luy  eRoient  infupportables,  Ss 
cét  homme  à l’éprcnvedes  plus  cruelles  dif^aces  ne.pon- 
voit  foûtenir  le  poids  d’vnc  petite  flaterie  : on  n’ofoit  pas 
mefme  louer  la  reforme  en  fa  prefence  , de  peur  que  la 
gloire  n'en  retoumaR  fiir  fa  perfonne.  NoRre  Seignienr 
qui  s’eR  engagé  d’exalter  les  humbles , prit  vn  jour  le 
parti  du  faim  homme,  contre  le  Seigneur  de  la  Vallée, 
Ëvcfquc  de  Toul , fon  propre  parent  : ce  fut  vn  peu  après 
l’ercéfion  de  la  Congrégation  de  Saint  Vanne,  qu’il  en- 
voya deux  Religieux  aux  Ordres  avec  leurs  lettres  a’ôbéïf- 
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fancc  (Ignées  de  fa  main , &c  portant  le  titre  de  Prefident  14/ 
de  la  Congrégation.  Le  Prélat  s’oifenfant  de  cette  quali-  NovimbriI 
te , rebuta  ces  Peres  avec  bien  du  mépris, -difant  qu’il  eftoic 
. fort  fcandalizé  que  Frcre  Didier  le  portaft  If  haut,  &•  les 
renvoya  avec  cét  affront.  La  nuit  (uivante  jl  arriva  que 
l’Evefque  fut  travaille  de  terreurs  fi  étranges,  qu’il  ap>- 
prit  à Tes  dépens  , combien  Ton  procédé  déplaifbit  i 
N offre  Seigneur,  Il  envoya  chercher  les  deux  Religieux,' 
aufquels  il  nt  auunt  de  cardl'es  qu'il  en  avoir  mal  vie  le 
jour  precedent , confefTant  publiquement  leur  mérité,  Sc 
celuy  de  leur  Pere.  Il  donna  vn  autre  témoignage  defon 
humilité,  lorfqu’vne  perfonne  luy  ayant  dit  qu'vn  tableau 
de  Saint  Benoiff  avoir  des  traits  de  fon  vifage  , il  le  fît 
effacer , & en  peindre  vn  autre.  S'effant  apperccu  vne  fois 

2ue  les  Frères  avoient  fait  venir  vn  peintre  pendant  l’Of-, 
cc  afin  de  le  tirer  , il  fortit  du  Chœur  fcnfiblement  tou- 
ché d’vn  tel  deffein.  11  n’a  jamais  accepté  les  charges  de 
la  Congrégation  qu’avec  vne  répugnance  extrême  , Sc 
tant  qu'il  a pu  , il  eff  demeuré  funple  Religieux.  Eiîanc 
malade  perilleui'cment , on  le  pria  de  dire  vn  mot  d’e- 
diheation  à l’afliffance:  Je  le  feray,  dit-il,  puifque  vous  le 
voulez  , Sc  je  commenccray  par  ce  que  j’ay  gravé  plus 
avant  dans  mon  coeur.  Si  j’avois  quclque  pouvoir  fur  vous, 
je  vous  défendrois  for  peine  d’excommunication  de  dire  du 
bien  de  moy  après  ma  mort , puifque  j'ay  mené  vne  vie 
fort  commune  devant  les  hommes , Sc  tres-miferable  de- 
vant Dieu  ; ce  qu’il  avoit  déjà  donné  par  écrit  à vn  Re- 
ligieux qui  entroit  dans  fes  fccrets,  afin  qu'il  avertifl  les 
Supericuts  , difant  qu’il  n’y  avoit  rien  de  bon  en  luy  que  ' 
l’apparence  d’vn  peu  de  gravité  Sc  de  retenue.  Voyant' 
que  les  principaux  Supérieurs  de  la  Congrégation  le  ve-' 
noient  voir  en  corps  pendant  fa  derniere  maladie  , afin 
de  recevoir  fa* benediâion  , il  en  cutvn  extrême  regret, 
s’écriant  fbuvent  : Hebs  ! on  foit  bien  voir  en  cecy,  qu'il 
y a de  l’acception  des  perfonnes  entre  nous.  1>  écrivit 
luy^-raefoiece  qii’il  dehroit  que  l’on  mift  fur  fon  tombeau , 
dans  l’appFchenfton  d’vn  epitaphe. 

■ • La  pauvreté  fut  aufli  vne  de  fes  principales  vertus,  Ssp'anerf.; 
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Ion  adrcffc  ne  tendoic  qu’à  prendre  toujours  ce  qu'il  y 
avoir  de  pire  dans  de  Monallere.  Avant  que  de  mourir 
il  pria  le  Supérieur  de  £iite  la  vifite  de  fa  chambre , Se 
de  n'y  laiflèr  pas  vne  feuille  de  papier , afin  de  paroillre 
devant  Dieu  nud  & dépouille  de  routes  chofes.  Il  ajou- 
ta qu’il  avoir  donne  quelques  images  de  papier  à fes  pa- 
rms.  dont  il  avoir  demandé  la  permilHon  i mais  cepen- 
dant, qu’il  les  pouvoir  retirer,  s’il  le  jugeoit  à propos, 
parce  qu’vn  pauvre  n’a  rien  en  fa  difpohtioiv.  Cette  efti- 
mc  de  la  pauvreté  luy  donna  de  l’anfour  pour  ks  pauvre, 
il  leur  donnoit  l'aumoihe  autant  que  le  Monafterc  y pou- 
voir fournir:  il  ordonna  dés  le  commencement  de  la  re- 
forme , que  la  première  portion  qu’on  ferviroit  au  refe- 
Otoir  , & toutes  les  viandes  dont  les  Peres  fe  priveroient 
par  morcihcation,leur  feroient  diftribuées,fuivant  la  ma- 
xime de  Saint  Leon  , que  l’abftincnce  de  celuy  qui  ^cut- 
ne  , doit  fervir  de  refedion  au  mendiant.  On  ne  dit  mot 
de  fa  pureté , parce  que  toutes  les  adions  de  fa  vie  eu 
rendent  témoignage,  & que  fes  grandes  aufteriter  avoient 
prefquc  éteint  les  fentimensde  la  volupté  mis  fon  ame 
dans  vne  profonde  paix  de  ce  cofté-là. 

On  ne  parle  point  de  fa  prudence  au  gouvernement 
des  ames , l'ouvrage  de  la  reforme  l'apprendra  à cous  les 
fîeclcs.  Je  prie  feulement  qu'on  y ajoute  que  la  confiant 
ce  en  Dieu  ne  luy  fervit  pas  moins  que  fes  autres calens, 

&c  qu’il  faloic  bien  qu’il  trouvait  en  Dieu  fon  appui , 
puilqu’il  cftoit  contredit  de  toutes  les  créatures  & fans 
nul  recours  humain:  fa  douceur  y contribua  encore,  car 
cllanc  animée  de  l’efpric  faint  , il  gagnoic  peu  à peu  les 
cccurs,  &c  fe  tendoic  maidre  des  plus  opiniaftres,  venant 
à bouc  de  ce  que  les  puidknccs  n’avoient  pu  ébranler. 

Enfin  après  vne  vie  fi  pure  , fi  faintc  Sc  fi  vtile  à i’E- 
glife  &:  à l’Ordré  de  Saint  Benoi(l,il  plut  à Dieu  couron- 
ner fes  travaux  par  vne  mort  trcs-precieufc.  On  croit  pro- 
bablement qu’il  avoir  eu  révélation  de  l'heure  Vn  mois 
devant  quelle  arrivait.  Enfeignant  la  Théologie  à fes 
Religieux,  il  témoigna  du  regret  de  n'avoir  pas  commen- 
cé plûtoft  ^ parce  qn’alTucémenc  il  n’auroit  pas  le  temps  * 
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d’achever  Ton  traité.  Il  employa  vn  an  entier  à fe  prépa- 
rer pour  ce  grand  voyarge  avec  vnc  ferveur  nomfyarciîle. 
Dés  le  feptiéme  d'Oâobre  qu’il  tomba  malade  , ilfceuc 
que  jamais  il  ne  gueriroit , &c  quoy-qu’il  vfaft  de  remc- 
des  par obéïlTance , ce  futtoûjours  pour fc mortifier, mais 
non  pas  pour  en  avoir  du  foulagement  : il  eft  vray  que 
J’amour  qu’il  portoit  à Dieu , & le  defir  d'aller  à luy , 
l’empcfchoit  bien  de  regreter  cette  vie.  Il  eftoit  dans  vn 
état  violent  , te  foûpiroit  fans  cefie  vers  le  ciel  , ^ panrea- 
geant  fbn  dernier  loifir  entre  Dieu  & fes  Freres.  Il  leur 
dit  cent  chofes  pleines  de  tendreffes  pour  les  encourager 
à la  pcrfeébion  de  leur  état  -,  puis  ayant  receu  les  faints 
Sactemens,  il  decedaen  paix  le  quatorzième  dcNovcm- 
bre,  l’iniéiy  le  foixante& douzième  de  Ton  âge. 

Le  lendemain  on  fit  tirer  Ton  portrait  devant  que  de 
porter  fon  corps  à l’Eglife,  où  tout  le  peuple  l'attendoit 
avec  emprefi'ement , chacun  voulant  avoir  quelque  chofe 
qui  euft  ellé  à luy  : il  falut  l’enfermer  dans  vn  baludre, 
* afin  d’empefeher  le  tumulte  , Sc  qu’il  fuft  veu  fans  efttc 
couché.  Son  vifage  devint  fi  beau  & fi  éclatant,  que  les 
Religieux  en  furent  ravis  aufii-bienquelesfcculiers.  Plus 
de  cinquante  perfonnes  ont  alTuré  qu’ils  virent  vne étoile 
briller  fur  l'Eglife  de  Saint  Vanne  au  moment  que  l'on  y 
expofa  fon  corps  , Dieu  voulant  prouver  par  ce  figne  la 
gloire  en  laquelle  ce  tres-fainc  homme  elloit  entré  après 
vne  vje  fi  admirable.  Il  fut  enterré  dans  le  Chœur  entre 
les  deux  pulpitres , où  il  repofeen  grande  vénération.  Son 
nom  eft  inféré  au  Menologe  Bencdiûin. 

La  praticme  de  ce  jour  fera  foEfervancc  exaéke  de  la 
fiûnte  Règle  a fon  imitation;  £f  tuftodiam  Itgem  tuam  fem~ 

f€f  tin Jjttulim  & ii$  JdCHlttm fifHli.  Pfal.  iiS. 
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LA  VIE 

niviviki de  s a I N T A L O , 

EVESQUE  ET  CONFESSEUR. 

’Illustr-E  Confcrteur  de  Jésus  Christ 
Saint  Malo  eftoic  originaire  de  la  Grande 
Bretagne,  d’vnc  famille  noble  Sc  ancienne, 
mais  long-temps  malhcureufe , parce  qu’elle 
efloit  privée  de  la  benediéfion  du  mariage  : 
il  cUoit  jullc  qu’vn  enfant  qui  devoit  eftre  la  gloire  de 
fon  fiecle  , fuft  le  fruit  des  bonnes  œuvres  & des  vœux  de 
l»aai/rance.  f^s  parens.  U vint  au  monde  le  faint  jour  de  Pafques, 
contribuant  par  fa  naiffance  à la  joye  de  cette  grande 
Fcfte.  Son  pcrc  eftoit  Comte  de  Winchefter  , félon  l’o- 
pinion de  quelques  auteurs  , & fa  merc  vue  grande  Da- 
me, tante  maternelle  de  Saint  Samfon  & de  Saint  Ma- 
gloirc  5 ainfi  on  peut  dire  qu’il  eftoitd’vne  famille  accou- 
tumée à produire  des  Saints.  On  luy  donna  Saint  Brcn- 
dan  pour  fon  maidre,  le  plus  fameux  pour  la  pieté  pour 
la  doftrine  qui  fuft  dans  le  pais;  Noftrc  petit  Ange 
ayant  donc  efte  conduit  au  Monaftere  du  bienheureux 
fçi^tadcc.  Abbé  , il  y donna  bien-toft  des  marques  de  la  bonté  de 
fon  efprit  , il  apprenoit  facilement  les  lettres,  & il  y joi- 
gnit vnc  telle  condefcendance  pour  tous  les  Religieux  de 
• la  Maiion  , que' les  vieillards  aufti-bien  que  les  jeunes 
fooeBrance*^'  l’aimoicnt  tendrement.  Il  les  refpeûroit  tous , & cherchoit 
avec  foin  les  occafions  de  leur  rendre  quelque  fervicc, 
ne  s’égalant  à perfonne,  quoy-que  fa  naiffance  fuft  ficon- 
fidcfable.  Il  s’éloigna  des  Icgeretez  puériles , il  ne  retint 
de  l’enfance  que  la  fimplicitc,  les  defauts  qui  l’accompa- 
gnent , comme  l’inclination  au  jeu  , à la  bonne  chere,  les 
petits  menfonges , furent  bannis  de  fon  cQ>rit , il  pratiquoic 
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l’abllinence  avarie  que  de  la  connoiftre  par  Ion  nom  , il  »5- 
prioic  fouvcnc,  Sc  jamais  on  ne  l’a  veu  dans  l’Eglife  Noyembr» 
qu’en  poftute  defuppliant,  ni  hors  de  l’Eglife  que  te-  ■ 
nant  vn  livre,  fi  quelque  occupation  plus  vtile  ne  le  rc- 
ciroit  de  fa.  ledute.  Sa  charité  eftoit  li  ardente  , qu’elle 
échaudbit  fon  corps,  &lefeu quibrufloit dans  fon coeur. 

Ce  communiquoit  à Tes  membres  : de  forte,  que  pendant 
les  plus  grandes  rigueurs  de  l’hiver , au  lieu  de  fc  chauf- 
fer comme  les  autres,  il  avoir  befoinde  raffraichiffement, 
eftant  couvert  de  fueur , au  grand  étonnement  de  fes 
compagnons. 

Il  plut  à Dieu  révéler  combien  cét  enfant  luy  cftoit  Miracle  fi. 
agréable,  par  vne  merveille  tres-memorable.  Le  Mona- 
ftcre.de  Saint  Brcndan  n'eftoit  pas  éloigné  de  la  mer,&: 
lorfque  fes  difciplcs  vouloient  prendre  quelque  divertif- 
fement , ils  alloient  fe  promener  fur  le  rivage  ; noftre 
Saint  s’y  trouva  vn  jour  avec  les  autres,  c’eftoit  au  fo- 
leil  couchant , & comme  il  aimoit  mieux  le  filence  que 
le  difeours,  il  fe  repofoit  fcul  fur  vne  petite  motte  de 
terre,  pendant  que  la  troupe  des  écoliers  joüoit  enfem- 
ble.  Perfonne  n’y  prenant  garde  il  s’endormit , ôc  les  on- 
des , ftiivant  leur  cours  naturel , remplirent  ces  grands 
efpaces  qu’elles  avoient  lailTez  découverts  auparavant  , 
environnant  le  Saint,  & élevant  fon  lit  fur  les  flots;  ain- 
li  il  repofa  dans  les  bras  de  la  divine  providence.  Mais 
fon  A bbé  ne  l'imita  pas  : car  ne  l’ayant  point  trouvé  dans 
le.Monaftere,  il  courut  au  bord  de  la  mer,  & crut  qu’il 
cftoit  enfeveli  dans  les  eaux,  il  l’appella  cent  fois, 
ne  répondit  point,  de  forte  qu’il  revint  dansle  Cloiftre, 
l'ame  outrée  de  douleiu:.  Dés  la  pointe  du  jour  il  retour- 
ne au  lieu  .de  fa  perte,  non  pas  dans  l’cfpcrance  de  la  re- 
couvrer, mais  parce  qu’il  ne  fuflit  pas  à ccluy  qui  aime 
d’avoir  Étit  vne  vnique  recherche  : comme  il  entroit  plus 
avant,  parc^que  la  mer  s’en  tetournoit , il  apperçoit  ce 
cher  difciplc  dans  fon  lit  de  gazon  élevé  fur  les  vagues,, 
qui  chamoit  les  louanges  de  Dieu.  La  diftance  n’eftoit 
pas  ft- grande  qu’ils  ne  pulTent  entendre  facilement  la 
voix  l’vn  de  l’autre  { ce  qui  donna  fujet.à  Saint  Brcndan 
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ïj,  d’interroger  Saint  Malo  de  ce  qui  fe  pafloic  à fon  egard,' 
N0VIMBX.E  &c  d’apprendre  de  i'a  bouche  le  miracle  de  la  divine  bom- 
té,  qui  avoic  fait  ièrvir  cét  clément  à la  confervation  de 
fon  innocence.  On  void  encore  aujourd'huy  l’endroit  oà 
cccy  arriva , Sc  ce  petit  morceau  de  terre  eft  demeuré  en- 
tier, pour  marque  de  ce  grand  prodige. 

Il  arriva  vne  autre  fois  que  l’enfant  eftant  feparé  de 
fon  bienheureux  pere,  il  le  pria  de  luy  envoyer  vn  Pfau- 
zier,  difant  qu'il  le  pouvoir  mettre  fur  l’eau, & queNo^ 
lire  Seigneur  en  auroit  foin:  il  le  fit,  6c  le  livre  fut  porté 
à l’autre  rivage , fans  avoir  ellé  mouillé , parce  qu’il  eft 
écrit  : Le  Seigneur  fait  tout  ce  qu'il  luy  plaid  fur  la  ter- 
re, 6c  fur  la  mft,  & puilTance  n'ed  point  limitée. 

Après  que  Saint  Malo  eut  demeuré  plufieurs  azmees 
' dans  le  Cloidre , 6c  qu'il  y eut  appris  les  lettres , fes  pa- 

rens  l’en  tirèrent , croyant  peut-edre  que  la  grandeur  de 
la  fortune  réblouïroit,  ou  bien  que  celuy  qui  n’avoit 
pas  péri  dans  les  eaux,  pourroit  conferver  la  pureté  de 
fes  morurs , au  milieu  de  la  corruption  du  fiecle.  Mais  le 
Saint  avoit  bien  d’autres  penfées , l'humilité  6c  la  crain- 
te de  Dieu  ne  foudroient  pas  qu’il  fc  promid  rien  de  fa 
vertu:  au  lieu  de  paroidre  dans  les  compagnies,  il  s’en- 
fonce dans  la  folitude , expofé  feulement  aux  yeux  de 
Dieu,  6c  apres  y avoir  fait  vne  retraite  plus  fevere  que 
Il  fg  fjitMoi-  Monadere , ne  pouvant  plus  vivre  fans  dépendan- 

ce , il  prit  l’habit  Religieux,  6c  nit  afibeié  avec  les  Freres, 
demandant  par  privilège  qu’on  le  fid  Icrviteur  de  cous  les 
autres. 

Il  faloit  que  l’envie  éprouvad  le  ferviteur  de  Dieur 
/bn  mérite  en  ayant  donné  à plufieurs  des  Religieux , 
ils  commencèrent  à luy  drelTer  des  embufehes.  Une  nuit 
qu’il  avoit  le  foin  d’éveiller  pour  dire  Matines  , ils  étei- 

fnirent  la  lampe  fans  qu’il  s’en  apperceud  : fe  levant  donc 
e l'oraifon , il  courut  à la  cuifine  pour  allutller  fa  chan- 
delle, mais  il  y trouva  vn  ferviteur  infolent,  qui  ne  luy 
voulut  donner  du  feu,  qu’à  condition  qu’il  porteroit  les 
charbons  allumez  dans  (a  robe.  Il  accepta  cette  condi- 
tiioa,.C(  eu  effet  Nodze  Seigneux  beniffanc  fafimplicitc. 
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prefcnra  Tes  habits  d’cftrc  bruflez-,&  par  augmentation  de 
merveille,  il  trouva  le  flambeau  allumé  lorrqu’il  entra 
dans  la  chambre  du  Supérieur.  Celuy-ci  admirant  les 

Î>rodiges  de  Ton  cher  flls , Te  jetta  à terre  glorifiant  Dieu 
ür  fa  pei-fonnc  ; mais  l’humble  difciple  referoit  tout  aux 
mérités  de  fonmaiftre.  L’Office  du  matin eflant  achevé, 
ils  eurent  vne  conférence  fecretc,  naeftéc  de  joye,  & de 
douleur,  la  première  des  bontez  de  Dieu  envers  eux,  âc 
la  fécondé  de  regret  de  l’envie  des  Frères.  Ils  crurent 
qu’il  faloit  taire  le  miracle , Sc  tafeher  de  remédier  au 
relie:  cependant  y ayant  travaillé  inutilement,  ils  aimè- 
rent mieux  cedet  à la  nu.lice  en  fuyant.  Ils  montèrent 
flans  vn  navire , fuivis  des  plus  raifonnables  de  la  Mai- 
fon,  &c  allèrent  chercher  les  ifles  inhabitées  ; il  fe  palTa 
des  chofes  fi  étonnantes  dans  cette  navigation  , que  le 
Perc  Dom  Luc  Dacheri,  Sc  ]can  Mabillon,  les  ont  fa- 
gement  fupprimées , craignant  de  diminuer  la  croyance 
^ rhilloire  par  ce  mcflange  de  chofes  qui  paroilTent 
trcs-fabuleufes , telles  que  font  la  refurrcâion  d’vn  géant 
idolâtre,  l’apparition  de  quelques  monflres  marins  plus 
grands  que  des  ifles , &:  chofes  pareilles.  Je  marcheray 
donc  fut  les  pas  de  ces  Peres,  Sc  je  ne  rapporteray  que 
ce  qu’ib  ont  tiré  de  véritable  , du  milieu  des  faufle- 
tez. 

- Nous  apprenons  donc  que  Saint  Malofit  en  effet  plu- 
lleurs  miracles  en  cette  rencontre,-  Sc  qu’aprés  avoir  ellé 
fort  bacu  de  la  tempelle , vn  Ange  les  exhorta  de  ne  cher- 
cher plus  fi  loin  ce  qu’ils  avoient  prefent  par  tout  ;‘que 
Dieu  refidoit  au  fond  du  coeur  de  l’homme;  quec’eftoit 
fa  plus  agréable  demeure',  Sc  qu’il  ne  faloit  point  paffer 
la  mer,  pour  jouir  de  fa  divine  prefence  ; que  la  paix  fans 
trouble  n’ell  pas  icy  bas , qu’elle  ne  fe  rencontre  que 
dans  le  fejour  des  Bienheureux.  Nos'  faints  Religieux  pro- 
fitant de  cette  corceélion,  tctourncrenc  à leiu  Monaflo»' 
re , où  Dieu  avoir  travaillé  en  leur  -faveur  , changeant 
tellement  ceux  qui  leur  avoient  donné  de  la  peine  , que 
depuis  ce  jour  ils  vefeurent  datns  vne  parfaite  intelli- 
gence. . I - 
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15.,  Il  eft  vray  que  le  repos  de  nollrc  Saint  ne  fut  pas  de 
Novimbre  longue  durée , Noftre  Seigneur  qui  en  vouloit  faire  vi> 
Prélat  de  Ton  Eglife,  infpira  le  peuple  & le  clergé  de 
Guic-Kaftel,  ou,  comme  difent  les  modernes, de  \i^^in- 
chcfter,  de  le  demander  pour  Evcfque,  apres  la  mort  de 
ileftéluE-  leur  P afteur.  Helas  que  cette  détermination  coufta  cher 
vtfque.  à Saint  Maloj  qu’il  fit  de  rcfiflance , qu’il  oppofa  de  bon- 
nes & de  maavaifes  raifons  pour  détourner  fon  élcâion  : 

Il  le  falut  enlever  par  violence  , & le  tirçr  du  Cloiftre 
malgré  luy,  pour  le  porter  au  throne  -,  ce  qu’il  fbuffrit  fi 
impatiemment,  qu'il  n’en  parloit  que  comme  d’vnputra- 
gc  fait  à fa  liberté.  Mais  quand  il  eut  éprouvé  les  fati-- 
î gués  de  fa  charge , fes  ennuis  augmentèrent  encore  beau- 

coup. Les  clameurs  des  pauvres , & les  larmes  des  mife- 
rables  pçrçoicnt  Ton  cœur  , le  foin  d’vnc  famille  , les 
plaintes  de  fes  Diocefains , les  vifites  de  fes  parens  met- 
toient  à bout  fa  patience:  Mon  Dieu  , difoit-il  en  (bû- 
pirant  , de  quel  crime  fuis -je  coupable,  pour  avoir  mé- 
rité vn  chafiiment  û fevere?  pourquoy  m’avez- vous  ban- 
ffrlyy.  ni  de  voftre  fainte  maifon?  j’eftois  caché  dans  le  fccrec 
de  voftre  face,  pour  éviter  le  trouble  des  hommes,  & 
me  voilà  repoufté  dans  la  tempefte  » je  m’entretenois  de» 
licieufement  de  vos  divines  perfeélions  dans  le  filence  ' 
des  créatures,  & maintenant  je  ne  fuis  ni  à vous,  ni  à 
moy , s’il  m’eft  perinis  de  parler  de  la. forte,  mais  au  tra- 
cas, à l’embarras  des  aftairesÿau  trouble,&  aux  inquiétudes. 

Il  quiie  i’£.  Son  afHiâion  eftant  devenue  infupportable  il  refolut 
TcicW.  jç  s’enfuir  fecrctcmcnt,  & en  effet  il  exécuta  ce  deffein 
à petit  bruit , ne  l'ayant  confié  qu’à,  ceux  qui  dévoient 
l’accompagner  dans  vn  voyage  fans  retour.  Ils  montè- 
rent cnl^ble  dans  Ic'vaifleau  qui  les attendoit, égayant  > 
fait  voile  en  pleine  mer,  le  Saint  fut  honoré  d’vne  fc- 
•condc  vifitc  de  l’Ange,  que  nous  pouvons  croire  avoir 
efté  celuy  de  la  piovince  où'Dicn  le  doftinoit.Cét  efprit' 
celcfte  l’inffruific  de  là  route  qu’il  devoit  tenir , de  la  1 
qualité  de  l’hofte  qui  le  devait  loger , fie  de  tout  ce  qui  ’ 
concernoit  fa  perfonne.  En  fuite  d’vnc  fi  bonne  nouvelle 
il  fe  rend  dans  vne  ifle  qui  luy  avoit  efte  montrée  , &c 
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tfouve  le  faint  Abbé  Aaron,  qui  le  reccut  avec  toute  if. 

'la  joye  ponîble.Le  tennis  qu’il  paffa  en  la  compagnie  <îe  Novimbrb 
cet  excellent  homme , Ifut  uuis  doute  le  plus  agréable  de 

vie,  il  y fut  à couvert  du  tumulte  des  créatures , il  n’y  veMTn  Br- 
Ibuffrit  point  la  perfecution  des  faux  freres  , il  n’y  fut  miic, 
point  tourmenté  de  la  cupidité  des  chofes  de  la  terre  ; 
leur  nourritxurc  eftoit  du  pain  & des  racines  , avec  d« 
l’eau , encore  en  beuvoiént-ils  avec  modération.  L’ifte 
dont  noni  parlons ,eftoit entourée  de  la  mer,  excepté  vn 
feul  endroit , où  vn  banc  de  fablony  donnoit  entrée  à 
Ia  ferre  ferme:  elle  n’eft  pas  bien  éloignée  d’vne  autre 
ifle  beaucoup  plus  grande  , où  cftoit  baftie  l’ancienne 
ville  d’Alet.  Elle  eft  arrolee  du  cofté  du  Midi  de  la 
Rancé,  qui  fe  'perd  dans  l’Occan:  cette  cité,  au  temps 
de  Saint  Malo,.aullî-bien  qu’à  prefent,  cftoit  fort  mar- 
chande , à caofe  des  navires  qui  y abordent  de  tous  les 
endroits  du  monde  ; mais  elle  eftoic  remplie  d’idolatres  , 

& n’avoit  qu’vn  tres-petit  nombre  de  Chreftiens.  Ccujt-cr 
curent  bien-toft  avis  de  la  retraite  de  Saint  Malo , & vou- 
lant profiter  de  fa  parole , ils  le  vHitoient  feuvent,  pref»  ' 

Tant  fa  charité  de  travailler  au  falut  de  leurs  compatrio- 
tes : il  s’en  exeufa  long-temps,  craignant  de  retomber 
dans  vn  engagement  pareil  à celuy  qui  l’avoit  chafte 
d’Angleterre,  Comme  il  refvoit  là-dcft'us , vn  Ange  Juy 
apparut  derechef,  & luy  commanda  de  la  part  de  Dien, 
de  ne  point  refufer  le  minifterc  de  la  parole  à ce  peus 
pie , puifqn’enfin  il  cftoit  deftiné  pour  eftre  leur  Pafteur"; 
cccy  arriva  proche  de  la  fefte  de  Pafques  : de  forte  qne  con-retAf 
le  Saint  n’ofant  contredire  à la  divine  volonté,  il  entra  f"'àepa)^ 
dans  la  ville,  célébra  la  faintc  Mcft’e  dans  la  petite  chil- 
pellc  des  Chreftiens , & y prefeha  enfnitc.  Le  bruit  ^’en 
eftant  répandu  aulB-toft,  la  cnriofité  de  Voir  & d’cntCn- 
drevn  étranger , amalfa  quantité  de  monde,  &Dieu  per- 
mit pour  autorilcr  la  doftrine  de  ce  nouvel  Apoftre,  que 
l’on  apportai!  vn  corps  mort  devant  la  porte  de  fEglifc: 
il  luy  donna  alors  vn  (ccrict  mouvement  d’entreprendre  fa 
rcfurreâion , afin  que  cette  merveille  difpofaft  le  peuple 
‘à  demander  la  vie  nouvelle  que  les  Chreftiens  reçoivent 
Novonbrt.  Q_'l 
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au  Baptcfmc.  Son  difeours  achevé,  il  fe  met  à genoux, 
Se  fait  vnc  ardente  prière  , chacun  attendant  avec  cm— 
prcllcment  quel  enlcroit.le  fucccs:  l'oraifon  achevée  le 
Saint  fe  lève  de  U poulîlerc,  £c  le  mort  du  cercueil.  A- 
lors  les  inâdcles  frappez  d’étonnement  s’écrièrent  que 
Jésus  Christ  eftoit  véritablement  le  Fils  de  Dieu, 
Ce  qui  avança  encore  les  affaires  de  la  Foy , ce  fut  le  chan- 
gement d’eau  en  vin , que  le  Saint  fit  en  leur  prefence, 
pour  donner  à boire  au  more  rcffijffcité , confirnunt  par 
là  la  vérité  de  fa  refurredion , comme  il  eff  dit  du  La- 
zare, qu’il  mangeoit  avec  le  Fils  de  Dieu,  depuis  <juul 
J’eut  retiré  du  fcpulcre.  Noftrc  Seigneur  fut  glorifie  ce 
jour-là  parla  convcrfion  d’vn  cres-grand  nombre  d’ames, 
Se  à peine  le  faint  Evefque  pouvoit-il  fufEre  à bapcizer 
tous  ceux  qui  fe  prefentoient  au  Sacrement. 

Ayant  donc  ordonné  cette  nouvelle  Eglife , il  fut  con- 
traint d’en  accepter  l’Epifeopat , Sc  de  prefehet  l’Evan-, 
giie  dans  la  baffe  Bretagne.  Que  personne  ne  prefume 
en  cet  endroit  de  reprendre  Saint  Malo  d’avoir  con- 
fenti  d’ élire  Evefque  en  deux  diocefes,  ou  d’avoir  elian- 
gé  de  Siège  contre  l’autorité  des  Supérieurs  majeurs.  Ce 
changement  ne  s’ell  pas  fait  par  avarice,  il  n’en  a pas 
quite  vn  pauvre , pour  paffer  dans  vn  plus  riche  j au 
coçtraire  il  a renoncé  a l’abondance  pour  embraffer 
la  difctc,  il  s’ell  exilé  de  fa  patrie,  où  fa  famille  clloic 
trop  honorée,  pour  vivre  inconnu  dans  vn  pais  .étranger, 
& nous  fçavons  que  Dieu  exempte  des  loix  communes 
pour  le  fàlut  des  âmes , quand  il  le  juge  à propos.  11  fe- 
roit  inutile  d’empjoyer  les  paroles  à défendre  celuy  qui 
fe  défctul  foy-mefine  par  la  vertu , & par  les  miracles  : 
nous  en  allons  rapporter  quelques- vns,  car  de  les  écrire 
cous , ce  feroit  vnc  entreprife  téméraire,- le  nombre  en 
ayant  cfté  cxccffif,  A peine  fc^paffa-t-il  vn  jour  de  la  lon- 
gue vie  de  ce  grand  Saint , qui  ne  fut  marqué  par  la 
gucrifon  des  malades,  & par  quelque  aélion  extraordinai- 
re. Dans  la  ville  d’Alet  vn  homme  riche  & puiffanc 
fut  affligé  en  la  perfonue  de  fa  fille,. dont  Je  démon  prit 
poffcillon  : cçtcfprit  eftoit  des  plus  malins  , & agitoiç 
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c'cctc  pauvre  créature  d’vne  manière  fi  cruelle  , qu’on  r,; 
ne  pouvoir  arreftet  fa  violendc , quoy-qu’cllc  fuft  garotéc  NovEMsng 
avec  des  chaifncs  de  fer } elle  s’cchappoic  fouvent  de  fes 
gardes  fc  jetrok  fur  tous  ceux  qu’elle  rcncontroit.  Le 
trille  perc  lïc  pouvant  plus  foulftir  ce  defordre,  vint  trou- 
ver le  bon  Evefque,  en  luy  amenant  fa  fille  chargée  de 
fes  chaifnes,'il  expofa  l’infortunée  à fc8ycux.,&:  conjura 
fa  charké  d’en  avoir  compa^^lon^  il  le  ht  eÂcacemcnty 
car  l’ayant  afpergée  d’eau  bénite,  le  démon  s’enfuit , &c 
elle  demeura  en  parfaite  liberté. 

: Un  grand  Seigneur  de  Bretagne  y jaloux  des  aumofnes  itn  enyieox  - 
que  les  Fidcles  offroient  à Dieu,  par  les  mains  d«  leur 
fai«t  f*alleur , voulut  ruiner  vue  Eglife  qu'il  avoir  édi- 
fiée dans  vn  village;  il  en  abaroit  déjà  le  mur,  quand 
l’homme  de  Dieu  y furvint,  lequel  dlaya  par  la  dou» 
ccur  d’empefeher  la  fuite  d'vn  tel  facrilegc.N’y  pouvant 
rien  gagner,  il  fe  retira  fans  conçcftcr  davantage  contre  • 
ccluy  qui  avoir  perdu  la  raifon  , Sc  la  crainte  du  Sci* 
gneur;  mais  il  n’eftoit  pas  encore  bic/i  loin , quand  le  ciel 
vengea  ce  crime,  en  frappant  d’aveuglement  le  gentil- 
homme. Le  chadiment  humilia  fon  efprit , le  difpofa 
• à la  penitence,  il  fe  fit  conduire  aux  pieds  de  l’Evcfquc, 
luy  demanda  pardon , Sc  par  fa  prière  Sc  par  l’onélion  de 
l’huile  benite  dont  il  frora  fes  yeux,  il  récent  la  veuëdii 
corps,  Sc  fe  trouva  quand  Sc  quand  délivré  de  l’erreur 
de  fon  infidélité. 

• Il  cft  vray  <jue  la  vertu  de  cét  excellent  Pafteur , por-  ij  noorrit  ya: 
ta  fes  brebis  a fc  dépouiller  en  faveur  de  fon  Eglife j chanoines,» 
maif  il  eft  vray  auffi  qu’il  employa  trcs-vtilement  les  dcr  Moiuci. 
niers  qu’elles  mirent  entre  fes  mains  : il  fonda  les  pré- 
bendes de  foixante  Sc  dix  Chanoines,  pour  fervir  l’Egli-  • 
fe  Cathédrale,  Sc  après  le  décès  du  faint  Abbé  Aaron 
fon  ami,  il  prit  le  gouvernement  du  Monadere,  & au- 
gmenta le  nombre  des  Moines  d’autant  qu’il  avoit  mis 
de  Chanoines.  Ainfi  edant  conjointement  le  pere  dcsvnr 
Sc  des  autres , il  les  gouvernoit  tous  avec  vne  mcrveillcufc 
charité,  gardant  la.Regleavec  plus  d’auderité  , que  s’il 
eud  encore  edé  Ibus  i’obéiflancc  de  fon  ancien  maidro; 

Qj  ij 
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& neantmoins  il  parvint  à vnc  profonde  vicilicfTc,  & fi 
nous  en  croyons  les  auteurs  ,*il  pafTa  les  années  prcicritcs 
à Noé  apres  le  deluge , eftant  certain  que  la  pénitence 
mortifie  le  corps , mais  qu’elle  ne  le  fait  pas  mourir. 

Je  pafTe  des  exemples  où  la  (implicite  chreftienne  de 
Saint  Malo  éclate  d’vne  façon  particulière  , parce  que 
nous  fommes  dans  vn  temps  où  ces  cliofcs  font  fort  mal 
• cceucs , on  n’y  retient  que  la  prudence  du  Icrpent , ayant 
conte  de  la  (implicité  de  la  colombe:  ceux  qui  les  vou- 
drojent  voir,  les  trouveront  dans  les  originaux  de  fa  vie. 

La  Religion  ayant  pris  vn  fort  grand  accroifTemenc 
par  les  foins  de  nollre  vigihmt  Pafteur , l’enfer  luy  fufeita 
de  nouveaux  ennemis  : vne  famille  des  plus  nobles  du 
pais  fc  déclara  contre  luy  , fous  prétexte  que  leurs 
defeendans  n’auroienc  pas  allez  d’heritages  à paruger, 
fuaifque  l’Evefque  les  annexoït  toutes  à l’EvcTché.  Sur  ce 
méchant  prétexte  ils  luy  firent  cent  infuites,  & maltrai» 
cerent  Tes  lerviteurs  jufqu’à  la  barbarie,  lis  s’aviferenc  va 
jour  d’arrefter  Ton  boulanger  , & après  l’avoir  lié  avec 
des  cordes , ils  le  traifnercnt  fur  le  rivage  de  la  mer  à l’op- 
pofice  des  flots,  ahn  qu’il  en  fnfl: englouti  -,  mais  Nollre 
Seigneur  le  préleva  de  ce  péril  par  les  mérites  du  Saint»  • 
voilà  vn  échantillon  de  leur  malignkc.  Elle  paffa  enfin  fl 
avant  que  Saint  Malo  jugea  qu'il  ellqit  obligé  de  céder 
à la  colère,  & de  fe  retirer  en  France.  Il  arriva  par  mer- 
en  la  ville  de  Xaintes  , où  efloit  alors  le  faint'  Evefque 
Léonce:  la  Chronologie  ne  permet  pas  qu’on  croye  que 
ce  Léonce  full  Evefque  de  cette  ville , mais  bien  vn 
Leonce  furnommé  le  jeune,  Archevefque  de  Bordeaux, 
Métropolitain  de  Xaintes , & qui  en  cette  qualité  s’y 
trouvoit  affez  fouvent.  Ces  deux  illuftres  Prélats  s’embraf- 
ferent  étroitement , & comme  ils  cftoient  pofTcdcz  d’vn 
mcfme  efprit,  ils  contrafterent  vnc  parfaite  vn  ion,  fon- 
dée fur  la  grâce  : Leonce  donna  vn  lieu  de  retraite  au 
Saint  exilé , Sc  fournit  ce  qui  fut  neceffatre  pour  fa  fub- 
fitlaace.  Il  vivoit  fl  frugalement  que  cette  dépenfe 
ne  monta  pas  bien  haut , quoy-qu'eUefùflpcfcc  devant 
Dieu  au  poids  du  fanéhiaire.  * 
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Saint  Malo  s’eftoic  flaté  de  refperance  qu'il  feroic 
inconnu  en  cette  retraite  i mais  il  fe  trompa  , les  mira-  Novembre 
des  qu’il  operoit  làns  celle , ne  permirent  pas  qu’il  euft 
cette  confolation.  Un  loup  de  la  forefl:  ayant  dévoré  vn  Miracles, 
afnc  qui  fervoit  à porter  le  bois  dont  il  avoir  befoin  pour 
lèn  vlagCjCét  homme  puifTant  en -œuvres  luy  commanda 
de  prendre  la  place  de  cét  animal  , &:  de  luy  rendre 
le  mefme  fervice  l'il  n’y  manqua  pas  , & cous  les  jours  il 
(e  trouvoic  à l'heure  ordonnée  pour  exécuter  les  ordres 
de  Ton  maiftre  i il  le  difpenTa  pourtant  de  fon  office  , à 
caufé  de  l’éclat  de  ce  miracle  qui  acciroic  vne  inlîaicé  de 
monde  dans  (a  folitude. 

Il  guérit  la  fille  du  Comte  de  Xainces  , prefte  à mou- 
nr  de  la  piqueure  d’vn  ferpenc. 

11  rendit  la  veuc  ^ vne.pauvre  femme  veuve  , qui  dc- 
Qicuroic  aux  environs  de  fa  cellule. 

Affiliant  vne  fois  avec  le  bienheureux  Leonce  à la  vi- 
fice  des  Eglifes,  vn  enfant  de  condition  de  la  famille  de 
l’Archcvelque  tomba  dans  vn  puits  , Sc  fut  noyé  : cét  ac- 
cident affligea  fort  le  Prélat , &:  cous  les  parens  de  l'en- 
fant } neanemoins  fe  confiant  en  Dieu  , & au  pouvoir  de 
Saint  Malo  , ils  firent  porter  le  corps  à la  porte  de  fon 
oratoire  , afin  qu’il  en  cufl  pitié.  11  eftoic  li  fenfible  aux 
affligions  du  prochain  , que  cét  objet  le  coucha  auffi-  '* 

toft  ; il  mit  fepe  fois  les  genoux  ai  terre  pour  demander 
à Dieu  le  retour  de  l’ame  dans  ce  petit  corps  -,  à la  feptié- 
me  fois  il  eut  vne  réponfe  favorable , l’enfant  fc  leva  de- 
bout, &:  il  le  rendit  à fes  parens.  Ce  grand  prodige  émut  MortrcIûC.  ’ 
toute  la  ville  de  Xaintes  , cliacun  diloit  avec  ration  que  cité. 

Dieu  les  avoit  vifitet  en  la  perfonne  d’vn  nouveau  Pro- 
phète : on  luy  apportoit  des  ptefens  de  tous  collez , mais 
H les  refufa  conllammenc  ,difant  que  tout  appartenoit  au 
fiiint  Eveique  Leonce  , donc  il  eftoic  le  pennonnaire,  Sc 
a la  charité  duquel  il  eftoic  redevable  de  fa  vie. 

Cependant  la  Bretagne  foulfroic  d’étranges  calamicez  Ti  retourne  à 
par  l’abl'ence  de  Saint  Malo  , le  ciel  clloit  de  bronze, & fooETcfchi. 
4a  tene  de  fer elle  eftoic  comme  les  montagnes  de  Gel-  . 
boé  / la  rofée  ne  comboic  plus  pour  fectilifcr  fes  carapa« 
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gnes:ccux  qui  ivoicnt  excité  la  perfccution  contre  luy,, 
Novembre  pottoigjjt  marques  vitibies  de  kut  infamie  , les  vns 
clloient  devenus  boiteux,  les  autres Icpreux  ou  aveugles, 
ils  elloient  en  exécration  dans  le  pats  , & ces  gens  qui 
craignoicnc  de  manquer  d’héritages  , eîloicnt  bannis  de 
la  focieté  de  cous  les  hooMnes.  Mais  comme  leur  châti- 
ment particulier  n’etoit  pas  le  remede  du  mal  commun, 
on  députa  vers  le  Saint  pour  le  conjurer  de  revenir  à foiv 
troupeau.  Les  amballàdours  s'acquitetenc  û bien  de  leur 
commiflion  , ils  ya-fcrenc-  tanc  de  larmes  x Tes  pieds, 
qu’enlin  ils  le  ramenetenc  dans  fa  ville  Epifcopalc  , àC 
avec  luy  la  joyc&  laprofperité  de  toute  la  contrée  : il  fut 
rcc.eu  comme  vn  Ai^e , & depuis  ce  jour  on  ne  craignoit 
rien  davantage  que  Ibn  abfence.  Les  Princes  iêculicrs 
joints  aux  Evefques  le.  vinrent  faluër  , & le  prièrent  in- 
tammenc  de  ne  jamais  fortir  d’Alec  : fur  quoy  il  ne  pue 
pas  taire  vn  fccret  qui  les  affligea  fort , c’et  que  Notre 
Seigneur  en  avoir  otdonne  autren^ent , ic  qu’il  dévoie 
mourir  en  la  terre  de  fon  pèlerinage  : on  tient  que  le  pré- 
texte de  fon  retour  ca  Aquitaine,. fut vne  ^tcmblécd’E- 
vefqucs,  où  il  fut  invité. 

C^iand  fon  cher  ami  Leonce  fut  averti  de  fon  arrivée, 
il  le  fut  recevoir  avec  les  témoignages  de  fa  bonté  ordi- 
naire : ils  demeurèrent  quelques  jours  enfcmblc  occupez 
aux  louanges  de  Dieu  i puis  après  vne  feparation  qui  ne 
fut  pas  trop  longue  , notre  bon  vieillard  fe  fencic  atta- 
qué de  la  Hévre  , qui  en  trois  )ours  luy  ouvrit  la  porte  de 
Sxraorr.  l’cternité  bicnhcutcufe.  11  décéda  la  nuit  du  Dimanche 
quinziéme  de  Novembre  , couché  fur  la  cendre  & fur  le 
cilice,  félon  fa  coutume.  Dans  l'intcrvale  defa maladie  il 
ne  voulut  accorder  à (ôn  corps  aucun  foulagement , non 
pas  mefmc  fe  pancher  de  coté  : il  eut  toujours  les  mains 
& les  yeux  élevez  au  ciel,  les  Anges  en  defeendirent  pour 
honorer  le  triomphe  de  ce  grand  Saint , dont  la  vie  n’a- 
voit  été  qu’vne  fuite  d’aâions  de  vertu  fublime. 

L’Evcfquc  Léonce  célébra  fes  funérailles  avec  tout 
l’honneur  qui  qjSoit  dû  à fon  mérite  :1c  jour  de  fon  enter- 
rement il  donna  la  veuë  à deux  aveugles  , & délivra  vn 
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démoniaque  ; peu  de  temps  apres  il  redreiTa  va  homme  ij. 
contrefait , Sc  luy  rendit  rvfage  de  marcher  qu’il  avoit  en-  FTovembai 
ticrement  pei^du  j il  guérit  aulïi  vn  muet  ; ce  furent  les  Mincie» 
commencemens  d’vne  infinité  de  merveilles  qui  ontren- 
du  Ibn  nom  vénérable  , & qui  obligèrent  le  raefme  Pré- 
lat qui  l'avoit  tant  aimé  durant  fa  vie,  de  faire  baftirvne 
belle  Eglife  hors  les  murs  de  Saintes  , pour  y cônferver 
le  précieux  trefiar  de  (on  corps.  Leshabitans  d’Alet  le  re- 
^reterent  infiniment , Sc  pour  Ton  Vefpeâ  ils  ont  donné 
Ion  nom  à leur  ville  , qui  s’appelle  encore  aujourd'huy 
Saint  Malo’:  fa  fefte.y  cft  célébrée  fort  folcmnellement. 

Le  deceds  de  ce  bienheureux  Evcfque.arriva  Pan  de  No- 
llte-Scigneur  Sa  vie  ,eft  tirée  d’vn  manuferit  de 
Moafieur  d’Herouval  , rapportée  par  les  Pères  Dacheri 
&c  Mabillon,  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint 
, Maur  , dans  le  premier  Tome  de  leur  ouvrage.  Mon- 
fieur  Godeau  Evefque  de  Vence,  a dit  vne  excellen- 
te parole  de  noftre  Saint  dans  ce  beau  livre  qu'il  a com- 
poféàla  gloire  des  faints  Prélats:  Enchangeaitc  de  con- 
dition , dit-il , il  ne  changea  point  de  vie , il  la  menaauflt 
rigoureufe  dans  la  naaifon  Epifcopale  , que  dans  le  Mo-  <« 
nallere  : il  fut  toûjours  penitent , toujours  pauvre , toû- 
jours  mort  au  monde.,  & àluy-mefme.  •« 

Honorons  Tes  vertus  , 6c  tafehons  de  les  exprimer  par 
vne  fidclle  imitation  : Imitari  non  figeai  <fuod  ceubrare  aete- 
Aug.  Puifque  nous  prenons  plaifi»à  célébrer  la  fefte 
des  Saints , ne  foions  point  lafches  à les  imiter. 
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L A y I E 

DE  SAINT  P AVIN, 

ABBE'  ET  CONFESSEUR, 

A I N T Pavin  cftoit  d’vnc'  noble  famille, 
mais  il  en  augmenta  la  gloire  par  Tes  meri^ 
tes  peifonncls  , }esusChr.-ist  l’ayanc 
choiii  pour  vn  objet  de  (a  miTericoide,&  pour 
dire  eduy  de  la  vénération  des  hommes.  1I> 
luy  donna  vne  foy  vive  dés  fes  premières  années , & vn  tel  • 
appui  lur  l’infaillibilité  de  fes  piomeflcs  , qu’il  refoluc 
d’abandomier  fes  parens  , dans  l’âge  où  les  enfans  n’ont 
den  de  plus  cher  y méditant  deAors  les  paroles  du  Saine 
Efprit , que  c’eft  vne  chofe  avancageufe  à l’homme  de 
porter  le  joug  du  Seigneur  en  fon  adolefccnce  : ainfi  il 
crut  que  l’amour  du  Pere  celefte  eecompenfetoit  heureu- 
fement  ce  qu'il  petdtoic  en  s’éloignant  de  Ton  .pere  cer- 
reftre.. 

. Il  Ce  dilpofak-  Fa  retraite  par  l’exercice  de  toutes  les  ver> 
eus  chreftiennes  , <riomphaut  de  fa  propre  chair  , avant 
w’ellcpuftfe  révolter  contre  l’efprit.  Ce  bienheureux  en- 
fant jeulhoic,.  palToit  vne  bonne  partie  de  la  nuitenorai- 
Ton  , donnoit  aux  pauvres  ce  <^’iî  retranchoit  de  la  neor- 
riture,  & cela  d’vne  maniéré  fi  agi^ble  , qu’elle  char- 
moic  ceux  qui  le  voyoient  : ainfi  il  devint  l’exemple  des- 
yieillards  avant  que  d’avoir  pu  eftre  leur  difciple , & pro- 
fitant fans  cclTe  dans  la  nobh;  carrière  des  vertus  y il  fer- 
ma fes  yeux  aux  voluptez , il  évita  les  eoo^gnies  dan-  • 
gereufes  , Sc  quand  il  eftoic  oblige  dbparoiftreen  public,, 
e’efioie  avec  cette  précaution  , de  ne  jamais  quiter  la  fo- 
licude  intérieure. 

Enfin  il  forcic  de  Ibn  païs  pour  chercher  la  compagnie 

des 
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des  Saints  , &c  fc  joindre  aux  Solitaires  qu’il  croyoitn’ai-  tj. 
mer  que  Dieu  ; il  pratiqua  avec  eux  vne  aufterc  peniten-  Novembrïï 
ce  ,n’vfant  pour  la  nourriture  que  des  viandes  du  defert. 

Mais  ayant  appris  que  Saint  Domnolc  Evefquc  du  Mans, 
favoril'oit  beaucoup  les  ferviteurs  de  Dieu,  il  fe  fournit  à 
fon  obéïffaucc , & fe  retira  au  Monallcre  de  Saint  Vin- 
cent &:  de  Saint  Laurent  , qu’il  avoir  fonde  pour  des  Re-  iirefa«R*a 
Iigieux  de  Saint  Benoift  , quand  fa  faiiite  Réglé  fut  ap->'S‘^“*> 
portée  en  France  par  le  grand  Saint  Maur.  Ce  fut  en  ce 
lieu  qu'il  apprit  la  divine  loy  qu’il  enfeigna  depuis  à fes 
enfans  , lorfqu’ayant  fondé  vne  Eglife  fous  l’invocation 
de  la  tres-fainte  V ierge , il  aflembla  des  Religieux , & leur 
baftit  des  cellules  en  cét  endroit  que  l’on  nomme  le 
Tertre  deBaugé.  Lafainteté  de  fa  vie,  & la  fagefl'c  de  la 
conduite  excita  plulleurs  perfonnes  fort  nobles  dans  le 
ficlc  , à renoncer  à toutes  chofes  pour  cmbralTer  l’ctac 
Monaftique  : il  eft  vray  qu’il  n’avoit  point  d’acception  des 
conditions , & que  l’efclave  &:  le  libre  luy  eftoient  éga- 
lement chers,  pourveu  qu’il  reconnut  en  eux  vn  vérita- 
ble defir  de  plaire  à Dieu  , & d’accomplir  fa  divine  vo- 
lonté.- C’eft  ce  qu’il  enfeignoit  dans  fes  prédications  or- 
dinaires : car  entre  les  grâces  qu’il  avoit  reccuës  d’en- 
haut  , on  peut  compter  la  facilité  avec  laquelle  il  expli- 
quo^t  la  parole  Evangélique  j il  parloir  en  Apoftre,  &fes 
auditeurs  ne  pouvoient  refufer  ni  la  conviélion , ni  les  lar- 
mes aux  veritez  qu’il  annonçoit. 

Il  plut  à Noftre  Seigneur  relever  la  pureté  de  fa  vie  par  Mûatle». 
la  gloire  dcs  miracles.  Un  aveugle  recouvra  la  veuë  ayant 
froté  fes  yeux  de  l’eau  dont  le  faint  Abbé  avoir  lavé  fes 
mains  en  fe  mettant  à tablo  Cette  merveille  ayant  elle 
divulguée,  l’on  amena  au  Saint  vn  enfant  agité  du  dé- 
mon ; aufli-toll  il  imprima  le  figne  de  la  Croix  fur  le 
front  du  petit  mifcrable  , en  reprenant  le  diable  par  ces 
paroles:  Ennemi  de  tout  le  genre  humain,  luy  dit-il  d’vn 
ton  impérieux  , il  n’eft  paS’  en  ton  pouvoir  d’ancantir  la>  . . . . 

créature  que  tu  n’a  pas  formée.  A ces  mots  l’efpnt  malin 
céda  la  place,  & l’enfant  fc  trouva  en  parfaite  liberté. 

Une  femme  ftetile  vmt  trouver  Saint  P;^vm  , &:  fc^ct- 
Novembre,  R r 
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rj.  tant  à fes  pieds  , elle  le  pria  avec  effulion  de  larmes  de 
^oveuBUB  luy  obtenir  vn  tils  i puis  elle  ajouta  qu’elle  le  confacre» 
toit  à Dieu  , aulTi-bien  que  la  mere  de  Samuel.  Il  de 
oraifon  pour  elle  , Sc  Dieu  accorda  fa  demande  { certe 
femme  accomplit  enfuite  ce  quelle  avoit  promis  à fon 
puillànt  inrercclTcur  , mettant  entre  fes  mains  le  fruit  de 
tes  vœux. 

Un  jour  du  faint  Dimanche  l’homme  de  Dieu  célé- 
brant le  faint  Sacrifice  de  la  Melle  , vn  aveugle  des  yeux 
du  corps , mais  déjà  clairvoyant  de  la  Foy , s'écria  ; Aidez- 
moy,mon  Seigneur,  Perc &; Miniftrc  tres-faint,  afin  que 
je  recouvre  la  lumière  que  j’ay  perdue  , puifque  je  uii$ 
perfuadé  que  vous  pouvez  m’attirer  cette  faveur  du  ciel. 
Le  Saint  fut  émeu  de  fa  mifere  , & luy  commanda  de 
palier  la  nuit  en  veilles  & en  oraifon  : le  matin  venu  le 
bienheureux  Abbé  pria  long-temps  pour  fon  pauvre  aveu- 
gle , & l’ayant  fait  lever  de  terre  , il  s’adrclla  à Noftre 
Seigneur  prononçant  à haute  voix  cctre  counc  & ardente 
prière  : Seigneur  Jésus  Chkist  , qui  avez  promis  à 
vos  difciples  de  leur  accorder  tout  ce  qu’ils  deman- 
deroient  dans  l’efprit  de  la  Foy , faites  connoiUrc  , s’il 
vous  plaid, que  nous  autres  vos  pauvres  ferviteurs , mar- 
chons fur  leurs  pas  , & que  quoy-que  nous  foyons  des  pé- 
cheurs, nous  agilTons  pourtant  iur  les  mefmes  promc/les, 
comme  nous  profrlibns  la  mefme  croyance.  Cela  dit , il 
frota  les  yeux  de  l’aveuglé  avec  (a  falive  , & fit  le  figne 
de  la  Croix  fur  fes  paupières  , Sc  aulli-coll  il  (iit  illu- 
miné. 

Ce^and  Saint  opéra  plufieurs  autres  miracles  , en  la 
gucrilon  des  malades , que  l’auteur  de  fa  vie  a fupprimez, 
pour  éviter  la  prolixité  , Sc  toucher  feulement  le  terme 
de  (a  courfe  : il  arriva  après  vne  fuite  de  bonnes  œu- 
vres , & vne  infinité  de  travaux  foulferts  pour  la  gloire  de 
Nodre  Seigneur,  &;  l’amplificarion  de  fon  Royaume.  Il 
(a  mon.  CUC  révélation  du  jour  de  fa  mott,&  en  avertit  fes  difci- 
ples , les  exhortant  à perfeverer  fidèlement  en  la  pratique 
de  la  fainte  Réglé  t puis  edant  couché-furla  cendre  & fur 
le  cilice  , les  qi^ins  Sc  les  yeux  élevez  vers  le  ciel , ilpada 
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(le  l’exil  ep  la  patrie , de  la  prifon  à la  liberté , de  la  mort 
à la  vie,  le  quinziéme  de  Novembre  de  l’an  ;8o.  NoviuaM 

Son  facré  corps  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Noftre'* 

Dame , qu’il  avoit  fondée  , où  il  a plu  à Dieu  de  mani.* 
fcder  fa  l^atitude  par  le  foulagement  de  tous  les  affligez 
qui  réclament  Ton  affldance  : les  démons  y ont  efté  cluf» 
lez  des  corpy,  les  aveugles  éclairez , les  boiteux  redredez, 

&c  on  peut  alfurer  que  perfonne  ne  l’a  invoqué  fans  fuc« 
cés. 

La  vie  de  Saint  Pavin  ed  tirée  d’vn  manufcric  de  Ton 
Eglife  Paroilfiale  au  Diocefe  du  Mans  , rapportée  dans 
le  premier  Tome  des  Saints  de  l’Ordre  des  Peres  Dom 
Luc  Dach||:i,  6c  Jean  Mabillon,de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur.  11  en  ed  fait  mémoire  au  Martyrologe  de 
France  , 6c  dans  la  vie  de  Saint  Domnok  Evcfque  du 
Mans. 


Sa  vertu  prmcipale  a efte  la  foy. 


LA  VIE 


DE  SAINT  OTMAR 


J NovBMBa.1 


ABBE'  ET  CONFESSEUR. 


Ntre  les  plus  illudres  Saints  que  l’Alfema- 
gne  a donnez  autrefois  à l’Eglik  , 8c  qui  ont 
honoré  nodre  faint  habit  , il  faut  compter 
fans  doute  celuy  dont  nous  révérons  aujour- 
d’huy  la  mémoire  : il  ed  vray  que  fa  famille 
n edoit  pas  des  plus  éclatantes  félon  le  Itcclc  ; mais  il  cd 
vray  auffl,  qu’il  repara  avantageulemctic  ce  defaut  par  l’cmi> 
nonce  de  fes  venus.  Il  pafla  les  premières  années  de  fa  jeu-' 
neffe  à la-  cour  du  Comte  Viftotius , vn  des  plus  grands 
Seigneurs  de  la  province  qu’on  appel loit  anciennement 
Retiacttr  i mais  quoy-que  ee  pode  le  dùd  engager  à U 
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ig.  toilicc  , il  prcfcra  ucaiicmoins  rétudc  des  belles  lettres, 
NovEMBae  il  courtifa  les  Miifes, , &:  devint  fi  amoureux  de  la  fagclTc, 
jesciuiics.  qyg  maiftrc  remarquant  fon  inclination  , iuy  ütdon> 
ner  la  tonfure  , & le  titre  du  bénéfice  de  Saint  Florin. 

Il  fe  gouverna  avec  tant  de  modération  en  fa  nouvelle 
dignité , que  fa  réputation  fetépandit  dans  tout  le  païs  : fur 
* qjioyil  arriva  qu’vn  gentilhomme  nommé  \iraldrammc, 
qui  pofifedoit  en  propriété  la  Iblitude  que  Saint  Gai  avoir 
autrefois  fanéliriéc  par  fa  retraite,  infpirc  de  Dieu.choific 
Saint  Otmar  pour  reparer  la  Chapelle  &:  l'a  cellule  , Iuy 
cedant  fon  domaine  avec  toutes  les  formalite^  qui  pou- 
voient  Iuy  en  all’iircr  les  héritages.  Il  le  conduifit  mefmc 

■ à Pépin, &:  le  pria  d’agreer  qu’il priftlaqualit^d’Abbé de 
llcIUait  Saint  Gai  ; le  Prince  y confentit  d'autant  plus  volontiers, 
Ab  de  Saint  qy’,}  jjien  informé  du  mérite  de  noftre  grand  Saint, 

Il  Iuy  recommanda  d’établir  la  Règle  dç  noftre  faint  Pa- 
triarche en  fon  nouveau  Monaftere  , & de  la  faire  prati- 
quer avec  fidelité  aux  Religieux  qu’il  plaifoit  à Dieu  de 
foumetre  à fa  conduite. 

C’ell  ce  qu’il  fit’d’vnc  cxccllentemaniere,il  commen- 
ça par  les  édifices  proprçs  pour  l’habitation  des  Frétés, 
leur  faifant  baftir  des  cellules  , des  infirmeries,  & autres 
offices  neccifaires  dans  rétablilfemcnt  des  Communau- 
. tcz.  La  fienne  augmenta  en  peu  de  temps  , Safnt  Gai 
avoir  jetté  vne  femence  en  cette  terre  qui  rendit  cent 

■ pour  vn  , ayant  efte  cultivée  par  le  bienheureux  Otmar. 
*«  Terrai.  Son  exemple  cftoit  vne  cxprelfion  vivante , Sc  animée  de 

la  faintc  Règle  , il  preferoit  l’œuvre  de  Dieu  à tout  le 
relie  , il  n’elloit  fevere  qu’à  foy-mcfme  , & trcs-compa- 
tilTant  aux  foiblclfes  des  autres  : il  aima  li  fort  l’ablli- 
ncnce  , qu’il  ne  prenoit  qu’vne  fois  de  la  nourriture  en 
deux  jours  , quoy-qu'il  fuit  follicité  du  contraire,  & que 
fcn  jeufnç  fuft  combatu  par  la  crainte  que  fes  enfans- 
ayoient  de  le  perdre.  Comme  fon  ellomac  n'elloit  point 
chargé  de  viande,  il  n’excitoit point.cn  Iuy  lefommeil,  de 
forte  qu’il  continuoit  fa  pricre  prefque  toute  la  nuit  ; L’o- 
raifon  & la  pénitence , difoit-il , tendent  le  Religieux alTcz 
fort  pour  frdhler  aux  frequentes  accaque:^  du  démon  i vn 
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homme  atténue  par  les  aufteritez , luy  paroift  redoutable, 
au  lieu  que  celuy  qui  a trop  d’indulgenco  pour  foy-mef-  Novembm 
me,  cil  aiiement  vaincu.  Son  cœur  cltoit  le  centre  de  l’hu- 
milité , on  le  voyoit  rougir  aux  moindres  apparences  de 
la  gloire,  &:  l’orgueil  qui  feduit  les  âmes  les  plus  élevées , 
ne  put  corrompre  celle  de  noftre  excellent  Abbé.  Quand 
des  affaires  indirpcnlàbles  le  contraignoient  de  fortir  du 
Monaftere  , il  moncoit  fur  vn  aine  , Sc  alloit  en  ce  pau- 
vre équipage  trouver  les  Princes  Sc  les  Grands  du  fiecle , 
ne  fe  mettant  gueres  en  peine  de  la  raillerie  des  courti- 
fans  , ni  du  mépris  de  leurs  domeftiques  ; tout  ce  qui 
portoit  le  caraderc  de  JesusChrist  pauvre  Sc  re- 
buté, cftoit  précieux  à fon  cœur.  De  ce  principe  vint  le 
cendre  amour  qu’il  portoit  aux  pauvres  , il  faifoit  luy-  Sa  charité 
mefme  la  charge  d’aumofnicr  , ne  pouvant  coder  .à  per-  pauViè»!* 
fonne  le  plaifir  qu’il  prenoit  à les  ieepurir.  11  ht  ballir 
vne  maiion  pour  les  lépreux  , & ces  miferables  qui  .font 
vn  objet  d’horreur  à tout  le  monde  , cxcitoient  de  telle 
forte  fa  compalTion  , que  leur  ayant  fait  ediher  ce  logis 
feparé  des  autres  malades  , il  fortoit  la  nuit  du  Mona- 
ftere  pour  les  aller  entretenir  , fervir  ÔC  confoler  : il  a 
Ibuvent  lavé  leurs  vlccres  avec  vne  dévotion nompareille, 
lè  fervantdes  tenebres  pour  cacher  des  avions  d’vne  ver- 
tu fl  éclacacte  , Sc  qui  en  eifet  fuilcnt  demeurées . dans 
l’oblcurké,  (i  le  Pere  cclefte  n’en  euft  permis  la  révéla- 
tion. 11  meditoit  fans  ceife  fur  CQCte  maxime  de  l’Evan- 
gile; Ce  que  vous  aurez  fait  au  plus  petit  de  mes  frétés , u»tt.  it. 
je  l’eftimcray  fait  à moy-mefme.  Cette  humeur  bienfai- 
lânce  luy  acquit  le  noble  fumom  de  pere  des  pauvres , Sc 
aifurément  il  le  portoit  avec  juilice  , partageant  tous  fes 
biens  avec  eux  , jufqu’à  dépouiller  fa  tunique  quand  il 
voyoit  leuriuidité. 

Ayant  receu  vne  grolTe  aumofnc  du  Roy  Pépin,  à pei- 
ne en  apporta-t-il  la  dixiéme  partie  dans  fa  maifon  , ne 
pouvant  s’empefeher  de  la  dinribuer  aux  ‘mendians  qui- 
Ic  trouvèrent  fur  fa  route  ; c’eft  ainfi  qu’il  fe  faifoit  des- 
amis  pour  le  recevoir  dans  les  tabernacles  éternels , com- 
me parle  le  Saiqt  Efpric  dans  les  divines  lettres.  Maisjious  Msnktf. 
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pouvons  dire  qu’il  teceut  le  centuple  dés  cette  vie , Sc 
que  raumofne  cachée  dans  le  fein  du  pauvre  , eftoit  vne 
{^ence  fi  fruâueufe  , qu  encore  aujourd’huy  l’Abbaïe 
de  Saint  Gai  cft  vne  des  plus  riches  Sc  des  plus  conilde- 
rables  de  tout  le  pais. 

Mais  parce  qu’il  euft  nunqué  quelque  chofe  à la  coi»- 
ronne  de  ce  grand  Saint,  h la  pcrfecutionneud  pas  éprou* 
vé  fa  fidelité , Dieu  fe  fervit  « la  convoitife  de  deux  Scn 
gneurs  , \i^arin  Sc  Richard,  pour  exercer  fa  patience: ils 
efioient  voifins  du  Monaftere,  Scfoui&oient  à regret  qu’il 
étendift  Tes  limites  dans  leur  domaine.  Le  démon  ayant 
trouvé  cette  entrée  dans  le  cccur  de  ces  nouveaux  Judas^ 
les  excita  de  commettre  mille  concuilîoos  , ôc  d’vfurper 
les  héritages  confacrez  à l’Eglife,  comme  fi  laProvideti- 
ce  euft  eu  les  yeux  fermez,  ou  qu’elle  euft  négligé  le  loin 
de  Tes  enfans.  Le  bienheureux  Otmar  eilaya  de  convertir 
ces  fangliers , ou  au  naoins  d’empefeher  qu'ils  ne  gaftaf. 
fent  la  vigne  du  Seigneur  v mais  ayant  éprouvé  à tegret 
le  mépris  qu'ils  failoicnt  de  fa  douceur  , il  en  alla  Uire 
des  plaintes  à Pépin , non  pas  pour  fon  interefi  particu- 
lier , mais  pour  celuy  qu’il  'eftoit  obligé  de  prendre  de 
l’Abbaïe  dont  il  eftoit  le  Pere.  Le  Prince  l’écouta  tres- 
favorablement , & ayant  examiné  l’aftakc,  il  fit  appeller 
les  coupables  , ôc  leur  commanda  de  rcftituei  au  Mona- 
ftere  de  Saint  Gai , 6c  aux  autres  Eglifes  les  biens  vfurpez ,. 
les  menaçant  d’vnchaftiincnt  rigoureux  s’ils  n'obéïftbient 
en  diligence.  Mab  helas  ! il  eft  bien  plus  facile  de  commet- 
tre le  crime , que  d’en  faire  penitence  : on  reïtere  des 
aâes , 6c  ces  aâes  reitcr&z  forment  l’habitude  , 6c  cette 
habitude  devient  neceffité.  Ces  deux  Seignairs  n’ofe- 
rent  refifter  en  face  à leur  Monarque  , ils  feignirent  d’e- 
ftre  en  dclTcin  d’cxccuter  fon  ordonnance  : mab  ib  eftoient 
bien  éloignez  d’en  avmr  la  volonté  : au  lieu  de  penfer  fe- 
rieufement  à leur  falut , ib  méditèrent  la  perte  de  l’hom- 
me de  Dieu  , Ijui  avoât  découvert  leur  deibrdre.  Un  jour 
donc  qu’il  eftoit  fbni  du  Cloiftre  pour  le  meftne  fujet,  ils 
luy  drefterent  des  piégés  fur  le  chemin , le  firent  arrefter, 
6c  Payant  lié  avec  des  cordes, k tamencrcut  encététat 
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mais  parce  qu'ils  appreliendoient  qu’vn  aâe  fi  barbare 
n'acciraft  la  colcri»du  Roy  fur  leur  cefte  , ils  corrompi- 
rent vn  domeftique  du  Saint»  afin  qu’il  portaft  faux  té- 
moignage contre  fon  iniToccnce,  & qu’il  l’accufaft  publi- 
quement d'avoir  eu  va  infâme  commerce  avec  vue  fem- 
me. C’eftoit  figurer  des  taches  dans  le  foleil  que  de  luy 
imputer  ce  crime  : cependant  il  fut  écouté  aVec  patien- 
ce, & le  calomniateur  trodva  plus  de  croyance  dansl’e- 
fprit  des  Juges*,  que  la  longue  expérience  qu’ils  avoient 
de  fa  vertu, n’y  fit  d’impteUton.  On  le  prefia  pourtant  de 
répondre  , parce  qu’il  ne  fe  mettoit  p^en  peine  de  feju- 
llifier  ; mais  après  cent  queftions  dinetentes  ne  pouvant 
diillmulcr  dans  vn  fujet  de  cette  importance  , il  répon- 
dit qu’il  cftoit  vn  grand  pecheur , que  le  nombre  de  Tes 
crimes  efioit  excdlif , mais  que  pour  ccluy  qu’on  luy  im- 
putoit , Dieu  connoifibit  combien  il  en  elloit  éloigné.  Il 
n’en  dit  pas  davantage,  abandonnant  le  foin  de  fa  répu- 
tation à celuy  qui  ell  le  proteâeur  du  ^ufte.  Il  le  prit  en 
effet,  punifTant  dés  l’heure  le mifcrable  Lambert  qui  avoic 
depofé  contre  luy , d’vne  diffolution  de  nerfs  : il  devint  pa- 
reil aux  belles , marchant  à quatre  pieds  , & ne  pouvant 
plus  lever  la  telle  vers  le  ciel , il  crioit  fans  cefTe  qu’il 
avoir  péché  contre  le  Saint.  Après  ce  formidable  exem- 
ple , il  n’y  eut  perfonne  de  bon  feus  qui  revoqrull  en 
doute  que  le  bienheureux  Abbé  eftoit  calomnie  à 
tort  ; mais  on  ne  lailTa  pas  de  le  mettre  en  prifon,  par  l’or- 
donnance exprelTe  de  cette  alTembléc  de  malins.  Il  y de- 
meura quelques  jours  fans  qu’on  luy  donnall  feulement 
^ vn  idorccau  de  pain,  ni  vn  verre  d’eau  , ni  qu’on pcrmill 
à perfotme  de  le  voir  ; de  forte  qu’il  foufirott  vne  infinité 
de  peines  tontes  eificmble  , eftant  travaillé  de  la  faim  3c 
de  la  foif , de  l’obfoÉité  du  cachot , d’vne  profonde  foli- 
tude  } & ne  pouvapc  foulager  fon  tourment  en  fe  plai- 
gnant à fes  amis,  il  n’y  eut  que  la  pureté  de  fa  confeien- 
ce  qui  le  confola  au  milieu  de  tous  fesetmuis.  Ses  pau- 
vres Religieux  fenfiblement  afRigez  d’vn  accident  n fu- 
nefle  , eftoient  humiliez  de  la  conlufion  de  leur  Pere , ÔC 
comme  Us  avoient  partagé  la  gloire  deda  première  con- 
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dition  , ils  partageoient  alors  la  honte  de  fon  infortune. 
U n d’entre  eux  ne  pouvant  foutfrir  qu’iliiuft  abandonné  de 
la  forte , trouva  moyen  d’aller  fecretement  à la  ptifon , 
6c  de  luy  porter  à manger  pendant  que  fes  gardes  dor- 
moient.  Depuis  vn  homme  d'honneur  nommé  Gobert^ 
obtint  de  ces  tyrans  qu’ils  luy  conlîaflént  la  perfonne  de 
cét  illuftre  perfeeuté  , s’engageant  de  le  tendre  quand 
la  jufticc  l’ordonncroit  ; il  le  mena  dans  l’ifle  de  Stein, 
qui  cil  au  milieu  du  Rhin,  & le  traita  avec  toute  la  chan- 
té poflible.  Ce  fut  en  cette  retraite  qu’éloigné  du  tumulte 
des  créatures  , il  converfa  beaucoup  avec  Noftre  Sei- 
gneur , 6c  qu'enfin  il  termina  fa  vie  pour  entrer  dans  la 
liberté  des  enfans  de  Dieu.  Il  décéda  le  feizié me  de  No- 
vembre de  l’année  710.  & fut  enterré  aumefme  lieu, où 
il  demeura  dix  ans  ians  corruption. 

Ne  pafTons  pas  outre  fans  adorer  la  profondeur  des  ju- 
gemens  de  Dieu  fur  fes  Eleus  -,  il  les  fait  palfcr  par  le  feu 
6c  par  l’eau , avant  que  de  les  conduire  au  lieu  du  repos 
éternel.  Q^el  fpcdacle  de  voir  vn  homme  fi  faine,  fi  ju- 
fle,  fi  chantable  , finir  fa  vie  dans  vue  fi  grande  mifere,  • 
fans  que  les  Princes  qui  l’avoienttant  honoré , 6c  qui  con- 
noifibient  fi  bien  l’intégrité  de  fon  ame  , filVent  vn  pas, 
niprononçafi'entlculcmcntvne  parole  en  fa  faveur!  Toute 
la  gloire  que  fa  vertu  avoit  méritée  , ne  kiy  fut  rendue 
qu  après  la  fin  de  fon  exil,  il  mourut  dans  l’obfcuritc, 
comme  vn  autre  Jean  Baptific  v mais  la  lumière  forcira 
vn  jour  de  la  poulfiere  de  fon  tombeau  , 6c  eeluy  qui 
avoic  cfté  opprimé  fous  l’in jullice,(è  lèvera  en  jugement 
contre  fes  perfccutcurs^ 

Dix  ans  fc  paflerent  fans  que  perfonne  fe  mift  en  peine 
de  rendre  la  vénération  dùë  à cegraiiJl  Saint.  Ildormoic 
dans  l'on  cercueil  , & on  ne  penlb#  point  à réveiller  fii 
mémoire:  il  falut  que  le  ciel  le  mcllaù  de  le  faire  hono- 
rer fur  la  terre,  6c  qu’vn  Ange  fift  connoifirc  à fes  Reli- 
gieux que  Noftre  Seigneur  vouloir  qu'il  fuft  cranfporté 
dans  fon  Monaftere.  Ils  obéirent  à cét  ordre,  onze  des 
plus  zclcz  fc  chargèrent  de  l’execution  , 6c  cftant  arrivez 
au  lieu  de  là  fcpulcure  , ils  ouvrirent  fon  tombeau  , 6c 

trou- 


Digitized  by  Googli 


s A I N T O T M A R. 

trouvèrent  fon  corps  aufli  fain  8c  entier  que  fi  ce  jour- là  lij; 

mefineeufiefte  ccluy  defon  dcccds.  On  voyoit  feulement  Novem»rb 
vne  couleur  vn  peu  livide  à l’extrcmicé  d’vn  de  Tes  pieds, 
qui  cftoit  concinuellcmenc  abreuvé  d’eau  , mais  qui  ne 
hilfoic  pas  d’efire  fans  corruption  comme  les  autres  mem- 
bres. Deflors  fes  pauvres  Freres  s'écrièrent  au  miracle, 8c 
ceux  qui  furent  témoins  de  cette  découverte  , confdfe- 
rent  hautement  , que  le  Saint  avoit  efté  calomnié  làn» 
caufe.  On  alluma  des  cierges  alentour  du  cercueil , puis  Miracle*} 
on  le  mit  dans  vn  navire  lur  le  Rhin  ; bien-toff  après  il 
s’éleva  vne  tempefte  fi  furieufe  que  chacun  crut  cftrc  en 
péril  de  fa  vie  } ils  furent  pourtant  bien-toft  ralfurcz  , 8c 
ils  apprirent  par  vne  heureufe  expérience  le  crédit  quo 
Saint  Otmar  avoit  auprès  de  Dieu  ; la  pluïc  qui  fomboit 
en  abondance  , environna  leur  barque , mais  elle  ne  la  tou- 
cha pas , les  vens  la  rcfpeâercnt , 8c  au  milieu  de  la  con- 
fiifion  des  elemens,  ils  jonirent  d’vne  tranquilité  nompa- 
rcillc , 8c  les  cierges  demeurèrent  toujours  allumez  auprès 
de  fon  facré  corps.  Pendant  cette  navigation  il  plut  à 
Dieu  leur  donner  vne  fécondé  preuve  de  la  bénignité , en 
multipliant  du  vin  pour  fccourir  fes  ferviteurs  extraor- 
dinairement fatiguez.  Ils  arrivèrent  enfin  au  Monaficre 
de  Saint  Gai , ou  ce  précieux  dépoli  fut  folemncllcment 
porté  dans  l’Eglife  , 8c  enfermé  dans  vnnf|ufoléc  proche 
de  l’autel  de  Saint  ] ean  Baptide. 

Ce  fut  ici  qu’il  devint  célébré  par  vne  infinité  de  mi- 
racles rapportez  en  deux  Tomes  par  Walfride, 8c  Ifoinc 
Religieux  de  Saint  Gai.  Le  premier  fut  la  gucrifon  d’vn 
homme  lourd  8c  muet  dés  fon  enfance  : ce  pauvre  mife- 
rable  portoit  deux  petites  tablettes  pendues  à fon  cou, 
qu’il  rrappoit  pour  demander  l’aumofne  aux  palfans.' 

Il  arriva  vn  jour  qu’ellant  entré  dans  l’Eglife  diï 
Monallere  avec  vne  foule  de  monde,  pendant  que  les  au- 
tres alfidoicnt  à l’Office  , il  fc  retira  auprès  du  fepulcie 
de  Saint  Otmar  , 8c  s’y  endormit  : alors  il  appcrccut  vn 
vieillard  venerable  fortir  du  tombeau  , il  elloit  vertu  en 
Moine,  8c  paroirtoit  emprelfé  du  falut  de  ce  pèlerin.. 

Mon  enfant  ,'luy  dit-il , pourquoy  dormet-vous  en 
Nrvmbrt.  S f 
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tfî.  lieu,  levez- vous  ,&  n’oubliez  jamais  la  grâce  que  je  viens 
MovEMBaz  d’obtenir  de  Dieu  en  voftredàveur  j vous  voilà  délivré  de 
tous  vos  maux  , mais  je  vous  ordonne  de  fortir  d’icy  en 
diligence  , & de  garder  le  fccrcc  de  voftrc  guerifon  juf» 
qu’a  ce  que  vous  (oyez  hors  des  limites  du  Moruftere.  Le 
malade  s’éveille  là-dclTus,  hc  trouvant  que  fa  vifionavoit 
palTé  à l’effet , il  fe  retire  en  filence,  Sc  marche  jufqu’au 
déclin  du  jour  qu’il  fut  contraint  de  demander  le  loge- 
. ment  chez  vu  Seigneur  de  qualité.  Ce  fut  en  cette  mai- 
. fon  qu’il  découvrit  le  miracle,  que  l’on  en  fit  vnc  infor- 
mation juridique  , & que  tout  le  monde  apprit  enfin  ce 
qui  luy  eftoit  arrive  : l’on  a veu  des  cierges  allumez  fur 
ce  tombeau  parle  miniftere  des  Anges. 

Un  ouvrier  travaillant  à recouvrir  l’Eglife  , tomba  du 
haut  en  bas,  & fur  luy  vnc  grande  quantité  de  bob  ; mais 
^ les  mérites  du  Saint  le  prcfcrvcrcnt  d’cffreéçralc  dans  vn 
danger  £i  manifefte. 

11  redreffa  vn  homme  qui  marchott  à quatre  pieds 
comme  vnc  befte. 

Il  guérit  vn  Ecclefiaftique  qui  n’avoit  pas  feulement 
perdu  l’vfagc  des  mains,  mais  qui  y fouffroit  des  douleurs 
Or^-cuilàntes  : à la  feulcvcuë  du  facré  tombeau  fes  doigts 
lc|rcdrcffercnt , & vn  moment  après  jlfc  trouva  en  parfaite 
fanté.  ^ 

Les  reliques  du  Saint  ayant  cfté  portées  danslaCha*- 
picllc  de  Saint  Pierre , parce  qu’on  travailloit  à réparer 
i’Eglifc  de  Saint  Gai , vn  Religieux  y faifant  oraifon 
avant  Matines  , il  vid  au  codé  droit  de  l’autel  vn  véné- 
rable perfonnage  avec  les  ornemens  Sacerdotaux,  le  vilâ- 
ge  tourné  vers  l’Orient  , dans  yne  poft.urc  modefte  , 6c 
comme  appliqué  à la  priere  : l’éclat  de  fes  vcftemcnscftoiç 
tel  que  les  yeux  de  l’homme, ni  de  l’aigle  n’cuffentpucn 
Cippofter  la  lumière,  fans  en  élire  offenfez.  Le  dévot  Fré- 
té ravi  de  cette  vifion,  balança  quelque  temps,  pour  fça- 
voir  s’il  approchcroit  de  plus  prés,  mais  die  difparut,  le 
laiffant  ncantmoins  comblé  de  joye  , dans  la  penfée  que 
cette  apparition  eftoit  de  Saint  Otmar. 

Pendant  qu’il  demeura  en  cette  Cbapelle , il  y donna 
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mille  preuves  de  fa  gloire  > plufieurs  Moines  dontlacoû- 
tume  eftoit  de  prévenir  l'heure  de  l’Office  de  la  nuit, 
fuivant  l’exhortation  du  Pfalmiftc,  lorfqu’il  dit  : Preve- 
nonsfaface  par  nos  loüanges,&:  chantons  des  Pfeaumes  à 
Ibn  honneur  > voyoient  des  fiambeaux  ardens  , fentoient 
des  parfums  les  plus  agréables  du  inonde  , & y enten- 
daient tes  Anges  chanter  des  motets  capables  de  ravir 
les  plus  infenfibles , Noftre  Seigneur  rccompenfant  ainlî  la 
vigilance  de  Tes  fcrviteurs , &manifeilant  quand  Sc  quand 
la  faintctc  du  Religieux  Otmar.  Cela  dura  l’elpace  de  * 

«rentc-quatre  ans  ; mais  ce  terme  expiré  ,on  fut  d’avisde 
reporter  fes  prccieufes  reliques  en  l’Eglifc  de  fon  Mona- 
ftere,ilscn  communiquèrent  avec  Salomon  Evcfquc  de 
Confiance  , auquel  ils  offrirent  l’hifioire  du  Confdfcwr 
de  Jésus  Christ:  le  pieux  Prélat  en  fit  faire  la  Ic- 
éhire  au  Synode,  ôc  apés  avoir  entendu  les  acclamations 
que  fit  l’amfiance,  du  confeil  de  l’Abbé  d’Augic  il  or- 
donna trois  jours  de  jeufne  pat  tout  le  Diocefc*  S’efiant 
dhrific  de  la  forte , il  prefida  à la  Tranllation  du  faint  Ab-  *<'4- 
bc  } mais  parce  qu’il  ne  put  Élire  fon  panégyrique  com-  *’-**®*"’’ 
me  il  en  avoit  k deffein  , il  emprunta  la  voix  de  fon  Ar- 
chiprefire  pour  fuppleer  a l’incommodité  de  la  fienne,  que 
le  froid  avoit  renoue  fort  enrouée  , & Ce  tenant  auprès 
de  luy  , il  annonça  les  merveilles  qu'il  en  avoit  apprifes 
par  des  témoins  fans  reproche.  Le  corps  faint  fut  pofé  au 
cofié  droit  du  grand  autel  de  Saint  Gai,  la  Mefi'e  chan- 
tée pontificalemcnt , avec  ordre  de  chommer  à l’avenir 
la  fefie  dans  l’enceinte  du  Monaficre  , tant  par  ks  Reli- 
gieux , que  par  leurs  domefiique». 

La  nuit  fui  vante  de  cette  Tranllation  , que  l’Evefque 
cfioit  encore  dans  l’Abbaïc,  il  s’éleva  vne  efpccc  de  fu- 
mée dans  l’Eglifc  , particulièrement  proche  de  la  châfFc 
du  Saint , pareille  à cclk  dont  parle  Saint  jeanenfes  re-‘ 
velacions,  elle  eftoit  odoriférante  , &C  montoifauthrone 
de  Dieu  -,  elle  dura  trois  jours  ôc  trois  nuits  , mais  elle 
fe  fit  fentir  qu'aux  ames  pures  , Sc  aux  plus  par> 


b:e. 
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faits  d’entre  ks  Frétés.  La  nuit  du  Dimanche  fuivant, 
qui  eftoit  k quatrième  depuis  la  Tranflatien  du  Saint, 
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vnPrcftrc  de  la  Congrégation  cftant  àTEglifc,  ilvidvne 
Novem3Rh  lampe  s’allumer  d’elle-mcfmc  , & la  clarté  endurahuic 
jours  confecutifs , fans  que  l’huile  fuft  confiimcc,  &avcc 
vne  telle  augmentation  de  lumière,  qu’à  chaque  heure  on 
s’en  appcrcevoit.  Ce  miracle  fe  réitéra  plu&eurs  fois  au 
fcpulcre  de  noftre  grand  Saint,  comme  fi  Nodre  Seigneur 
eufl:  pris  plailir  de  réparer  par  cette  voye  l’infamie  de  fa 
mort.  Nous  pouvons  ajouter  qu’il  travailla  ti  puiflamment 
à l’cxaltcr  lur  la  terre,  apres  l'avoir  glorifié  dans  les  cieux, 
* qu’il  euvoyoit  les  malades  chercher  la  gucrifon  à fon 

tombeau  , ainfi  qu’il  arriva  fur  le  fujet  d’vn  pauvre  hom- 
me étranger  de  nation  , 6c  qui  n'avoit  jamais  entendu 
parler  de  Saint  Otmar.  Celuy  dont  nous  traitons , edoit 
boiteux  de  naiifancc  , & outre  cette  incommodité  , il 
avoir  les  nerfs  accourcis  qui  tenoient  fon  pied  fufpendu 
en  l’air  au  lieu  d’appuyer,  avec  vne  étrange  pefanteur. 
Vers  la  fede  de  Noëleomme  cet  infortuné  prenoitvn  peu 
de  repos , il  vid  en  fonge  vn  vencrable  Prçltrc  , qui  après 
l'avoir  quedionné  fiir  Ion  mal,  luy  commanda  d’en  alttr 
chercher  le  remede  en  fon  Eglife  ; 6c  comme  le  pauvre 
■ s’exeufoit  fur  l’ignorance  du  lieu  , il  luy  en  enfeigna  le 
chemin.  Le  malade  obéit,  mais-nc  pouvant  pas  faire  de 
grandes  journées  à caufede  fa  foible{Tc,  il  s’arreda  chez 
vn  bon  Predre,  où  le  mefmc  perfonnage  luy  apparut  de- 
rechef avec  vue  mine  fevere  : Comment , luy  dit-il , pa- 
red'eux,  pourquoy  ne  vous  hadez-vous  pas  davantage?  je 
vous  réponds  que  fivous  difterez  encore , je  vous  coupc- 
fai  le  pied.  C’eftoit  trop  dire  pour  exciter  vn  homme  qui 
n’avoit  pas  moins  d’envie  d'edre  guéri  , que  le  Saint  en 
avoir  de  luy  conférer  cette  grâce  : il  arrive  donc  à Saint 
Gai,  6c  pendant  l’Evangile  de  la  grande  MelTe , voilà  que 
tout  d’vn  coup  les  nerfs  de  fa  jambe  s’alongerent , 6c  jet- 
terent  quantité  defang,  mais  avec  des  douleurs  fi  erfroya- 
blcs  qu'il  s’écria  de  toute  fa  force;  le  monde  accourut  au 
bruit,  Sc  fut  témoin  de  la  merveille  , & de  fit  gucrifon 
roiraculcufc. 

. Trois femaines  après  ce  fameux  prodige,  il  dioanalapa- 
, rôle  à vn  muet,  fort  comiu  dans  le  pais. 
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La  mcfme  année  vn  citoyen  de  la  ville  d’Orléans 
conduidc  à Rome  fon  fils  , qu’on  pouvoic  nommer  l’a- 
brege  de  toutes  les  mifercs  , il  avoit  tous  les  membres 
racourcis , la  tefte  pendante  fur  les  genoux , les  pieds  at- 
tachez aux  jarets , les  mains  tournées , & les  doigts  pliez. 
Le  tride  perele  traifnoit  dans  vn  petit  chariot,  ou  le  pot- 
toit  fur  fes  épaules , avec  vne  telle  fatigue  que  fa  peau 
devint  plus  dure  que  celle  d’vn  chameau,  à force  d’e- 
flre  chargée.  Edant  dans  la  faintc  cité  , il  eut  révélation 
que  Dieu  rendroit  la  fanté  à fon  pauvre  malade , par  les 
mérités  de  Saint  Otmar  : c’edoit  le  renvoyer  bien  loin, 
6c  le  condamnera  porter  encore  vnjoug  bien  pefant;  ce- 
pendant l’amour  paternel  ne  trouvoit  nen  d’impoffible  , 
pourveu  qu’il  contribuad  au  foulagemcnt  de  cét  enfant. 
Ilrepade  les  Alpes,  fie  vient  en  Allemagne,  fie  s’edanc 
tendu  au  Monadere  de  Saint  Gai,  il  expofe  aux  Reli- 
gieux le  fiqet  de  fon  pèlerinage  : fur  quoy  il  arriva  que  le 
naalade  tombant  de  fon  chariot  alTez  proche  du  iepul.. 
crede  nodre  grand  Saint,  fos  maux fe redoublèrent , fie 
il'poulTa  des  cris  fi  pitoyables,  que  les  voûtes  du  Temple 
en  retentirent.  L’Evefque  de  Condancc,  l’Abbé  d’Augie, 
' fie  celuy  de  Saint  Gai,  qui  edoient  dans  le  Cloidre,  en- 
trèrent dans  l’Eglife  pour  fçavoit  la  raifon  de  ces  cla- 
/neurs  , fie  ils  trouvèrent  ce  pauvre  petit  qui  fc  rouloic 
Lut  le  pavé , d’vne  manière  capable  de  faire  pitié  aux 
plus  infenfiblcs  : il  s’arrachoit  les  ongles , fie  témoignoic 
adez  par  la  violence , quelle  edoit  la  grandeur  de  fon 
tourment.  Cela  dura  alTcz  long-temps , mais  après  cette 
terrible  agitation,  fa  main  gauche  s’ouvrit  , la  tede  fc 
redteda,  fie  tous . lès  membres  l’vn  après  l’autre  edant 
difoofez  en  leur  place  naturelle,  firent  de  fa  perfonneyn 
enfant  tres-parfait , fie  vn  magnifique  témoin  de  la  bon- 
té de  Dieu,  fie  du  crédit  de  Ion  ferviteur. 

Outre  la  Trandation  de  Saint  . Otmar  donc*  nous  a- 
vons  parlé , il  en  hic  faite  vne  autre  foUs  la  regence  .de 
Grimôald  onzième  Abbé  de  Saint  Gai , lorfqu’ayant  édi- 
fié vne  belle  Chapelle  du  nom  du  mefme  Saint,  fespre- 
cieufes  reliques  y furent  portées  par  l’Evcfquc  de  Con- 
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-J,  ftance,  avec  beaucoup  de  foleronicé  , l’Abbé  d’Augicfa 
>JoviM>R.E  riche  s’y  trouva , & plufieurs  Freres  de  l’Abbaïc  de  Cam^ 
pidore,  envoyez  par  leur  Abbé.  On  leur  donna  à tous 
des  firagmens  de  ces  faintes  reliques  , pour  eftreta  bene.> 
diéHon  de  leurs  Monafteres,  &c  affcurcmcnt  les  miracles 
continuels  que  Noftre  Seigneur  operoit  par  leur  moyen , 
en  augmentoit  chaque  jour  l’eRime  , avec  bien  de  la. 
raifon.  Fendant  la  ceremonie  vn  muet  recouvra  la  pa- 
role. 

Quelque  temps  après  le  domeRique  d’vn  perc  de  fa- 
mille , ayant  perdu  l’vfage  du  pied  par  vne  blelTure  , Sc 
demeure  vn  an  perclus , en  fut  guéri  fur  le  tombeau  du 
Saint. 

11  fît  vne  pareille  grâce  à vn  autre  homme  qui  avolc 
eu  vn  mefme  accident. 

Vers  la  feRe  de  la  Pentecofte  il  donna  la  veue  à vne 
Rcligieufe  qui  l’avoit  entièrement  perdue;  elleavoit  de- 
meuré trois  femaines  au  MonaRere  Rms  recevoir  de  fou- 
lagemcnt,  & pcut-cRre  que  ce  delai  ne  fut  pas  feule- 
ment pour  l’exercice  de  fa  foy  , de  fa  patience , mais 
afin  de  rendre  fa  guerifon  plus  authenrique  par  le  grand 
nombre  de  témoins,  aRemblez  la,  veille  d’vnc  feRe  R (a^ 
icmncllc. 

Voilà  vne  partie  des  merveilles  dont  Dieu  magnifia 
^ nt^re  grand  Saint,  ajoutons  que  la  fplendeur  de  Ton 

MonaRere,  dont  l'Abbé  eR  Prince  de  l’Empitc  , Sc  qui 
d’ailleurs  a eRé  vn  feminairede  Saints,  & de  très-grands 
hommes , cfl  encore  la  recompenfe  de  fa  vertu. 

La  vie  de  Saint  Otmar  a efté  écrite  par  l’Abbé 
Xl^alfride,  & par  Dom  Ifoine  Religieux  de  fon  Abba'ie. 

I Le  Martyrologe  Benediélin  en  fait  mémoire  le  1 6.  d’AouR, 

Sa  vertu  particulière  a eRé  la  patience  au  milieu  des  plus 
grandes  injures.  tun  éceifit  crueem  (itam  , & fecjuitmr 
r-  ' me,noneft  me  dignus.  Matth.  lO.  Ceiuy  qui  rcrufc  de 
poncr  fâ  croix  à ma  fuite,  n’eR  pas  digne  de  rooy. 

« 
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LA  VIE 

DE  SAINT  FLORENT,  - 

ERMITE  ET  CONFESSEUR. 

£ bienheureux  Solitaire  n’ell  pas  feule- 
ment  des  premiers  Saints  de  noftrc  Ordre, 
il  eft  encore  des  plus  fideles  imitateurs  de 
Doftretres-faint Patriarche,  il  s’aA'ocia avec 
vn  autre  grand  ferviteur  de  Dieu  nommé 
Ebiicltc.  ; uiant  tous  deux  animez  du  mefme  elprit , Sc 
prelTez  d’vn  merveilleux  zele  d’avancer  le  falut  de  leurs 
Ëreres  enjesus  Christ, ils  y travailloient  pourtant 
diverfement , Ëutiche  en  ptelchant  6c  cathcchizant , 6c 
Florent  en  traitant  feulement  avec  Dieu  par  l’oraifon. 

Apres  qu’ils  eurent  demeuré  quelque  temm  enfcmble,  vi- 
vant trcs-tegulieremcnt,  lo  premier  fut  clu  Abbé  d’vn 
Monaftére  voifm  de  leur  cellule,  & lefccondy  rcftafeul. 
li  eft  aifé  de  juger  que  ce  fut  alors  que  la  proteûion  de 
Noftre  Seigneur,  euant  plus  necelTairc  à noAre  Anaco- 
rpte,  il  la  luy  donna  auiu  avec  plus  de  bonté.  Un  jour 
eAant  en  oraifon,  6c  demandant  à Dieu  quelque  (bula- 
gement  dans  là  folitude,  comme  il  eut  fini  fa  prière,  for- 
tant  dehors,  il  trouva  vn  ours  qui  bailTant  la  teAc  ex- 
pliquoit  en  fa  manière,  qu’il  eftoit  deAiné  à fon  fervice.  - 
Le  Saint  en  rendit  grâce  a NoAre  Seigneur,  6c  commaiv  > 
da  à l’ours  de  prendre  foin  de  trois  ou  quatre  brebis 
que  fon  Supérieur  luy  avoit  lailfées,  qu’il  les  mena  A pai- 
Are,  6c  qu’à  l'heure  de  Sexte  il  le  vin  A retrouver.  11  exé- 
cuta cét  ordre  ponélucllement,  6c  celuy  qui  avoit  ac-  : 
coutume  de  lesdevorer , leur  fetvit  de  paAeur  aAez  long- 
temps, 6c  fouvent  à jeun,  par  vn  prodige  qui  cA  pref- 
que  Ans  exemple  « depuis  que  le  pc;;hé  aymc  tevokv  iç  > 
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j(j,  premier  homme  contre  fon  Souverain , il  perdit  auifi d’em- 
Noviiuiu  pif®  Itry  avoir  donné  for  les  animaux. 

C'elloic  vne  chofe  agréable  de  voir  tous  les  matins 
cet  animal  dont  le  naturel  eft  fi  farouche , venir  prendre 
les  ordres  de  Ton  maillre,  & ne  manquer  point  deferen* 

, dre  auprès  de  luy  à l'heure  prccife  : de  forte  que  quand 

il  vouloir  prendre  fa  nourriture  à None,  il  s’y  rangeoit.,» 
& jamais  ni  plûtofi,  ni  plus  tardv  Le  démon  jaloux  delà 
vertu  de  Saint  Florent,  6c  de  la  réputation  qu’il  acque- 
roit  dans  le  monde,  excita  quatre  des  difciples  de  l’Ab^ 
bc  Eutiche  de  faire  mourir  l'ours,  ayant  dépit  de  ce  que 
leur  maifire  ne  faifoit  pas  de  pareils  miracles.  Saint  Am- 
broife  a eu  lailbn  de  dire , que  puifque  l’envie  a bien  la^ 
temci'ité  d’attaquer  les  ju  fies  , on  doit  bien  craindre  quV; 
elle  n'enflamme  les  pécheurs.  Cét  accident  coucha  d’au- 
tant plus  le  ferviceur  de  Dieu , qu’il  pénétra  la  mauvaife 
difpofition  de  ceux  qui  luy  avoient  tait  cét  outrage  , Sc 
quand  l'Abbé  le  voulut  confoler.il  dit  avec  vn  peu  de 
relTcntimenc  qu’il  efperoit  que  les  auteurs  de  cette  ma- 
lice en  feroienc  vifiblement  punis , puifqu’il  y avoic  eu. 
de  la  cruauté  à tuer  vne  belle  qui  ne  faifanc  mal  à per^^. 
Ibnne  luy  rendoic  beaucoup  de  fervice.  A peine  euc-il 
achevé  la  parole  que  les  quatres  Moines  furent  fi'appez 
d’vne  cfpece  de  lepre  qui  Les  mena  en  peu  de  jours  au 
tombeau.  Mais  que  cette  mort  couda  de  regrets  à no-, 
dre  Solitaire  ! que  de  pénitences  il  exerça  toute  là.  vie^ 
pour  expier,  difoit-il,. cét  homicide:  U fe  confidera coû- 
jours  comme  l’auteur  du  chaftiment  de  ces  quatres  Fre- 
f®s*Sur  quoy  Saint  Grégoire  a difcretemenc  remarqué 
que  Dieu  permit  qu’il  fouffrill  ces  inquiétudes  , parce 
qu’ellant  merveillcufcmenc  fimple  , il  euft  pu  dans  des 
rencontres  qui  luy  caufoient  de  la  douleur , prononcer 
quelques  paroles  ae  malcdiâion , qui  fonttres-dangereu- 
fes  en  la  bouche  des  Saints,  ll^uc  à Dieu  de  manife- 
fter  encore  la  vertu  de  fon  ferviteur-en  cette  rencontre; 
vn  Diacre  d’vne  région  fort  éloignée  eut  défit  de  voir 
le  Saint,  & de  fc  recommander  à fes  prières , il  fe  mit  en 
eftpmin  exprès  i mais  il  le  trouva  bien  furprb  , lorfqu’ap-^ 

prochanc 
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prochant  de  fa  ceilale  ilia  vid  cntourrée  d’vne  celle mul- 
ikudc  de  fctpens,  qu’il  fc  crut  perdu,  & cherclianc  fa 
reurecé  dans  la  proteâion  de  noftre  Solitaire , il  Ce  récria 
à haute  voix:  Serviteur  de  Dieu, -mettez-vous  en  prières. 
liÀ  ciel  eftoic  alors  fort  ferain  , le  bienheureux  Ermitto 
ibreie  dans  la  campagne,  & levant  les  mains  & les  yeux  ^ 

Tcrs  le  ciel,  il  pria  NoRre  Seigneur  de  les  délivrer  dç  ce 

{leril.  Son  oraHoii fat fuivie  d’vn  orage  épouventable,& 
e tonnerre  cRanc  tombé,  il  bruHa  tous  ces  animaux; 

Sc  pour  achever  la  merveille,  il  parut  quantité  d’oifeaux 
qui  enlevèrent  ce  qui  cftoit  refte  de  ferpens. 

Le  Martyrologe  Romain  , le  Cardinal  Baronius', 

YlTion  & l’Abbc  Jean  font  mémoire  de  ce  Saint, après 
Saint  Grégoire  le  Grand  au  3.  liv.de  fes  Dialogues  c.  ly. 
tous  les  Martyrologes  en-  font  mémoire- 

* L A ' V I E 

DE  SAINT  ABBON,nov’î«x. 

ABBE'  ET  MARTYR. 

N T R E les-  perfonnes  illuftres  qui  ont  vefeu 
dans  la  célébré  Abbaïe  de  Fleuri , l’on  doit 
fans  douce  donner  vn  des  premiers  rangs  au 
Saint  qui  fait  aujourd’huy  l’objet  de  noRre 
^vcncration.  Abbon  naquit  à Orléans , d’v- 
ne aiioz  bonne  famille,  qtrt>y-qu'elle  ne  fuft  pas  noble. 

Son  pere  fe  nommoit  Lxtus,  Sc  fa  mere  Ermengarde, 
l’vn  Sc  l’aune  craignant  Dieu , 6e  obfervant  fes  faints 
commandemens  avec  beaucoup  d’exaâitude*.  Leur  incli- 
nation à- la  pieté  les  obligea  de  faire  élever  le  petit  Ab-  nfu,  4 
bon  au  Monaftere  de  Fleuri,  la  plus  fameufe  Academie  llcoll. 
de  ce  temps-là  : car  l'hiftoire  nous  apprend  qu’on  f cn- 
ièigpoit  ies  leures  à plus  de  cinq.müle  écoliers  , qui  of- 
J^9vcmhrt\  Te 
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troient  à leurs  maillres,  au  lieu  des  prefens  qu’on  fait 
Kovsubae  ailleurs , chacun  deux  volumes  manulcrits  , l’imprelficni 
eftanc  encore  tnuficéeicequi  rendit  lafiibliocfaeique  très* 
riche  : mais  les  Calviniftes , ennemis  jurez  de  la  doârine 
orthodoxe  , difltperenc  ce  grand  xrefoc  les  années  ijit. 
6c  156a. 

Outre  cette  railbn , noftre  peQt  Saint  y rencontra  heu» 
mdemenc  deux  exccllcns  peifonnages  , proches  parens 
de  fa  mere,  cous  deux  honorez  du  Sacerdoce,  qui  pro* 
curèrent  fon  entrée  dans  le  Cloillre,  qaoy>qu’on  la  doi- 
ve attribuer  principalement  à l’ordre  Iccrec  de  la  divine 
providence  , qui  vouloir  qu’il  puifall  en  cette  fource  le 
commencement  de  la  fciencc,  qu’il  dévoie  en  la  hiicê 
du  temps  communiquer  au  public  avec  abondance. 

L’Abbé  qui  gouvernoit  alors  l’Abbaïc  de  Fleuri,  eftoic 
vn  homme  fage,  félon  le  cœur  de  Dieu,  ic  fort  ellimé 
de  tout. le  monde,  lequel  ayant  receu  Saint  Abbon  à 
l'habit,  luy  prédit  qu’il  feroiç  vn  jour  le  pfte  de  la  Con- 
grégation, (elon  la  lignification  de  fon.  nom  , en  chan- 
geant la  dernicre  lettre,  s’exprimant  neantmoins  en  for- 
me de  fouhait,  & l’exhortant  de  vivre  , forte  qu’il 
Fepondift  à la  grâce  qui  luy  eftoit  préparée.'  Il  fut  mils 
fous  la  difçipline  du  maiftre  des  Novices  , fe  rendit  fi 

. , a^rcable  à cous  fes  compagnons,  que  chqcuh  aimoic  la 

Ut  wtn*  de®  ./i-  - l 

(*  jconf/Te.  compagnie  -,  c citoit  vn  entant  Imcerc , & qui  avoit  en  hor> 

reur  la  fourberie,  8c  d’ailleurs  excrémemenc  difctêc,  jÎM- 

gnant  la  prudence  du  ferpenc  avec  la  fimplicicé  de  iz 

colombe,  febn  le  commandement  du  Fils  de  Dieato^. 

ce  difpofition  luy  fut  d’vne  grande  vcilité  damikifofiee 

-des  années.  -Cependant  il  avançoic  tous  tes  tteufi- 

blcmcnt  dans  l'intelligence ^cs  lettees, ayant  la  mémoire 

li  heureufo  qu’il  n’oublioic  jamais  ce  ^qu’on  luy  avoir  vne 

fois  enfeigne.  Il  eut  vn  merveiüeitx  foin  de  veiller  furla 

carde  de  :foih  cœur,  pour  empofeher  les  déf^temens  de 

la  jeunclTc,  «font  de  la  medicackKi  peurt;elfojcr,&:  tmtf• 

• lant  que  rétude  luy  forvift  à acquérir  ^kt  vertu  , plûteft 

que  les  belles  connoilTances- purement  fpeculafives,  qm 

rendent  rfaomme  dnûc,  & non  pas  patfàic  Rcligisax. 
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Par  •CC  moyen  il  évita  vn  defotdre  alTcz.  ordinaire  parmi  ih. 
les  écoliers,  no  perdant  jamais  les  heures  deftinées  à l’o-  Novemsri 
raifon,  pour  les  employer  à la  Icéture  , ccUc-ci  n’eftaot 
que  raccefToire  , & l’autre  d'obligation.  U s'atcachok 
auiTi  à U compagnie  des  anciens,  âc  quoy-qu’U  fe  diven- 
tift  avec  la  jcunefle,  quand  l'obcilTanccleluy  ordonnoit, 

11  aimoic  mieux  les  perroones  rcricuTes  6c  avancées  en 
âge.  ^ 

r 11  monta  enfin  4e  la  qualité  de  difciple  à celle  de 
maillrc , & fit  plufieurs  années  les  leçons  à Fient! , en* 
feignant  aufli  le  plein-chant,  avec  tant  de  bonheur,  que 
la  docilité  de  Tes  écoliers  luy  donnoit  beaucoup  de  fa-^ 
cisfaâion.  Mais  comme  il  aipiroit  à de  plus  nobles  con« 
noiflànces,  on  luy  permit  de  vifiter  les  Colleges  les  plus 
célébrés  de  France  : il  étudia  donc  à Paris  & à Roms 
la  PhiloToplxte  6c  l’ Aftronomic , 6c  apprit  aulfi  la  MuTi> 
que , la  Rhétorique  6c  la  Géométrie  , en  forte  qu’on  le 
regardoie  avec  admiration  , n’ayant  point  Ton  pareil  par> 
mi  tous  ceux  de  fon  âge  , 6c  melmc  dés  ce  tcmps-là 
il  compofi»  des  traitez  qui  furent  fort  bien  ccccus  des 
plus  doéfes. 

Cette  approbation  vmvcrfclle  fut  caufe  que  les  An-  iipaflèenA». 
gk>is  ayant  demandé  des  Pcrcs  de  Fleuri  pour  enfeigner 
en  rifle , l’Abbé  y deflina  Abbon  comme  le  plus  capa* 
ble  de  les  contencct.  Cette  nation  eftoie  fort  attachée  â 
l'Ordre  de  Saim  Benoill , 6c  aimoit  en  particulier  le  Mo.. 
naftere  de  Fleuri,  fe  fouvenanc  toù]ours  des  premiers 
Apoftres  que  Saint  Grégoire  le  Grand  y envoya , Iclqucls 
en  y plamant  laFoy,  y avoient  aufli  fondé  l'Ordre  de 
ooftre  iàim  Paeriarel^  r 6c  d’ailleurs  ils  avoient  parmi 
eux  Saint  Ofv?ald  Archcvefquc  d’Yock  , qui  avoir  pris 
l’habit  Monaflique  à Fleuri,  6c  depuis  bafli  vnc  mai  fon 
dans  fon  Diocele,pour  y vivre  Uiy-mcfme  religieufement 
autant  qu'il  luy  feroit  pofllblcr  de  forte  que  fon  exemple 
eutrecenoit  la  pieté  du  peuple  envers  nolfrc  trcs'-fainc  Pè- 
re. Lotfiiju’on  feeut  dans  le  Cloiflre  la  di^oficion  de 
l’Abbé  umehant  Saint  Abbon,  il  fe  trouva  des  perfon* 
nés  malicieufes  t^chexent  de  petruader  au  Saiiu  que 

T t ij 
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P/.  foa  Supérieur  procedoit  de  mauvaife  foy , âc  l’en- 
>Iov£MjiAE  voyoit  outremer,  pour  n’eftre  plus  ébloui  de  l’eclac  defa 
rare  doârinc,  & ■qu’aiTeurément  il  ne  reviendroic  plus 
• Æn  France}  mais  il  ne  fe  mit  gueres  en  peine  de  ces  dil- 
cours,  s’abandonnant  encre  les  mains  de  Dieu  pour  tou- 
ces  les  choTes  qu’il  luy  plairoit  ordonner  de  luy.  Cepen* 
idanc  la  calomnie  fut  bien  aifée  à dilliper , lorsqu’on  vid 
de  quelle  manière  l’Abbé  traita  Saint  Abbon  à_fon  dé- 
part , pourvoyant  à ia  uavigacion , prefque  jufqu’à  i'exccs , 
au  moins  avec  magnificence. 

Le  Saint  voulant  s’embarquer  à Calais , il  fut  obligé 
d’y  iejourner  vn  mois  entier  attendant  vn  vent  propice  : 
comme  il  s’ennuyoit  d’vn  fi  long  retardement,  il  alla  vn 
jour  fur  le  rivage  de  la  mer , 3C  ayant  fait  appeller  le 
pilote,  il  s'informa  de  iuy  fi  l’on  ne  pouvoir  point  entrer 
dans  le  navire  avec  afieurance  ; mais  il  l’en  diilùada  à 
caufe  que  la  mer  elloit  alors  fort  agitée,  luy  promettant 
ncantmoins  ^u'en  peu  de  jours  il  aurait  facistaâion.  Sur 
quoy  le  fcrviicur  de  Dieu  repartit:  S\  c'elUa  volonté  de 
Nofire  Seigneur,  &:  le  falut  des  âmes  , que  je  pafie  en 
Angleterre,  je  le  prie  par  les  mérites  de  mon  Pere  Saint 
Benoifi,  que  demain  nous  ayons  le  temps  favorable,  li- 
non je  retourneray  à Fleuri.  11  ne  manqua  pas  après  avoir 
dit  1 Office  du  foir  de  faire  oraifon  pour  ce  fujec  avec  vn 
de  Tes  Religieux,  fe  profternanc  eu  terre,  & demandant 
à Dieu  avec  vae  grande  ferveur,  qu’il  dtfpoTall  les  cho- 
fes  feloa  Ibn  bon  plaifir.  Dés4a  pointe  du  jour  fuivant , 
ils  curent  avis  que  leur  pricre-  elVoit  exaucée  , de  forés 
qu’ils  s’embarquèrent  ayant  huit  navires  à leur  fuite  ( 
mais  à peine  eurent-ils  finglé  en  haute  mer,  qu'il  s'éleva 
Eiiicace  ie  ù vnc  effroyable  tempefte , le  feul  vaillcau  qui  portoit  l’hom- 
foetc.  me  de  Dieu , & les  deux  qui  le  joignirent  de  plu»  prés 
furent  prefervez  du  naufrage  par  fes  prières,  les  fix  au- 
tres ayant  ellé  pitoyablement  fubmergez.- 

Enfin  après  vne  infinité  de  travaux.  Saint  Abbon  ea« 
tra  en  l’ille , &c  s’arrefla  premièrement  au  Monallcrc  de 
Rainefey , que  Saint  Ofwald  avoit  fondé  à l’honneur  de 
Aollrc  Pc^c  Saint  Bcnçift  : ilcftoit  goinremépar  le  vcnc- 
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tJtblc  Germain  Rehgtcnx  de  Fleuri , de  force  que  le  Saine  *7- 

préféra  fa  compagnie  à celle  des  autres , parce  qu’ils  Novsmbri. 
eftoienc  enfans'd’vne  mefmc  Maifon,  &:  fort  femblables 
en  l’obfervance  Monaftique.  Il  y demeura  deux  ans  ch- 
feignant  les  lettres  avec  beaucoup  de  fruit  de  fes  audi> 
teius , il  vifita  aulll  le  Roy  , Sc  le  Duc  , qui  le  traitè- 
rent avec  vne  eftime  digne  de  fa  fainteté  : il  eft  vray  que 
le  Roy  fe  contenta  de  l’honorer  de  paroles;  mais  le  Duc 
y ajouta  les  effets  , luy  ofirant  des  dons  magnifiques, 

. & le  traitant  avec  vn  refpeâ  fingulier,  tant  qu’il  le  put 
acrefter  en  fon  palais  ; ces  principaux  amis  neantmoins 
furent  Saint  Of«'ald  Archevefque  d’York  , & Saine 
Dunftan  de  Cantorbie  ; ces  deux  faints  Prélats  curent  vn 
charitable  différend  entre  eux  àqui  poffederoit  plus  long- 
temps Saint  Abbon,  ôc  fans  bleffcr  l'vnion , ils  cftoicnc 
ibuvent  en  difeorde  fur  fon  fujet. 

Ce  fut  pendant  fon  fejour  en  Angleterre  qu’i!  receuc 
l’Ordre  facrc  de  Preftrife,  n’eftant  encore  que  Diacre  Æe. 
lorfqu’il  fortit  de  France.  Saint  Ofvrald  qui  luy  en  con- 
féra la  dignité,  voulut  qu’il  receuff  de  là  main  vn  calice 
d’or , & le  reffe  des  omemens  qui  luy  eiloient  needfai- 
rcs,  tout-à-fait  magnifiques,  qu’il  porta  depuis  à Fleuri. 

Son  Abbé  Sc  fes  Frères  s’ennuyant  de  fon  abfcnce  luy  é- 
crivirenc  vne  lettre  commune  , fi  tendre  fie  fiperfuafive, 

3u’il  ne  idclibera  pas  fur  fon  retour.  Outre  les  omemens  Sm  letoor  } 
e prix  dont  nous  avons  parlé.  Saint  Dunftan  le  char-  Flrari. 
gea  de  prefetu  trcs-confiderablcs  pour  prefenter  à Saint 
Benoift  de  fa  parc , en  fa  Mailbn  de  Fleuri , de  quoy  il  s’a- 
quita  avec  beaucoup  de  fidelité.  Onnefçauroit  preique  li- 
re l’hiftoire  de  ces  Saints,  fiins  y remarquer  la  vénération 
finguliere  qu’ils  avoienc  pour  noftre . cres-faint  Patriar- 
che, fie  combien  fa  mémoire  eftoit  precieufe  parmi  eux. 

C’eff  vne  bonne  marque  pour  des  enfans  de  conferverau 
milieu  des  dignitez  l’attachement  pour  leur  Pere  fie  pour 
fbn  Ordre , comme  ont  fait  les  (âiuts  Archevefques  donc 
nous  venons  de  parler. 

r L’Abbé  de  Fleuri  eftanc  mort  après  le  retour  de  Samt  U eftfiicAb- 
Aibbon,  il  fabfticué  en  la  place,  eftanc  jugé>  le  plus 
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digne  d'occiiper  ce  rang.  Comme  il  connut  bicft  riitL> 
Motuiaas  pc»cance.de  la  .cikarge,  il  s y gouverna  en  Torte  que  fa 
vie  fut  Tans  repeoche>  enreignantfouvencàTesKeligieux^ 
qu’il  ne  fuâie.pas  pour,  plaire  à Dieu  d’acracbet  > le  vice 
de  ion  amc,  fl  on  ji’y  piancc  les  veccus  folidcs  , OMOtiui 
itr.  U il  fut  dit  autrefois  à vn  Prophète.  11  aloûcoit  que  potur 
vaincre  fa  chair,  il  fe  faiok  fervir  de  roraUdn&.du  ieof. 
ne , &c  ctaployec  le  refte  do  temps  ài’écude,  qui  aftdtblit 
le  cotps  en  aflu^étiiTanc  IVdprici  c'edoie  le  remede  donc 
il  fc  {ervoit  luy-mc&ne , fçaehant  nûeux  que  perfonne 
par  fa  propre  expérience  quelle  edok  fon  vtilicé  r-anfii 
jamais  ne  l’a-t-on  uouvé  oifif , il  lilbic , oo  écrivok , oi» 
didoit  à quelque  autre  i le  grand  nombre  de  fes  ouvrages 
en  rendent  témoignage  , quoy-qne  les  principanx  furi’£« 
çricure  Sainte  ayent  elle  malheurcurement  perdus.  ■ ^ 

ireft  r parce  qu’il  cft  bien  plus  difficile  de  fooffeir  des 

IC.  ‘ ' choies  dures  , que  d’en  faire  de  laborieufcs  , noftre  iàinc 
.Abbé  ne  manqua  pas  d’occailons  de  faite  paroiffre  fon 
courage.  Atnoul  Evefque  d'Orléans,  precendok  des  droks 
fur  l'Abbaie  de  Fleuri  qui  ne  luy  appartenoient  pas,  ds 
qui  luy  furent  gcnercufemenc  contellcz  par  Saint  Ab-> 
bon:  l’ Evefque  voyant  bien  qu’il  avok  atnire  à vnhom* 
me  qu’on  ne  pouvoit  pas  (eduire  par  de  faufSes  appai 
renccs  de  rajfon  ,>q«bta  cette  voyc  , & le  traita  en  en« 

. nemi  déclaré  •,  ce  qui  paffà  £ avant  qpe  les  faccllites 

d'Amoul  attaquèrent  le  fervicenr  de  Dteuvne  noir,  qu’il 
cftoit  allé  à Tours  pour  y célébrer  la  feftede  Saioc  Mar> 
cin  , le  chargeant  d'outrages , & bleipmt  à mort  queb 
ques-vns  de  ia  fuite.  L'Evcfquc  qoi  d’ailleurs  vhroitfans 
reproche , ne  çhailia  pas  ces  infolcns  comme  il  auttûcdeo;. 
ncantmoins  pour  comerver  fa  repucacmn  devant  le  mon- 
de, il  envoya  vnc  partie  des  criminels  au  Saint,  afin  qu'il 
les  corrtgcâff  iuy-mcfme  ; ce  qu’il  refufa,  en  laiffant  le 
ORuchaftie  * Dico  : auîi  la  vengeance  qu'il  exerça  fur  cesperfii 
le» coupable*.  dc5,fut  épouventablc , car  l’on  en  trouva  de  morts  fishk 
tement  en  leur  lit,  & les  autres  devinrent  firencciques.’ .» 
w " . Ce  formidable  exemple  n’arrefta  pas  la  petfecutton,& 
l'EYefque  d’Orléans  ne  fut  pas  feula  le  tourmenter  , d’au» 
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wcs  Prélats  fe  joignircncsvec  hiy,  fie  des  Sidigieur  JDcf  ly. 
jnes  obligez  de pcHæeæ  ion  |tan;i,rabjndfiiinei9eac  lafchs*  Novembre 
ment.  Ccd  ce  qui  .l’obligea  d’écricc  fon  Apologétique 
qu'il  adrefla  aux'BioiS'dei^ance  Hugues  &;  Robert, 'qui 
l'aimoient  fort,  où  entre  auteos  choTes  il  :fe  plaint  du  peu 
de  lotâr  qu’ou  hw  dcome  janir  vacquer  à la  ifagcflc  qui 
devoir  eine  l’écuae  d'vn  fi.Hitgbax  , &c  mon  pas  la  folici- 
cude  des  adaircs  temporelles  iqu41  ne  douce  point  que 
Dieu  ne  le  pennme  peur  >la  punition  de  (es  péchez  i 
qo'on  murmure  contre  ïliiy  qu’il  cheiche  la  con- 

unration  de  fon  troupeau,  fie  qu’il  ^’ed  oppoie  aux  fur> 
ptifes  de  ceux  qui  luy  aurmsnc  drelTc  des  cmbuCches  ; que 
coût  le  monde  l'çavoit  bien  (que  pour  cette  taifon  l’on  en 
vatdou  à fa  vie  j Sc  que  iî  l’on  aivoitpu  s’en  défaice  , la 
feule  occafion.avoit  manqué  ^ qu’il  (dumàndoit  'tous  les 
fours  \ Dieu  dans  fes  oraifons  ûscrctes  avec  ie  Pfalmifte , 4»* 

d’edre  fon  juge  , fie  difccmer  luy-mefme  & caufe  , fie  le 
délivrer  de  l’homme  mérebant  fie  dTounbe.  C!ed  daus  le 
mcfme  traité , que  quitam  fes  mticceds  ilexherteiles  Prinl 
ces  à foûtenir  les  droits  de  d’;Eglife  concce  il’invaiion  des 
hetetiques , fie  donnant  cét  avis  general  aux  Fidèles,  que  » 
mneonque  veut  cdte  fauve , doit  croire  que  quelque  Egli-  « 
le  que  ce  foit , ed  io  poBcflion  de  J e sms  C<h«.i  s t , fie  •«  r 
qu’elle  n’appartient  point  à d’autre.  .C’cd-pourquoy  quand  » 
il  dit  à Saint  Pierred’en  avoir  foin.,  il  vfe  de  ce  terme  : «* 
IToespiene  , fie  fur  cette  pierre  j'cdtderai  mon  Eglifc,  U « 
mienne, fie  non  paslavoilre.  Nefàut-il  donc  pas  avouer,  « 
ajoute  nodre  Saint  , .que  nous  ne  vivons,  ni  ne  parlons  •» 
pas  catholiquement , locfquc  .nous  idifons -qu’vne  Eglife  •• 
ed  à nous  , 'fie  que  .nous  b.  maxchandoaVcomme  vne  cho-  «• 
fi:  vcnale  j d'où  procédé  yne-antro erreur,’ que- dans  vnc  •* 
mefme  (Eglife  on  dit  que  l'aued.  appartient  à PEvefque,  « 
fie-leirede  à vn  autre  &igneur  , comme>fi  de  l'autel , fie  ^ 
de  lia  tnaifon  confaxnrée  , on  men  ftifoit  pas  vnc  feule  de-  » 
tneure  do  Fils  de  Dieu  , comme  de  l’vnion  de  l’ame  fie  •• 
du- cotps  vn  faul  'hoimne  ? ■V:oyez  là-dcfl»is,tPt!nces  cre»  •. 
équitables,  jufqu'oùllaconvoitilc nous  condmc,  lotfquc  la  - 
c^itC  'Cd  refroidie.  • 
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’7<  Dans  le  merme  Apologétique  il  fe  défend  de  fa  ça^ 

i oVEMBKt  lomnie  qu’on  luy  avoic  impolee  touchant  Icdefordrefur- 
’ ^ venu  au  Concile  Provincial  tenu  à Saint  Denys^  Il  aiv 
riva  donc  que  les  Prélats  alTemblez  oublianc  les  incereib 
publics  , & la  caulê  de  Dieu  , ne  parlèrent  que  des  dix> 
mes  de  leurs  Paroifl'es  , concluant  qu’il  n’eftoit  pas  jufte 
^e  des  Moines  qui  ne  paiToient  quafi  que  pour  des  pet- 
(onnes  laïques,  les polfedalTenc. Cette  matiece  eftanctrai- 
tée  avec  chaleur , Saint  Abbon  ne  manqua  pas  de  Ibûtenir  • 
le  parti  contraire  en  qualité  de  Religieux  & d’ Abbé.  Com^ 
me  la  difpute  continuoit,.  il  s’éleva  ibudain  vne  fedition, 
qui  cauiâtant  de  fiayeurauxEvefques,que  chacun  d’eux 
s’enfuit  en  diligence.  Seguin  Arcnevefque  de  Sens 6c 
qui  pretendoit  alors  la  Primatie  des  Gaules  ,/>  fut  le  pre- 
• miet  qui  quita  FalTemblce  , mais  malheureufement  pour 

luy  , ayant  ede  ébrt  maltraité  du  peuple  qui  luy  jettade 
la  boiic  fie  le  blelTa  d’vne  coignée  encre  les  épaules.^Céc 
Arcbevefquc  cdoit  vn  homme  vcncrable  qui  avoir  tres> 

^ien  défimdu  le  pani  du  Saint  Siégé  au  Concile  de 
Reims  , aufli^bicn  que  Saint  Abbon , duquel  il  eftoit  < 
intime  ami.  Cela  n’empefeha  pas  que  les  Prélats  irritez, 
fie  fur  tout  celuy  d'Orléans  , ne  le  hifent  auteur  du  trou- 
ble : c’eft-dont  U fe  purge  au  mefme' endroit,  eades  ter- 
mes audl  forts  que  modeftes. 

Nollre  venerable  Abbé  ayant  efté  confuicé  par  Ber- 
pard  Abbé  de  Beaulieu  , qui  avoic  efté  fon  difciple  , s'il 
acccptctoic  l’Evefché  de  Cahots  qu!on  luy  offroit  moyen- 
nant vne  certaine  fomme  d'argent  que  u>n  petc  devoir 
U payer,  il  luy  répond  en  ceS' termes  :■  Puifqu’iLeft  vray, 

» mon  cher  enfant , que  la  divine  bonté  vous- a déjà  élevé 
» par  placeurs  degrez  a honneur,fit  que  vous  faites  profeftion 
« de  hiivre  la  vertu  , fit  d’eftxe  le  modèle  des  gens  de  bien, 

» je  vous  exhorte  fit  vous  conjure  , que  vous  ïouvenanc  de 
*•  la  qualité  de  Religieux  que  vous  avez  embraftee  , vous 
» afpiriez  à desidignitez  qui  n’offcnfenc  point  Dieu,  fit  ne 
bleffent  point  voftre  conlcicnce.  Etvn  peu.  après  : Ces  ne- 
>’  gociateurs  des  chofes  fainces,  dit-tl , fe  baftüfent  desrem- 
«>  pars  de  toiles  d’aragnées  , pour  fe  mettre  en  aftlirance^ 

lorfqu’ils 
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lorfqu’ils  difenc  que  ce  n’cft  que  le  temporel  de  l’Eglilc  <<  rf. 
qu’iû  achètent  , &:  non  pas  la  benediâion.  A qui  ap-  «NoTEVit; 
panient  donc  la  po^eillon  de  l’Eglife  i N’ell-ce  pas  à « 

Dieu  feul , & n’eft-ce  pas  luy  qui  en  eft  l'vnique  fei-  » 

Sneur  î Que  A Vétat  prefent  demande  que  l'Eglife  ait  cr 
eux  Procureurs , vn  pour  le  temporel , & l’autre  pour  » 
le  fpiricuel  > pas  vn  des  deux  ne  fe  doit  approprier  la  « 
qualité,  de  feignent , en  fone  qu’il  pnHfe  vendre  ou  achc-'  •• 
ter  Th  heriuge  que  lESUsCHRlSTa  acquis  au  prix  de  <•' 
fon  lâng.  N’acquielcez  donc  jamais  à l’herelle  (bus  quel-  u 
^ue  pretexte  que  ce  purlTe  eftre,  parce  qu’en  vain  celuy-  •• 
la  fait  penkence  de  les  pechez , qui  d’ailleurs  combat  4 “ 
fojy  que  l’Eglife  Catholique  a senuë  dés  le  temps  dés  « 
Apoftics.  » 

Les  confeils  du  Saint  furent  fi  Vtiles  ^ cét  Abbé  , que 
non  feulement  il  ne  blelTa  point  fa  confcience , mais  en- 
core il  refolut  d’abandonner  toutes  chofes  > Sc  faire  le 
voyage  de  Jerufalem.  Il  vint  à Fleur»  exprès  pour  eiv 
conférer  avec  Saint  Abbon  « qui  ne  le  jugeant  pas  à pro-^ 
pos , luy  fit  changer  ce  delfein  en  d’autres  œuvres  de  pieté  : 
il  paroill;  neantmoins  dans  le  fragment  d’vnc  autre  lettre, 
qu’il  n’a  pas  voulu  le  déterminer  touchant  la  demiffion  de 
fon  Abbaie'jle  renvoyant  au  jugement  de  fa  propre  con- 
fcicncc  i luy  propofimt  neantmoins  l’exemple  de  Saint  Bc« 
noifi , touchant  {e  premier  Monahere , dont  il  quita  la  con- 
duite. Voyez  , dit-il  , au  tribunal  de  voftre  amc  ce  qui 
vous  eft  plus  vtile , prenez  la  diferetion  pour  arbitre  , & 
fuivez  ce  qft’elle  vous  iivfpirera  : car  alTurément  c’efi  vne 
chofe  aes-leüable  d’exercer  la  chargé  d’Abbé , & de  <« 
chercher  le  falut  des  âmes  , à celuy  qui  n'a  pas  d’impof- 
fibilité  d’y  rehffir  } mais  quand  la  mauvaife  difpofiuon 
des  fujets  eft  vnobftacle  invincible  , que  reilc  t-il  finon 
d’obéir  h l’Ecriture  qui  dit  parlefage  fils  de  Sirach  : Mon  "gftL  io.ii, 
fils, ayez  pitié  de  voftreame  , tafenant  de  plaire  ^ Dieu  ? «• 

U eft  dk  auA  dans  vn  Prophète;  Là  fentinelle  qui  crie,  ,,, 

ic  n’ eft  pas  écoutée,  délivre  fon  ame.  Et  dans  la  Réglé 
denoftre  fàint  Patriarche,  le  Pafteur  méprifé  eftabfous, 

Jorfqu’il  a employé  tous  fet  foins  envers  fes  brebis.  Au 
Xevemm.  V u 
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,,  rcfte  , mon  cher  Pcre,  je  vous  prie  que  jepuifle  avoir  de 
W»v£xi.  „ vos  nouvelles  , au  moins  vers  la  relie  de  nollrc  Pcre  Saine 
„ Beuoift , afin  que  fi  voftre  fantc  cil  bonne , je  fois  en  repos. 
; Voilà  la  pureté  des  confcils  de  noftrc  grand  S^inc,  6c  la 
avec  laquelle  il  apprchendoïc  de  précipiter 
, qui  elt  vne  preuve  convaincance  de  là  fa» 

Vvaifi.ome.  ‘ /Ce  fiitenviron  ce  temps-Iàquc  Saint*  Abbon  entreprit  le 
voyage  de  Rome , pour  obtenir  la  confirmation  des  priviie- 
' ges  de  Ibn  Abbaye.  Mais  ayant  trouvé  le  Pape  J ean  X V . du 
nom , fort  interelTé , 8c  qui  ne  donnoit  pas  les  grâces  , mais 
les  vendoit , il  fc  retira  apres  avoir  fait  fes  dévotions  aux 
lieux  faiuts  de  la  ville  , apportant  d’Italie  de  riches  orne. 
; mens  pour  fon  Eglife.  Cela  n empefeha  pas  quelques  années 
après  qu’ilnerctournallaumcfme  lieu  cnqualitc  d’Ambaf- 
, fadeur  du  Roy  de  France  vers  Grégoire  V.  qui  avoir  me- 

nacé le  Royaume  d’interdiâion  pour  l’alfaire  de  l’Arche- 
vefque  de  Reims,  injuftement  depofé  de  fon  Siège.  Le  faine 
Abbé  n'ayant  point  trouve  le  Pape  à Rome,  il  le  fiat  chéri- 
cher  à Spoletc,  où  le  fouverain  Pontife  le  receutaveedes 
témoignages  dejoyc  quincfe  peuvent  exprimer  v 8c  com. 
me  il  efioit  bien  informé  de  la  manière  dont  il  avoir  fou- 
tenu  le  parti  du  Saint  Siégé  au  Concile  de  Reims,  illuy 
en  témoigna  vne  rcconnoilfaiKe  infinie  , luy  proteftanc 
qu'il  avoir  eu  beaucoup  de  palïioa  de  le  voir,  8c  de  con- 
férer avec  luy  de  cent  chofes  d’importance  ; mais  qu’a- 
yant que  d’entrer  en  matière  , il  luy  engageoit  fa  parole, 
de  recevoir  fon  ambaifade  tout  _,cominc  il  voudroit , 8c 
qu’il  efioit  tellement  perfuadé  de  la  jullice  de  fes  pcopo* 
fitions,  qu’il  croiroit  agir  contre  l’équité  de  le  contredi- 
re. Huit  jours  fe  pafTerent  en  conférences  , le  Pape  fai- 
sant manger  fouvent  l’Abbé  à fa  table. 

Piifi^get  de  Après  la  conclufion  des  alfaires  publiques , il  filpplialâ 
flcun.  Sainteté  de  .confirmer  les  privilèges  de  Fleuri } ce  qu’il 
obtint  auifi-toft.  Où  entre  autres  chofes  , il  eR  défendu 
à l’Evefque  d’Orléans  d’aller  au  Monaftere  de  Fleuri  , 
s’il  n’y  ell  invité.  Défcnfe  aulfi  à tous  les  Prélats  d’inter- 
dire ja  .célébration  du  divin  Office  en  la  mefine  Abbaïe, 


circpnfpeûion 
fon  jugement 
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quand  mefme  touce  la  France  fcroïc  frappée  d’anathemc.  if. 

Le  Pape  donna  auffi  vn  cnccnfoir  & quelques  autres pre-  Novimbr»  • 
fens  au  Saine  pour  gage  de  Ton  amitié , le  renvoyant  très-* 
fatisfait  vers  le  Prince  qui  l’avoit  envoyé  t auffi  prit-il 
vn  foin  extraordinaire  que  le  mefme  Pontife  fufl:  obéi  exa- 
âement/  Voicy  comme  il  s'explique  fur  ccfujetdansvne 
Epiftre  qu’il  adrdl'c  à fa  Sainteté.  Comme  il  arrive  an'e:^  •« 
fouvent , ires-faint  Perc  , que  la  vérité  eft  altérée  dans  la  •« 
bouche  d’vn  mauvais  interprété  , craignant  le  mefme  <• 
inconvénient , j’ay  crû  vous  devoir  rendre  compte  moy-  •« 
melme  fidolement  & fimplemcnt  des  affaires  qu’il  vouÿ  » 
a plu  mereconunander.  l’alfure  donc  voftre  Sainteté , Pe-  •• 
re  vénérable  , que  je  n’ay  point  appréhendé  la  colere  du 
Roy  , en  accomplilfanc  exaâeroeut  vos  ordres.  Je  n’y  ay  « 
rien  ajouté  , rien  diminué  , rien  changé  , ni  rien  omis.  •* 
L’Archcvefque  de  Reims  mis  en  liberté  Sc  abfous  me  *• 
fervira  de  témoin  , je  luy  ay  donné  le  PaUtum  tel  que  je  •' 
l’ay  receu  de  vos  mains  facrées.  Pour  moy  je  vous  rends  •* 
de  nouvelles  aâions  de  grâces  , comme  vn  fervitcur  à « 
foD  feigneur , de  vos  liberalitez  i je  me  fers  en  la  fainte  ** 

Meffe  de  la  patene  que  vous  m’avez  donnée.  Vous  pou-  « 
vez  bien  juger  delà , que  je  ne  pourrois  pas  vous  oublier  '* 
en  mes  prières.  Du  refte  je  vous  protefte  que  j’ay  fait  '* 
vœu  de  vous  obéir  toute  ma  vie  comme  je  le  dois.  Dieu  " 
conferve  voftre  perfonne  Apoftolique  dans  vn  repos  cter-  •• 
ncl.  « 

Le  faint  Abbé  qui  n’eftoit  pas  moins  doéle  en  la  Poëfic 
qu'aux  autres  fcienccs , compofa  des  vers  Exametres  qu’il 
adrefta  à l’Empereur  Otton  , admirez  des  plus  intellU 
gens  en  cette  matière.  Il  écrivit  auffi  quelques  traitc2i 
fur  les  Evangiles , qu’il  envoya  à Saint  Odilon  Abbé  de 
Cluni.  Il  corrigea  auffi  les  Annales  du  Gicle  depuis  l'In- 
carnation de  Noftre  Seigneur  jufqu’à  Ibn  temps  , félon 
la  vraye  foy  des  Evangeliftes  , l’amplifiant  de  quinze  cens 
quatre-vingts  quinze  ans.  Il  donna  cet  ouvrage  à fes  en- 
fans  , les  Religieux  de  Fleuri  -,  auffi  ne  manque-t-il  pas. 
d'y  faire  mémoire  du  bienheureux  palTage  de  noftre  tres- 
Eunt  Pere. 
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17.  Quoy^que  la  vie  de  Saine  Abix>n  (oit  û éclatante  ^ 

• îJovembri  quelle  n’a  pas  befoiii  de  n^iraçles  , Noftrc  Seigneur  ne 
Miiiciei.  laifla  pas  d’en  opérer  par  fes  njientes  ; en  vpicy  vn  d’au.- 
tant  plus  retnarquablc , que  le  l'erviteur  de  Dieu  eut  de 
peine  à l’entreprendre.  Dn  homme  proche  du  Monaftere 
tilt  frappé  d’vne  horrible  lepre  , pendant  cette  afiliébion 
il  fut  averti  en  Ibnge'dc  rechercher  fa  fanbé  auprès  de 
Saint  Abbon.  Le  malade  nofant  pas  luy  faire luy>meüne 
fa  propofttion  , il  s’adrelTa  à vn  des  Religieux  , qui  le  re- 
buta tort  d’abord  > mais  comme  il  vid  (a  perfeverancc 
demander  de  l’eau  benite,  dans  laquelle  le  Saint  auroic 
lave  fes  m^ins  , il  le  fut  trouver  , & luy  expofa  le  dchr  de. 
» ce  pauvre  lépreux,  dont  l’Abbé  s’indigna  tout-à-fait.  Je 
» ne  fçay  pas  , luy  dit-il,  mon  Frere,  enquoy  you$  avez  pu 
» remarquer  que  je  prenne  plaifir  aux  da^erics  t fi  vou$ 
^ voulez  que  je  croye  que  vous  m’aimez  comme  vous  le 
w dites  , ne  me  parlez  jamais  de  chofes  pareilles.  Ces  oj^ 
rations  extraordinaires  appartiennent  aux  Saints  je  nw 

vn  pécheur^  Cependant  le  Frere  fe  rendit  fi  impt^tniXÿ 
.que  l’Abbé  fut  .contraint  de  laver  fes  mains  d’eau 
qui  fut  portée  au  Icpreux , lequel  revint  à trois  jours  de  làrêa 
mercier  fon  médecin  d’vnc  lanté  miraculeufe  obtenue  par 
fes  mérités..  Ce  fut  en  cette  rencontre  que  l’humilité  de 
cœur  de  Saint  Abbon  parut  en  fon  jour  : cat  ne  pouvant 
déguifer  vnc  ebofe  fi  manifefte  , il  employa  le  terrible 
nom  de  Dieu  pour  défendre  aux  deux  témoins  d’en  révé- 
ler le  feçrct , & en  effet  on  ne  l’a  feeu  qu’aprés  fi  mort.  • 
Saint  Abbon  eut  vn  zele  particulier  pour  l’ornement 
de  la  Maifon  de  Dieu , comme  on  le  peut  voir  au  foin 
qu’il  prit  .d’achever  le  contre-autel  que  fon  predecclTeur 
avoir  commencé , couvrant  la  table  d’or , ^ les  deuxere- 
dcnccs  d'argent.  11  cmbclUt  les  fix  autres  putels  de  !’£«■ 
glifc  de  lames'  d’argent , & particulièrement  celuy  deno- 
ftre  Pere  Saint  Benoift.  , auquel  il  portoit  vnc  vencratioii 
fingulicrc.  C'efi  ce  qui  l’obligea  de  reveilir  le  lambris  de 
fon  fcpulcrc  du  mcfmc  mctal  , 2c  d’y  fajre  graver  quei- 
,qucs  miracles  que  ce  grand  Saint  a opérez.  Je  laifl’e  à 
part  les  autres  ouvrages  de  moindre  prix,  qui  ne  laificnc 
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pas  de  marquer  fa  pieté;  mais  voicy  vneoccafionoù  il  eu 
jrendit  des  preuves  beaucoup  plus  lignalécs. 

Apres  avoir  pafTé  feize  ans  au  gouvernement  de  Ton  Ab- 
Baïe,  il  relblut  d’aller  en  Gafcognepou^travailleràla  re- 
formation  du  Prieuré  de  Reoie,  qui  elloitde  fajurifdiétion; 
mais  au  relie  vn  lieu , où  à moins  d'vn  miracle , il  n'y  avoir 
prerquepas  d’elperance  de  rien  faire.  L’experibneedefes 
predecelTeurs  le  conlîrmoit  en  fa  penfee,  ce  qui  luy  fài- 
ibit  dire  quelquefois  *en  fc  divertillânt , qu’il  n'iroit  à 
Reoie  que  quand  il  s’ennuirmt  de  vivre.  11  fit  pourtant 
le  voyage , traita  avec  les  Comtes  de  Bordeaux  , & mit 
le.  meilleur  ordre  qu'il  put  aux  affaires  , laiffant  quelques 
Religieux  pour  tenir  la  main  à Tes  reglemens.  Mais  à pei- 
ne en  fuc-il  parti  quefes  enfans  appréhendant  d'effre  mal- 
traitez des  Gafeons,  demandèrent  permiflion  de  fe retirer, 
&c  le  firent  en  effet  après  avoir  fouffert  plufieurs  outra- 
ges. 11  en  renvoya  d’autres  , dont  il  n’eut  pas  plus  de 
cisfa^on  , de  (brte^u’il  fut  contraint  d’y  retourner  pour 
la  fécondé  fois.  Il  fit  en  forte  que  Ibn  voyage  fuH  vtile  à 
plufieurs  de  fes  Maifons  ; c’eft  pourquoy  il  traita  avec  le 
Comte  de  Poitiers  touchant  le  Prieuré  du  Saulx,  &a(li- 
fta  en  mefme  temps  l’Abbé  de  Saint  Cyprien  de  la  mef* 
me  ville,  calomnie  injuftement.  Delà  il  paffa  au  Mona- 
ftere  de  Saint  Benoift  de  Nanteuïl,  d’où  il  prit  le  chemin 
d’Engoulefme  , mais  avec  vne  telle  providence  de  Dieu , 
.qu’il  infpiroit  toujours  quelque  perfonne  d’honneur  d'of- 
«ir  fon  logis  au  Pere.  ’ Ce  fut  encore  par  le  mefme  foin , 
que  paifant  le  torrent  d’Aroth  , la  nacelle  fut  prefque 
.renverlee  dans  l’eau  , & cependant  le  Saint  n’eut  que  la 
plante  des  pieds  mouillée.  Mais,  6 Dieu , dont  les  confcils 
font  impenctrahles,  ic  les  voyes  fi  fccittes;  ne  feroit-il  point 
permis  de  vous  demander , pourquoy  vous  faites  des  mi- 
xacles  en  faveur  d’vne  viâimc  que  vous  allez  abandon- 
ner à la  fureur  de  fes  ennemis  > 6c  pourquoy  vous  con- 
fervez  pour  quelques  momens  vn  homme  dont  la  fin  va 
dire  apparemment  fi  dcfallrcufe  > C’ell  fans  doute  pour 
ne  le  pas  priver  de  répandre  fonfang  pour  la  jullice , 6c  d’ac- 
querir  par  cette  voyc  l’illuflre  qualité  Se  Martyr. 

Vu  iij 
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17.  jQuoy-quc  la  yie  de  Saint  Abbon  (bit  û éclatante  ^ 

• J;Jov  EMBUE  qu’elle  n'a  pas  befoin  de  miracles  , Noftrc  Seigneur  ne 
MiiwU».  lailTa  pas  d’en  opérer  par  fes  njentes  ; en  vpicy  vn  d’auf 
tant  plus  remarquable , que  le  ferviteur  de  Dieu  eut  de 
peine  à l’entreprendre.  Un  bonune  proche  du  Monaftere 
Fut  frappé  d'vne  bu<^i^ibie  lepre  , pendant  cette  af&iélion 
il  fut  averti  en  longe' de  recbereber  famé  auprès  de 
Saint  y^bbon.  Ec  malade  n'ofant  pas  luy  faire  luy-meûne 
fa  propolition  , il  s’adrelTa  à vn  des  Religieux  , qui  le  re- 
buta Éart  d’abord  j mais  comme  il  vid  la  pcri'everancc  ^ 
demander  del’ea.u  benite,  dans  laquelle  le  Saint  auroic 
lavé  fes  mains  , il  le  fut  tcouver  , 6c  luy  expofa  le  debr  de 
f ce  pauvre  Icpreux,  dont  l’Abbé  s’indigna  tout-à-fait.  Je 
» ne  fçay  pas , luy  dit-il,  mon  Etere,  enquoy  you$  avez  pu 
«remarquer  que  je  prenne  plaifir  aux  Ba^erics  s 11  vous 
M voulez  que  je  croye  que  vous  m’aimez  comme  vous  le 
h»  dites  , ne  me  parlez  jamais  de  çhofes  pareilles.  Ces  opcr 
rations  extraordinaires  appartiennent  aux  Saints  ,&  je  mis 
vn  pécheur^  Cependant  le  Frcre  fe  rendit  û importun  ,> 
.que  l’Abbé  fut  .contraint  de  laver  fes  mains  d’eau  bénite, 
qui  fut  portée  au  Icpreux,  lequel  revint  à trois  jours  de  là  rcr 
mercier  fon  médecin  d’vne  fanté  miraculeufe  obtenue  par 
Fes  mérités..  Ce  fut  en  cette  rencontre  que  l’bumilité  de 
cœur  de  Saint  Abbon  parut  en  fon  jour  : car  ne  pouvant 
déguifer  yne  ebofe  fi  manifefte , il  employa  le  terrible 
nom  de  Dieu  pour  défendre  aux  deux  témoins  d’en  révé- 
ler le  focret , 6c  en  effet  ou  ne  l’a  feeu  qu’aprés  ù.  mort. 

Saint  Abbon  eut  vn  zele  particulier  pour  l’ornement 
de  la  Maifon  de  Dieu , comme  on  le  peut  voir  au  foi» 
qu’il  prit  d’achever  le  contre-autel  que  fon  prcdecelTeur 
avoir  commencé , couvrant  la  table  d’or , ÿ les  deuxere- 
dcnccs  d’argent.  Il  embellit  les  ûx  autres  ^utels  de  l’Er 
glifc  de  lames'  d’argent,  6c  paniculierement  celuydenoT 
irre  Perc  Saint  Bcnoill  , auquel  il  portoit  vne  veneratiois 
fngulicrc.  C’cll  ce  qui  l’obligea  de  revellir  le  lambris  de 
fon  fcpulcrc  du  mcfme  métal  , 6C  d’y  faire  graver  quel- 
,qucs  miracles  que  ce  grand  Saint  a operez.  Je  laiHe  à 
part  les  autres  ouvrages  de  moindre  prix,  qui  ne  laiJlènc 
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pas  de  marquer  fa  pieté;  mais  voicy  vneoccaûonoù  il  eu 
j:en(lit  des  preuves  beaucoup  plus  fignalces. 

Apres  avoir  pafTc  feize  ans  au  gouvernement  de  fou  Ab* 
Wie,  il  reiblut  d’aller  en  G'afcognepou^travailleràla  rc> 
formation  du  Prieuré  de  Reoie,  qui  eftoitde  fa  juriCdiébion; 
mais  au  telle  vn  lieu,  où  à moins  d'vn  miracle,  il  n'y  avoir 
prefque  pas  d’efperance  de  rien  faire.  L’experitnee  de  fes 
predeceiieurs  le  condrmoit  en  là  penfée,  ce  qui  luy  fii- 
ibit  dire  quelquefois  ‘en  fe  divertilTant , qu’il  n'iroit  à 
Reoie  que  quand  il  s’ennuïroit  de  vivre,  il  fît  pourtant 
le  voyage,  traita  avec  les  Comtes  de  Bordeaux  , & mit 
je.  meilleur  ordre  qu'il  put  aux  aflFaires  , lailTant  quelques 
Religieux  pour  tenir  la  main  à fes  reglemens.  Mais  à pei- 
ne en  fuc-il  pani  que  fes  enfansapprwendant  d’ellrc  mal- 
traitez des  Gafeons,  demandèrent  permiHion  de  fe  retirer, 
^ le  firent  en  dfet  après  avoir  foutfert  plufieurs  outra- 
ges. 11  en  renvoya  d’autres  , dont  il  n’eut  pas  plus  de  Ca/- 
tisfa^kn  , de  (brtc^u’il  fut  contraint  d’y  retourner  pour 
Ja  fécondé  fois.  11  fit  en  forte  que  Ibn  voyage  full  vtile  à 
plufieurs  de  fes  Maifons  ; c’ell  pourquoy  il  traira  avec  le 
Comte  de  Poitiers  touchant  le  Prieuré  du  Saulx,  &ain- 
lla  en  mefme  temps  l’Abbé  de  Saint  Cyprien  de  la  mef- 
me  ville,  calomnie  injullement.  Delà  il  palTa  au  Mona- 
ftere  de  Saint  Benoill  de  Nanteuïl.d’où  il  prit  le  chemin 
4’Engoulefme  , mais  avccvne  telle  providence  de  Dieu, 
uu’il  infpiroit  toujours  quelque  perfonne  d'honneur  d’of- 
ntr  fon  logis  au  Perc.  Ce  fut  encore  par  le  mefme  foin , 
<}ue  pallànt  le  torrent  d’Aroth  , la  nacelle  fut  prefque 
.renverlee  dans  l’eau  , Sc  cependant  le  Saint  n’eut  que  la 
plante  des  pieds  mouillée.  Mais,  ô Dieu , dont  les  confcils 
ibnt  impénétrables,  6c  les  voyes  fi  feefttesi  ne  feroic-il  point 
permis  de  vous  demander  , pourquoy  vous  faites  des  mi- 
racles en  faveur  d’vne  vidime  que  vous  allez  abandon- 
ner à la  fureur  de  fes  ennemis  > 6c  pourquoy  vous  con- 
fervez  pour  quelques  momens  vn  homme  dont  la  fin  va 
cflre  apparemment  fi  defafireufe  ; C’cll  fans  douce  pour 
ne  le  pas  priver  de  répandre  fon  fang  pour  la  juilice,  &:  d’ac- 
qiUeiir  par  cene  voye  l’illullrc  qualité  Se  Martyr. 
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Les  fçditicux  rompirent  les  perces  de  k chambre , & per- 
cèrent de  coups  vn  pauvre  ferviteur  qui  tenoit  encore  le 
chef  précieux  du  Saint  appuyé  fur  fes  genoux , qu’il  arro- 
iôitdefes  larmes.  Ils  en  bleü'ercnt  encore  vn  autre  qui  ne 
Vefeut  que  jufqu'à  la  fefte  de  Saint  André.  Puis  cftanc 
bien  afliirez  de  la  mort  du  vénérable  Abbé , ils  prirent  la 
fuito , & jufqu’a^x  femmes , il  n’en  demeura  vne  feule  fur 
le  lieu. 

11  n’eft  point  poHible  d'expliquer  combien  le  Saint  fut 
regreté,  &:  allurémcnt  lî  les  plaintes  & les  larmes  euflenc 
cfté  capables  de  le  retirer  du  tombeau  , il  n’y  auroit  pas 
demeuré  long-temps.  Son«vifage  n’ayoit  point  ces  raar- 
atfreufes  qui  impriment  de  l’horreur  , il  paroiifoit 
vermeil  & d’vn  homme  endormi , mais  au  relie  ü vcnc- 
rable,  qu’il  attiroit  prefque  infailliblement  du  refpeft  des 
ikci^teuFs.  11  demeura  trois  jours  fans  ellre  enterré , & en- 
fin il  fut  mis  au  Icpulcre  devant  r.rutel  de’  nollrc  Perc 
Saint  Benoill.  Sa  piété  envers  ce  grand  Saint  meritoit 
biem  qu’on  luy  donnait  ce  lieu. 

T^and  on  reccut  à Fleuri  les  trilles  nouvelles  de  la 
mort  du  vénérable  Abbé  , la  douleur  en  fut  fi  vniverfcl- 
le,  que  ceux  mefmes  qui  trouvoient  fa  conduite  trop  fe- 
vcrc , elloient  inconfolablcs  ; & ce  qui  augmenta  encore 
la  triltelTe , fut  l’alfemblée  des  Abbez  de  l’Ordre  qu’il 
avoir  luy-mefme  invitez  à la  felte  de  nollre  Pere  Saint 
Benoift  du  mois  de  Décembre  , trouvant  k Congréga- 
tion privée  d’vn  tel  maiilre  : au  lieu  de  k confoler  ils 
augmentèrent  fa  peine  par  leurs  plaintes , & particulière- 
ment Saint  Qdilon  Abbé  de  Cluni , intime  ami  de  Saint 
Abbon.  Une  feule  chofe  les  confoloit , qui  fut  les  figna- 
. lez  miracles  que  Dieu  opéra  au  tombeau  du  faint  Mar- 
tyr , révélant  luy-mcfmc  aux  malades  d’y  aller  chercher 
du  fccours  , comme  H fit  à vn  homme  travaillé  depuis 
long-temps  d’vne  fièvre  éthique , & à vn  aveugle  de  Peri- 

§ord  : tousles  deux  y furent  guéris , Sc.  le  dernier  en  eut  tant 
c rcconnoiffancc  qu’il  donna  vne  partie  de  fon  bien  au  Mo- 
nafterc.  Une  des  femmes  quiavoit  excite  k feditipn  par  des 
çlaiBcurs  , dovmt  phccnecique , & on  la  trouva  toute  nué 
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qui  couroic  autour  de  l’Eglifê , elle  devine  enfuite  le*' 
preufe,  &c  ne  guérie  jamais  de  ce  mal.  Un  autre  aveugle 
y fut  encore  illuminé  , vn  cierge  brufla  miraculeufemenc 
fansfe  confumer  devant  fbn  autel } & fi  le  livre  entier  qui 
fut  écrit  de  Tes  miracles, n’avoit  point  efté  perdu,  l’on eiÿ 
poutroit  rapporter  vn  plus  grand  nombre. 

L’hiftoire  de  Saint  Ab^neft  tirée  d’«Aimoin,  auteur 
célébré  , témoin  oculaire  des  chofes  qu’il  a lailTées  è 
la  pofterité.  Son  nom  cft  inlèré  dans  le  Martyrologe  Be- 
ncdiâin  le  treiziéme  de  Novembre , qui  cft  celnydelboi 
martyre,  arrivé  Fan  de  Noftre  Seigneur  1004. 

Son  zele  pour  les.  intetefts  de  la  jufticc  a efté  fon  cara<^ 
âcre  particulier  i ZeUtms  fim  benum  , nen  (snfitmütr. 
Eccl.ji.  .# 


LA  VIE 

DE  SAINTE  HILDÊ, 

VIERGE  ET  ABBESSE.  ^ 

£ me  fuis  étonnée  cent  fois  de  la  negli- 

Sence  des  auteurs  des  ficelés  paftez,  qui  ont 
érobê  au  noftre  la  connoift^ce  des  belles 
aâions  des  Saints  : ils  le  contentent  bienfou> 
vent  de  dire  deux  mots'de  leur  perromm.Jc 
il  fcmblc  qu’ils  ne  les  font  paroiftre  dans  l’hiftoire,  que 
pour  nous  affliger  de  ne  lesconnoiftrequ’imparfakemeiit.- 
La  fainte  PrincefTequife  prefencc  au^ourd’huy  à nos  yeux, 
cft  de  ce  nombre , elle  euoic  de  race  royale  , niece  du 
Roy  Edduïn.  11  plut  à Dieu  de  la  retirer  des  tenebzes  de  ri« 
dolatrie  , p;yr  la  parole  de  Saint  Paulin,  vn  des  Mifflon» 
nstities  apoftoliques  que  Saint  Grégoire  le  Grand  avoir  en-r 
voyez  en  Angleterre.  Sa  converfion  ne  fiit  pas  feulerntme 
de  l’infidclité  a UFoy  ,,  mais  encore  de  la^Fanitc  dufieclç 
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à k vie  pauvre  U cachée  des  Religieufes  de  Saint  Bc- 

noift.  Novimbx* 

Je  ne  fçay  Ci  elle  jugea  que  fa  retraite  du  monde  ne 
pouvoit  eftre  parfaite  tant  qu’elk  demeureroit  dans  Tifle  j 
mais  je  fçay  bien  qu’ayant  pris  le  prétexté  de  rendre  vne 
vifiteauKoy  des  Anglois  Orientaux, fon  coufin germain, 
elle  palTa  de  cette  Cour  en  France  , & fe  rendit  au  fa-  EiiepjrTeen 
meux  Monaftcrc  de  Chelles  , où  fa  fœur  Herefwide  ^ France,*  iê 
mere  du  Roy  Adulphe,  l’avoit  précédée.  Elle  prit  l’habit  gicufc*'*". 
à fon  exemple  , avec  deflein  d’y  finir  fa  vie  j mais  Dieu 
en  ordonna  autrement  , il  voulut  que  cét  aftre  éclairaft 
les  peuples  au  milieu  dcfquels  elle  avoit  prisnailTancc,  & 
que  Saint  Aidan  Evefque  de  rindisfarne,travaillaftpouï 
/on  retour  en  fa  patrie.  Ce  fut  ce  mefme  Prélat  qui  fou- 
rnit à fon  gouvernement  quatre  Monaftercs  confccutifs,  EilereT.ent 
que  l’on  baftit  en  ce  temps-là,  en  forte  qu’à  peine  avoit-  *"  Angieter. 
elle  réglé  vne  Communauté , qu’on  l’cnlcvoit  pour prefi-  nVp*fieurî*** 
der  à quelque  autre  : & a/Turément  on  ne  fc  trompa  pas  Monifterc», 
en  cette  conduite , puifqu’cllc  pofi’edoit  la  fagclTc  en  fou- 
verain  degré.  De  là  vînt  l’cftimc  que  les  principaux  du 
pais  conceurent  de  fes  avis,  elle  clîoit  confiiltce  comme 
Vn  oracle  , & lorfqu’ellc  avoit  donne  vn  confeil , la  né- 
gligence de  l’exccnter  euft  palfé  pour  vn.  crime. 

Cette  excellente  fille  ne  donna  pas  feulement  la  loy  à Monafters 
fes  Religieufes  ; mais  ayant  fondé  le  double  Monallcrc  double, 
de  Strencshal  , elle  eut  des  Religieux  qui  fe  fourni- 
rent à fon  obéilTance  : cét  exemple  cftoit  rare  en  fes 
Soeurs  ; mais  aulTi  trouvoit-on  peu  de  créatures  de  la  c.i- 
pacité  de  Sainte  Hilde.  Elle  eut  la  confolation  de  voir 
fes  difciples  remplir  hcurcufcmcnt  les  chaires  Cathedra- 
ies  d’Angleterre  : fa  lumière  eftoit  fi  vive  qu’elle  aver- 
tifibit  des  perfonnes  fort  cfoignccs  de  leurs  defauts  , & 
ordinairement  les  corrcâions  eftoient  efficaces.  C’cfl 
ainfi  que  Dieu  vérifia  le  longe  myftcrieux  de  la  mere  de 
noftre  illuftre  Princeffe,  kqucllc  la  portant  dans  fon  fein,, 
vid  fous  fa  robe  vne  pierre  preciculc  dont  l’cclac  rcm-r 
plilfoit  toute  la  Grand’  Bretagne. 

Enfin  après  trente-trois  ans  de  Religion,  & fix  ans  d’v- 
Novembre.  X x 
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tf.  ne  fièvre  continue , foufferte  avec  vne  patience  angeltque; 
^ovf^BKB  clic  palTa  de  cette  vie  à rimmortclle,  ellant  âgée  defoU 
xantc-fix  ans.  Sa  mort  fut  l’echo  de  fa  vie  , celle-ci  ayant 
cAé  fort  (àinte,  tendit  'l’autre  fort  iieureufe.  Au  moment 
5a gloire.  Pgjj  dcccds  deux  Religicufes  fort  éloignées  virent  les 

Anges  qui  conduifoient  (on  ame  au  ciel  au  milieu  d'vne 
immenfe  clarté,  ils  apprirent  cette  nouvelle  à leurs  Soeurs, 
donc  la  Sainte  avoit  cfté  fondatrice. 

L’abrcgé  de  fa  vie  cil  tiré  du  vénérable  Bede  en  ibn 
Hilloirc  Eeelefiaftique,  le  Martyrologe  Benediélinea<^t 
mémoire. 

Sa  vertu  particulière  a efté  la  fidelité  à la  grâce  , & le 
bon  vfagedes  lumières  du  Saint  Efpric  : Nom  ifuam  di»  , 
fed  quant  Une.  On  ne  compte  pas  le  temps  , mais  on  re- 
marque les  bonnes  aélions  que  l’on  y a faites,  & l’vtilité 
de  Ton  employ. 


LA  VIE 


DE  sainte  HILTRUDE, 

VIERGE. 


/jM.  1177. 


E T T E illudre  fille  de  ia  Maifon  des  CoiOr 
tes  de  Spanbeim  en  Allemagne  , fut  telle- 
ment avantagée  de  la  nature  & de  la  grâce , 
qu’il  êuft  efté  difficile  de  refoudre  fi  elle  avoit 
plus  de  vertu  que  de  beauté.  Le  Comte  Mc- 
ginhard  Ion  pere  , avoit  deflcin  d’en  faire  vne  alliance  qui 
repondift  à la  grandeur  de  fa  Maifon  -,  mais  la  bienheu- 
reufe  enfant  prévenue  de  l'amour  du  cclellc  l^oux , mé- 
prifa  tous  les  av.intages  que  la  fonune  luy  offroit , & fe 
retira  au  Mont  Saint  Defibode  fous  la  conduite  de  Sainte 
jufte,  fccur  de  fa  mere.  Elle  profita  beaucoup  des  inftru- 
étions  de  cette  excellente  maidrefre  , 6c  avança  de  telle 
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SAINTE  HILTRUDE.  j4f 
. force  dans  la  carrière  des  juftes , quelle  mérita  d’eftre 
honorée  de  pluficurs  révélations.  Après  la  mort  de  Sain-'NoviMBK» 
te  Jufte  , elle  fe  retira  avec  Sainte  Hildegarde  fur  le 
Moue  Saine  Rupert , ce  fut  pour  favoriferfa  retraite, 
que  le  Comte  Meginhard  donna  de  riches  polTeirions  au 
Monafterc  , & pour  coiuonner  (a  vertu , que  l’Epoux  d«s 
Vierges  l’invita  aux  nopees  de  l’agneau  le  17.de  Novem- 
bre de  l’année  1177.  Sainte  Hildegarde  a foie  l’cloge  de 
fon  iUufbre  difciple,  fon  témoignage  eft  d’vn  grand  poids.  I 

Tritheme  , Arnaud ion,  & le  Martyrologe  Benedi- 
ftin  en  font  mémoire.  Le  mépris  du  monde  a elle  la  vcri- 
cu  particulière  de  cette  bienheureufe  Vierge. 


L A V I E 

DE  SAINT  ODON.Novt.* 

ABBE'  DE  CL0NY. 

ÔMMENçoNs  le  récit  des  aftions  mert- 
veilleufes  de  ce  grand  homme  , par  les  pa- 
roles d’vn  autre  ^rand  Saint, afin  de  conce- 
voir d’abord  l’idee  de  foh  naerite.  Voici  ce 
que  Saint  Pierre  furnommé  le  Vénérable  en 
a dit  en  pai  de  mots.  Après  noftrc  illuftre  Patriarche 
Saint  Benoift,.  dit-il,  &:  fon  difciple  Saint  Maur,  il  fout 
faire  patoiftre  le  principal  reformateur  de  l’Ordre  Mona-  ' • 

ftiqueen  Fjrance,  Saint  Odon,  le  premier  Pcrc  de  l’Or- 
dre de  Cluny,  qui  a travaillé  infatigablement  à reflufei- 
ter  la  ferveur  de  la  fointe  Réglé  éteinte  & prefqiie  enfe- 
velie  par  tout.  Quand  U parut  au  monde  , on  ne  trou- 
voïc  plus  de  Saints  dans  les  Cloiftrcs , la  vérité  cftoit  rare 
parmi  les  enfons  des  hommes  ; dans  toute  l’Europe  , la 
confure  & l’habit  excepté  , le  Moine  ne  differoit  point 
des  perfonnes  fcculieres.  Odon  fut  prcfque  fcul , foùtc- 
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»u  pourtant  du  bras  de  Dieu,  qui  s’oppofa  au  torrent  de 
KoyjtMBRE  la  mauvaife  coutume  , & qui  ayant  )cttc  les  fondemens 
de  la  reforme  dans  l’Abbaïc  de  Cluny,  ne  ceffa  toutefa 
vie  de  continuer  les  mcfmes  exercices  en  mille  endroits, 
&c.  La  Chronique  de  Limoges  en  parle  en  mefmes  termes, 
' JSc  relevant  le  minillerc  de  noftre  grand  Saint  , elle  fait 

paroiftre  la  nccelTité  de  fon  travail , en  difant  que  diffi- 
eilemcnt  l’oncuft  pu  trouver  fous  le  froc  d’vn  Religieux 
Quelque  fentiment  de  mépris  pour  le  monde.  Au  lieu  de 
s'appliquer  au  fervicc  de  Dieu  , on  ne  fongeoit  qu  a ca- 
rell'cr  fon  corps  , ^ contenter  l’amour  propre,  à fatisfairc 
la  cupidité  , les  hommes  fpirituels  eftoient  des  trefors  ca- 
jdicz  , &:  à peine  en  pouvoit-on  trouver  vn  feul  dont  la 
réputation  ruft  affez  grande  pour  fcrvjr  de  lumière  auit 
égarez,  Sc  contribuer  au  lalut  de  ceux  qui  vivoient  dans 
la  région  tenebreufe  des  vices.  La  gloire  en  fut  refervée 
au  bienheureux  Odon  , ce  fut  par  fon  adrelfe,  & par  f» 
ferveur  que  le  rclafc bernent  des  Moines  fut  change  en 
religion  , en  pieté  & en  ardeur  , que  l’Inftitut  de  Saint 
Benoift  qui  ne  portoit  plus  que  des  branches  fcches , pro- 
duifit  des  Beurs  & des  fruits  , 6c  que  comme  vnc fontai- 
ne d’eau  vive,  il  communiqua  la  pureté  à tous  fes  en- 
fans  , &c.  Nous  trouvons  vue  infinité  de  témoignages  de 
cette  force  , 6c  fi  nous  voulions  les  reporter  tous,  nous 
en  ferions  vn  gros  volume.  Mais  paflons  au  difcours  de 
fa  vie  , qui  juBifiera  pleinement  ce  que  nous  avons 
avancé.  ' •' 

6»  niiflance.  Noftre  Scigncur  voulut  que  Saint  Odonfortift  d’vnc 
Pieté  de  fon  famille  noble  6c  pieufe  , 6c  que  la  fainteté  fiift  hcrc- 
ditairc  en  fa  maifon:  en  effet  quoy-que  fon  pere  fift  pro- 
fcflïon  des  armes  , il  n’oublia  jamais  celle  de,Cbreftien. 
Son  principal  cmploy  cftoit  de  pacifier  les  querelles  delà 
noblcBfe  du  pais , il  en  efloic  l’arbitre,  6c  quand  le  Sci- 
gncur Abbon  ( c’cftainfi  qu’il  fe  nommoit  ) avoir  don- 
né fon  avis , il  le  faloit  fuivre.  Lorfqu’il  cftoit  feul  dans  fon 
logis , il  s’occupoit  « la  Icfture  ou  à la  prière  , 6c  il  fut 
fl  fervent  en  celle-ci  , qu’il  y employoit  la  nuit  qui  prcr 
ccdoit  toutes  les  grandes  feftes,  mais  fpccialcment  celle 
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la  naiïTancc  du  Sauveur.  Il  ne  pouvoir  confiderer  ce 
dévot  myftere  fans  en  cftrc  émeu  jufqu’aux  larmes  , il 
meditoic  en  filence  les  profufions  de  la  bonté  de  Dieu , 

<&  il  fe  perfuada  (i  fixtement  qu'il  ne  refuToit  jamais  ce 
<qu’on  luy  demandoit  au  nom  de  fon  Fils  incarné , que 
'Voyant  que  fa  fccomeeftoitâgée,  &:  prefque  làns  cfpcran- 
ce  de  luy  donner  vn  heritier  , il  pria  le  Pere  Eternel  par 
les  mérités  du  Verbe  fait  chair  , de  la  rendre  fécondé. 

Sa  foy  fut  exaucée,  mais  d’vnc  maniéré  digne  de  Dieu, 
puifque  le  fruit  de  fes  vœux  fut  va  enfant  de  bcnediâiion, 
vn  prodige  de  grâce. 

Bicn-toll  après  la  nailTance  du  petit  Odon  , fon  pere 
Toffric  à Saint  Martin  de  Tours  , afin  qu’il  fuft  fon  pro- 
tecteur , & qu'il  empefehafi  que  le  monde  ne  corrompift 
Ibn  innocence.  Pour  prévenir  ce  defordre  , il  confia  fon 
éducation  à vn  Eccleliaftiquefçavant  Sc  vertueux,  qui  en 
effet  le  nourrit  quelque  temps  en  fa  maifon,  &:  luy  apprit 
les  leures  -,  mais  vne  vifion  le  fit  defifter  de  fon  employ. 

Il  fe  trouva  en  cfprit  au  milieu  d’vnc  affcmblcc  de  Pré- 
lats qui  tous  cnfemble  difputoient  fur  la  poiTeflion  de  fon 
.cher  difciple  : comme  il  fe  vid  fort  preife  de  l’abandon- 
ner à leur  difcrction  , il  s'informa  à quel  delTcin  ils  en 
•vouloient  eftre  les  maiflres  , & il  apprit  pat  leur  réponfc 

3u’ils  le  vouloient  mener  vers  les  parties  d’Orient.  Là- 
effus  ce  pauvre  homme  s’angoilîe  ic  fe  tourmente  de 
telle  forte  , que  le  plus  charitable  de  la  troupe  en  ayant 
pitié , fut  d’avis  que  l’on  differaft  la  partie  dans  vn  autre 
temps.  Nous  verrons  vfic  magnifique  explication  de  cét 
cnigme  dans  la  fuite  de  noilre  narration. 

Cependant  Odon  eftant  de  retour  chez  fes  parcns,ils  Les  eTercîcei 
luy  firent  quiter  les  études  , & le  donnèrent  à Guillaume  “ 

Comte  d’Aquitaine  , pout  eilre  nourri  dans  fon  palais, 
ic  y apprendre  les  exercices  militaires  ; il  y prit  d’abord 
afTczdc  plaifir,  &c  trouva  que  la  chafi'e  eftoit  vn  divertif- 
fement  fort  agréable.  Mais  Dieu  le  retira  bien-toflde  fes 
vains  amufemens , il  changea  fes  délices  en  fatigue  , 6c 
l’épouventa  la  nuit  par  des  longes  importuns,  ôc  qui  firent 
tant  d’imprcDion  fur  fon  efprit , qu’ils  le  remplirent  d’a- 
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i8  mcrtume,  il  le  rendit  malheureux  au  jeu  , infortuné' kr 
Novembki  chalTe  , il  couroic  long-temps,  Sc  n’attrapoit  rien  que  de 
l’ennui  Sc  de  la  honte.  Ce  fut  vne  conduite  de  la  divine 
mifericordc  , qui  le  voulut  dégoufter  du  monde  dés  la 
première  expérience  qu’il  en  fit,  vérifiant  c.es  paroles  des 
f-  impies:  Nous  nous  fommes  lafTez  dans  la  voyc  de  l’ini- 
quité ôc  de  la  perdition  , nous  fommes  ei;itrez  dans  des 
routes  difilcilcs  , nous  avons  ignoré  la  voye  du  Sei- 
gneur , âcc. 

Le  pere  de  noftre  Saint  s’appercevant  de  fa  triftefle,' 
luy  confeilla  d’en  chercher  le  remede  auprès  de  Dieu., 
de  fe  dirpofer  comme  luy  h la  célébration  des  grandes  fo> 
fies  , par  l’oraifon  &c  pat  la  pénitence  , il  fuivit  cét  avis. 
La  nuit  de  Noël  fi  célébré  parmi  les  Fidclcs,  eftanc  ea 
prières  , tout  d’vn  coup  il  fèntit  vne  infpiration  vehe- 
ilfededieii»  mcntc  dc  fc  jcttct  entre  les  bras  delà  tres-fainte  Vierge, 
nte  Vierge.  ^ ménager  fon  falut  auprès  de  fon  Fils, 

M Dans  ce  mouvement  il  prononça  ces  paroles:  O PrincefTe 
« fouveraine  , mere  de  mifericorde,  voicyla  nuit  bienhea^ 
» reufe,  en  laquelle  vous  avez  donné  au  monde  vn  Sauveur; 
« ayez  la  bonté , s’il  vous  plaift , d’eftre  mon  advocate  auprès 
M de  luy  : c’eft  de  vofirc  divin  & glorieux  enfantement  que 
K j’efperc  de  la  proteékion  , ne  meprifez  pas  ma  confiance. 

M Je  frémis  de  crainte  que  ma  vie  nedéplaifc  à voftreFils+ 
« mais , Madame , puifque  e’eft  par  vous  qu’il  s’eft  manife- 
» fie  aux  hommes  , que  ce  foit  pour  l’amour  dc  vous  <|u’il 
» ait  pitié  dc  moy  dés  maintenant.  Il  demeura  en  cét  état 
lufqu’à  l’Office  du  matin  tout  r:wi  en  Dieu,&  fi  peu  ap- 
pliqué à foy-mefine,  que  voyant  les  Chanoines  reveftus 
de  furplis,  qui  chantoient  les  divines  loüanges,  il  s’avan- 
ça au  milieu  d’eux,  y méfiant  fa  voix  pour  bénir  le  Roy 
nouveau  né.  Il  s’appcrceut  bien  dans  la  réflexion  que 
cette  conduite  cftoit  plûtoft  vne  faillie  dc  fon  amour, 
qu’vn effet  de  fon  jugement  ;mais  il  ne  laiffa  pas  de  pour- 
fuivre  , fe  fouvenant  de  l’exhortation  du  Chancre  facré  : 
Q^c  toutes  les  nations  louent  le  Seigneur  , que  ce  foie 
l’occupation  dc  tous  les  peuples. 

La  contention  d’cfpric  jointe  à la  longue  veille  luy- 
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ayant  caufc  vne  extrême  douleur  de  tefte  , il  penfatom-  **• 
ber  en  fyncopc  , comme  il  le  dit  luy-mcfme  long-temps  Novembre 

/ V I . /-/  r I n • ^ ® B * . Iliambcma- 

apres  , a celuy  qui  a compolc  Ion  hilloire.  Ce  mal  qui  laac, 
commença  fi  fubitement , dura  trois  ans  entiers , c’eft  à di- 
re, depuis  la  feiziéme  année  defonâge  jufqu’àladix-neuf- 
icmc.  On  l'abandonna  aux  médecins  qui  employèrent 
tous  les  remedes  imaginables  pour  fa  guerifon  fans  aucun 
(uccés  car  on  s’appercevoit  vifiblemcnt  que  plus  il  pre- 
noit  de  médecines  , & plus  fa  douleur  augmentoit  ; ce 
qui  caufa  vne  affliétion  fi  fenûble  à Ton  pere , qu’il  s’en 
plaignit  à Saint  Martin:  Jevoy  bien,  grand  Saint  , luy 
dit-il , que  vous  exigez  avec  feverité  la  viélime  que  je 
vous  avois  offerte  volontairement  , j’ay  fujet  de  croire 
que  mon  offrande  vous  fut  agréable  , certes  rvfagc  que 
vous  en  faites  eft  bien  doutoureux.  Il  eft  vray  néant- 
moins  que  cette  maladie,  non  plus  que  celle  du  Lazare  , 
ne  tendoit  pas  à la  mort , mais  à procurer  la  gloire  de 
Dieu  , Sc  la  mantfeftation  de  Tes  oeuvres  , ou  plûtoff  à 
produire  vne  vie  nouvelle  dans  le  patient.  En  effet  cftant  ^**"'"*  ' 
abandonné  des  médecins  , il  refolut  de  chercher  Ton  re- 
mède auprès  de  Saint  Martin  , & de  fe  vouer  au  fervicc 
de  fon  Eglife,  s’il  plaifoit  à Dieu  de  luy  rendre  la  fanté. 

Ce  vœu  ne  fut  pas  plûtoff  conceu  qu’il  fut  fuivi  de  l’effet, 

Odon  fut  délivré  de  fon  mal , 6c  quand  8c  quand  de  la  Saint  Manî» 
fervitude  du  ficelé.  14  fut  conduit  à l’Eglife  du  faint  Con- gaetit, 
feffeur  de  Jésus  Christ  par  toute  la  noblcffe  de  la 
ville  de  Tours:  car  comme  il  effoit  d’vne  famille  illuffre, 
il  faloic  que  fa  mort  myffiquc  retinff  quelque  chofe  de 
fon  ancienne  magnificence  , 6c  qu’au  moins  Tes  funérail- 
les fuffent  honorables.  Le  Seigneur  Foulques  Comte  d’An- 
jou , s’y  trouva  en  perfonne  , parce  qu’il  aimoit  le  Saint 
comme  fon  fils,  Sc  en  effet  il  luy  en  donna  mille  preuves 
dans  les  rencontres.  Ce  fut  luy  qui  luy  fit  baftir  vne 
cellule  joignant  l’Eglife  de  Saint  Martin  , y aflîgnant  du 
revenu  pour  fon  entretien  particulier  -,  mais  Odon  de- 
venu amoureux  de  la  fainte  pauvreté  , renonça  à tout , 
pour  ne  poffeder  plus  que  Dieu  fcul.  « 

‘ ^1  regloit  fon  temps  en  forte  que  U nuit  effoit  employée 
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L’ANNE'E  BENEDICTINE, 
à l’oraifon  , & le  jour  à la  leâure,  fçae  liant  qu'il  eft  écrit» 
Ccluy  qui  demeure  dans  l’ignorance  par  la  pareflTc , fera 
ignoré  ; c’eil  à dire  que  ceux  qui  font  appeliez  au  minifte- 
rc , font  obligez  de  fçavoir  parfaitement  la  loy  de  Dieu  , 
puifqu’il  eft  dit  ailleurs  , qu’on  la  cherchera  dans  la  bou> 
che  du  Preftre , &:  qu’il  en  doit  eftre  l’interprcte  & l’o- 
racle. Il  ell  vray  que  dans  les  commencemens  le  bien- 
heureux Odon  mélangea  (a  leâure  , fe  divertidànt  avec 
les  Poètes  prophanes , fie  aimant  particulièrement  les  oeu- 
vres de  Virgile;  mais  l’efprit  de  Dieu  qui  denunde  vne 
grande  pureté  des  âmes  choifies  , le  corrigea  de  ce  de- 
faut , comme  il  fit  autrefois  Sains  Jerofmc.  Un  jour  donc 
qu’il  choit  en  defTcin  de  lire  l’Eneïdc  du  mefme  Virgile, 
on  luy  montra  en  fonge  vn  vafe  admirable  , tant  pour  la 
matière  que  pour  la  forme , mais  retxmli  de  ferpens  , qui 
l’environnerent  auât-toh  , fans  toutefois  le  piquer.  Cette 
veuc  le  guérit  , il  coimut  bien  que  cette  dbupe  fr  belle 
au  dehors  , fie  fi  perUleufe  au  dedans  , eftoit  le  livre  du 
Poète , fie  que  les  vipères  reprefentoient  la  mauvaife  do- 
ékrine  des  prophanes.  Ainfi  profitant  de  fa  lumière , il 
fe  donna  tout  entier  à la  Icûure  du  faint  Evangile  , des 
Prophètes,  fie  de  l’expoficion  des  faints  P eres,  le  rendant 
fl  cxaél  en  ce  point,  qu’il  ne  chercha  plus  jamais  d’inftru- 
élion  ailleurs.  Cette  vie  fi  retirée  loy  acquit  des  perleco- 
tcursy  les  Chanoines  commencèrent  à fe  railler  de  luy  , ^ 

à blafmer  fa  dévotion  fie  fon  étude  : Que  pretendez-vous 
faire,  luy  difoient-ils  î pourquoy  eftes-vous  fi  avides  des 
travaux  des  anciens  i eft-ce  là  l’cmploy  d’vn  jeune  hom- 
me i épargnez-vous  vous-mefme  , lailTez  les  queflions 
difficiles  aux  Philofbphes  , fie  vous  contentez  d’entendre 
bien  les  Pfeaumes  de  David.  Le  fcrvitcur  de  Dieu  ne 
répondoit  rien  à cela  , il  baifibit  les  yeux,  fie  fetmoit  les 
oreilles , difant  en  lu^mcfine  ces  paroles  du  Prophète 
Royal:  3’obferverai  mes  voyes , afin  de  ne  pecher  point 
par  ma  langue , j’ay  pofe  vne  fentinelle  à ma  bouche , 
lorfcpic  fepecheur  s’élevoit  contre  moy  , je  me  fuis  teu, 
je  me  fuis  humilié  , j’ay  gardé  le  filence  mefme  des  dif- 
cours  d’ediljcatioa  ; auili  éprouva- t-il  l’cfFct  de  la  pro- 
• melTe 
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mefle  du  Seigneur , po(Tedant  Ton  ame  par  la  patience. 

Il  eiloic  plus  fatisfait  dans  fa  petite  cellule  , que  s'il 
euft  efte  le  maiftre  des  palais  des  Princes  i fa  vie  du  codé 
des  fens  eftoit  fore  rigoureufe  , mais  l’ame  proâtoit  defes 
pertes.  Il  diftribua  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoir  appor> 
té  de  provi(k>ns  , pour  obéir  à ce  confeil  evangelique  : 
N’ayez  point  de  fouci  du  lendemain.  Il  alloit  toutes  les 
nuits  , à là  faveur  destenel^es  ,vilîter  le  tombeau  de  Saine 
Martin , diftant  d’vne  lieuë  de  Ton  ermitage  : ceci  déplut 
fort  aux  démons'', "11?  refolucent  de  combatte  le  nouveau 
Joldat  deJ'ESus  Christ, &;  d’interrompre  ion  pèle- 
rinage en  luy  donnant  de  la  terreur.  Il  les  voyoit  en  fou- 
le fur  te  chemin  qui  conduit  à Tours  , fous  la  figure  de 
belles  farouches , ils  grinçoient  les  dents  contre  luy , ils 
le  menaçoient  de  l’étrangler  , hurlant  d’vnc  maniéré 
épouventable  , faiu  que  le  Saint  rejmiil  enfuit^,  ni  en  po- 
fture  de  refidant , fçaehant  bien  que  les  malins  efprits 
' n'ont  aucun  pouvoir  contre  l’homme  , que  celuy  qui 
leur  ed  accordé  d’enhaut.  Sa  confiance  fut  fi  agteable  à 
Dieu,  qp’il  apprivoifa-vn  loup  pour  edre Ton  conduâcur 
domedique , ic  toutes  les  nuits  cét  animal  l’attcndoit  au 
Ibrtir  de  fa  cellule  , & l’accompagnoit  jufqu’à  l’Eglife, 
écartant  les  animaux  qui  l'euiTent  pu  oftenfer.  Ceux  qui 
auront  de  la  peine  a croire  cette  merveille  , fe  fouvien- 
dront  que  deux  lions  creuferent  la  fepulture  de  Saint 
Paul  premier  Ermite , 6c  que  la  cellule  du  bicnhcurcui# 
Ammonius  fut  gardée  par  deux  dragons  contre  des  vo- 
leurs qui  la  vouîoient  piller. 

' Saint  Odon  n’eut  pasbefoin  de  ce  dernier  fecours , quand 
ilfortoitdelafienne,  il  ne  fermoit  jamais  la  porte,  parce 
Menepofledant  rien  des  biens  du  mondé , il  n’apprehen- 
doit  point  les  lanons.  11  couchoit  à terre  fur  vne  natte  , 
fans  quiter  fes  habits , ce  qu’il  fit  pour  obéir  à la'  fainte  Ré- 
glé qu’il  étudioit  dans  Ton  defert,  quoy-qu’il  ne  l’eud^  pas 
encore  profeifee.  Sa  nourriture  edoit  vne  demie  livre  de 
pain  chaque  jour , avec  des  feves , & vn  breuvage  fort  tem- 
péré, vfant  le  moins  qu'il  luy  edoit  podible  des  chofes  de 
la  terre  , pour  honorer  la  nudité  dn  Fils  de  Dieu. 
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ÿj4  L’ANNE'E  BENEDICTINE,' 
i8.  Cependant  il  commença  d’cftrc  connu  des  Princes,' 
Kovembre  des  Grands  du  fieclc , qui  venoient  rendre  leurs  vœux 
Dieu  le  ma-  au  combeau  de  Saint  Martin  quand  ils  l’avoient  veu. 

▼ne  fois  par  occafion  , ils  reïteroient  exprès  leur  vifite  , 
charmez  des  douceurs  de  fa  parole , ic  de  l’exemple  de  fa 
cres-fainte  vie.  On  ne  pouvoir  allez  admirer  ronaifeerne- 
mont  pour  les  perfonnes  qui  fe  prefentoiciu  devant  luy  : car 
il  donnoic  à chacun  d’eux  des  avis  fi  proportionnez  à leur 
befoin  , qu’il  ;fembloit  pénétrer  le  fond  du  cœur,  llprcf- 
choitla  pénitence  aux  vus,  la  pureté  & le  mépris  du  monde 
aux  autres  , il  Êiifoit  connoillrc  à de  certaines  gens,  que 
pour  eftre  i'auvez  il  faloit  rellituer  les  biens  mal  acquis  , 
& à tous  enfemble  il  predifoit  l’infiabilité  des  fortunes 
qui  paroiilbicnt  les  miCjiix  établies,  elfayant  de  les  en  dé- 
tacher. Jamais  orateur  ne  fut  plus  cloquent,  ni  plus  per- 
fuafif  quenoftre  Solitaire , les  pécheurs  revcnoient  de  chez 
luy  véritablement  touchez  de  regret , 3>C  les  juftes  exci- 
tez à mieux  faire  : il  cftoit  fcmblablc  au  pere  de  fixmille 
de  la  parabole , fon  trefor  fourniflbit  des  chofe  vieilles  Sc 
nouvelles.  Ce  iqui  rendoit  fa  doélrinc  fi  clhcacc  , c’eft 
qu’il  eftoit  definterefle  , il  refufoit  tous  les  prefens  qu’on 
luy  olfroit  , trouvant  que  c’eftpit  vnc  chofe  tidicu)e  à 
ccluy  qui  avoit  quitc  fes  héritages  , d'accepter  les  bien$ 
étrangers , quoy-qu’ils  pc  fulfent  pas  de  grande  valeur.  Le 
Pue  d’Aquitaine  l’ayapf  forcé  ,vn  jour  de  prendre  vnc 
•lumofnc  de  cent  pièces  d’argent.  Il  les  diflribua  aux  pau- 
vres à l’heure mcfmc,  ne  pouvant  foutfrir  vnc  telle  char- 
ge dans  l'a.  cellule. 

Je  ne  fçay  fi  les  frequentes  vifites  le  firent  refoudre  de 
quiter  fa  retraite  , ou  11  l’amour  des  lettres  en  fut  le 
motif } mais  je  fçay  bien  qu’il  vint  à Paris,  & qu’il  fc  rendit 
dil'ciplc  d’vn  Profelfcut  de  noftre  Ordre , nommé  Remi , 
c’clloit  vn  des  plus  fameux  perfonnages  de  fon  ûecle  ; il 
apprit  de  luy  la  Pialcdique , la  Phyfique  & les  arts  li- 
beraux ; puis  il  retourna  à Tours  pour  y faire  fon  cours 
de  Théologie , prclfé  de  l’amour  de  la  folitude  , & de  la 
dévotion  qu’il  portoit  à Saint  Martin.  Ce  fut  luy  qui  à la 
pricre  de  fc5  aipis , conjpofa  les  Antiennes  Sf  les  Hynincj 
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de  fon  Office , & pour  fatisfaire  au  fcrupulc  de  quelques 
peifonncs . qui  avoicnc  de l’inquictude, qu’il  l’cuft  égalé 
aux  Apoftrcs  , en  difant  au  commencement  d’vne  de  fes 
Hymnes:  Marrine  ,par  Ayeftehs  { il  fit  vn  traité  de  la  reC- 
femblance  des  Saints  , non  feulement  avec  les  Apoftrcs  , 
mais  encore  avec  Jésus  Christ.  Comme  il  fçavok 
parfaitement  la  Mufique  , il  employa  auftl  ce  bel  art  à la 
gloire  de  fon  cher  protecteur. 

, Dans  le  mcfme  temps  il  fut  prié  par  fes  amis  de  faire 
vn  abrégé  des  Morales  de  Saint  Grégoire  v mais  il  s’en 
exeufa  par  le  rcfpeft  qu’il  avoir  pour  ce  grand  DoCleur  , 
craignant  d’altcter  fes  fcntimens,cn  oftant quelques- vnes 
de  fes  paroles.  On  ne  fe  rendit  pas  à ce  premier  refus , 
on  le  prelfa  avec  imponunité  d’entrepreudre  cét  ouvra- 
ge , &:  fur  la  difficulté  qu’il  en  fit , il  penfa  perdre  l'a- 
mitié de  plufieurs  perfonnes  qui  luy  eftoient  encres  : en- 
fin il  plut  à Dieu  de  terminer  cette  querelle  en  la  manié- 
ré fuivance.  Une  nuit  que  noftrc  Bienheureux  eftoit  en 
prières  dans  l’Eglifc  de  &int  Martin, félon  fa  coutume, 
il  s'endormit  , & pendant  fon  afl'oupiffcment  , il  vid  de- 
feendre  du  ciel  vne  multitude  de  Saints , il  les  vid  ado- 
rer Dieu  , & s’afl'coir  par  ordre  dans  le  Choeur  du  Tem- 
ple. Quelques  momens  après  , vn  certain  perfonnage  pa- 
rut au  milieu  de  cette  vénérable  troupe  , demandant 
pourquoy  elle  s’arreftoit  là  fi  long-temps:  Nousattendons 
le  Pape  Saint  Grégoire  , répondit-elle.  Cccy  ayant  don- 
né vne  fainte  envie  à noftrc  fommçillant  , de  voir  de 

3uel  cofte.  viendroit  cet  .excellent  Doûcur  , il  regar- 
oit  avec  bien  de  l'attention  vers  la  voûte  de  l’Eglifc  ; 
d’où  en  effet  il  le  vid  paroiftre  au  milieu  d'vnc  clarté  qui 
forpaffoit  la  fplendeur  de  toute  la  compagnie.  Tous  les 
autres  fc  levèrent  pour  luy  faire  honneur  , & s’inclinant 
devant  luy  , ils  luy  deniandcrcnt  fa  benediAion  -,  alors  il 
appélla  noftrc  Saint  par  fon  nom,  & luy  dit  : Levez-vous^ 
Frète  Odon,  ne  craignez  point.  En  ce  moment  il  luy  mit 
vne  plume  entre  les  mains  , ajoutant  qu’il  dévoie  entre- 
prendre le  livre  qu’on  luy  avoit  demandé  , qu’il  l’ache- 
vetoic  avec  fuccés^fic  fans  faire totc  à. fes  Morales.  Use- 
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fg.  veilla  là-de(Tus , convaincu  de  la  volonté  du  Saint  i ainft 
floYfutNs  il  accomplit  ce  que  l'ondedcoit  de  Ton  travail . lemor» 
mure  ccua. 


Jt*ir**t 
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L’auteur  pourfuit  que  le  Comte  Foulques,  intime  ami  de 
Saint  Odon,  ayant  enlevé  deux  riches  vafes  d’ordufepul» 
cre  de  Saint  Martin,  il  en  fut  puni  par  vne  maladie  il  vio* 
.lente . qu’en  peu  de  temps  il  fut  réduit  à l’extremité , iluis 
que  les.  voeux  qu’il  fit  à Saint  Martin,  luyapportaiïent  au- 
xun  foulazement.  Le  Saint  en  eftant  averti  il  le  fut  voir, 
luy  rcpremnta  Ton  crime  & fa  folie  . d’attendre  du  fe- 
cours  d’vn  Saint  qu’il  avoir  offenfé , il  l’exhorta  de  refti- 
tuer  les  vafes  , &;  l'ayant  difpofé  à la  penitence , il  aida 
luy-mcfrae  à le  porter  an  tombeau  du  bienheureux  Pré- 
lat , où  la  ianté  luy  fut  rendue,  Celuy  qui  a fait  des  No- 
tes l'ur  la  vie  des  faims  Abbez  de  Cluny  , ne  peut  fouf- 
frir  que  l’on  noircilfe  la  réputation  du  bon  Comte  Foul- 
ques de  ce  larcin  j & en  effet  l’ancienne  Hilloire  des 
Comtes  d’Anjou  ne  dit  rien  de  fcmblable  . au  contraire 
elle  loue  la  pieté,  l’honneur,  le  refpeéf  l'amour  qu’il  fit 
toujours  patoiftre  pour  Saint  Martin.  11  voulut  eftte 
aflucié  aux  Miniftres  de  fon  Eglifc,  il  aififtoit avec  euxà 
toutes  fes  feftes , chantant  fon  Ofiîce  avec  le  fur  plis,  SC 
faifant  les  mcfmes  ceremonies  des  Chanoines.  11  compolà 
les  paroles  Sc  le  chant  de  douze  Répons  du  mefme  Saint , 
& quand  il  approchoit  de  la  ville  où  repofe  fon  factc 
corps  , de  fi  loin  qu’il  appercevoit  l’Eglife  , il  mettoit 
pied  à terre , fe  profiemoit  de  tout  le  corps  , demandant 
a Dieu  mifcricorde  par  l’interceflion  du  faine  Confeffeur, 
Quelle  apparence  qu’vn  Seigneur  d'vne  telle  pieté  euft 
commis  vnc  fi  lourde  faute  i ne  vaut-il  pas  mieux  croire 
que  l'on  s’efi  mépris  du  nom  , que  de  luy  faire  cette  in- 
jure ! Mais  paffom  à des  chofes  plus  importantes. 

Noftre  Seigneur  voulant  mettre  ce  flambeau  fur  le  chan- 
delier de  fon  Eglifc  , il  luy  communiqua  le  don  d'atti- 
rer les  âmes  à fon  fcrvicc.  Sa  parole  les  engageoit  inlèn- 
fiblemcnt,  & fans  violenter  leur  inclination  , iis  fe  ran- 
geoient  de  fon  parti , ou  plûtofl  de  celuy  de  Dieu  : car 
al  ne  travailloit  pas  à s’attacher  les  peribnnes , mais  à 
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faire  reencr  jESusCHRiSTen  elles.  Sa  première  con- 
fluefte  me  vn  capitaine  de  la  maifon  du  Comte  d’Anjou, 
fort  avancé  aux  bonites  grâces  de  Ton  maiftre,  il{enom>- 
moit  Adelgrin  , Sc  nous  en  avons  déjà  ^arlé  en  la  vie  de 
Saint  Berno.  Ce  chevalier  ayant  aflillé  a quelques  con- 
férences de  Saint  Odon  , expédia  les  affaires  qui  l’arre- 
ftoient  dans  le  monde  , conlentit  à la  diftribution  de  Tes 
biens  aux  pauvres , Sc  fc  lia  d’vne  étroite  amitié  à noftte 
Bienheureux.  Ils  demeurèrent  enfemble  quelque  temps 
dans  vne  cellule  fort  étroite  , vivant  à la  façon  des  Ana- 
£oretes , fepatez  de  tout  ce  qui  n’eft  point  Dieu  ; mais  parco 
qu’ils  n'avoient  point  de  maiftre  qui  leur  enfeignaft  le 
chemin  de  la  pcrfcéhon  , Sc  qu’elbmt  encore  jeunes  ils 
craignoient  l’inftabilité  de  leur  propre  cœur  , ils  vilite- 
xent  plulieurs  Monaderes  pour  apprendre  leurs  coutu- 
mes , Sc  remarquer  û elles  fymbolizoient  au  defir  qu'ils 
avoient  d’vne  vie  furhumaine.  Mais  helas  ! Dieu  n'habi- 
coit  plus  parmi  les  Moines,  conune  il  avoir  fait  du  temps 
de  nos  Peres  , on  n’ofoit  plus  avancer  que  les  Cloiftrcs 
fuffent  des  fanâuaires  , la  pureté  des  mœurs  en  eftoit 
chafTée,  la  difTolution  en  avoir  pris  la  place,  de  forte  que 
nos  deux  pèlerins  après  avoir  bien  coum , furent  contraints 
de  revenir  dans  leur  pauvre  cabane. 

Adelgrin  trifte  de  ceci  refolut  de  faire  le  voyage  de 
Rome  , en  effet  il  quita  fon  cher  ami , Sc  prit  la  route  de 
Bourgogne  où  la  Providence  l’attenduit  : car  ayant  en- 
tendu parler  de  la  fainte  converfation  des  Religieux  de 
Baulme , il  les  alla  trouver  , Sc  demeura  quelques  jours 
en  la  chambre  des  hofles  , où  le  Saint  Abbé  Berno  le 
traita  fort  charitablement.  Pendant  fon  fejour  il  remar- 

3ua  la  vérité  de  ce  que  la  réputation  luy  avoit  appris  -,  il  vid 
e fes  yeux  des  hommes  qui  menoient  vne  vie  angéli- 
que , fous  l’étroite  obfervance  de  la  Réglé  de  Saint  Be- 
noifl  , Sc  les  Conftituüons  du  bienheureux  Euttehe  , 
dont  je  diray  en  paflànt , qu'eflant  à l’article  de  la  mort , 
il  protefla  qu’en  l’efpace  de  quarante  ans  il  n’avoit  ja- 
jnais  mangé  de  pain  fans  l’avoir  4xcmpé  de  fes  larmes  -, 
mais  que  Te  ibn  eftoit  changé  , Sc  que  Noftre  Seigneur 
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JÎS  L'ANN E’E  BENEDICTINE, 
hiy  avoit  promis  que  ce  jour-là  il  encreroit  dans  la  joyc 
ctcrnclle,  6c  qu’il  le  placeroit  avec  les  Anges.  Adelgrin 
rtvi  de  cette  rencontre,  ne  penfa  phis  au  voyage  de  Ro- 
me, mais  il  retourna  en  diligence  avertir  Saint  Odon 
qu’il  avoit  trouve  ce  qu’ils  cherclwicnt.  Auflî-tofl  il  fait 
emballer  fes  livres,  & le  met  en  chemin  pour  aller  à BauU 
me , où  cous  deux  prirent  l’habit  MonaRique  ; mais  ils 
furent  traitez  bien  diverfement , car  Adclgrin  demeura 
folitairc  dans  vnc  cellule,  6c  Odon  quieftoitvn  homme 
dofte,  fut  établi  maiftre  dcsctudiàns.  Il  couroit  environ 
la  trentième  année  de  fon  âge,  quand  illeprefcnta  à l’ Ab- 
bé Berno , 6c  quand  il  fut  alTocié  parmi  fes  enfans  ; mais 
ne  paflbns  pas  fous  lilcnce  ce  qui  luy  arriva  vn  peu  avant 
que  de  quiter  la  chambre  des  hoftes,  pour  entrer  dans 
l’intciieur  du  Cloiftre.  Comme  il  n’y  a point  de  lieu  li 
faint  où  le»dcmon  ne  feduife  quelques  fujets , ce  Mona- 
fterc  fl  bien  difcipliné , ne  fut  pas  exempt  de  ce  mal- 
heur , deux  miferables  Moines  vaincus  p»ar  le  malin  cfprit, 
cftoient  de  nouveaux  Judas- dans  ce  College  Apoftolique, 
ils  ne  fouffroient  leur  état  qu’avec  contrainte  , le  joug 
du  Seigneur  fi  fuave  6c  fi  léger  leur  eftoit  infupportable. 

Us  trouvèrent  donc  moyen  de  parler  aux  deux  portu- 
lans , afin  d’empclchcr  leur  pieux  dcllêin  , & commen- 
çant par  vn  hclas  entrecoupé  de  Ibûpirs  , ils  s’adrcfic- 
rent  à Saint  Odon  : C^c  venez  vous  faire  ici , luy  dirent- 
ils?  penfez-y  plus  d’vne  fois}  quant  à nous  autres,  nous 
méditons  les  voyes  d'aller  ailleurs  pour  alfurer  noftre  fa- 
•lut,  6c  vous  y venez  rifquer  le  vortrcj  6c  voyant  que  le 
Saint  ertoit  feandalizé  de  les  entendre,  ils  ajoutèrent  : 
•Connoirtez-vov;s  bienlemairtre  du  logis  , 6c  quel  cil  no- 
ftre Abbé  î en  Voicy  vnc  Icgcrc  peinture,  C’eft  l’homme 
■le  plus  dur  qui  foit  fous  le  ciel,  jamais  il  ne  fait  la  cor- 
rcûion  qu’elle  ne  foit  accompagnée  d’vnc  difcipliné 
fanglante , fuivic  de  la  prifon,  il  garotc  fes  Religieux,  il 
les  accable  de  jeufncs,  6c  après  les  avoir  tourmentez  im- 
■picoyablement , il  ne  veut  point  entendre  parler  de  par- 
don : jugez  par  là  de  conduite , 6c  de  noftre  infortune , 
êi  fbyez  fages  à nos  dépens.  Saint  Odon  fut  furpris  de 
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cc  difcours , & il  cftoic  prcfquc  rcfolu  de  fe  retirer  en  fden-  is, 
ce,  quand  le  bienheureux  A dclgrin  s’appercevant  de fon  NovEMsat 
inquiétude,  luy  die  avec  bien  de  la  force;  Hé  quoy,  men 
Pere,ncvoycz-vous  pas  que  c’eft  le  démon  qui  parle  en' 

CCS  mauvais  Moines?  ne  les  écoutez  pas,  s’il  vous  plaift, 

&c  ne  leur  donnez  pas  la  fatisfaélion  d’adherer  à des  fen-  > 
timens  fi  injufics.  Une  réponfe  fi  raifonnable  appaifa  le 
■ trouble  du  ferviteur  de  Dieu  , fie  couvrit  les  autres  de 
confufion , de  forte  qu’ils  fe  retirèrent  au  mefme  inftant.  ^ 

Ce  procédé  juftifie  l’ordonnance  de  noftre  faint  Père, 
lequel  prévoyant  les  chofesàvenir,  ordonne  dans  fafàia- 
cc  Réglé  que  perfonne  ne  parle  aux  hottes , fans  la  per- 
million  du  Supérieur.  Il  ett  arrivé  pluficurs  fois,  qu’vn. 
méchant  Religieux  a détourné  par  cette  voye , ceux  qui 
ettoient  appeliez  au  fervicc  de  Dieu  , fie  qii’vnc  bonne 
aâion  a péri  par  vnc  mauvaife  parole  : vn  inferieur  qui 
aura  etté  contredit  par  fon  fupericur  , décriera  fi  con- 
duite parmi  les  fcculiers  , qui  ne  connoittant  pas  la  véri- 
té des  chofes  , blafmeront  vn  homme , qui  pourtant  n’a- 
git que  dans  l’efprit  de  Dieu  ; mais  il  a cét  avantage, 
que  Nottre  Seigneur  approuve  fon  procédé,  fie  que  ïbn 
approbation  vaut  mieux  que  celle  de  tout  le  monde  en- 
fiânble.  Il  ett  vray  que  l’Ecriture  nous  avertit  d’éprou- 
ver les  cfprits.  Se  que  Saint  Benoift  fe  fert  decc  paflage,  i./m»,  4, 
quand  il  traite  de  la  réception  des  Novices.  Mais  l’é- 
preuve des  Fidèles , fie  de  ceux  qui  cherchent  Dieu , ne 
doit  pas  dire  de  cette  nature  , puifqu’il  dit  luy-melmc 
par  le  plus  éclairé  des  Proplretes,  à ceux  qui  bruttent  du 
feu  du  faint  Efprit:  Vous  autres  qui  elles  au  Midi,  allez  /y, 
à la  rencontre  de  ceux  qui  viennent  d' Aquilon  avec  des 
pains  i pour  nous  apprendre  quelle  doit  ettre  leur  dou- 
ceur : le  foldat  de  Jésus  Christ  crucifié  ne  doit 
ettre  pourtant  ni  feduit  par  la  flaterie , ni  ébranlé  par  les 
menaces.  Ce  furent  les  maximes  que  Saint  Odon  fuivis 
le  rette  de  fes  jours.  A peine  fut-il  revellu  de  nottre  faine 
habit,  qu’il  devint  le  plus  exaél  de  tous  les  Frères,  quoy- 
que  cette  Communauté  excellatt  en  l’oblervanceTcgulie* 
rc:  en  voicy  vn  exemple.  C’eftoit  vne  coutume  parmi 
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,g  eux  de  ramaiTer  foigneufement  les  micces  de  pain  à b fin 
Notembac  repas,  & de  les  manger  avant  que  la  lecture  fuft  ter- 
minée : il  arriva  qu’vn  Religieux  qui  avoir  vcTcu  fore 
faintement , eftant  à l’article  de  la  mort , s'écria  que  le 
démon  l’avoit  aceufé  au  jugement  de  Pieu  de  ce  qu’il 
avoir  négligé  ce  point,  & qu’il  cftoit  auprès  de  Ton  lit 
avec  yn  fac  plein  de  mietes.  Les  Freres  lurent  bien  éton- 
nez. de  ce  fpeélacle,  & redoublant  leurs  prières  pour  l’a* 
gonizant,  il  deceda  bien-toft  apres  de  la  mort  des  juftes, 
puifque  l’ennemi  n’avoit  pu  trouver  d’autre  tache  en  Tes 
aélions.  Cét  accident  redoubla  le  foin  des  autres,  & ils 
‘ eftoieiit  tous  fort  exaéls  à ramaiTer  les  mietes.  Un  jour 
le  bienheureux  Odon  eftant  fort  attentif  à la  Icâure,  il 
oublia  de  s’en  acquiter,  6c  n’ofant  plus  les  manger  après 
la  leélucc,  il  les  enferma  dans  fa  main,  pour  en  dire  ia 
coulpe  après  grâces»  nuis  l’Abbé  6c  le  penitent  furent 
bien  étonnez  de  les  voir  changées  en  perles  precicu- 
(es,  qui  fervirent  depuis  ï erurichir  vn  parement  d’autel. 

Quand  il  arrivoitque  le  Saint  avoit  manqué  à la  moin- 
dre ceremonie  , on  le  craitoit  avec  vne  grande  feverité, 
pour  éprouver  fa  patience,  qui  cftoit  toujours  invincible: 
on  l’a  menacé  quelquefois  de  l’excommunication  pour 
des  fautes  qui  n’ailoient  pas  iufqu’au  péché  veniel , 6c  céc 
homme  fi  doâc,  6c  fi  éclaire  ne  difoit  jamais  vne  paro- 
le pour  (â  juftification , eftant  toûjours  du  parti  de  ceux 
qui  le  mortifioient,.  C’eftoit  aflez  qu’il  euft  manqué  d’al- 
lumer vne  chandelle,  pour  eftre  tout  Icjour  en  péniten- 
ce ; dans  ces  occafions  nous  avons  fçeu  qu’il  meditoit  les 
rjM.  7u  paroles  du  Pfalmiftc  : Je  me  fois  rendu  femblable  aux 
beftes.  en  voftrc  ptefencc  , ô mon  Dieu , 6c  vous  m’avez 
foûtenu,  &c.  Mais  non  feulement  le  Supérieur  iravail- 
loic  à l'exercer  de  la  forte  par  vn  bon  motif,  mais  en- 
core les  moins  religieux  de  la  compagnie,  ils  luy  difoient 
des  injures , ils  l’accufoient  à tort  , ayant  refolu  entre 
eux  de  le  mettre  en  colère  t mais  jamais  ils  ne  purent  y 
rcudir,  & Dieu  enfin  lé  lafladeleur  malice,  permettant 
qu’ils  foniftentdu  Cloiftre,  iSc  qu'eftant  devenus  apoftat» 
ils  periftent  miferablemeot. 

AulE- 


De  quelle  fa. 
fon  on  l’exer- 
(a  dans  le 
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ADflî'toft  que  le  Saint  eut  fait  l’experiencc  des  avanifa-  a. 

Êes  qui  fe  reiicoutrent  dans  la- vie  Rcli^ieufe,  il  travail-  Novembr* 
t pour  en  obtenir  la  communication  a fcs  parcns,  Sc 
ayant  eu  permiflion  de  l’Abbé , il  fit  vn  voyage  chez  eux , 

& leur  parla  fi  efficacement,  qu’aprés  avoir  fait  voiler 
fa  mere,  il  afiifta  à la  vefture  de, Ton  pere  , dans  vh  de 
nos  Monafteres.  Voilà  le  premict  fruit  de  Ton  travail 
depuis  qu’il  eut  embraffé  1 état  Monaftique  , & comme 
Noftre  Seigneur  recompenfa  les  fervices  du  fils dans 
ceux  qui  luy  avoient  donné  la  vie. 

Je  ne  fçay  pas  prccifëmcnc  fi  ce  que  nous  allons  rap*-> 
porter, arriva  dans  le  mefme  voyage mais  toujours  eli;-» 
il  certain  que  ce  fut  environ  le  mefme  temps qu’ayant 
efté  furpris  de  la-nuit,  il  fc  trouva  engagé  de  la  pafTcr 
dans  la  maifon  d’vn  gentilhomme  de  condition.  Le  fci.-' 
gneuT  du  logis  eftoit  abfens,  Sc  il  n’y  trouva  qu’vne  fil- 
le avec  les  domeftiques  : apparemment  la  divine  provi- 
dence l'avoit  conduit  en  ce  lieu  pour  conclure  vneafFai-> 
re  d’importance  à fa  gloire  ,■&  au  falut  d’vne  ame.  Efianc 
donc  retiré  en  fa  chambre,  cette  fille  que  le  Saint  £- 
Iprit  avoit  choifie  pour  eftre  fon  époufe,  fe  vientjetterà 
les  pieds le  conjurant  au  nom  de  Jésus  Christ  de 
la  délivrer  dans  cette  mefme  nuit  des  mains  de  fon  pè- 
re, pour  la  mettre  dans  vn  Cloiftre,  parce  qu’on  la  vou- 
loit  forcer  de  fe  marier  le  Saint  fut  bien  aife  de  la  voir 
en  cette  penfee mais  il  ne  fut  pas  moins  en  peine  de  ' 
quelle  maniéré  elle  la  pourroit  exécuter;  c’eftoit  vnc 
ehofe  bien  délicate  de  fon  codé  y d’enlever  vne  viergcd’v-' 
ne  maifon  où  il  avoit  efté  rcceu  avec  tant  de  courtoifie, 
il  imprehcndoit  la  colerc  Sc  les  juftes  plaintes  des  inte-- 
milez,  il  craignoit  que  eela  ne  fid  préjudice  à la  Reli- 
gion, Sc  que  l’on  ne  did  que  les  Mqjncs  cdoiertt  des  four-- 
bes  & des  perfides , qui  payoient  avec  des  outrages  les  • 
bons  offices  qu’on  leur  rendoit.  Cependant  les  larmes  de 
cette  fille  l'emportèrent  fur  toutes  les  confideracions  de 
la  prudence  humaine  ; de  forte  que  voyant  tous  les  fcr-> 
viteufs  endormis,  ilfortitavec  elle  accompagne  d’vnfrc^ 

Ky  &c  dVn  valet,  & ayantmarché  jufqu’au  jour  fui  vaut  y 
Novmbrt,-  Z-z  • 
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,1  il  la  conduific  luy-mcfiQC  à la  Supcrieure  d’vn  Monafte- 
l\fov£MBK.i  I n’eftoit  pas  éloigné  de  Baulmc  , où  elle  décéda 
bicn-toU  en  repucacion  de  faincccé.  Mais  que  cecte  a'^ 
jflion  attira  de  menaces  fur  la  telle  de  noftre  Bienheu. 
jreux!  En  effet  elle  eftoit  fort  hardie,  & fp»  Abbé  ne 

Pouvoit  concevoir  qu’il  l’eut  exécuté  fans  en  avoir  eu 
ordre  de  fa  part.  Mon  Pere , luy  dit  le  Saint , j’ay  bieq 
preveu  que  je  m’expofois  à de  rudes  pénitences  ; mais 
ayant  remarqué  en  voftre  conduite  que  vollre  zele  pour 
|c  falut  des  ames  n’a  point  de  bornes,  j'ay  çru  quejede» 
vois  vous  imiter.  Saint  Berno  fut  facisfait  de  cette  ré-^ 
ponfci  mais  il  ne  lailTa  pas  de  le  mortifier  alTez  rigoureu- 
rement,  connoilTant  bien  fa  difpofition  qui  le  portoit  ù 
l’amour  de  la  Croix  , Sc  des  opprobres'  : car  d’ailleurs  il 
faifoit  tape  d’eftime  de  là  vertu  , qu’il  le  contraignit  de 
fubir  l’ordination  des  m^ins  de  l’EvcCque  de  Limoges.  ■ 
Sionj^aaûlii^.  On  peut  all'urer  ici  que  fon  humilité  luy  rendit  le  mif 
uiftoce  infupporuble,  & qu’il  s’en  reputoit  11  indigne  qu’il 
avoit  honte  de  paroillre  en  public  avec  les  livrées  du 
Sacerdoce,  2c  pendant  qu’il  eftoit  honoré  des  peuples, 
jl  s’ancantilToit  profondément  en  luy-mefme.  Un  jour 
s’eftant  trouvé  dans  le  palais  de  l’Evefque,  il  traita  en  là 

faefence  des  devoirs  du  Preftre  avec  tant  de  force,  que 
e Prélat  luy  dernanda  fon  fermonpar  écrit:  Odon  qui 
n’eftimoit  pas  les  produélions  de  Ion  travail , répondit 
qu'vn  Religieux  de  Saint  Benoift  n’entreprenoit  jamais 
rien,  fans  la  pcrmilTion  de  fon  Supérieur,  j’y  confens, re- 
prit l’Evefquc,  je  l’obticndray  facilement  : en  effet  il  vint 
en  perfonne  prier  Saint  Berno  de  luy  enjoindre  par  o- 
bf  tllanctf  ce  qu’il  n’avoit  pu  gagner  par  civilité  i ainlî 
il  compofa  trois  volumes  fur  ce  fujet  très > bien  receus 
par  toutes  les  Eglifes  ^e  la  province. 

• Mais  pQur  mettre  encore  fa  modeftie  dans  vn  jour  plus 

éclatant , n’oublions  pas  de  quelle  maniéré  ce  tres-parfait 
difciple  de  Jésus  Chxist  fucceda  à la  dignité  de  fôn 
ffM.t.  Mailrrc:  il  ne  s’enfuit  pas  à la  vérité , comme  fit  le  Sam 
yenr  quand  on  le  voulut  établir  Roy,  parce  qu’il  n’en 
pvpic  pas  1^  hbené  ^ majs  jl  faluc  employer  les  anatfie- 
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Èies  de  l'Eelifc  pour  l’obliger  de  confentir  à là  nomina-  ,g_ 
tion  à l’Abbaïe,  Tes  Freres  nerayant  pu  fléchir  par  les  NovEMsat 
voyes  de  la  doucetir:  il  efloie  -(ans  doute*  du  fentimenc 
de  Saint  Grégoire,  il  apprehendoic  comme  luy  le  poids 
de  l’honneur  attaché  au  gouvernement  des  âmes , il  en 
craignoic  le  péril  : Ccluy  qui  eleve  trop  ion  ediflee,  chcC'« 
che  fa  ruine , dit  le  texte  facrc. 

Ce  fut  peut-eftre  pour  le  foula^er  de  fofi  fcrupulej 

3ue  Dieu  (ema  fa  voye  d'épines  des  le  commencement 
e fa  régence,  qu’il  luy  fit  rencontrer  cent  difficultez, 
où  les  autres  ne  fe  figurent  qne  des  delices , & qu’il  vou> 
hic  que  fes  propres  mjets  fe  revoltali'eiit  contre  luy , au 
heu  d’obéir  à fes  loix.  Le  Saint  qui  elloit  pacifique , refo« 
lut  de  ceder  à b colere , de  quiter  l’Abbate  de  Gigny 
où  Saint  Berno  eftoit  décédé , & de  pafl'er  en  celle  de 
Cluny , dont  le  mefme  Saint  avoit  ^etté  les  fondemens 
fur  la  rivicre  de  Graunci  c’efl  icy  où  la  Providence  l’ac> 
tendoit  y pour  y établir  la  première  Congrégation  de  no-  ** 
lire  Ordre , & y faire  vne  pepiniake  de  parfaits  Reli- 
gicux , qui  dévoient  fe  dilater  par  toute  l’Europe^ 

11  mena  avec  luy  les  plus  anciens  6c  les  plus  verfueux 
de  fa  Communauté , mais  fans  rien  emporter  des  meubles  y 
ni  des  deniers  de  la  Maifon  : il  laifla  le  temporel  en  l’é-< 
tac  qu’il  l’avoit  trouvé , il  retint  mefme  la  direûion  du 
Monaflete  pour  obéir  aux  Ëvefqaes , 6c  aUX  Princes  qui 
le  fouhaiterenc  de  la  force.  11  pafl'a  à Cluny  pendant 
l’oélave  de  Saint  Martin:  or  il  arriva  qu’ apres  Matines 
du  dernier  jour,  s’cllant  endormi  il  vidvn  vénérable  vieil- 
lard reveflu  pontificalerucnt  , qui  regardoit  les  édifices 
du  Monallere  avec  beaucoup  de  curiolicc  > cela  fut  cau> 
fe  que  le  -Saine  luy  demanda  fon  nom  , SC  pourquoy  il 
failoit  cette  vifitc  : Je  fui»,  dit  le  vieillard , ccluy  donc  les 
Freres  achèvent  au jourd’huy  la  folcmnité , c’eil  pourquoy 
je  me  trouve  en  ce  lieu,  dites-'leur  de  ma  part  qu’ils  ne 
perdent  point  courage  , 6c  qu’ils  achèvent  leur  travail 
fans  difeontinuer.  11  n’cll  pas  poifible  , reprit  l’Abbé, 
jiuifquc  l’argent  nous  manque  tout-à-faic.  N 'oppofez  pas 
cette  raifon  à mes  ordres  , pourfuivit  l’Evelque , jc  fxis  le 
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voyage  de  Rome,  j’iray  à Tours  , & je  pafl'eray  par  le 
î%'^v£MBRE  Languedoc  & par  TAquitaine  , d’où  je  vous  envoyeray 
du  recours.  Au  fortir  de  Prime  le  Saint  confola  fes  en- 
fans  en  leur  apprenant  cette  nouvelle , ( en  tierce  perfon- 
ne  neantmoins  ) & bien-toft  apres  on  l«y  envoya  trois 
mille  écus  de  ce  pais-ià,  quiacquiterent  la  promede  de 
Saint  Martin,  & contribueront  beaucoup  à l’accroilTe- 
ment  de  la  Mailon  de  Dieu.  Le  jour  de  la  dédicacé  de 
l’Eglife,  Saint  Odon  ayant  appelle  l'Evefque  pour  en 
faire  la  ceremonie,  il  y v nt  avec  vnc  fi  grande  fuite, 
que  les  pauvres  de  J e s u s C h R i s T en  furent  confus, 
n’ayant  pas  dequoy  nourrir  tant  de  gens.  Comme  ils  ré- 
voient là-deifut,  vn  fanglicr  d’enorme  grandeur,  fottit 
de  la  forell  voifine , parut  aux  portes  du  MonalVere  ; le  Sa- 
criAain  de  l’Eglife  qui  l’appcrceut  le  premier , s’enferma 
en  diligences  'mais  l’animal  ne  ceflbit  de  frapper,  ic  de- 
meura là  jufqu’à  l’arrivée  de  l’Evefque,  felaillant  blellcr 
par  fes  domclliques,  & fervant  depuis  à leur  nourriture, 
félon  qu’il  cH  écrit,  que  tien  ne  manquera  à ceux  qui 
craignent  le  Seigneur,  & derechef:  Ils  ne  feront  point 
confondus  au  mauvais  temps , ils  feront  ralTafiez  dans  les 
iours  que  la  famine  affligera  les  impies.  C’eft  ce  que  no- 
ftre  bienheureux  Abbé  éprouva  en  mille  rencontres,  il  fe 
conçoit  en  Dieu , & fa  confiance  eftoit  comme  vnc  four- 
ce  incpuifable , elle  fôurnifToit  aux  nccelTitcz  de  fes  Re- 
ligieux, & des  pauvres  , car  jamais  il  n’en  renvoya  vn  '• 
fcul  fans  afflfiancc.  Lorfqu’il  faifoit  quelque  voyage,  il 
s’informoit  premièrement  s’il  y avoit  dequoy  donner 
l’aumofne,  &c  pourveu  que  cét  article  fuft  alluré , ilmar- 
choic  hardiment;  il  s’appropria  le confcil  de  TobieiPrc- 
r*-  +:  nez  bien  garde  de  ne  dccourncr  jamais  vollrc  face  du 

pauvre,  donnez  à quiconque  vous  demandera.  Qimnd 
on  luy  offroit  quelque  prelcnt,&  que  cckiy  qui  l’appor- 
toit  elloit  mai  veftu,  il  ne  manquoit  jamais  de  luy  ren- 
dre an  double  la  valeur  de  fon  offrande  : le  Prieur  du 
Monaftcrc  ne  pouvôic  s’cpipefcher  d’en  murmurer  , s’i- 
maginant qu’enfin  les  enfans  de  famille  foufffiroient  de 
la  prodigalité  pcrc  ; ce  qui  pourtant  n’cft  jamais  ani-  - 
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vé.  Pour  le  guérir  de  cette  apprchenfion , il  luy.  rappor- 
ta qu’vn  jeune  étudiant  d’vne  Maifon  Religieulc  ellant 
allé  à Matines  , avoit  ofté  fon  froc  pour  reveftir  vn  pau- 
vre prcfquc  nud,  qu’il  avoir  trouvé  à la  pone  de  l’Egli- 
Ic  j.c’eftoit  pendant  la  plus  grande  rigueur  de  l’hiver, 
Sc  que  ce  charitable  Frcrc  fouffrit  vnftoid  extrême  le 
refte  de  la  nuit , mais  qu’il  en  avoit  efté  bien  rccompen- 
fe  : car  eftant  rentré  dans  fa  cellule  , il  avoit  trouve  fur 
ibn  lit  vne  livre  d’or  , qui  fervit  à fa  nçcelhcé , Sc  à celle 
des  pauvres.  On  ne  fçait  s’il  rapporta  cét  exemple  de 
luy-mefme  , ou  de  quelque  autre  , parce  que  fa  coutume 
eiloit  de  couvrir  Tes  aâions  &:  fes  miracles  en  forte  que 
l’on  ciud  qu’ils  ne  toueboient  pas  là  perfonne. 

Sa  maniéré  de  traiter  avec  les  mifcrables  cftoit  fm- 
gulicrc,  il  y meHoic  vn  agrément  quirelevoit  IbnaélioD; 
quelquefois  rencontrant  de  petits  pauvres  par  les  che- 
mins , il  les  faifoit  chanter  les  louanges  de  Dieu  ; puis 
il  leur  donnoit  vne  bonne  aumofnc  , difant  qu’ils  l’a- 
voient  bien  gagnée.  Mais  quand  il  s'appercevoit  que  fes 
Frères  qui  l'accorapagnoicnt , éclatoient  de  rire  , parce 
qu'en  cHct  ce  qu’il  difoit  elloit  fort  divcrtilTant , il  mov 
deroit  aufli-tod  cette  vaine  joye  , par  les  paroles  de  la 
faintc  Règle  qui  délcnd  aux  Religieux  de  tire  avec  ex- 
cès , fuivant  encore  l’avis  du  Sage  , lorfqu’ils  nous  ap- 
prend que  c’eft  vne  marque  de  folie, d’élever  fa  voix  en 
riant.  Ainfi  il  tafehoit  de  mettre  vn  jullc  tempérament 
entre  la  triftelfc  &c  la  joye,  qui  ne  fuli  ni  l’vnc,  ni  l’au- 
tre , mais  qui  fc  puH  nommer  vne  fatisfâélion  modeRe, 
proced.inte  d'vne  bonne  confciencc.  Quant  à luy,  ilfcm- 
blc  que  le  Prophète  a foit  fon  portrait  en  ce  peu  de  pa- 
roles: C’eft  vn  homme  qui  porte  la  joye  fur  Ion  vifage, 
lorfqu’il  fait  du  bien  aux  autres  , fes  difeours  font  tçû- 
jours  accompagnez  de  jugement  , & rien  n’cft  capable 
d’altcrcr  fa  paix.  Il  elfayoit  de  perfuader  à tout  le  monde 
que  les  aveugles  & les  boiteux  eftoient  les  portiers  du 
ciel , &c  partant  qu’il  faloit  bien  ménager  leur  crédit. 
Lorftpie  quclqu’vn  de  fes  ferviteurs  les  avoir  repouftez, 
avec  aigreur  , ou  qu’il - avoir  différé  la  diftribuçton  de 
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jg_  i’aumofae  , ou  enEa  qu’il  les  empefchoit  d’approcher 
Novembri  hiy  , il  en  faifoit  vn  chaftimenc  feverc  } put»  confolant 
k pauvre  il  luy  dilbit:  Mon  enfant , quand  cduy-cy  Ce 
prefentcra  à la  pcHte  du  palais' de  Dieu,  vfez  de  la  peine 
du  talion.  Il  prctendoit  par  là  établir  la  charité  par  la 
crainte , Sc  inàruire  tout  le  monde  de  l’importance  de 
cette  vertu.  Combien  de  fois  eft-il  defeendu  de  che- 
val , pour  y faire  monter  des  vieillards  malades  qu’il 
rcncontrok  par  les  chemins  , les  fuivant  à pied,  con>« 
me  s’il  eufl  elle  vn  homme  de  néant  i Sc  cependant 
il  chantoit  des  cantique»  de  louanges  à Dieu  , w 'mi- 
lieu de  ù.  troupe  lorfque  quclqu’vn  d’entre  eux  , con- 
fus devoir  lefamt  Abbé  le  fatiguer  ainfî,  vouloir  delcen^ 
dre  &c  luy  ceder  la  place , il  rte  l’acceptoit  janrais  , fçaehanc 
que  le  refpcâ  humain,  fie  non  pas  le  deûrde  foulager  le 
pauvre,  Texcicoit  à cette  dcference^  PalTanc  vn  )our  les 
Alpes  avec  i'Evefque  de  Riez  , il  guérit  vne  femme  pof- 
fedee , rayant  fait  monter  fur  Ton  cheval  ; depuis  il  la 
trouva  dans  Tfiglife  de  Saint  Paul  de  Rome  , fie  la  con- 
fola  de  Tes  aumofncs.  Dans  ce  mefmc  voyage  vn  vieillard 
fort  debik  palfoit  les  montagnes  avec  eux  , il  eftok  char- 
gé d'vn  fac  rempli  d’oignons  fie  de  porreaux  , dont  l’o- 
■ deur  cftoit  & forte  fie  ü defagreable , que  le  compagnon  du 
Saint  s’écarcoit  de  luy  le  plus  loin  qu’il  pouvoir  » mais 
ce  CTand  fcrviceor  de  Dieu  preBe  de  la  charité  , fie  de. 
l’efprit  de  pénitence  , n’en  vu  pas  oinE , il  Et  monter  le 
pauvre  fur  fon  cheval  )ufqu’à  la  cime  des  Alpes  puis 
eEanc  fur  la  dekente , fie  prefl'e  du  vieillard  de  reprendre 
fa  monture , il  le  Et,  mais  il  ne,  luy  rendit  pas  fon  lâc,le 
faifanc  lier  à l’arçon  de  fa  kllc.  Alors  celay  qui  rapporte 
riiiEoire  comme  témoin  oculakc  , eftant  obligé  de  Ce 
joindre  à luy  pour  chanter  vne  partie  de  l'OfEce  , fie  ne 
pouvant  s’y  reloudre  à caufe  de  lamécliante  odeur,  i 1 luy  dit 
avec  vn  juEe  rcEèncimeni  : Comment , mon  frète , k pau- 
vre de  Jésus  Cm  xt  ST  fe  nourrit  de  CCS  herbes,  fie  vous 
n’en  pouvez  fupporter  la  fectcur  ? il  les  porte  fur  (es  épau- 
les , fie  la  veuë  vous  epouvente  i Sa  correélion  fut  fi  eSki 
cacc  , que  dcpuisxc  jour-là  , celuy  qui  la  rcceut,.neië 
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idécourna  plus  de  ces  rencontres , Sc  bien  loin  de  les  évi- 
ter , il  les  rcclierchoic  pour  l’amour  de  Noftre  Sci- 
jgncur. 

Allant  ync  autre  fois  en  Italie  pour  travaillera  la  paix 
deHu^es  Roy  des  Bobards  , avec  Albcric , vn  Prince 
Romain,  il  arriva  dans  la  ville  deSicmie,^ui  eftoit  alors 
affligée  de  la  famine:  Ton  aumothier,ou  plucollfon  œco- 
nome  prévoyant  bien  qu’il  tcouvcroit  bien  des  raiferables 
en  ce  lieu,  & d’ailleuti  n’ayant  pas  de  quoy  achever  Icvoya^ 
^e , il  paRa  adroitement  hors  de  la  ville , £ms  que  l’hom» 
me  de  Dieu  y euft  pris  garde  i mais  fe  trouvant  dans 
la  grande  place  environne  d’vne  multitude  de  faméliques 
qui  tendoicnt  les  bras  à fa  charité  , Sc  ne  voyant  plus  le 
Pere  qui  gardoit  l’argent , il  fe  douta  de  fon  adrelTe , Sc 
At  figne  de  la  main  à tout  ce  pauvre  peuple  de  le  fuivre. 
Pourfuivantfarout^  'il  rencontra  trois  honnellcs  citoyens 
siffez  bien  vellus  , maif:  qui  pouttaéft»  eftoient  dans  vne 
«xtréme  mifere  i le  Saint  u’ofanc'^âs  leur  donner  l’au> 
mofne , Sc  voulant  ncantmoins  foulager  leur  necefflté , 
acheta  des  paniers, de  fruit  chez  eux,  qu’il  paya  au  centu-^ 
pie.  Son  Religieux  qui  l’attendoit  hors  de  la  cité , Sc  qui 
obfervoit  de  loin  fa  démarché , le  vid  enfin  paroiftre 
comme  vu  general  d'armée  au  milieu  de  feslbldats,  mais 
avec  vne  telle  joye  qu’à  peine  la  pouvoit^il  modérer.  Mon 
Pere  , luy  dit-il , qui  font  les  gens  qui  vous  environnent  ; 

3ue  cherchenuils  > A quoy  il  répondit  que  c’clloient  des 
omeftiques  de  Dieu  , fes  ouvriers  , Sc  qu’il  faloit 
hafter  de  payer  leur  travail.  11  ajouta  des  chofes  fi  faintes 
Sc  fi  agteablec  tout  enfcmble  , que  jamais  on  n’a  parlé  de 
la  forte  , on  l’écoutoit  fans  luy  pouvoir  répondre  , cha- 
cun pleurant  pour  avoir  trop  ri.  L’occonome  donna  l’au- 
mofne  cnfuice,puis  il  pria  le  faint  Abbé  de  le  décharger 
du  firdeau  de  (es  paniers  de  fruit , Sc  de  les  renvoyer  aux 
vendeurs;  mais  la  crainte  qu’ils  ne  luy  rendifient  fon  ar- 
gent , l’empcfcha  de  le  faire  : il  confentit  feulement  qu’on 
IcslaiiTaftenlicu  où  ces  bonnes  gensnen’eulTent  point  de 
connoillànce.  Ce  jour-là  mefine  il  prédit  pluficurs  cho- 
fes à venir , U on  vid  bien  que  Noftre  Seigneur  operoit 
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,g  en  luy  d’vnc  cxcclicnce  maniéré.  Il  éprouva  aulfi  le  lé- 
Notëmbre  cours  de  fa  providence  dans  la  rencontre  d’vn  Preftie^ 
qui  luy  prefta  de  l’argent  pour  fon  voyage. 

li  cftoit  en  Italie  au  mois  de  Janvier  & de  Février, 
dans  vn  temps  fi  froid  , que  jamais  l’hiver  ne  fut  plus 
rigoureux,  les  neiges  tomboienr  en  abondance  , & bien 
Ibuvent  elles  couvroienc  de  telle  forte  les  palTans  , qu'à 
peine  powvoit-on  diftinguer  fi  c'eftoicac  des  hommes.  Or 
il  arriva  qu’eftant  proche  de  la  mer  il  apperccur  vn  pauvre 
prcfque  tout  nud  , qui  marchoit  au  milieu^  de  la  neige 
avec  bien  du  courage  , il  redoubla  aulB-toIl  le  pas  pour 
l’atteindre , commandanc  xfes  gens  de  pafler  outre  : c’elloit 
pour  cacher  l’aûion  qu’il  vouloir  faire  y en  dépouillant  fa 
nmique  , pour  couvrir  le  pauvre  y il  luy  ht  donner  au/lt 
de  l’areent , pour  le  conduire  jufqu’àvn  certain  chafteau 
où  il  feignoit  de  vouloir  aller.  Mais  la  dtfparition  fubite 
de  ce  pauvre  dans  vne  vaBe  étendue  de  pais , où  il  eftoif 
impoilibie  de  fe  cacher  , fit  connoiftre  au  bienheureux 
Pere  que  celuy  qui  s’eft  rendu  le  garant  du  pauvre  , l’a- 
' voit  vifitc  en  fa  petfbnne  de  ccluy-cy.- 

Sa  charité  paifa  bien  plus  avanc puifqu’cllc  le  porta 
à favorifer  vn  méchant  homme  qui  avoir  levé  le  bras  pour 
luy  ofter  la  vie  : ce  fut  pendant  qu’il  travailloit  à la  re-> 
conciliation  des  Princes  donc  nous  avons  parlé bc  com« 
me  il  couroit  de  cofté  & d'autre  pour  gagner  les  elprics^ 
marchant  la  cefte  bailfée  & le»  yeux  vers  la  tene  y pour 
obéir  au^precepte  de  la  Réglé.  Ceux  qui  s’y  trouvèrent  » 
jetterenc  de  hauts  cris  , &c  le  Prince  Albcric  euft  fait  cou^ 
p^  les  mains  de  cét  infolenc , A la  charité  de  Saint  Odoa 
n'euft  plaidé  cfficacemenc  fon  indulgence.- 
Une  autre  fois  pendant  le  mefme  voyage,  le  Saint  cAanc 
ch  oraâlbn  dans  la  ville  , il  envoya  le  Fivre  Godefroy  à la- 
campagne  , pour  prendre  garde  aux  valets  qui  avoienn 
foin  de  Téquipage  la  nuit  mefme  vn  voleur  déroba  vn 
des  chevaux  en  prefencè  du  Religieux  , qui  ne  voulue 
pas  crier  apres  luy , pat  le  rerpc&duAlcnce.  U fe  contenta- 
tf’cveiller  vn  ferviteur  , & l’avertir  par  Agne  de  ce  qui  fe- 
palToic  : ce  qui  agréa  fi  fort  à Noftrc  Seigneur,,  qu’il  en-- 
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chaifiu  invifiblemcnt  le  larron,  le  rendant  immobile  juH  ig. 
qu’à  l’heure  de  Prime , qu’il  fut  conduit  au  Saint  ; mais  NovhMBX# 
luy  au  lieu  de  fe  mettfe  en  colère  , il  commanda  qu’on 
luy  donnafl  cinq  pièces  d’argent  , à caufe  des  fatigues- 
qu’il  avoit  eues  la  nuit  precedente.-  Ccluy  qui  avoit  vou- 
lu commettre  ce  vol , cltoitfils  du  meufnier  du  Monaftere, 

& quand  ilcontredifoit  aux  Relimeux,  ils  le  menaçoient- 
de  faire  rendre  par  juftice  l’argeW  que  le  trcs-mifericor-- 
dieux  Abbé  luy  avoit  donné. 

On  remarquera  en  palfant  quelle  cftoit  la  difeipline 
des  anciens  Peres  de  Cluny  touchant  lefilcnce,puifqu’ils 
aimoient  mieux  foutfrir  des  pertes  temporelles  que  de  le 
violer  par  vnc  parole  : il  ne  faut  pas  aujourd’huy  des  pré- 
textés fort  fpccieux  pour  licencier  les  Moines  en  cét  ar- 
ticle, ni  aux  autres  , on  ne  s’expofe  plus  aux  tourmens, 
ni  aux  injures  , pour  foûtenir  la  gloire  de  fon  Inftitut. 
Pourfuivons  ce  fujet , puifque  nousy  fomroes  tombées  in- 
Icnfiblcment  , &:  qu’il  cft  de  grande  vtilitc  pour  les  Re- 
ligieufcs.  Pendant  que  les  Danois  faifoient  des  courfes 
dans  le  Poitou  & l’Anjou  , deux  vénérables  Peres  de 
Cluny  furent  envoyez  à Tours  : le  premier  fe  nommoit 
Archembaut , & le  fécond  Adelaife  , tous  deux  grands 
ftrviteurs  de  Dieu  , &:  qui  ont  gouverné  plufieurs  Mot- 
nafteres.  Pafl'ant  donc  par  vn  certain  village  pour  ac- 
complir leur  obéilTance  , ils  tombèrent  entre  les  mains 
des  ennemis  , qui  les  garoterent  , qui  fe  mpequerent  de 
Jeur  habit , & leur  firent  toutes  les  infultes  imaginables , 
mais  fans  pouvoir  les  contraindre  de  proférer  vn  feulmot,: 

. parce  que  c’eftoit  pendant  le  filence  de  la  nuit.  Al’heii-  * 

te  de  Prime  les  deux  Peres  fe  profternerent  en  terre,  pour 
faire  oraifoif,  & dire  l’Office  , les  barbares  les  regardant 
avec  étonnement  j comme  ils  elloient  en  cette  polhire,  le 
capitaine  des  ennemis  furvint,  auquel  on  rapporta  cequf 
s’elloir  paffé , & l’obftination  de  ces  Moines  qui  n’avoient 
pas  voulu  répondre  à toutes  les  interrogations  qu’on  leur 
âvoit  faites  : 3’cn  ferai  le  maiftre,dit  le  barbare,  & je  leur 
apprend!^  bien  lerefpeft  qu’ils  nous  doivent.  En  effet  il  les- 
menaça  de  les  frapper,  U,  mefme de lesfaire mourir i mais 
Uwmbrt.  A-a«- 
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^ * ils  deincurcreuc  immobiles  , ateendant  conftammenc 
Novembre  qu’il  leur  t'uft  permis  de  parler  félon  la  fainccB.cglc.  Dans 
ccc  incetvalc  ccluy  qui  les  avoir  menacez  de  la  mort,  • 
tomba  luy-mcfme  en  fa  puilTancc  par  vnc  cheutc , fuivic 
d’vnc  fièvre  pcrilleùfc.  Cét  accident  troubla  i’armee  , SC 
la  fit  refoudre  d’immoler  vn  de  nos  Religieux  pour  la 
fanté  de  leur  chef  : ils  ietterent  au  fort  pour  fçavoir  le- 
quel des  deux  feroit  cgwgc  , mais  le  fort  ne  tomba  ni 
lur  l’vn  , ni  fur  l’autre , de  forte  qu’ils  commencèrent  à 
croire  qn’il  y avoit  quelque  chofe  de  divin  en  eux,  ils 
les  délièrent  , Sc  les  firent  prier  par  vn  interprète  de  né- 
gocier auprès  de  Dieu  la  vie  de  leur  maiftrcjainfi  triom- 
phèrent des  ennemis  ces  deux  trcs-exccllens  difciples  de 
Saint  Odon  , Sc  quoy-qu’ils  demeuraffent  encore  entre 
leurs  mains  , ils  les  traitèrent  avec  refpcèt  , fans  les  con- 
tredire fur  l’abftincnce  , ni  fur  les  autres  obfcrvances  de 
la  faintc  Règle.  L’on  admira  mcfme  la  retenue  de  ces 
barbares  qui  laifl'erent  vne  croix  d’argent  aux  Porcs , 
qu’ils  pouvoient  enlever  fans  refifiancc  ; ce  fut  fans  doute 
pour  jufiiher  le  texte  facré  qui  parle  en  ces  termes: 
Nous  nous  glorifions  en  nos  peines  , fçaehant  que  la  pa- 
tience eft  le  fruit  de  la  tribulation  , comme  rèpreuve  eft 
ccluy  de  la  patience  ; que  cette  épreuve  eft  la  racrc  de 
l’cfperancc  , Sc  que  cette  cfpcrancc  n a jamais  lailfé  per- 
(bnne  dans  la  confufion  , parce  que  la  charité  eft  répan- 
due en  nos  cœurs.  Et  ailleurs  : V oftre  cfpcrancc  fera  dans  le 
lilcncc.Et  de  rechef;  C'eft  vnc  chofe  bonne  à l’homme  d’at-, 
tendre  en  lilcnce  le  fecours  de  Dieu.  Le  folitaire  fe  tien- 
dra en  repos  , il  ne  parlera  point,  mais  il  s’élèvera  audef^ 
fus  de  foy-mcfmc.  ]’ay  dit  : J’obfcrvcray  mes  voyes,  afin 
de  ne  pccher  point  par  ma  langue  , j’ay  mik  vnc  fenti- 
'ucllc  fur  ma  bouche  , pendant  que  l’impie  fe  revoltoit 
contre  moy  , je  me  fuis  teu  , je  me  fuis  humilié  , m’ab- 
ilenant  mcfme  des  bons  difeours.  Nous  vous  prions, dit 
l’Apoftre  , au  nom  du  Seigneur  J e sus  , de  travailler  en 
filcncc.  Cela  fait  voir  cnpalTant  que  la  mortification  de  la 
langue  n’cft  pas  vnc  vertu  nouvelle , Sc  que  fi  elle  des  enne- 
mis , Sc  qu’on  cherche  à la  faire  paüèr  pour  vnc  bagatelle  , 
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comme  il  eft  arrivé  , elle  ne  laiflc  pas  d’cftrc  aucorifcc  »g. 
dans  la  Sainte  Ecriture.  Ces  deux  admirables  Religieux,  Novcmbhi 
qui  ont  fouffert  en  iilence  les  outrages  des  ennemis  de 
Dieu  j feront  nos  juges  fur  la  tTanfgrclTion  de  noftre  Re- 

fle,&  nous  nous  trouverons  enveloppez  dans l’anatheme 
U Prophète  qui  s’écrie  parlant  à Dieu  : Maudits  font  ?f*l.  ut. 
ceux  qui  s’éloignent  de  la  pratique  de  vos  faints  com^ 
mandemens.  L'exemple  qui (uit, nous  fera  connoillrcces 
Veritez  plus  ebirement. 

La  vertu  de  noftrè  grand  Saint  eftant  connue  par  toute  il  rciüme  let 
l’Europe  , les  Princes  du  fieclc  aulTi^bien  que  ceux  de 
l’Eglifc,  le  revercrent  fort  particulièrement , & travaille.*' 
rent  à foûmcttrc  les  Monallercs  de  leur  dépendance  a 
fa  conduite.  Or  eftant  vn  foir  dans  vne  Maiibn  de  l'Or- 
dre pour  ce  fujet  , & vn  des  Pères  de  fa  fuite  lavant  les 
linges  qui  avoient  fervi  au  Mandatum  , félon  la  faintc  Ré- 
glé , vn  des  anciens  Moines  tourna  cette  aébion  en  rail- 
lerie , demandant  au  Pcrc  Aidulphc  , en  quel  endroit 
Saint  Benoift  avoir  preferit  cette  coutume.  Ccluy-ci  luy 
üt  ligne  de  la  m-iin , qu’il  ne  pouvoir  luy  répondre,  parce 
qu’il  eftoit  obligé *de  garder  Ic.filence  ; mais  le  témérai- 
re n’approuva  pas  fa  raifon  , & comme  s’il  euft  rcceu 
quelque  outrage  fignalé  , il  luy  dit  cent  chofes  injuricu- 
Ics  , & finit  en  criant  qu’il  n’eftoit  pas  vn  bœuf,  ni  vn 
ferpent  , pour  mugir  ou  liffler  à fon  imitation  : puis  joi- 
gnant la  fuperbe  au  defordre  , il  foûtint  en  plein  Chapi- 
tre qu’il  avoir  bien  fait  , & que  Saint  Odon  le  reprenoit 
à tort  pour  favorifer  fon  Religieux.  Mais  Noftre  Sei- 
gneur termina  la  querelle  , il  ofta  la  parole  , & au  bouc 
de  trois  jours  la  vie  à cét  infortuné  , qui  mourut  bns 
nulle  marque  de  repentir  , nous  confirmant  par  fonfunc- 
fte  exemple,  que  ceux  qui  s’égarent  des  divins  préceptes, 
font  maudits  de  Noftre  Seigneur.  Il  tira  de  la  perte  de 
ccluy-cy  le  falut  de  plulieuts  , & il  eft  quelquefois  vtile 
que  fes  chaftimens  foient  manifeftes  , afin  que  ceux.qui 
ne  vont  pas  à luy  par  amour,  s’y  foûmettent  au  moins  par 
la  crainte  que  le  Prophète  nomme  le  commencement  de 
lafagefle,  ' ' 
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'i8.  Une  fois  entre  autres  que  le  bienheureux  Abbé  con* 

^ovEMPB.!  feroit  avec  l'on  difciplc  Dom  Jean  Italien  , &.  qu'il  luy 
parloit  de  ia  tlecadence  des  Religieux , il  luy  dit  qu’elle 
;avoit  commencé  par  la  moUcU'e  des  habits  , qu’enfuite 
jes  ttiauvais  Moines  avoient  flaté  leur  corps  outre  mc- 
fure  , qu'au  lieu  des  veilles  de  la  nuit  pratiquées  par  les 
premiers  Peres  de  l’Ordre  , ils  ne  fc  levoient  phu  qu’à  la 
clarté  du  jour  , fc  celafchant  aiafi  de  toute  l’obfervan> 
.ce.  Sur  quoy  il  arriva  vne  nuit  que  tous  les  Religieux 
d’vn  certain  Monafterc , rcpol'ant  à leur  aife , vn  feul  d’en- 
jtre  eux  ne  pouvoir  dormir  : edant  donc  bien  éveillé , d 
vid  entrer  deux  perfonnes  dans  le  dortoir  , dont  l’vn  te- 
tioit  vnc  épée  , fc  l’autre  luy  commandoit  de  frapper  les 
parelléux  ; à quoy  il  obcïlfoit  fans  refidancc , & mefme 
il  eftoit  preft  de  décharger  le  coup  fur  celuy  qui  edoit  le 
feul  témoin  de  ce  terrible  fpedaclc  , s’il  ne  l'eud  conju- 
ré par  le  Dieu  vivant  de  luy  faire  mifericorde.  Elle  luy 
frit  accordée , Sc  il  échappa  feul  en  cette  tride  nuit. 

Il  ajoùta  l’exemple  fuivant.  Pendam  que  les  Danois 
fc  rendoient  maidresdes  principales  provinces  de  la  Fran- 
ce, qu’ils  épouventerent  par  la  terreuT  de  leurs  armes  , 
des  Religieux  indignes  de  ce  nom,  au  lieu  d’appaifer  U 
colere  de  Dieu  par  leur  pénitence  , l’irriterent  fans  dou- 
te par  leur  dérèglement  , ils  abandonnèrent  le  Cloidre, 
ils  oublièrent  l'engagement  des  vœux  qu'ils  avoient  fi 
folcmnelleraent  contraétez  , SC  fe<>fervant  du  mal- 
heur du  temps  pour  couvrir  leur  dcibrdre , ils  prote- 
derent  qu’il  edoit  impodîblc  de  vivre  pacifique  au  milieu 
des  ennemis.  Pendant  que  les  chofes  edoient  en  fi  mau- 
vais état  , Sc  que  Saint  Odon  Sc  Tes  Freres  cfTayoienc 
Coiyrciüon  d’y  apporter  quelque  remede  , vn  de  ces  Religieux  apo- 
f oruc.”*”*  touché  de  Dieu  , Sc  s’edant  rendu  à Cluny  , il 

^ fit  vnc  confefiion  publique  de  fa  vie  palTée , Sc  demanda 

d’edre  rcccu  dans  ce  Monadere,  ce  qui  luy  fut  accorde  t 
mais  avant  que  de  l’affocier  dans  la  Communauté , il 
voulut  remettre  entre  les  mains  de  l’Abbé  les  acquifi- 
tions  qu'il  avoit  faites  dans  le  monde , afin  de  fc  dépouïl-' 
ier  do  tout , Sc  embralTer  la  nudité  de  la  C^oix*  On  luy 


Digitized  by  Google 


SAINTODON.  J73 

donna  pour  cc  fujct  vn  Religieux,  &c  ils  allèrent  enfem-  iS. 
bleau  lieu  où  eftoient  Tes  biens  mal  acquis  ; mais  à peine  Novembre 
y furent-ils  arrivez  que  le  pullulant  tomba  perillcufemenc 
malade,  le  Frcre  qui  l’avoit  fuivi , ne  l’abandonnoit  pasfvn 
moment , Sc  plus  il  le  yoyoit  proche  de  fa  Hn , plus  il  redou- 
Jbloitfa  charité  & Tes  prières.  Sur  quoy  l’vn  6c  l’autre  eurent 
cette  vifion  : ils  apperceurent  vn  throne  magnifique  , 
fort  élevé  , 6c  couvert  de  riches  tapiircrics  , & no^ 

Are  Pere  Saint  BenoiA  au  milieu  , a Tes  deux  coAcz 
cAoit  vnç  incroyable  multitude  de  fes  Religieux, 

& à la  derniere  marche  du  fiege  cAoit  le  malade  , ea 
poAure  d’vn  penitent^ui  attend  le  pardon  de  Tes  crimes. 

Comme  il  eut  demeure  long-temps  de  la  forte , vn  des 
aillAans  s’adrcil'a  à noRre  Bienheureux  Pere,  pour  plaider 
la  caufe  de  ce  pauvre  agonizant  j mais  il  répondit  qu’à  la 
vérité  il  voyoit  bien  vn  homme , mais  qu’il  ne  connoif.  _ . „ 
doit  point  Ion  habit,  Sc  que  Dieu  ne  1 avoir  commis  que  examine  la  rie 
pour  examiner  la  vie  des  Religieux  de  fon  Ordre.  A ces  dcfesReiù 
mots  le  Frere  qui  avoir  foin  du  malade,  le  reveAit  de l’ha- 
bit  MonaAique , 6c  auRi-toA  il  entendit  vnc  voix  qui  luy 
commanda  de  fe  lever , 6c  de  monter  en  haut.  S’eAant 
éveillé  là-deAus , il  exécuta  en  effet  ce  qu’il  avoir  crû  fài- 
^e  pendant  fon  refvc,  6c  prefuraant  favorablement  dufa* 
lut  de  fon  malade,  il  luy  fit  adminiArer  les  faines  Sacre- 
mens  de  l’Eglife,  6c  le  fecourut  de  fes  prières,  jufqu’à 
ce  qu'il  repofâ  en  paix.  NoAre  grand  Saint  tira  cette  im- 
portante leçon  de  cette  rencontre  , que  la  Foy  fans  les 
vennes  ceuvres , cA  vne  Foy  morte  -,  que  ccluy  qui  fe 
vante  de  connoi  Are  JesusChrist,  doit  marcher  fut 
lès  pas,  6c  que  le  difciple  de  Saint  BenoiA  doit -imiter 
Ibn  Pere,  puifqu’ileA écrit , que  l’on  n’cA  pas  ju’Aifîé  de-  * 

vant  Dieu , pour  entendre  fa  parole , mais  lorfqu’on  laf 
met  en  pratique;  que  la  pureté  de  coeur  ne  fufht  pas  , (î 
elle  ju’eA  accompagnée  de  la  modeAic  extérieure  , fui- 
vant  cet  oracle  du  Fils  de  Dieu:  Que  voArc  lumière  é- 
date  devant- les  hommes,  afin  qu’ils  voyent  vos  bonnes 
oeuvres,  6c  qu’ils  glorifient  vo Are  Pere  cclcAc.  Quoy-que 
i'on  dife  ordinairement  que  Thabit  ne  fait  pas  le  Reli* 

Aaa  iij 
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iS.  gicuXj  il  cft  certain  qu’au  moins  il  le  fepare  des  feculicr* 
Novembrs  &1c  Saint  Efprit  qui  s’explique  dans  les  fai ntes  lettres, 
a bien  voulu  fpcciîier  les  veftemens  des  Lévites , & juP- 

Su’aux  franges  du  grand  Preftre.  David  ayant  confulcc 
eux  fois  la  volonté  de  Dieu  touchant  la  défaite  des  A- 
malcciteSj  il  ne  mérita  point  de  réponfc,  jufqu’à  ce  qu’il 
y.jiih.i.  euftmis  l’Ephod;  & 3c(us  fils  de  Jofedech,nc  put  vain- 
cre le  démon , que  l’Ange  ne  l’euft  reveftii  de  nouveaux 
habits,  apres  luy  avoir  ofte  ceux  qui  eftoient  fouillez. 
L’homme  de  Dieu  vfoit  de  ce  difeours  pour  apprendre  à 
fes  Freres  qu’il  n'y  a rien  de  petit  en  la  fainte  Réglé , ic 
que  quiconque  néglige  fes  préceptes,  cft  en  hazard  de 
fon  falut,  fi  la  parcll'c  cft  accompagnée  de  mépris.  Delon 
temps  il  arriva  deux  exemples  formidables  touchant  ia 
nî”e^'je*'*'  l’abftinencc , que  Saint  Odon  fit  bien  va- 

*u«'Moinei  ^ enfans.  Le  premier  fut  d’vn  méchant  Moine, 
fouimand*.  qui  eftant  entré  dans  la  maifon  d'vnc  de  fes  fœurs  , Ce 
plaignit  d’abord  qu'il  avoir  vnc  faim  extrême  : Mon  Dieu , 
luy  répondit  la  Dame,  que  je  fuis  heureufe  d’avoir  du 
poifl'on  chez  moy  dcquoyvous  faire  vn grand  repas!  Ce 
n’eft  pas  mon  intention,  reprit  le  Religieux  , je  prétends 
manger  de  la  viande,  & me  délalfer  de  k nourriture  du 
Monaftere,  que  je  ne  puis  plus  fouftirir,  Aufli-toft  on  mit 
de  la  viande  à la  broche  pour  le  contenter;  mais  il  n’eut 
pas  la  patience  d’attendre  qu’elle  fut  roftic,  il  en  mit  luy- 
mefmc  fur  les  charbons  pour  fatisfaire  fa  gourmandife;  , 
puis  en  ayant  mis  à fa  bouche  avec  vn  cmprelFement 
honteux,  il  fut  étrangle  du  premier  morceau.  Le  mef- 
mc  chaftiment  arriva  à vn  autre  pour  vn  pareil  fujet , il  , 
entra  du  grand  matin  dans  le  logis  d'vn  ami , & deman- 
da à dcjcufner  , on  s’étonna  d’abord  tju’il  euft  faim  défi 
bonne  heure;  cependant  commeilajoata  qu'il  avoit  cou- 
ni  toute  la  nuit  pour  les  aftaircs  de  fon  Abbaïe,  oi»  luy 
, prefenta  du  poiftori  qu’il  méprifa,  & choififtant  vn  cha- 

. pon  dans  la  balle  court, il  l’apprefta  luy-mcfmc,  difant 

par  raillerie  que  Saint  Baioift  ne  défèndoit  que  les  vian- 
des grofliercs.  Se  non  pas  les  oifeaux.  Ceux  qui  l’enten- 
dirent en  rougirent  de  confufiop , ils  furent  cémoin& 
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de  la  vengeance  divine  qui  tomba  fur  fa  telle  , ayant  **• 
clic  ctoutfc  à fon  premier  morceau , conamc  le  precc-  ^ovemem 
denc.  Ce  qu’on  ne  trouvera  pas  étrange , fi  on  fc  fouvient 
qu’Efaii  perdit  fon  droit  d’aifnc , pour  vn  peu  de  lentil- 
les ique  le  peuple  d'ifraël  cllant  noiuTi  de  la  manne,  s’en-  km»,  ii. 
nuia  de  cette  vi;\ndc  cclcllc,  S£  retourna  de  coeur  en  £- 
gypte,  foûpirant  après  la  viande  qu'ils  avoient  mangée 
dans  le  temps  de  leur  captivité  : ce  que  Saint  Paul  ap- 
pelle vne  mauvaife  convoitife , non  pas  que  les  viandes 
Ibientmauvaifcs  enelles-mcfmcs,  mais  bien  dans  l'vfage  • 

défendu , & ce  qu’on  refufe  à la  première , on  l’accorde 
à ia  féconde. 


Comme  Saint  Odon  travailloit  avec  vn  grand  zèle  à 
reformer  l’Ordre,  Noftrc  Seigneur  eftoie  d’intelligence 
avec  luy,  challiant  feverement  des  fautes  qui  ne  paroil^ 

Ibient  pas  de  confequcncc,  afin  que  la  crainte  rendiftles 
Frères  plusexaéls,  quand  l’amour  de  Dieu  n’avoit  pas  af-  Punition  Je 
fez  d’cmcacc.  Voicy  des  circonftanccs  qui  en  rendent  ^'ç®***^'*^ 
témoignage.  Un  Pere  de  la  Congrégation  de  Cluny  fe 
fît  faigner  vn  jour  fans  permilTion  du  Supérieur-,  mais  au 
lieu  d'cllre  foulagé  de  ce  remède,  il  en  perdit  la  vie,fiç 
jamais  on  ne  put  arrefter  fon  fang.  Ce  grand  fervitcur 
de  Dieu  ne  pouvoir  fouffrir  que  les  en  fans  eulTent  tant 
• de  foin  de  leur  fanté , il  vouloir  que  chacun  s’abandon- 
nall  à l’obéïlTance , & qu'ils  attcndilTcnt  de  la  charité  de 
leur  Pere  , ce  qui  leur  elloit  vtilc  : il  prédit  à daix  Moi.: 
nés  qui  aimoient  les  remedes,  S:  qui  l'importunoient  de 
leur  en  permettre  fouvent  l’vfage , que  bien  loin  d’en  pro-^ 
fiter,  la  médecine  leur  apporteroic  beaucoup  de  préjudi- 


ce ; ce  qui  arriva. 

Il  apprehendoie  la  llngularitc  en  toutes  chofes  , crai- 
gnant  l’artiricc  du  démon , qui  nous  fcdui't  bien  fouvent  *“ * 

lous  le  prétexte  d’vnc  pieté  Ipecieufe.  Un  nouveau’  con- 
verti dans  le  Monallere,  s’occupoic  jour  Sç  nuit  à pleu- 
rer les  defordres  qu’il  avoir  commis  cllanc  encore  au 
monde;  le  tres-fage  Abbé  voyant  qu’il  ne  fe  trouvoic 
point  aux  exercices  communs,  luy  en  demanda  la  railôn , 

& il  apprit  de  fa  bouche,  qu'il  eftoie  ft  fort  prdTc  de 
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iS.  crprit  de  pcr.itcnce,  qu’il  ne  pouvoir  tarir  fes  larmes,  ni 
No\ EMsaE.paroiftrc  en  publie,  tc  qu’il  deüroic  fort  que  NoftreSei-' 
gneur  liiy  conrinuaA  cette  grâce , afin  de  laver  toutes  lès' 
oftenfes  dans  vn  bam  f»  falutaire  Et  moy , reprit  le  Saint,, 
je  demande  pour  vous  que  cette  mclinc  grâce  vous  foit 
oftcc , de  peur  (ju’ellc  ne  produife  en  vqftre  ame  vn  fen- 
timent  de  vanité , qui  vous  feroit  vn  tort  extrême.  A pei- 
ne eut-il  prononcé  ces  paroles  que  ce  Frère  en  relTentic 
l’effet,  il  demeura  fix  mois  dur  conune  vn  rocher  i mais 
• au  bout  de  ce  terme , refprit  de  contrition  luy  Ait  rendue 

par  les  prières  de  noftre  excellent  Abbé. 

Cet  homme  h éclairé  allant  vn  jour  au  Mont  Gargan 
rencontra  fur  le  cheminle  Seigneur  Jean  Evcfquede  No- 
ie ,&  le  voyant  fort  chagrin  , il  s’informa  du  fujet  de  fa 
trilleffc.  Il  y a crois  ans,  répondit  rEvcfquc  , que  j’allay 
deux  fois  à Rome , pour  y edre  boni , &:  par  la  malice  de 
mes  ennemis , je  ne  pus  obtenir  cette  grâce.  Alors  le  bien- 
heureux Pere  l’affura  que  tout  iroit  bien,  qu’il  prift  cou- 
rage: en  effet. quinze  jours  après  fon  affaire  fut  con- 
clue. 

. FrpriHe  pre-  . II  a donné  plufieurs  autres  marques  de  fa  lumiefe^. 
pheae.  comme  lotfqu’cftant  à Rome,  le  jour  de  l’Affompcionde 
k tres-faince  Vierge,  il  fut  prié  par  l’Abbé  Baudouin 
de  célébrée  la  faince  Meffe  en  fon  Monaff ere , & de  don» 
Rcr  la  Communion  à fes  Religieux , à quoy  il  ne  conien- 
cic  qu’avec  violence  ; mais  ayant  achevé  le  Sacrifice,  il  ne 
put  eftre  retenu,  & alfura  pour  fon  exeufe  que  deux  de 
fes  Freres  effoient  à rexcrcmicé  : vn  homme  qui  parut  à 
k porte  de  l’Eglife,  confirma  le  fujet  de  fa  crainte , Sc 
apprit  à toute  l’affiftance  que  les  chofes  éloignées  effoient 
prefentes  à fon  cfprit.  Ilfc  haff a d’aller  chez  luy , &d’ad-  ^ 
miniffrcrlcs  derniers  Sacrcmcns  auFrere  Benoiff  qui  dea 
céda  auffi-toff  ; quant  au  Frere  Guibert  ,il  ne  mourut  que 
huit  jours  apres. 

Micade.  Saint  Odon  effant  à Tours  dans  lé  temps  quedes  Nor- 
mands pilloicnt  le  pais,  ils  enlevèrent  vn  de  fes  neveuxj. 
avec  fa  nourrice:  l’homme  de  Dieu  aveni  de  ce  defaffre 
s'en  aâligca  beaucoup, parce  qpe l’enfant  n’effoit  pas  en- 
core 
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Core  baptizc  , il  fit  d’inftantes  prières  à Noftre  Seigneur 
pour  le  l'alut  ic  pour  la  délivrance  de  ce  petit  innocent, 
& il  l’obtint  par  vn  fignalé- miracle.  On  avoir  conduit 
les  captifs  au  delà  d’vn  fleuve  qu’on  ne  pouvoir  pafler 

3u’en  bateau  ou  à la  nage , il  cfloit  dillant  de  huit  journées 
c la  ville  de  Tours  ; cependant  la  nourrice  infpirée  di- 
vinement , fc  faifit  du  petit , pafle  au  milieu  des  troupes 
fans  eftre  ni  arreftee,  ni’  mefmc  interrogée,  & entrant 
dans  l’eau  fans  autre  fecours  que  ccluy  de  la  confiance 
çn  Dieu  , elle  arriva  en  trois  jours  à Tours  , n’ayant  ni 
beu , ni  mangé , pendant  cette  nouvelle  & furprenanre 
navigation.  Aufll-tofl  Icfaiut  Abbé  fit baptizer l'enfant, 
puis  levant  les  mains  ic  les  yeux  vers  le  ciel,  il  l’olfritcn 
Jbolocauftc}  trois  jours  après  le  bénit  enfant  expira , &:  Ton 
pere  prit  l'habit  de  Religieux. 

, La  fidelité  de  ce  faint  homme  luy  attiroit  mille  fa- 
veurs de  Noftre  Seigneur  pour  luy  & pour  fes  enfans , 
mais  non  leulcmenc ceux-ci,  mais  encore  les  peuples par- 
cicipoient  à la  plénitude  de  fes  grâces.'  Ne  fut-ce  pas  vn 
prodige  fignalé  , lorfque  paflant  le  Rhofnc  , vu  fleuve 
dont  pcrlonnc  n’ignore  la  rapidité,  levaiflcau  où  il  efloie 
s’ouvrit,  & fe  remplit  d’eau  en  vn  moment.  Cependant 
il  le  mena  à l’autre  bord  contre  l'attente  de  ceux  qui 
cftoient  avec  luy,  entre  Icfquels  il  fc  trouva  des  princi- 
paux Seigneurs  du  pais  : le  Saint  demeura  dans  lè  navi- 
re le  dernier  ; mais  à peine  en  fut-il  forti , qu’il  coula  au 
fond  de  la  rivière.  Cette  feule  rencontre  nous  appren- 
droit  le  mérité  de  Saint  Odon  , fi  nous  n’en  eftions  in-| 
formez  d’ailleurs,  on  peut  dire  qu’il  a obtenu vnegra- 
ce  qui  a rapport  à celle  du  premier  des  Apoftres , & de 
nollrc  faint  Lcgiflatcur.  Palfant  vnc  fois  les  Alpes  au 
milieu  de  l’hiver  ,&  fur  le  déclin  du  jour , fon  cheval  tom- 
ba dans  vn  précipice  où  il  l’etstraifnoit  auflîi  mais  il  plut  à' 
Dieu  le  preferver  d’vne  façrm  admirable,  car  aufli-toft  qu’il 
ent  quité  la  bride  du  cheval  pour  lever  fes  mains  vers  les' 
montagnes  éternelles,  d’où  il  attendoit  du  fecours,  il  ren- 
contra vne  branche  d’arbre  qui  le  foûtint  en  l’air,  jufqu’.à‘ 
ee.qac  les  plaintes  eufienc  r^ppeilé  ceux  qui  marchoicnc 
. * B bb 
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devant  luy , qui  le  remitent  au  bon  chemin.  Dcüors  céc 
arbre  difparut , &c  jamais  on  n’a  ouï  dire  que  cette  par- 
tie de  la  montagne  en  euft  produit  i quant  au  cheval , il 
fut  perdu  fans  rellourcc. 

11  faloit  bien  que  le  gardien  d’Ifracl  qifi  veille  (ans 
ce(Te  fur  fon  peuple,  protegeah celuy  qui  expofoit  faper- 
fonne  dans  vnc  infinité  de  périls,  pour  fa  gloire,  & pour 
le  falut  des  âmes , jamais  il  n‘a  rerufé  le  travail  qui  avoir 
pour  terme  vnc  de  ces  deux  chofes.  Quand  il  faloit  ré- 
concilier les  Princes,  procurer  la  paix  des  Royaumes, 
ou  reformer  les  Monallcres , fon  ardeur  n’avoit  point  de  i 
bornes , il  fuivoit  l’impetuolité  de  l’cfprit , ne  confultanc  I 
que  l’impatience  de  fon  amour  ;ainh  il  s’engageoit  dans 
des  affaires  épineufes , il  paflbit  par  des  lieux  écartez,  Sc. 
furmontoit  mille  pieges  qu’on  tendoit  à (à  charité.  Une 
troupe  de  quarente  voleurs  vint  fondre  vn  jour  fur  luy, 
il  cft  vray  qu’vn  d’entre  eux  nommé  Aimon  , qui  eftoit 
le  plus  fameux  de  la  bande,  voyant  que  luy  de  fes  Frè- 
res pfalmodioient  toujours  en  marchant,  il  fut  touché, 

&:  dit  à fes  compagnons,  qu’il  n'avoit  jamais  veude  gens 
qui  fuffent  fcmblables  à ceux-là , 6c  qu'il  choit  refolu  de 
perdre  la  vie,  avant  que  de  fouifrir  qu'on  leur  fi(l  lamoin- 
dre  injure;  6c  quoy-qu’il  euh  de  la  peine  à pèrfuader  fes 
aii'alfins  d’en  vlcr  de  la  forte,  il  en  vint  pourtant  à bout, 

6c  les  djvifa:  puis  ayant  couru  après  le  bienheureux  Pcrc, 
il  luy  découvrit  fes  crimes,  & depuis  ce  jour-là  il  s’en 
abhint  entièrement,  n’ayant  pu  refiher  à la  force,  6c  au 
charme  de  fes  paroles , qui  operoient  fouvent  de  fembla- 
blcs  effets, Ce  qui  parut  encore, lorfqu’vn  jeune  homme 
qui  voloitfur  les  grands  chemins,  fut  converti  envoyant 
(à  modchic,  il  fc  prollerna  aulli-toh  à fes  pieds  , 6c  le 
conjura  d’avoir  pitié  de  luy.  Que  fouhaitez-vous  de  moy, 
Ipy  dit  ce  charitable  Perc;  D’ehre  reccu  chez  vous,reT 
pondit  le  criminel  pénitent.  Le  Saint  luy  demanda  s’il 
choit  connu  de  queiqu’vn  dans  laParoih’c,  6C  comme  il 
l’cuhaffuré  que  tout  le  monde  pouvoit  répondre  de  luy, 
i)  luy  ordonna  de  le  venir  trouver  le  lendemain  avec  vn 
des  principaux  du  lieu.  Ccluy-cin’y  manqua  pas , il  ame- 
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navn  homme  d’honneur  au  bienheureux  Abbé,  lequel 
s’informa  de  luy  quelle  cftoit  la  conduite  & les  mœurs 
de  ce  pohulant.  Mon  Pere  , dit  ce  perfonnage,  ce  jeune 
garçon  eft  le  plus  infigne  voleur  du  pais.  Sur  quoy  le  Pe- 
re qui  cftoit  tort  difcrct,  exhorta  le  voleur,  de  retourner 
chez  foy , de  corriger  fes  mœurs  , Sc  qu’enfuite  il  pour- 
roit  afpirer  à l’état  Religieux.  Mais  il  cftoit  déjà  telle- 
meht  contrit  que  ne  pouvant  fouffrir  ce  delai,  il  repar- 
tit avec  larmes:  Hé  quoy , mon  Pcrc , fi  vous  me  rejettez 
aujourd’huy , & que  je  perde  mon  ame,n‘en  répondrez- 
vous  pas  à Dieu,  puifque  je  la  mets  entre  vos  mains?  Le 
Saint  fut  amolli  de  cette  reponfe,  fie  luy  ordonna  d’aller 
au  Monaftere,  où  il  fe  devoit  rendre  bicn-toft  apres, 
Luy  ayant  donc  donné  l’entrée,  il  le  garda  quelque  temps 
en  habit  feculier , puis  il  le  fit  Novice,  Sc  le  mit  fous  la 
charge  du  Celerier  pour  le  travail  ; 6c  parce  qu’il  eftoit 
fort  ignorant , on  luy  commanda  de  partager  l'on  temps 
entre  le  travail  des  mains , Sc  l’étude  des  bonnes  lettres  : 
ce  qu’il  entreprit  avec  vne  fi  grande  ferveur  , que  tra- 
vaillant d’vnc  main,  il  tenoit  Ibn  livre  de  l’autre,  à l’i- 
mitation du  peuple  d’ifracl  , qui  tenoit  le  glaive  pour 
combatre  l’ennemi , fit  la  truelle  pour  édifier  le  temple 
en  mefmc  temps.  Ainfi  ce  pauvre  Frcre  acheva  bien-toft 
fa  courfe,  mais  d’vnc  maniéré  aufli  pure  que  le  com- 
mencement en  avoit  efté  criminel.  Eftant  à l’extrémité- il 
fit  prier  cet  excellent  Supérieur  de  le  venir  voir,  fit  eftant 
feul  avec  luy , il  luy  rendit  compte  de  l’état  de  fon  amc. 
Le  Saint  l’interrogea  s’il  avoit  commis  quelque  faute  no- 
table depuis  fa  Profeffion  ; à quoy  il  répondit  en  frappant 
fa  poitrine,  qu’il  avoit  donné  fa  tunique  à vn  pauvre  qui 
eftoit  nud,  Sc  qu’il  avoit  pris  vn  cilice  à la  place.  Le 
pieux  Abbé  fut  furpris  de  cette  confeflion  , SC  voulant 
luy  ofter  ce  rude  veftement  en  l’état  où  il  eftoit , il  ne 
le  put  faire  qu’en  arrachant  la  peau  toute  vlccréc.  Le  ma- 
lade ajouta , que  la  nuit  precedente  il  avoit  efté  élève 
au  ciel  dans  vne  vifion  i qu’vne  Princefle  qui  paroiftoit 
toute-puiflante,  Sc  d’vnc  majefté  inexplicable  , eftoit 
venue  au  devant  de  luv . Sc  qu’dlc  luy  avoit  demautic  ; 
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Mc  connoiffcz-vous  bitn  ? & qu’ayant  répondu  q^ile  non» 
NovEjjBAfi  avoic  ajouté:  Je  fuis  la  Mere  de  miTericorde,  fçi>- 
ihez-lc  vue  bonnefois.  Je  repUquay , dit  le  malade  :C^e 
vous  plàift-il  que  je  face.  Madame?  Je  vous  ordonne,  dic 
la  Sainte  Vierge, de  me  venir  trouver  dans  trois  jours  à 
la  melme  heure,  Sc  au  mefme  lieu.  En  eifet  ce  bon  lar» 
ron  expira  à l’heure  precife  , & fa  mort  jultifia  la  vérité 
de  la  révélation.  Depuis  cette  rencontre  le  bienheureux 
O don  nomma  toujours  la  facrée  Vierge  du  beau  titre 
de  Mere  de  raifericorde. 


Miticie<nfa-  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  dévotion  de  noftre  Saint 
.eur  de  l o-  Abbé  cnvcts  Saint  Martin  Evefquc  de  Tours , il  l’avoit 
béïiranceà  U honoré  dés  fa  jeunelfe,  âi  il  en  avoir  rendu  raille  preu* 
'■  ves  dans  les  rencontres  ; ainfi  c’eftoit  vne  chofe  publique 
que  perlbnne  n’ignoroit.Or  il  arriva  qu’eftant  à Rome 
au  Monadere  de  Saint  Paul,  l’Abbé  Baudouin  le  pria 
de  corriger  vn  traité  de  la  vie  du  mefme  Saint , compo*' 
fé  en  forme  de  dialogue , 6c  de  l’enrichir  de  notes  i c’c>> 
Aoit  l'obliger  fenfiblement  de  l’engager  à travailler  fur 
‘vne  matière  11  agréable  , il  l’accepta  avec  plaifir  , 6c 
s’enfermant  avec  le  Frété  Othecarius  , il  commença 
cette  correéhon.  Cependant  l’Office  Divin  ayant  fon* 
tjg.t.f.  né,  il  obéit  au  commandement  de  la  fainte  Réglé j 
quitant  le  livre  qu’il  tenoit  en  fa  main,  pour  fe  rendre 
à l'Eglifc  : il  le  lailTa  mefme  ouvert , fans  y faire  de  re« 
flexion,  c’clloit  vn  foir  6c  pendant  l’hiver  -,  la  nuit  fui» 
vante  il  tomba  vn  deluge  d’eau , en  forte  que  toutes  les 
offices  du  Monaflere  en  furent  remplies  , mais  particiir 
licrement  le  cabinet  où  cftoit  demeuré  le  livre  :•  il  de- 


meura au  milieu  de  l’eau  toute  la  nuit , les  bords  du  par- 
chemin furent  tous  mouillez,  mais  l’écriture  ne  reccut 
aucun  dommage.  Ce  prodige  étonna  les  Freres,  on  ap- 
porta le  livre  en  prefcncc  de  la  Communauté , 6c  cha- 
cun le  regardoit  avec  admiration.  Sur  quoy  *le  faint  Pcrc 
leur  dit  avec  bien  de  la  joye:  Quelle  efl  la  caufe  de  vo- 
^flrc  furprife,  mes  Frères  ? fçaehez  que  l'eau  n’a  ofé  tou- 
cher la  vie  de  noftre  grand  Prélat.  Un  de  la  troupe  plus 
prompt  à parler  que  les  autres , 6c  peut-eftre  plus  éclairé 
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des  mérités  de  Saint  O don , s’approcha , ic  fit  remarquera  a. 
la  compagnie  que  ce  cahier  clloit  vieux  , qu’il  avoir  de  NovtMuai 
fort  • méchantes  marques  de  Ton  antiquité  , 5c  que  pour 
cette  fois  fa  prefetvation  avoir  vue  caufe  extraordinaire:, 
mais  le  Pere  luy  impofa  filence  , Sc  conclut  qu’il  en  fa- 
loit  rendre  la  gloire  au  faint  Evcfque. 

Environ  ce  temps-là  le  Prince  Alberic  donna  à Saint 
Odon  le  Monallerc  de  Saint  Helie  que  l’on  nomme 
Pentonia  , dont  Saint  Grégoire  fait  mention  en  fes  Dia- 
logues. Mais  qu’il  n’efi  que  trop  vray  ce  que  dit  le  mef- 
me  Doéfeur , que  c’ell  vne  chofe  dure  à vn  homme  qu^ 
a vieilli  dans  le  mal , de  prendre  des  habitudes  nouvel- 
les ! Il  y eut  des  peines  extrêmes  à reformer  cette  Mai- 
(bn  , il  en  conunit  le  foin  à l’Abbé  Theodard  , qui  n’é- 
pagna  rien  de  tout  ce  que  la  vertu  foùtcnuë  de  la 
grâce  luy  put  infpirer , Sc  parce  que  l’abfiincnce  leur 
efioit  infupportablc  , >1  envoyoit  bien  loin  chercher 
du  poifibn , pour  leur  oller  tout  fujet  raifonnable  de 
fc  plaindre.  Cependant  ne  pouvant  plus  fuffire  à la  dc- 
penfe  , Sc  ayant  confumé  tout  ce  que  le  Saint  luy  avoit 
lailfe  , il  l’avertit  de  l’état  des  choies,  Sc  de  la  mauvaife 
difpofition  des  Religieux  -,  le  bienheureux  Pere  eut  re- 
cours à l’oraifon  , Sc  il  obtint  de  Dieu  que  la  vallée  fur 
laquelle-lc  Monafterô  commande,  fc  crouvall  fermée  par 
la  réunion  de  plufieurs  petites  collines  , Sc  qu’il  fc  ror- 
malt  vn  .lac  au  pied  , qui  produifit  vne  quantité  de  poif- 
fon  fufiîfancc  pour  l’entretien  des  Frétés,  Nollre  Seigneur 
ayant  exaucé  le  defir  des  pauvres,  comme  dit  le  Plalmi-  Pfit.  pi 
Rc  , fon  oreille  ayant  entendu  la  préparation  de  leur 
cœur:  bailleurs  : 11  accomplira  la  volonté  de  ceux  qui  le 
craignent  , il  exaucera  leurs  prières. 

Mais  voicy  quelque  chofe  de  plus  admirable.  Vers  la  Hiftoîieme.* 
fin  du  trouble  que  les  Danois  avoient  excité  en  France , ®®**^**^ 
il  plut  à Dieu  de  vérifier  ce  pafl'aged’Ifaie^  Mon  peuple  , 
je  vous  ay  dclaifié  vn  moment  •,  mais  je  vous  raffemblc- 
ray  par  ma  grande  mifcricorde  : j'ay  caché  ma  face  dans 
l’inliant  de  ma  colore , je  vous  ay  dérobé  ma  prcfcncc 
pour  vn  peu  de  temps  : mais  vQus  allez  recevoir  les  clFc^ 
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,g_  d’vnc  bonté  cccrnellc.  Les  Religieux  de  Saint  Benoid  de 
Novembre  Fleuri  , que  la  crainte  des  barbares  avoit  difperfcz  , (c 
retrouvèrent  cnfemblc  quand  l’orage  fut  ceflé  j mais  cc 
qu’on  ne  peut  écrire  fans  gémir  , autant  que  les  corps  fu- 
rent ynis  , autant  les  cfprits  demeurèrent -il s dans  la  di- 
vifion , la  concorde  cftoit  bannie  de  ce  lieu  fi  faint  &c  fi 
vénérable  , ce  n’eftoit  que  fchifme  parmi  les  Freres.  Un 
V"  jour  qu’ils  cftoient  dans  le  Cloiftre  fc  déchirant  l’vn  l’au- 

tre d’vnc  manière  digne  de  confufion  , il  arriva  que  no- 
ftre  tres-faint  Lcgiflatcur  apparut  à vn  Religieux,  qui 
revenoit  de  la  campagne  , où  l’obéïffancc  l’avoit  en- 
voyé : Allez,  luy  dit-il,  avertir  les  Religieux,  que  puif- 
qu’ils  ne  veulent  point  me  laiffer  repofer,  je  m’en  vais  d’icy, 
& qu’ils  fçaehent  que  je  n’y  rentreray  point  que  je  n’y 
amène  vn  homme  d’Aquitaine  qui  fera  félon  moncceur. 
Le  Moine  prit  la  liberté  de  luy  demander  fon  nom  : Je 
fuis  Frere  Benoift  , répondit  noftre  bienheureux  Pere  , 
' exécutez  mon  ordre.  Il  y alla  en  diligence  , & fit  la  re- 

lation de  ce  qu’il  avoit  veu  &c  entendu  ; mais  les  mifera- 
blcs  privez  de  la  prefcnce  d’vn  fi  grand  Saint , n’eurent 

f>oint  recours  aux  larmes  ôc  aux  prières  , quoy-que  bien 
buvent  elles  defarment  la  colère  de  Dieu.  Ils  montereru 
à cheval  ,&  courant  de  codé  & d’aune,  ils  s’imaginèrent 
qu’ils  pourroient  le  trouver  , & le  contraindre  de  reve- 
nir par  force  ou  par  douceur.  C’eftoit  vne  imagination 
temeraire  ou  chimérique,  qui  n’eut  point  de  (iiccés,  Se 
qui  couda  mille  infultcs  au  Prophète  de  leur  malheur , le 
mal  croidant  tous  les  jours.  Le  Comte  EIzeard  qui  ho- 
noroit  infiniment  Saint  Benoid,  & qui  prit  enfin  fon  ha- 
bit , fupplia  le  Roy  Rodolphe  qui  commandoit  en  Bour- 
gogne, de  luy  donner  l’Abbaïe  de  Fleuri,  afin  qu’il  y prift 
apporter  quelque  ordre.  Ayant  obtenu  ce  qu’il  defiroit , Sc 
connoifiant  la  vertu  de  Saint  Odon,il  luy  céda  fon  droit, & 
voulut  l’accompagner  en  faprife  de  pod'eflion  jily  invita 
audi  des  Evcfqucs , & quelques  Seigneurs  de  qualité  , qui 
tous  enfcmble  marchèrent  vers  le  Monadere.  Mais  quand 
IcsRcligicux  en  furent  avertis , ils  rcfolurcntde  leur  en  dé- 
fendre l’entrée  au  péril  de  leur  vie;  ainfiils  prirent  les  armçs 
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pour  garder  les  portes  & les  murailles  , proccDtanc  qu’ils 
mourroicnc  piûtod  que  de  recevoir  vn nouvel  Abbé . Dans  NovHMBRe 
cctintcrvale,ilseftoicnt  rongez  de  foucis  , appréhendant 
l'cd'et  de  la  menace  de  Saint  Benoift , ils  s'aceufoient  eux^ 
mcfmes  de  n’avoir  pas  écouté  leur  Frère  , ils  craignoienc 
que  S.  Odon  ne  fud  cét  homme  d'Aquitaine , dont  Saint 
BenoiH  avoit  parlé.  Ils  avoient  parmi  eux  vnjctme  Reli- 
gieux de  bon  efpric,  qu’ils  chargèrent  de  négocier  l’aHài- 
re,  & de  porter  leurs  privilèges  au  Comte,  par  Icfqucls  il 
cftoit  expreffement  défendu  d’élire  vn  Abbé  d’ailleurs 
que  de  leur  corps.  Le  Saint  prit  la  parole  , & dit  au 
traitant,  qu’il  venoit  dans  vnc difpolition  pacifique,  qu’il 
n’avoit  ddicin  de  nuire  à perfonne  , mais  de  rétablir  la 
làinte  Règle.  Quelques  jours  fcpaflerent  en  propolitions 
de  part  &c  d’autre , fans  rien  conclure , de  forte  que  les  Re- 
'Ijgicux  changèrent  de  baterie  , 6c  menacèrent  l’homme 
de  Dieu  de  Te  faire  mourir, s’il  avançoic  fur  leurs  terres: 
cependant  il  fe  déroba  fccrctement  de  fa  compagnie , 6c 
montant  fur  vn  afne , il  alla  feul  vers  le  Monallerc.  Quand 
les  Evefques&  les  Seigneurs  s’en  appcrceurent , ils  cou- 
rurent après  luy,  criant  de  toute  leur  force  ; Où  allez-  ^ 

vous,  mon  Pere  î pourquoy  cherchez-vous  la  mort  qu’on 
vous  a préparée  î voulez-vous  réjouir  vos  ennemis  par 
voftre  perte  , 6c  dcfefpercr  ceux  qui  vous  aiment  î Le 
fcrviteur  de  Dieu  entendit  bien  ces  plaintes  , mais  il 
eftoit  hardi  comme  vn  lion  , s’appuyant  fur  le  pouvoir  de 
celuy  dont  il  defendoit  les  intcrells  ; de  forte  qu’il  ne  pue 
cftrc  empcfclié  d’cxecuter  fa  refolution  , & il  éprouva 
bicn-toil  l’vtilité  de  fa  confiance  : car  eflant  proche  du 
Monaftcrc  , ceux  qui  luy  en  difputoient  l’entrée  avec 
tant  d’opiniallret'c , ne  l’eurent  pas  plùtofl  reconnu , qu’ils 
jetterent  les  armes  , Sc  ^ vn  changement  qu’on  ne  peut 
attribuer  qu’à  la  grâce  vitloricufe  , ils  fe  profternerenç 
tous  à fes  pieds  , & ce  jour  fut  vn  jour  de  joye  , 6c  de 
louange  au  Seigneur.  Voilà  comme  la  main  de  Dieu  éta- 
blit noftrc  grand  Saint  dans  cette  augufte  Maifon  , où 
ncantmbins  il  eut  encore  bien  de  la  peine  pour  l’entier 
rctabliffemcnt  de  la  difeipline  rcgulicre. 
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Les  principaux  obftaclcs  , furent  la  propriété  & ia 
Novembre  bonne  chcre  , les  Moines  avoieut  divifé  entre  eux  les 
DiiHcuitide  ccntcs  du  Monaftcre  , chacun  en  vfant  librement , corn- 
Uiefotme.  g jç  pauvreté  n’cuft  elle  qu’vn  jeu  : ils  fc  di- 

vcrcidoient  avec  leurs  amis  , nul  ne  pouvant  fe  relbudre 
de  reprendre  l'abllinence  qu’ils  n’avoient  pourtant  quitée 
qu’au  temps  de  la  guerre.  Us  s’inia^inoient  que  la  mau> 
vaife  coutume  pouvoit  élire  regardée  comme  vne  necei^ 
ficc , Sc  que  cette  necelTité  les  exeuferoie  au  jugement  de 
Dieu  i mais  Saint  O don  elTayoit  de  les  détromper  d’vne 
erreur  fi  grollicre  , y employant  l’exemple  , & la  raifon 
• pour  y réiillir.  11  faut  avouer  que  l’homme  e(l  furieufe- 
ment  porté  au  dclbrdrc  : Ces  pauvres  Freres  ai- 
moient  mieux  que  les  fcculiers  diflipafient  leur  bien  , 
que  de  le  voir  employé  à l’avantage  de  l'Abbaïe,  ils  de- 
mandoient  mille  choies  fupcrfluës  pour  lafiet  la  patience 
du  bienheureux*  Pcrc  , 6c  pour  épuifer  fes  finances,' 
croyant  que  l’argent  manquant  pour  acheter  dupoifibn, 
il  leur  permettroit  de  manger  de  la  viaiwlc.  Mais  jamais 
il  ne  confentit  à leur  mauvaife  volonté,  plus  illesvoyoit 
^ oppolez  à la  reforme  , 6c  plus  (à  foy  6c  fa  confiance  au- 

zwf.T».  gmenterent , il  n'oublia  jamais  ce  mot  de  l’Evangile , qu’il 

ne  faut  point  fc  mettre  en  peine  du  boire , ni  du  manger, 
parce  que  nollre  Pere  celefte  connoill  nos  befoins.  En 
effet  les  chofes  cftant  en  cét  état , nolhc  Pere  Saint  Be- 
noill  parla  dans  vne  vifion  à vn  des  Frétés  , &:  entre  au-» 
vipiance  ie  cliofics  il  luy  ordonna  d'alTurer  le  faint  Abbé  de  là  pro^ 
Siint  Benoift  tcélion  , non  tnlcmcnt  pour  le  fpirituel , nuis  encore 
fut&icn  401.  pjjyj  jg  temporel  ; que  le  jour  fuivant  il  luy  envoycroic 
cent  pièces  d’argent , 6c  qu’avant  la  fin  des  nuit  jours  il 
au  1 oit  tant  de  provifions  , qu’eus  fuffiroienc  long-temps 
à l’entretien  de  la  Commnnau*  Ce  tres-puiffant  prote- 
fleur  accomplit  magnifiquement  là  promefTe  : on  vid 
^ defiors  vne  multitude  de  perfonnes  de  qualité  quiter  le 
monde  pour  entrer  dans  le  Çloiftrc  fous  la  conduite  dn 
faint  6c  vénérable  Supérieur  : on  vid  ces  hommes  puit- 
fans  dans  le  fiecle  , fubir  le  joug  de  robéilTance  , & le 
bruit  de  fa  faintetc  efloic  fi  fameux  > que  des  Evcfqucs  mef- 

mes 
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mes  renoncèrent  à leur  dignité , afin  d’eftre  Tes  difciplcs.  a, 
il  fut  oblige  en  ce  temps-là  de  quitet  par  intervale  NovEMt&i 
les  Religieux  de  Fleuri  pour  aller  fecourir  les  autres  qui 
cendoient  les  mains  à fa  charité  : c’eftoit  vn  Tolcil  qui  vi- 
ficoit  Tes  differentes  Maifons  , afin  de  leur  communi- 
quer fa  chaleur  & fa  lumière  , Sc.  il  efl  bien  peu  de 
Saints  denoflre  Ordre, dont  le  travail  aitefléaum  étem* 
du  au  fu)et  de  la  reformation  des  Monafteres.  On  tient 
que  la  Congrégation  de  Cluny  , qui  luy  doit  fa  naiflan- 
cc  6c  fon  progrès , cftoit  de  plus  de  deux  mille  Abbaïes 
ou  Pricurez. 

■ Saint  Odon  eflant  ainfi  occupé  , il  retourna  à Fleuri 
vers  la  fefte  de  Saint  Kenoiff,  cndefTein  de  paffcrlanuit 
en  prières  devant  le  facré  ttefor  de  Tes  precieufes  reliques. 

La  veille  de  la  folemnité , après  les  Matines,  vn  Religieux 
s’effant  endormi , il  eut  vn  fonge  myfferieux  , auquel 
on  peut  ajouter  foy  , fans  eftre  accule  de  ruperflition. 

Noilie  faint  Patriarche  fc  fit  connoiftre  à luy , & l’envoya  A<]mJraM« 
dire  de  fa  part  aux  Religieux,  qu’à  la  vérité  il  n'ell  oie  pas 
en  leur  compagnie  la  nuit  precedente  , mais  que  le  len- 
demain il  y l'eroit  fans  faute.  Le  Frere  l'interrogea  où  il 
avoir  efté , 6c  ce  qui  l’avoit  retenu , 6c  il  ^pric  par  fàré<- 
ponfe  qu’il  avoir  eilé  en  Bretagne  pour  afhder  à la  mort 
d’vn  allez  mauvais  enfant  qui  avoit  quké  Fleuri  pour  évi- 
ter la  reforme  : que  les  démons  avoienc  prétendu  ravir 
fon  ame  , mais  que  Dieu  luy  avoit  fak  la  grâce  de  la  dé- 
livrer de  leurs  mains.  Le  Religieux  eflant  fort  étonné  de 
cette  nouvelle , fe  Saint  ajouta  : Si  vous  avez  tant  d’admi- 
ration de  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  écoutez  le  relie, 

& foyez  certain  que  depuis  la  fondation  de  ce  Monaftere 
tous  ceux  qui  y font  decedez , jou'iffent  du  repos  eternel. 

Le  Religieux  ravi  d'vn  tel  difeours  , dit  au  Saint  : Mon 
Seigneur  , vous  nous  promettez  d’eflre  aujourd’huy  avec 
nous  ; mais  qui  noos  fera  çounoillce  l’heure  de  voltre  ar- 
rivée, ahnque  nous  allions  audevantde  vous?  l’endon-^  ' 
nerai  vn  ligne  fi  manifcfle  , reprit  noflte  incomparable 
Patriarche  , que  nul  ne  révoquera  en  doute  ma  prefcncc. 

Çc pauvre  homme  fc  tourmente  alois , 6c  s’écrie  : Hé  ; avec 
H {membre.  C c c 
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quel  appareil  pourrons-nous  recevoir  vn(î  grand  Saine  8£ 
vn  Pere  iî  iHuftre  J La  fin  de  cette  vifion  fut  que  Saine 
.Benoift  commanda  que  lespcfcheurs  n’allaflent  plus  cher- 
-cher  du  poüroii'jurqu’à  la  rivière  de  Loire,  mais  dans  vn 
marefe  proche  du  Monadere  , où  jamais  dn’y  avoit  eu 
que  des  grenouilles , &:  que  le  fuccés  de  la  pefche  feroic 
•la  conhrmation  deschofes  qu’il  luy  avoit  dites. 

AuflLtod  que  Prime  fut  achevée  , le  Religieux  fit  le 
-récit  de  ce  qu'il  avoit  veu  , '&  rimpreffion  que  fon  dif- 
cours  Ht  fur  les  efprits  , joint  à l’eificace  des  paroles  de 
Saint  Odon,  obligea  chaque  particulier' de  fe  dirpofer  à 
la  fede  d'vnc  maniéré  digne  de  la  grâce  qui  leur  eftoit  pro- 
mife.  Le  jour  fe  pafTa  en  filence  , ôc  en  prières , pendant 
que  les  domediques  appredoienc  ce  qui  edoit  necedàire 
pour  le  lendemain}  'mais  parce  qu’ils  eurent  de  la  peine  à 
(Croire  qu’on<pud  trouver  du  poilfon  au  lieu  qu’on  leur 
^voit  prei'crit,  ils  allereiu  loin  à la  pefche,  Sc  cravaillnenc 
loi)g-tetims  (aiis  rien  prendre.  Alors  ils  ouvrirent  les  yeux 
que  ladefobéidance  avoiçfermcz , 6c  trouvèrent  vn  H grand 
nombfe  de  poifTon , que  cela  paflâ  pour  vn  prodige  fignalé, 
Sc  jufqu’à  maintenant , dit  l’auteur  de  la  vie  de  Saint 
Odon , ce  marefe  aïoùjours  produit  du'  poifTon  en  abon- 
dance.. J . . 1 ; :.i  ^ ■)  ' L- 

Enfin  le  jk>iu:  de,  la  fede  de  nodre  bienheureux  Per^ 
cdant'aiTivé l’on  aborda  de  cous  codez  au  Monadere^ 
quantité  de  pauvtps  malades  fe. modèrent  dans  k foule, 
efpcrant  bien  que  l’on  feroit  quelque  aumofnc  confidetar 
ble  pour  le  refpeâ  de  Saint  Benoid.  On  y remarqua plur 
ficura  aveugles , quancitc  de  boiteux*,  de  paralytiques,  8e 
d’adligr^.de  differentes  langueurs  : je  ne  fçay  fi  Saint 
Odon  prevoyoit  le  ded'ein  de”  nodre  excellent  Patriar- 
che ; : mais  nous  avons  fu jet  de  le  prefumer  par  l’ordre 
exprès  qu’il  dçnna , que  pas  vn  des  pauvres , ni  des  ma- 
lades be  receudeiit  l'aumofnc  jufqu’aprés  k Med'e.  .14 
entrèrent  donc  tous  dam  TE^fe  quieft  fort  fpacieufci 
pu  chanta  TInccoïte  6c  le  lyrie  eUi  ftn  i mais  lorfqu’on 
entonna  le  Gloria  ta  exulfis  Dto , voilà  que  les  portes  de 
i’Eglifc  $'ouvricent  d’cUes^mcfmes  avec  vn  grand  bruit , câ 
. ■ _»  ...... 


Digitized  by  Google 


. s A I N T O D O N/  ' 587 

(brtc  que  chacun  frappé  d’vne  fecrece  crainte , rcgardoit  rS. 
derrière  foy,  d’où  procedoit  ce  mouvementé  lubie.  Mais  NovsMB*t 
on  peut  dire  que  ce  tonnerre  fut  la  voix  de  Dieu  forte  & 
puifl'ante , qui  opéra  vnc  merveille  ^ on  plûtod  vn  concours 
de  merveilles  qui  n’ont  point  d’exemples  : car  alors  lés 
aveugles  reccurent  la  veuë , les  boiteux  marchèrent  droit, 
les  fourds  entendirent , les  paralytiques  furent  guéris , &: 
cous  les  autres  malades  fc  trouvèrent  délivrez  de  leurs  in.» 

•firmitez  , les  lampes  de  l’Eglife  furent  allumées  par  la 
mcfme  venu  -,  mais  le  plus  admirable  fut  la  dévotion  inî 
terieure  de  tous  les  aflillans  : elle  eftoit  fi  grande  que  nul 
ne  pouvoir  retenir  fes  larmes.  Voilà  le  retour  augufte  dé 
noftre  cres-fainr  Pere  en  fa  Maifou  de  Fleuri:  voilà com^^ 

me  il  anima  ceux  qui  pofl'edoienc  fes  bénits  ofl'emens  j • 

quand  ils  auroient  ellé  plus  durs  que  les  rochers, ou  plus 
lecs  que  les  corps  morts , dont  parle  vn  Prophète , il  euft 
falu  fe  rendre  après  vne  telle  faveur.  Ne  l’envions  pas 
pourtant , puifqu’il  cd  écrit:  Bienheureux  ceux  qui  n’ont  <o; 
point  veu , Sc  qui  ont  cru,  foyons  auâi  hdelles  à 1»  pra- 
tique de  nos  obligations,  que  fi  nous  avions  efté  prefentes 
à ce  qui  fe  palfa  au  Monaftere  de  Fleuri , &:  croyons  que 
ce  fera  le  moyen  d’attirer  puilTamment  l’efprit  de  grâce, 

& la  proteâion  de  noftre  tres-faint  Pere. 

On  croit  que  le  beau  Sermon  que  Saint  Odon  a laifl'ét 
parmi  fes  œuvres  , fut  prononcé  le  jour  que  cegrandmi» 
lacle  fut  fait:  d’où  vient  qu’il  aftùre  qu’ils  ont  appris  qnel 
eft  le  pouvoir  de  Saint  Benoift  , autant  par  ce  que  leurs 
yeux  ont  veu,  que  par  ce  que  les  hiftoriens  en  ont  écrit, 

& que  l’éclat  de  ces  prodiges  n'avoit  pas  feulement  at- 
tire les  habitans  du  païs  , mais  encore  les  peuples  éloi- 
gnez , à venir  honorer  le  tombeau  du  mefme  Saint.  C’eft 
Saint  Odon  qui  compare  Saint  Benoift  à Moylc  , Sc  qui  5*”^^ 
relève  fon  miniftere  plus  haut  que  celuy  de  ce  Prophète , Saint  Odon 
difant  que  la  loy  qu’il  avok  reccuc  de  Dieu,  'cftoit  plus 
fpiritueUe,  & difpolée  pour  vn  peuple  plus  parfait,  11  ajoû-  noift!""'  ^ 
rc  que.fi  le  premier  a divifé  la  mer  rouge  pour  paftier  les 
enfans  d’Ifracl  , noftre  faim  Patriarche  afak  davantage, 
iotfque  Saint  Maur  avec  fa  beucdiâioQ  marcha  fut  l'caa 

Ccc  i> 
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ig.  fans  enfoncer  ; qu’il  a tire  les  fources  de  la  pierre  comme 
fiavmtKt  Moyfe,  Sc  conduit  Tes  difciples  avec  plus  de  fageiTe&de 
douceur.  Puis  il  s’écrie  dans  vn  divin  craarport , que  les 
enfans  de  Saint  Benoift  fe  réjoaïlfent  d’avoir  vn  telPere, 

£c  qu’ils  foient  aiTurez  que  le  ciel  fera  la  recompenfe  de 
leur  fidelité  en  la  pratique  de  fa  (ainte  Règle  , Ôc  que  ce 
qui  manquera  à leur  mérite  , fera  fupplec’par  l'intercel^ 
fion  de  leur  maiftre.  Il  nomme  le  Saint  va  aftredelapre> 
mierc  grandeur  , vn  foleil , vn  Ange.  11  nous  exhorte  de 
l’enviugcr  toujours  comme  prefent , d’avoir  toujours  le 
nom  de  Benoift  dans  noftre  cœur  & fur  nos  levres  , de 
penfer  fans  celle  aux  exemples  qu’il  nous 'a  lailTez  , de 
méditer  fur  les  merveilles  que  nous  avons  entendues'  de 
luy , afin  que  fuivant  le  chemin  qu'il  nous  a tracé , il  nom 
rcconnoilTe  pour  fes  véritables  enfans.  Npftre  dévot  Ab- 
bé pourfuit , que  fi  Saint  Benoill  dés  l’âge  de  quatorze 
ans  fit  vn  miracle  en  réparant  le  crible  calTé  , c’eftoic 
pour  nous  apprendre  qu’il  recevroitvne  grâce  particulière 
de  reparer  les  vafes  d’honneur  deftinez  au  culte  divin , 
quand  la  foiblelTe  humaine  les  aurait  gafiez  { qu’il  nefii- 
toit  pas  craindre  que  ccluy  qui  avoir  pleuré  la  mort  de 
fon  ennemi , manquait  de  compalfion  pour  des  enfans', 
quoy-qu’imparfaits  ; qu’il  eftoit  bien  éloigne  de  mépri- 
1er  leur  prière  , puifqu’il  avoir  tant  de  bonté  pour  vn  • 
homme  endurci  dans  la  malice;  qu’il  fuffifoit  delerefpe- 
Ëtcr  , 6c  d’avoir  de  l’amour  pour  luy  , pour  l’engager  à 
plaider  nofire  caufe devant  letribunal  de  Dieu.  Ilditque 
Noftte  Seigneur  a voulu  que  noftre  bienheureux  Pere  roft 
faint  dés  l’enfance , afin  que  tous  les  âges  eulTent  vn  mo- 
dèle de  vertu  en  fa  petfonne  ; qu'il  elloit  vn  grand  Prin.- 
ce  dans  l’ Empire  de  Jésus  Christ, vn  illuftre  con- 
quérant qui  avoit  amalle  des  troupes  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’Univers  , pour  grolfir  l’armée  du  Fils  de  Dieu  t 
que  fi  c’eft  vne  opinion  tres-bienreccuë  que  chaque  Saint 
paroifira  au  dernier  jugement  accompagne  de  tous  ceux 
qu’il  aura  convertis , qu’alors  la  gloire  ^ Saint  Benoilt 
fera  ineffable,  puifque  le  nombre  des  Religieux  de  Ibn 
Ordre  cil  prcfque  infini  « que  de  là  vient  que  l’on  célébra 
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fcs  loUanges  par  toute  l’ Eglife , & non  pas  rculement  dans  is. 
vnc  province  ou  dans  vn  Royaume  , mais  que  toutes  Novsmbw 
les  nations  ic  toutes  les  langues  publient  fa  grandeur. 

Je  traduirois  volontiers  le  difcours  entier  que  Saint  0> 
don  nous  a laide  des  excellences  de  noftrc  tres-faint  Pa- 
triarche, afin  que  l’onapprift  de  luy-mcfme  la  profonde 
vénération  qu'il  luy  portoit  ; mais  je  crains  de  Ibrtir  du 
dedein  de  l’hiftoire , quoy-que  d'ailleurs  je  pounois  obli- 
ger ceux  qui  s'intcrettenc  à la  gloire* de  leur  Pere.  11 
a'appartient  qu'aux  Saints  de  louer  les  Saints , ic  parce 
que  Saint  Benoift  eft  vn  des  plus  exceliens  de  l’Eglifo, 
il  a plu  à Dieu  luy  donner  d’inîîgnes  paranymples , com- 
me Saint  Grégoire  le  Grand,  Saint  Viâor  Pape  troifié- 
me  du  nom , Saint  Odon , & les  autres. 

Quoy-que  Saint  Odon  fuft  occupé  à mille  affaires  de  Se»  fwtiitwM 
confequence , il  ji^eoit  que  la  plus  neceffaire  eftoit  de  Réglé.  *** 
travailler  à la  perfeâion  de  Tes  Religieux:  c’eft  ce  qu’il 
fit  toujours  avec  vn  zele  infatigable , depuis  qu’il  fut  Ab- 
bé de  Cluny.  Il  ne  paflbit  gueres  de  jour  qu’il  n’afTem- 
blaft  la  Commutuuté  pour  leur  expliquer  les  ttefors  ca- 
chez dans  robfervanu  delà  faintc Réglé i il  leur  décou- 
vroit  des  beautez  qui  n’edoient  point  cotmuës  dans  fon 
fiecle,  protcAant  avec  vnefainte  ferveur,  qu’il  n’y  avoir 
pas  vocTyllabe  dans  cette  divine  loy  , ou  l’ame  iàge  &: 
religieufe  ne  trouvaft  de  la  clané  ; qu’elle  ne  contenoic 
rien  de  trop  aoAere  pour  les  penitens , ni  rien  d’inutile 
aux  perfonnes  jaloufesde  la  perfeâion:  ce  qu’il  prouvoit 
par  Ton  propre  exemple,  ic.  par  ccluy  des  premiers  Peres 
«le  l’Ordre.  11  faloit  bien  que  l’efficace  de  fcs  raifons  fuA 
convaincante,  puifque  Saint  Pierre  le  Venerableaxlit  de  z^yr.17./.  «• 
luy, qu'il  travailla  prefquetout  fêul  aurétablifTement  de 
la  vie  Religieufe,  6c  qu’aprés  avoir  jetté  fa  femencc  en  ' 
J’Abbaïe  de  Cluny,  il  avoir  couru  en  pluGeurs  contrées 
dans  le  mefme  deuem,  fans  fe  repofer  jufqu’à  la  mort. 

Quantité  de  Monaftercs  fê  glorinent  de  l’avoir  eu  pour  ■ 

Abbé,  non  feulement  en  France,  mais  encore  en  ^ 

gne;  ç’aefté  par  fon  induftric,  6c  par  fon  admirable  rer- 
arcur , dit  la  Chronique  de  Limoges,  que  U tiédeur  des 
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Moines  fut  changée  en  ardeur , & que  icur  dévotion  re- 
NôtiMaRB  prit  l’ancienne  rigueur  de  la  difcipline  Rcligiculê  ; que 
l’Ordre  de  Saint  Benoift  , dont  l’Inftitut  cil  li  vénérable, 
fut  réparé  avantageufement , 6c  que  l’Eglife  de  Ctuny 
devint  fl  florilTantc,  qu’elle  put  cftte  comparée  à vnfbn- 
■ taine  d’eau  vive , dans  laquelle  vne  multitude  d'illuftres 
penitens  venoieut  laver  les  taches  qu’ils  avoient  contra- 
riées dans  le  ficcle.La  Chronique  de  Tours  en  parle  en 
mefmes  termes,  je  les  plus  célébrés  Ecrivains  du  temps 
' eBay  oient  de  (c  hirpaflier  l’vn  l’autre  en  publiant 
cclicnces. 

Que  ne  doit  - on  pas  prefumer  de  Tcftime  qu’en  ont 
Etit  les  fouverains  Pontifes  , puifquc  le  Pape  Leon  iè- 
ptiémd,  6c  Eflictme  neuftéme  n’en  jugèrent  point  de 
plus  propre  pour  reformer  les  Monaftercs  d'Italie,  &pa- 
ciÂcr  la  difeorde  des  Princes , que  ce  tres-fage  Abbé. 
L’vn  & l’autre  dés  la  première  année  de  leur  Pontihcatle 
Erent  venir  à Rome  -,  le  premier  luy  donna  le  tres-inOgne 
MonaBcre  de  Saint  Paul , qu’ri  reforma  fuivant  les  fain^- 
tes  pratiques  établies  à Cluny.  11  ^ réülht  trcs-heureulc- 
ment , 6c  l’efprit  de  Dieu  fc  fervit  de  fou  zelc  pour  faire 
^triompher  la  vertu.  Ce  fut  en  ce  voyage  qu’il  pacifia  les 
troubles  que  Hugues  Roy  des Lomtmds,avoic  excitez 
dans  ritalic,  comme  nous  en  avons  déjà  touché  quelque 
chofc;  qu’il  le  contraignit  de  lever  le  fiege,  6c  ae  don- 
ner fa  fille  ciT  mariage  au  Prince  Alberic.  Cette  allian- 
ce arrefia  la  fureur  du  Lombard-,  mais  il  eftoit  fi  infidè- 
le, qu’il  viola  depuis  fa  parole,  reprenant  les  armes,  6c 
defolant  tout  le  voifinage  de  la  première  ville  de  l’Egli- 
fc.  Pour  remédier  à ce  grand  mal , le  Pape  Eftienneneuf- 
iépae  du  nom , rappella  noftre  courageux  Abbé  , corn- 
• me.  fi  luy  feul  euft  pu  defarmer  le  Tyran  ; mais  fa  vie  ne 
fut  pas  afiez  longue  pour  remplir  cous  les  delTeins  qu’on 
fornaoit  fur  fa  perfonne,  le  temps  eftoit  proche  , auquel 
n wmbt  ma-  Seigneur  avoit  refolu  de  courotmer  Tes  mérités  : dè 

Wc  à Home,  ibrte  qu’eftanc  arrivé  à Rome  il  tomba  malade  à l’extrù- 
mité.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  bietk  voir  qu’il  n’avoit  point 
d’attache  fiulacene,il  fiaupitok  comme  Saint  Paul^c» 
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fz  délivrance;  mais  il  euH;  bien  déliré  de  terminer  fa  cour> 
Te  fut'  le  tombeau  de  Saint  Martin,  qu’il  honoroit  rin> 
gulieremcnt.  Dieu  accorda  fon  délit , &c  s’eftant  endor- 
mi, il  vid  en  fonge  vn  vieillard  venerable  , qui  luy  dit 
que  Saint  Martin  s’ôppofoic  à fa  mort,  6c  qu’il  luy  avoit 
obtenu  des  forces  pour  retourner  à Tours;  ôc  qu’eftant 
là,  il  feroit  vn  heureux  échange  delamifcre  &:  du  tra- 
vail, contre  la  béatitude  6c  le  repos  eternel.  A.  fon  ré- 
veil il  reconnut  que  la  promclfe  de  fon  fonge  eiloic  ac- 
complie, 6c  qu’il  avoit  alfez  de  fancé  pour  retourner  en 
France.  Il  ne  perdit  point  de  temps  , 6c  arriva  à Tours 
vers  la  fefte  de  fon  faint  protecteur  il  y fut  receu  avec 
vue  joye  publique,  & il  y .cçlcbra  cette  grande  folem- 
nké,^a’vne  maniéré  inexplicable.  Son  efprit  efloic  h éle- 
vé, qu'à  peine  pouvoit-il  penfer  à autre  chofe  qu’à  U 
pcomcife  qu’on  luy  avoit  laite,  qu'il  iroit  bien-tod  en  la 
mailbn  de  Dieu.  £t  parce  que  la  fievre  tardoic  trop  à fon 
gré,  il  fe  tourmentoit  craignant  qu’il  n’y  euft  de  l’illuw 
^ Uoa  en  ce  qu’il  avoir  entendu  à Rome;  mais  le  quatriè- 
me )Our  la  hévre  cftant  revenue , il  la  reçeut  avec  aâion 
de  grâces,  comme  vn  nouveau  gage  de  fon  falut.  Tous 
ks  Religieux  de  la  ville  6c  des  environs  apcouruient  ao 
bruit  de  fa  maladie , chacun  donnant  des  larmes  à cécilv 
hiftre  6c  très  - faint  ConfelTcut  de  J e s us  C h r t s Ti 
Enfin  le  jour  de  l’oâave  de  Saint  Martin  de  l’an  ^41^ 
après  avoir  participé  au  corps  6c^z\i  fang  .précieux  de 
Noftre  Seigneur,  il  repofa  en  paix,  fie  fut  enterré  en  l’E- 

glifc  de  Saint  Xulicn.  i.  , . u. 

Nous' pouvons  dire  à la  gloire  de  ce  grand  Saint,' que 
depuis;qu’il  eut  rétablira  vie  Religieule  en  .Occident, 
il  plut  à Dieu  de  faire  d'infignes  miraclçs  en  faveur  des 
vcritablesi  Religieux:  en  voicy  vn  remarquable.  Pendant 
qii’vne  multitude,  de 'barbares 'Icârcis'dc  la  Hongrie  en 
l'année  957.  Oau  temps  que  l’on  vid.  jvnc  partie  du  ciel 
toute  enflammée)  faifoic  des  oourlèsen  Italie  6c  en  Fran- 
ce,il  fc  tcbuva  vn  Fcere  du  Monaflere  d'Orbach  entre 
ks  captifs,  .noniraé  Hubauld.  Son  habit  .le  diftinguanc 
•des  autres;  irrita  la  fureur  des  paycais  conne  luys  ckfoc- 
KJ.  ' 
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cc  qu'ils  refolurenc  bien  des  fois  de  le  faire  mourir  , & 
Noveubkz  en  effet  ils  le  dépouillèrent,  & l’ayant  mis  ainfi  nud  au 
milieu  des  foldats , ils  déchargèrent  vne  grefle  de  coups 
fur  luy,  & tirèrent  quantité  de  fléchés,  qui  furent  tou* 
ces  repouffées  pax  vne  vertu  fecrete  -,  6c  comme  fi  fa  peau 
cufl  eflé  de  diamant , elle  ne  put  eflre  entamée  ni  par  le 
fer,  ni  par  le  feu:  ce  qui  fit  croire  aux  ennemis  qu’il  eftoit 
Dieu , n’eftant  pas  poflible  , félon  letu  penlce , qu’vu  hom* 
. me  fuft  invulnérable.  C’eft  pourtant  ce  qu’a  dit  autrefois 

le  Prophète,  que  celuy  qui  eipeceau  Seigneur,  ferarga* 
TJkUfo.  ranti  de  tout  mal}  que  ni  les  fléchés  tirées  en  plein  lour, 
ni  les  embufehes  de  la  nuit , ne  luy  cauferont  aucun  dom* 
mage , Dieu  renverfetoic  plûcoft  toute  la  nature  , que 
de  manquer  de  pcoteâion  pour  Tes  ferviteurs  ; 6c  quand 
vn  Religieux  efl  fidele  à fa  vocation , il  doit  beaucoup 
efperer  de  fa  bonté.  La  propagation  de  POrdre  de  Cio* 
ny , depuis  que  Saint  O don  en  eut  pris  le  gouverne* 
ment , eR  vne  preuve  magnifique  de  cette  vérité.  ‘ . 

•'  La  vie  de  ce  grand  Saint  a efté  écrite  par  l’Abbé  Jean  ^ 
compagiron  de  fes  travaux,  6c  le  témoin  oculaire  d’vne  ' 

Sraiide  partie  de  fes  aâions.  Le  Cardinal  Barunius  luy 
onne  de  très-grands  eloges , difant  qu'il  eftoit  vn  nou- 
veau lercmie,  envoyé  de  Dieu  pour  arracher  6c  détruire» 
pour  édifier  6c  planter,  6c  qu’il  avoit  porté  l'honneur  de 
l’état  Religieux  jufqu’aux  extremitez  du  nvonde.  Tous 
* les  Martyrologes  en  font  memefite.  Quand  Saint  Pierre 
k Vénérable  vouloit  exciter  fa  Communauté  à la  pratK 
que  de  la  fainte  Réglé  , il  luy  propofok  l’exemple  de 
Saint  Odon,  Acmemçoitks  parefleux  dc,(a  colçre. 

Il  eft  bien  di&cik  de  decmer  quelle  a efté  la  princi* 
pale  de  fes  vertu;,  puifqu’ilaeu  en  eminence  toiKescel-* 
les  qui  contribuërx  à la  perfeéHon  d’vn  Religieux,  6c 
qu'on  le  peut  encore  nommer  le  pere  des  pauvres , fa  cha- 
rité envers  les  roifèrables  n’ayant  point  eu  de  bornes.  loi- . 
gnons  tout  cnfcmble , 6c  difons  iDifftrft,  dédit fauftreknt» 
jufiitia  ejas  mîtnet  in  feculum  funli.  Pf.  ni.  v.  8.  Il  a efté 
liberal,  &:  faintemehe  prodigue  envers -les  pauvres,  fil 
juftice.  n’aura  point  de  bornes  que  l’etcrnicc.  - r 
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L A V I E 

DE  SAINT  CHAFFRE,  • 

ABBE'  ET  MARTYR^ 

E bienkcurcüx  Martyr  de  Jésus  Chri  st 
eftoic  originaire  de  Cologne  ^ fbn  pere  nom-^ 
mé  TUeofroy  , eftoic  Prince  d’Orange, 

& fa  mere  vue  grande  Dame  appellcc  Lcr»  . 

Ikride^  Le  bon  exemple  du  faine  Abbô 
Eudes  fon  oncle,  ayant  fait  plus  d’impccl&bn  fur  Ton 
cfprit  , que  la  grandeur  de  fa  famille il  quita  gene-^ 
reufement  le  monde  , & fe  retira  au  Monaftere  de  la  Chai-^ 
fe-Dieu,  dans  la -Comté  de  Vcllay  , ic  receue  l’habic 
Religieux  des  mains  de  fon  bienheureux  & illuftre  pa« 
rent.  Après  qu’il  eut  fait  vn  Noviciat  fortexaâ,.&:  qu’il 
eut  donné  des  preuves  convaincantes  de  fa  vertu-,  il  fut  eu-' 
bli  Celerier  du  Cloiftre:  cet  olHce  l’obligeant  félon  la- 
lâinte  Réglé  d’ellre  le  Pere  de  la  Communauté,  il  n’ou-' 
blia  riën  de  ce  qui  luy  pouvoit  merker  ce  titre.  Sonibin,, 
là  douceur,  fa  prévoyance,  & fa  charité  iveurçnt  point 
de  mefures,  il  étudia  la  neceifité  de  fes  Freres,  il  pour-- 
veut  aux  malades,  aux  vieillards,  fie  aux  enfans,  & nui 
befoin  de  ces  differentes  perfoones-  n’cchappir  à foa 
zcle, 

Necroyons  donc  pas,  que  fon  élc£Hon  à-rAbbaïc,.ïieîl ^1» Ab* 
qui  fe  fît  après  la  mort  de  Saint  Eudes  , regardai!  la 
chair  6c  le  fang,  ni  le  droit  d’herieage,  fa  vertu,  fie  fon’ 
mérité  feul  l’établirent  en  cette  dignité.  14  gouvernoic 
Ibn  Monaltere  avec  bien  du  repos ,- lorfquc  le  Duc  d’À-  LetSarraCnr 
quitainc  troubla  le  pais,  appellant  lesSarrafins  à fon  fe- piHentU 
cours  contre  Charles-Martel , ces  barbares  defolant  la  "*‘*"®* 
campagne , faecageant  les  villes  , 6c  ruinant  tout  ce  qiù 
Nwtmbrt,  D d d 
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s’oppofoità  leur  partage.  Avant  leur  défaite , noftre  Saine 
'Abbé  prévoyant  bien  que  fon  Abbaïc  n’échapperoif  pas 
à leur  fureur,  il  art'cmbla  les  Religieux,  & leur  prédit 
ce  qui  arriva  depuis,  leur  commandant  de  chercher  leur 
feuretc  en  fe  cachant  dans  les  bois;  mais  ces  pauvres  en- 
fans  ne  pouvoient  fe  refoudre  d’obéir  en  cette  rencon- 
tre , Sc  d’abandonner  vn  Perc  fi  faint  fie  fi  vénérable  : 
il  le  falut  neantmoins , Sc  il  Icsptefla  de  celle  forte,  qu’ils 
furent  contraints  de  fe  retirer. 

Alors  l’homme  de  Dieu  fe  jetta  au  pied  de  l'autel 
de  Saint  Pierre,  s’offrant  à Dieu  en  holocaufte  , fie  lè 
priant  de  le  recevoir  comme  vnc  hoftic  faintc  fie  agréa- 
ble à les  yeux.  Nortre  Seigneur  regarda  du  haut  du, ciel 
cette  noble  viélime  , fie  voulant  contenter  l’impatience 
de  fon  amour  pour  la  Croix,  il  permit  que  les  Sarrafinis 
entrèrent  dans  le  fanéhtaire,  où  n’ayant  trouvé  que  Saint 
Chaffre  en  orailbn,  ils  le  fouettèrent  cruellement,  fie  luy 
firent  cent  outrages  ) puis  voulant  exercer  lamefme  rage 
fur  fes  difciples,  il  loy  demandèrent  où  ertoie’nc  les  ha- 
Isicans  de  ces  grands  édifices.  Le  Martyr  de  Jésus 
Christ  répondit , que  la  divine  providence  les  avoic 
enlevez  à leur  barbarie,  Sc  qu’en  vain  ils  pretendroienc 
nuire  à ceux  qu’il  avoir  voulu  conferver  : fur  quoy  ils  re- 
partirent qu’ils  brûteroienc  la  maifon,  fie  qu’ils  lefproienc 
mourir  de  la  plus  terrible  mort  du  monde , s'il  ne  décou- 
vroit  fes  Compagnons.  A ces  menaces  le  Saint  ne  dit  au- 
tre chofe,  finon  que  Dieu  eftoic  le  défenfeur  du  Mona- 
fterc,  fie  que  pour  luy  il  defiroic  avec  paillon  de  mourir 
pour  fes  Frères.  Au  lieu  de  s'adoucir  a’vneréponfefimo- 
defte , ils  déchirèrent  fon  corps  avec  des  ncrr&de  bœuf, 
&c  le  croyant  prefl:  d'expirer , iis  le  lailTerenc  fur  la  place. 

C'ertoie  vn  )our  de  ferte  pour  ces  impies , fie  ilseftoienc 
occupez  à quelque  ceremonie  facrilege,  quand  l'invin- 
cible défenfeur  de  la  Religion  Chreftienne  les  apperce- 
vant,  il  tira  des  forces  de  fa  foibleife,  ou  plùtoft  il  les 
demanda  ^ ccluy  dont  il  foùtcnoit  les  inteteifs  •,  puis  fe 
levant  Sc  fe  jettant  au  milieu  d'eux , il  les  reprit  fevere- 
mentdç  leur  impiété.  Le  Sacnficatenr  enragé  defonze* 
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le  , quita  l’aucel  pour  faire  l’office  de  boureau  , il  frap- 

pa  le  Saine , 6c  luy  fit  vne  playe  à la  tefle  avec  vn  cail-  Novembri 

ion  qu’il  tenoit  à fa  main , ôc  le  renverfa  fur  le  pave. 

Mais  ce  crime  ne  demeura  pas  impuni  ,1e  lieu  oùeftoicnc 
les  barbares  trembla  jufqu’aux  fondemens , l’air  fe  cou-  ^ 
vrit  de  tenebres  , l’on  entendit  des  tonnerres  epoovema-  Horrifcktea»: 
blés,  le  ciel  parut  tout  en  feu,  &:  jamais  on  n’avoitouï 
vn  bruit  fi  effroyable  ; les  Sarrafins  en  forent  fâifis  de 
crainte,  mais  au  lieu  de  detefler  le  péché  qui  avoit  exci- 
té la  colere  de  Dieu,  ils  oppofereut  des  boucliers  à la 
foudre,  &:  s’efiant  ramaffez  tous  enfembte,  ils  s’imagi- 
nèrent follement^  qu’ils  feroient  invulnérables.  Mais  ils 
éprouvèrent  bien-toft,  combien  la  voix  du  fang  inno- 
cent fe  fait  entendre  promptement , 6c  efficacement  : car 
plufieurs  frirent  frappez  du  tonnerre,  6c  le  refte  prit  la 
fuite.  Je  ne  fçay  fi  quelque  bon  cfjnit  en  alla  porter  la 
nouvelle  à nos  Soliuires  » mais  il  efl  certain  qu’à  peine 
les  ennemis  furent  retirez. , qu’ils  rentrèrent  au  Mona- 
Aère,  où  ayant  trouvé  le  venerable  Pere  bleffé  à more, 
d’vn  coup  cpii  découvroit  jufqu’à  la  cervelle  de  Ton  pré- 
cieux chef,  ils  l'arrofereot  de  leurs  larmes  , & l’empor- 
tant dans  fa  cellule , ils  ne  pouvoient  fe  lafTer  de  luy  bai- 
fer  les  pieds  6c  les  mains,  quoy-qu’il  effayafi  de  toutes 
fes  forces  d’empcfdher  qu'on  ne  luy  rendifl  cét  honneur. 

Il  vécut  fept  jours  en  cét  état,  qu’il  employa  à confoler 
fes  enfans,  à les  exhorter  à l'obfetvance  de  lafainteRe- 
gle,&àla  charité  entre  eux  : enfin  après  ce  long  martyre 
il  plut  à Dieu  de  couronner  fa  patience,  le  de  No- 
vembre , environ  l’an  fept  cens  vingt-cinq , que  les  Sarra- 
fins pillèrent  vne  grande  partie  des  Gaules.  C’eft  ce  que  -s*  nior». 
nous  apprenons  des  Chroniques  du  Monaftere  deChau- 
mel , que  l’on  nomme  ordinairement  la  Chaife-Dicu , 6c 
d’autres  vieux  monumens  de  l’ Abbaïe  du  Saint.  Le  Révé- 
rend Perc-Dom  Hugues  Ménard  rapporte  fa  vie  au  fécond 
livre  de  fes  Obfervations  fur  le  Martyrologe  BenediéUn. 

Le  caraûere  de  «e  grand  Saint  a efté  la  charité  pa- 
ftorale,qui  luy  a fait  expofer  fa  vie  pour  fon  troupeau; 
aantum  f»am  (Utfrt  tvtbm  fuis,  Joan.  lo. 
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L A V I E 

DES^^  MECTHILDE, 


VIERGE. 

L faut  avouer  que  Dieu  vcrfa  fcs  bencdi- 
âions  avec  pcoful'ion  fur  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Hackeborn , quand  il  y fit  nailtrc  les 
deux  illuftrcs  fœurs  Sainte  -Gertrude  . ÔC 
Sainte  Meâlvildfe  , deux  aftres  brülans  dans 
l’Eglife,  & deux  miracles  de  perfedion  &c  de  (àinteté 
dans  l’Ordre  de  Saint  Benoift.  Nous  avons  veu  la  nor 
Blcflcde  leur  origine  dans  l’hHloire  de  la  première  , à 
laquelle  je  n’ay  rien  à ajouter:  voyons  maintenant  les 
grâces  pcrfonnelles  de  la  féconde.  On  tient  que  fa  naif- 
iance  arriva  l’an  1300.  ou  environ,  l’on  ne  fçait  pas  pre- 
cifément  le  jour  ; mais  ce  qui  cil  certain,  c’eft  que  No.- 
ftre  Seigneur  ne  permit  pas  qu’elle  demeuraft  long-temps 
fon  ennemie  par  le  péché  originel , pûifqu'il  voulut  qu’on 
' luy  adminiftraft  le  (acrement  du  Baptefme  le  propre  jour 
u’clle  vint  au  monde,  contre  la  coutume  des  perfonnes 
e grande  qualité.  La  crainte  que  fes  parens  eurent  de  la 
perdre , les  fit  prelfer  vn  Preftre  de  faintc  vie  qui  fe  dif- 
pofoit  pour  direla  fainte  MelTc,  de  baptizer’ l’enfant; 
ce  qu’il  fit,  en  afi'urant  pourtant  qu’elle  feroit  vn  jour 
■vnc  excellente  Rcligieufe , & qu’en  vain  on  apprdien- 
doit  la  mort d’vne fille,  que  Dieu  avoit  choific pour  eftfe 
fon  epoufe,  Sc  fa  bicn-aimée. 

A peine  eut-elle  atteint  l’âge  où  la  raifon  ctwnmcnce 
d’éclairer  l’efprit  des  eafans  , qu’elle  s’en  fervit  pour  s’of- 
frir en  facrifice  à Dieu , prenant  délits  vne  forte  relblu- 
cion  de  quiter  la  maifon  paternelle  , pour  fc  retirer  dans 
yn  Monaftere.  Sur  quoy  U arriva  que  la  ComtclTe  fa 
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tticre  eftanc  entrée  dans  vne  Abbaïcqui  eftoic  proche  de  19* 

Ton  chafteau  , MedUnlde  fc  cacha  adroitement  dans  le  Novembri' 
Cloiftre  des  Rcligieufes  , & follicita  fa  réception  de  fi  Elle  fe  «tire 
fconne  grâce  , qa'il  ne  fut  pas  poflible  delà  refufer.  Elle  '““-“B*®"' 
demeura  donc  dans  ce  fanftuaire  malgré  la  répugnance 
de  fes  -parens , ic  commença  vne  maniéré  de  vie  fi  par- 
faite, que  les  plus  anciennes  en  eftoient  furprifes.  Mais 
il  ne  raloit  pas  s’étonner  qu’vne  ame  privilégiée  fortift 
des  termes  ordinaires  , ic  qu’elle  couruft  à pas  de  géant 
dans  les  voyes  de  Dieu.  ’C’eft  d’elle  que  nous  pouvons 
entendre  ce  verfet  du  Pfalmifte  ; Vous  avez  tenu  mi  ? Mu- 
main  droite  , & vous  m’avez  conduite  félon  voftre  vo- 
lonté , &c.  car  jamais  ame  ne  fut  plus  fidclle  à ne 
point  s’écarter  du  chemin  de  la  juftice.  D’où  vient  qu’e- 
ilant  examinée  de  l’état  de  fa  confcience  dans  vnecona 
felTion  generale , fon  plus  grand  péché  fut  vn  menfonge 
loger  qu’elle  fit  vn  jour  en  mfant  qu’elle  voyoit  vn  homme 
dans  la  court  qui  n'y  eftoit  pas.  Elle  nefe  fouvient  point 
d’en  avoir  jamais  commis  d’autre  , ic  il  oit  bien  proba- 
ble qu’elle  eft  de  ces  vierges  qui  fuivent  l’agneau  , en  la 
bouche dcfquellcs  on  ne  trouve  point  de  menfonge,  ic 
qui  font  fans  tache  devant  le  thronc  de  Dieu. 

Lorfqu’elle  eut  pris  l’habit  Monaftique , elle  efiaya  de 
tépondre  à l’cxceUenec  de  fa  vocation  , par  la  pureté  de 
fes  mœurs  , & de  pratiquer  les  vœux  le  plus  exaékement 
qu’il  luy  fut  polTible , mefme  au  delà  des  ordonnances  de 
la  Réglé:  elle  ne  vouloir  jamais  avoir  qu’vn  habit  quelle  S*  paorteié. 
portoit,  jufqu’à  ce  qu’elle  l’cull  entièrement  vfé  -,  elle  y 
mettoit  des  pièces , ic  faifoit  gloire  d’eftre  la  plus  pauvre 
'du  Monarterc.  Elle  'ne  fouffroit  rien  dans  fa  cellule  qui 
full  inutile  , ic  remercioit  Noftre  Seigneur  lorfqu’ii  per- 
hiettoit  qu’elle  manquad  dc«  chofes  neceflàires  *,  ce  qui  ^ 
luy  eft  arrivé  affez  fouvent  eftant  malade  , par  vne  con- 
duite particulière  de  la  Providence  , qui  ne  vouloir  pas 
luy  retrancher  les  occafions  de  mériter. 

Son  obéiftance  eftoit  admirable  , elle  n’attendoit  pas  sonoUïdM* 
k commandement  des  Supérieures  , elle  le  prevenoit  «• 

^uand  elle  le  pouvoir  connoiftrc.ayantcfté  inftruitcdaas 
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>?•  vnc  révélation  du  prix  de  cette  vertu  , & de  la  manierp 

Novembrs  (Je  la  pratiquer , pour  plaire  à fon  Epoux , elle  s’en  rendit 
tres-foigneufe.  Méditant  vn  jour  fur  la  Paflioii  deNoftre 
Seigneur  , & en  particulier  (iit  ce  qu’il  foutfrit  eftant  ga- 
. roté  par  les  bourreaux , comme  elle  defirok  reconnoiltre 
ce  tourment , elle  entendit  cette  réponfe  , que  les  Reli- 
gieufes  qui  fc  lailTent  lier  par  les  cordes  d’vne  obcïffancc 
limple  & aveuglée  , honorent  l’état  de  captivité  du  Sau- 
veur. Une  autrefois  elle  vûl  toutes  les  Vierges  qui  pre- 
fentoient  à Dieu  vn  vafe  rempli  d’vne  liqueur  exquife» 
6c  Noftre  Seigneur  luydit  quec'eftoit  le  fymbole.de  l’o- 
béïHànce , dont  elle  tira  vne  grande  inftruélion. 

Son  humilité.  £Hg  juflj  humble  de  cœur  , fie  il  eftoit  bienne- 
cdTaire  que  cette  difpofition  fuftfolidemcnt  gravée  dan» 
vne  ame  que  le  Sauveur  avoit  choiûe  pour  y établir  ü, 
demeure  , puifqu’il  a protefté  par  fon  Prophète , que  f»n 
elprit  ne  repofera  que  fut  les  humbles.  Sainte  McâhiJde 
eftoit  (1  fort  perfuadée  de  fon  indignité  , qu’elle  s’éton- 
noit  que  Dieu  la  fouffrift  , 6c  qu’il  permillque  la  terre  U 
poruft.  Elle  craignoit  toujours  d’eftre  trompée  au  mi- 
lieu de  tant  de  lumières  quiluy  eftoient  divinement  con>- 
muniquees  , 6c  dont  elle  n’a  déclaré  les  particularitcz  que 
iorfqu’eile  y a efté  contrainte  par  obé'iflànce.  Ayant  re- 
ceu  vn  jour  la  fainte  Communion  , Noftre  Seigneur  luy 
dit  : Ma  bien-aimée  » voulez-vous  voir  comment  je  ftiis 
en  vous, fie  vous  en  moy  i Elle  ne  fit  point  de  réponlé, 
fe  jugeant  indigne  de  parler.  Mais  à peine fe fut-elle  ainft 
anéantie,  quelle  vid  le  corps  précieux  de  Jésus  Chuist 
comme  vn  cryftal  tres-pur  fie  cres-éclatant , 6c  que  fort 
ame  fe  perdoit  en  luy  , comme  vne  eau  qui  s’écoule  ; fie 
elle  entendit  ces  paroles  : Vous  n’eftes  rien  en  vous-mef- 
me',  mais  voftre  fubûftancc  eft  en  moy»  Se  vient  de  mat 
grâce.  Eftant  vne  autre  fois  dans  vn  grand  raviffement» 
elle  connut  qu’elle  n’avoit  jamais  fervi  la  (àince  Mere  de 
Dieu  avec  tout  le  refpeâ  quelle  mérite , fie  s’homUianc 
dans  cette 'veue  , elle  vid  le  Fils  fie  la  Mere  affis  damvn 
chrone  raagnihque,fie  elle  entendit  que  Noftre  Seigneur 
difoit  a la  fainte  Vierge  » qu’elle  y Eftafteok  aum  foa 
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^poufe  Meâhilde.  Alors  toute  remplie  de  confufîon  en 
elle-mcfme  , elle  crut  qu’elle  eftoit  trompée , ne  fe  fou- 
venant  pas  de  ce  qui  elt  écrit  dans  l’Apocalypfe  de  Saint 
Jean  : Je  fcray  la  gràceau  vainqueur  d’dtre  aflîs  arec  moy 
fur  mon  thronei  mais  Noftre  Seigneur  hiy  dit:  Envcrité, 
otiy  en  vérité  , je  vous  jure  que  vous  n'eftes  point  trom- 
pée , & qu’il  n’y  a point  d’illalîott  dans  toutes  les  chofes 
qui  le  panent  en  vimre  ame.  Et  dans  ce  moment  la  fa- 
ctée  Vierge  la  prit  entre  Tes  bras,  & la  livra  ï la  puilfaoce 
do  Ton  divin  Fils,  lequel  luy  fit  goûter  des  delices inénar- 
rables. Enfuite  il  apprit  à làluër  fa  fainte  Mere  en 
des  termes  quelle  n’avoit  jamais  entendus , mais  qui  con- 
tiennent les  principaux  avantages  quelle  a receus  de  la 
trcs-adorable  Trinité  , depuis  fa  predefiination éternelle, 
jufqu’à  Ton  éeablilTement  dans  le  eicl , où  elle  fut  cou- 
ronnée Reine  des  Anges  Sc  des  hommes. 

Avant  que  de  parler  plus  amplement  des  gran- 
des révélations  de  Sainte  MeéUiilde  , difons  vn  mot  du 
dcfir  qu’elle  eut  de  conooiflre  quelle  efl  la  gloire  de 
celuy  qui  cû  le  moindre  au  Royaume  de  Dieu:  furquoy 
il  luy  apparue  vu  homme  magnifiquement  veRu,  les  che- 
veux trefiez  d'or,  & fort  éclatans.  Elle  luy  demanda  qui 
il  efioit,  quel  avoir  cfié  Ion  emptoy  dans  le  monde , 8c 
.le  rang  qu'il  pofièdoit  dans  le  ciel  : Je  fuis,  dit-il  , l’ame 
d’vn  voleur  auquel  Dieu  à fait  mifcricorde  i après  avoir 
demeuré  cent  ans  en  Purgatoire,  je  fuis  des  derniers  de  fa 
Maifon , mais  encore  trop  heureux  de  jouir  de  la  béati- 
tude. Cette  veuë  la  dilpofa  au  commerce  qu’elle  eue 
depuis  avec  les  plus  grands  Saints , comme  nous  le  ver- 
rons en  la  fuite  de  l’hifioire.  . 

Elle  a receu  des  témoignages  de  l’amour  de  Dieu  qui 
iurpalTcnt  tout  ce  que  l’efprit  humain  peut  concevoir , il  la 
traitokenépoufebien-aimée , dtluyraifoit  des  careiles  fi 
cendres  que  l’amour  prophanc  n’a  jamais  rien  inventé  qui  en 
approche.  Une  nuit  que  la  Sainte  receuc  commandement 
defe  mettre  au  lit  après  Matines,  elle  trouva  Noftrc  Sei- 
gneur afin  for  vn  throne  avec  vn  efeabeau  fous  fes  pieds,  qui 
la  fit  a/reoir,(Sc  luy  permie  de  s’appuyer  fur  fes  divines  playes, 
• ..  > 
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& d’y  prendre  fon repos.  Une  autre  nuit  s’eftant  cvcilJcej! 
ôc  ayant  adoré  le  Fils  de  Dieu  avec  vn  profond  refpcâ, 
elle  le  vid  accourir  vers  elle  , &c  elle  rclfcntit  l’vnion  de 
fon  cœur  .avec  ccluy  du  Sauveur  d’vnenaanicre  ineffable  : 
Ma  fille,  luy  dit-il,  les  abçillcs  ne  volent  point  avcctann 
d’avidité  fur  les  fieurs'  pour  compofer  leur  miel  , que  je 
fois  difpofc  de  venir  à vous,  lorfque  vous  ra’appellcZi 
. Il  ell  arrivé  pluficurs  fois  . que  le  corps  de  Sainte  Me- 
éflulde  ne  pouvant  foûtenir  les  'afiauts  du  divin  amour, 
clic  tomboit  en  défaillance , comme  fi  en  effet  elle  eulf 
perdu  la  vie  : elle  demeuroit  quelquefois  la  femaioc  en» 
tiere  fans  pouvoir  revenir  de  fon  cxtafc,ainfi  qu’il  arriva 
.vn  Samedi- , qu’eflanc  dans  vn  grand  ravilTemont,  on 
l'emporta  dans  la  cliambre  des  malades  ,,  où>  cMc  demeu* 
xa  jufqu’au  Vendredi  fuivant  tellement  abyfmce  en  Dieu, 
qu’elle  avoit  oublié  tout  le  refte.  Montant  vn  jour  au 
pulpitre  pour  faire  la  leéfurc  pendant  la  rcfcûion  des 
Sœurs  , issus  Christ  Nome  Seigneur  s’apparut  à 
clic  dans  vne  beauté  charmante  -r  il  voulut  ncantmoins 
qu’elle  continuai  fon  employ  , afin  que  la  Communauté 
ne  fuft  pojnt  troublée  de  fon  filence.  Ce  qu’il  fit  encore, 
lorfqu’ayant  effé  marquée  pour  dire  vne  leçon  à Matines  , 
fe  fentant  défaillir  d 'amour, Noftre  Seigneur  luy  ditî 
Allez  &c  lifez  , je  vous  aidetay  ; en  effet  il  luy  permit . 
de  s’appuyer  fur  luy.  O cieux^  étonnez-vous  de  cét  ex- 
cès de  bonté  ! Cette  illuffre  amante  s’affligeant  vn  joue 
de  n’a imer  pas  avec  affez  d’ardeur  fon  Epoux.,  croyant 
que  jufqu’alers  elle  n’avoit  rien  fait  pour  fon  fervicc,  l’a- 
mour mefme  Ce  rendit  vifible  à fesycux:  Ma  chercépou-. 
fc  , luy  dit-il , ne  vous  affligez  poixu  davantage,  je  rc- 
Gouvrciay  toutes  vos  pertes  , ic  je  fatisferay  à vos  négli- 
gences , repofez-vous  fur  mon  foin.  Ce  mefme  amour  fous 
fa  figure  d’vne  vierge  délicate.,  la  fit  approcher  du  pré- 
cieux cofté  de  Noftre  Seigneur  , d’où  elle  puifa  tant  de 
joyc  que  fon  ame  en  demeura  faintement  enivrée.  Alors 
le  Fils  de  Dieu  luy  dit  qu’il  luy  donnoit  fon  amour , pour 
«lire  déformais  fon  protcélcur  &c  fon  appuy , & que  corn- 
ue vne  mere  tcndic  il  la  uoutriroit  du  lait  de  fes  divines, 

confo- 
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confolations  ; qu’elle  pouvoit  librement  s’adrcfTcr  à luy  dans 
toutes  fes  peines.  Dcpuisce  jour-làfes  donsfe  multiplie-  NuvsMBAt 
rent  à l’intini , ôc  clic  fut  transformée  en  Dieu  autant 


qu’il  eft  po01ble  à vne  pure  créature  : fur  quoy  il  arriva 
que  Ton  cœur  cftant  comme  détaché  de  fa  poitrine  , il 
luy  (êmbla  qu’il  avoir  cllé  mis  proche  du  cœur  de  Je  sus, 
par  les  mains  de  l’amour  , ic  elle  entendit  ces  paroles  : 
Entrez  en  la  joyc  de  Nollrc  Seigneur.  Alors  s’aneantiC- 
faut  & fc  perdant  comme  vne  goutte  d’eau  dans  l’O- 
ccan , il  plut  à Dieu  de  la  fortifier  par  cette  magnifi- 
que promellc:  Je  verferay  en  vous  tout  ce  qu’vne  créatu- 
re peut  recevoir  , je  multiplicray  en  voftre  ame  mes  fa- 
veurs autant  qu’il  cft  poflible  à vne  pêrfonne  de  les  foû- 
cenit.  Sur  quoy  l’amour  ajouta  : Repofez-vous  icy  dans 
le  cœur  de  voftre  bien-aimé  , il  fera  voftre  refuge  dans 
l’adverfité  , 6c  voftre  modérateur  dans  la  profperité. 

Les  Saints  qui  jouiflent  de  Diai , Sc  qui  connoilTenc 
combien  il  eft  bon  envers  ceux  qui  le  cherchent  en  vérité, 
ne  laiftbient  pas  de  contempler  avec  étonnement  de  quelle 
maniéré  il  en  vfoit  avec  fa  chere  Meâhilde  : elle-mefme 


dans  vne  révélation  connut  que  Saint  Pierre  le  chef  des 
Apoftres,admiroit  les  careffes  qu’il  luy  faifoit,  &qu’ vne 
fi  haute  Ma)cfté  s’abaiftaft  vers  elle  i mais  Noftre  Sei- 
gneur luy  dit , qu’il  n'avoit  pas  raifon  , Sc  qu’il  devoit  fe 
louvenir  que.  les  aifnez5c  les  cadets  d’vne  famille  font  or- 
dinairement tres-chers  à leurs  parens  » que  les  difciples 
qu’il  avoir  élevez  en  fon  école , en  pouvoient  rendre  té- 
moignage, aulfi-bien  que  fon  amante  Meéfhilde.Peu  après 
la  Sainte  priant  Dieu  pour  fa  Congrégation  , elle  apprit 
que  leur  pénitence  montoit  jufqu'au  ciel,  & que pluueurs 
âmes  eftoient  délivrées  du  Purgatoire  par  le  mérite  de 
leurs  bonnes  œuvres. 


Voicy  vne  nouvelle  preuve  de  l’amour  divin  envers 
noftre  grande  Sainte.  Un  Mercredi  de  Pafques  enten- 
dant chanter  l’Introïte , Venite  henedilti , elle  fut  (àific 
d’vn  merveilleux  tranfport,&:  s’adreflant au fàint Epoux, 
elle  luy  dit  avec  ardeur  : O mon  bien-aimé , fi  j’eftois  vne 
de  ces  âmes  bonites  qui  entendront  vn  jour  ces  agréables 
Iftvml/rc,  Ecc 
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^ paroles ] Oiiy  vous  en  ferez , reprit  le  Fils  de  Dieu,  foyer- 
jNovembrjb  en  tres-ccrtainc  ; &c  afin  que  vous  n’en  puiifiez  pas  dou- 
ter , je  vous  donne  mon  cœur  pour  gage , gardez-lc  bien 
jufqu’au  jour  que  )’accompliray  ma  proracïfc  : ce  mefme 
cœur  fera  vollre  cité  de  refuge,  afin  que  fortant  du  mon- 
de , vous  n'alliez  pas  cherdaer  ailleurs  du  repos.  Cette 
grâce  fut  vne  fourcc  qui  ne  tant  point  pendant  la  vie  de 
cette  Sainte  , &c  toutes  les  fois  que  Noftre  Seigneur  luy 
^pparoilfoit , elle  recevoir  toujours  quelque  nouvelle  fa- 
veur de  ce  faerc  cœur  4 ce  qui  l’obligea  d’avouër  à vne 
|)crfonne  qui  connoilfoit  fon  état  intérieur , que  fil’on  écti- 
voit  tout  ce  qui  s’elfoit  pafic  en  elle  fur  ce  fujet , l’on  en 
jcompoferoit  plufieurs  volumes. 

<Gricefigna-  Uiijourde  la Pentecolle , comme  onchantoit  àlalâinte 
Melle  , Sf>iritus  Domini  rc^Uvit  orbem  terramm  , elle  enten- 
dit vne  voix  qui  luydifoit  dillindement  : Oame,  trdlail- 
Icz  de  joyc  , car  l’cfprit  de  Dieu  a rempli  tout  le  mon- 
de vous  ne  ferez  pas  exclufe  de  cét  avantage.  La 
bienheureufe  Vierge  fut  troublée  à ces  mots , croyant  que 
c’eftoit  vne  illufion  de  l’amour  propre  qui  cherchoit  fa 
ponfolatiion  , & que  Dieu  n’y  avoir  point  de  part  ; mais 
Noftre  Seigneur  corrige?,  fa  penfée  en  l’alfurant  que  c’e- 
ftoit luy-mcfme  qui  avoir  prononcé  les  paroles  qu'elle 
avoir  entendues.  11  luy  donna  enfuite  deux  ailes  blan- 
ches avec  lefquejlcs  elle  s'plcya  en  haut,  ôcÿarrefta  dans 
, vne  maifon  de  lumière  , où  elle  fut  vifitée  d’vn  Ange,  ôC 

avertie  de  fe  préparer  à bien  recevoir  le  faint  Epoux , qui 
vint  bien-toft  après  , & qui  luy  communiqua  vn  merveil- 
leux accroiftcmcnt  d’amour,  non  feulement  pour  elle, 
mais  pour  toutes  Les  perfonnes  dont  le  falut  luy  eftoit 
cher , & particulièrement  pour  fes  Sœurs.  • 

Un  jour  de  l’Alfomption  delà  fainte  V ierge , que  le  Mo- 
naftere  de  Sainte  Mcdhildc  eftoit  en  fufpens  par  la  ri- 
gueur des  Chanoines  , qui  gouvernant  rEvclcfeé  en  l’ab- 
Icnce  de  l’Evcfquc  , défendoient  les  autels  à ces  fain- 
tes  Filles  pour  vn  intereft  temporel , & vne  debte  qu’el- 
les ne  pouvoient  encore  payer  ; l’amante  de  J e s u s -fc 
tijauyafcnfiblcment.touçhéc.dencpoint  rcccyoir  jafaime 
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Communion  dans  vnc  fcftc  li  augufte  , èc  cHe  s’cn  plai- 
gnît de  fl  bqpne  grâce  à fon  Epoux,  qu’il  cruteftre  obli- 
gé de  la  confoler  efRcaccmcnO  11  luy  apparut  donc  , U 
âl'uya  les  larmes  de  fes  yeux , &c  Iny  ferrant  la  main  : Ma 
Elle  , luy  dit-il,  vous  verrez  aujourd’huy  des  merveilles. 
Il  difparoifi:  en  mcfmc  temps  ; mais  fonabfcnccne  fut  pas 
longue , car  à l’heure  de  la  Proceflion  il  revint  en  la 
compagnie  de  fa  l'ainte  Merc  ,reveftu  des  ornemens  Pon- 
tificaux, fuivi  de  fonPrccurfeur  , dudifciple  bicn-aimé, 
& d’vne  infinité  d’Anges  , & non  feulement  il  prefida  à 
l’aflcmbléc,  & donna  ta  benediétion  à la  Communauté, 
mais  encore  il  célébra  la  Méfié  en  prefcncc  delà  Sainte, 
cftant  fervi  par  Saint  Jean  Baptific,  Saint  Jean  l’Evangeliftc 
& Saint  Luc  , & il  communia  toutes  les  Religicufés  de  fa 
propre  main  , foit  qu’en  effet  il  leur  fill  réellement  cette 
•grâce  , ou  que  ne  l’ayant  accordée  qu’à  Sainte  Meélhil- 
de  , il  rendifi  les  autres  participantes  de  cette  faveur  d’v- 
Bc  manière  fort  avantageufe  , quoy-qu’ellc  fuft  moins 
icnfible:  car  cecy  s’cftanc  pafic  dans  vnc  révélation,  nous 
ne  fçavons  pas  determinement  la  vérité. 

Une  autre  fois  la  Sainte  ayant  falüé  avec  refpeft  le  Fils 
de  Dieu,  il  luy  fit  cette  réponfe  qui  marque  fi  clairement 
fon  amour  envers  elle  :Ma  bicn-aimee , je  vous  rends  tou- 
jours le  falut  que  je  reçois  de  voftre  part;  quand  vous  me 
donnez  des  louanges  , je  me  loue  moy-mefme  dans  vo- 
llre  coeur  , & je  bénis  mon  Pere  pour  les  benediâions 
que  vous  me  dormez  , quoy-que  fouvent  mes  operations 
vous  fbient  inconnues  , & que  je  vous  tienne  dans  l’igno- 
rance des  myftcrcs  ,.'où  vous  avez  fi  bonne  part,  afin  d'e- 
xercer vofljc  fidelité. 

Il  arriva  vn  jour  que  cette  admirable  fille  ayant  reccii 
la  fainte  Communion  , &c  s’occupant  à>  confiderer  l’a- 
mour de  Dieu  , elle  vid  le  faint  Epoux  qui  prenoit  fort 
cœur  , le  preflbit  en  fes  divines  mains  , & l’appliquant  à 
fon  facré  cœur  ne  formoit  qu’vn  cœur  de  celuy  de  l’a- 
mant &c  de  l’amante  : en  fuite  de  quoy  il  luy  fie  entendre 
- qu’il  defiroit  infiniment  d’attirer  à foy  tous  les  hommes , 
àc  qu’ils  ne  fufl'ent  qu’vn  avec  luy  qu’il  avoir  demandé 

• E e e i j 
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pour  eux  ccctc grâce  à (bn  Pere  avant  fa  mort,  mais <ja0 
fort  peu  de  peribnnes  fe  rendoient  capablq^  de  pro&cer 
de  fa  charité. 

Comme  les  Saints  qui  jouilTent  de  la  vie  bienheureux 
fe  de  Dieu  , n’ont  point  d'autre  volonté  que  la  henne, 
connoilTant  l’amour  qu’il  portoit  à Sainte  Meéthilde,  ils 
fe  conformoient  à cette  difpofition,  en  luy  procurant  des 
grâces  extraordinaires.  Un  jour  qu’elle  eftoit  au  lit  fort 
malade  , & qu’elle  ne  pouvoit  fe  trouver  à l’Eglife  pour 
recevoir  la  fainte  Conununion  ajvec  les  Sœurs,  le  Fils  de 
Dieu  fe  leva  de  fon  throne  , te  vint  vers  elle  pour  la 
confoler.  Dans  ce  moment  tous  les  Saints  fe  levèrent 
auffi  , offrant  à Seigneur  tous  les  fervices  qu’ils 

luy  avoient  rendus  pendant  leur  vie  , les  travaux  qu’üs 
avoient  foufferts  , & les  grâces  qu’ils  avoient  méritées , 
afin  qu’il  hiy  pluft  en  enrichir  cette  ame  s ce  qu’il  fitd’v^ 
ne  maniéré  ineffable  , recompenfant  avec  vfure  la  priva* 
cion  où  elle  avoit  efté.  11  luy  fit  voir  £bn  ame  logée  au 
milieu  de  fon  fein  , & la  fortifia  contre  toutes  les  ana* 
ques  de  l’ennemi. 

Cette  Sainte  exerçant  l'office  de  chantre  en  fon  Mo* 
naftere  , 6c  ayant  bien  de  la  peine  à s’en  acquiter , par* 
ce  qu’elle  eftoit  prefque  toujours  malade  ,elle  a veucent 
fois  le  Fils  luy  aider  en  ce  noble  exercice  , d’où  elle  re- 
cevoir tant  de  force  , que  non  feulement  on  ne  remar- 

3uoit  point  fon  travail , mais  encore  on  eftoit  tres-edifié 
e fa  ferveur;  elle  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  s’épargnaft, 
quand  il  s’agiflbit  de  rendre  à Dieu  fes  devoirs , 6c  elle 
effoit  du  (entiment  du  Prophète  , lorfqu’il  a fulminé  cét 
anathème:  Maudit  eff  çeluy  qui  faitl’œuvre^e  Dieu  né- 
gligemment. 

Un  jour  du  Vendredi  Saint  la  bienheureufe  Meébhilde 
ayant  confideré  attentivement  les  douleurs  de  fon  cher 
Maiflrc  , 6c  fur  tout  le  jugement  que  les  Pontifes  6C 
Pilate  avoient  prononcé  contre  foninnocence,  le  Sauveur 
luy  apparut,  6c  luy  ordonna  de  le  fuivre  en  jugement,  6c 
l'ayant  conduite  devant  fon  divin  Pere , il  écouta  la 
depoficion  des  Anges  contre  elle  : car  comme  ces  purs 
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cfprits  font  infiniment  jaloux  des  interefts  de  leur  Seigneur, 
ils  l’accuferent  de  n’avoir  pas  efté  aflez  fidelleaux  attraits  Novembm 
de  la  grâce,  alTez  ardente  en  Ton  amour,  alTez  attenti- 
ve à fes  infpirations , & chofes  pareilles  quelle  écoutoit 
avec  vne  fainte  confufion.  Mais  qu’elle  fut  bien-toll 
changée  en  joye,  & que  ces  reproches  des  Anges  luy 
procurèrent  vne  excellente  preuve  de  la  bonté  defonE- 
poux!  11  prit  la  parole,  dit  à Ton  Pere  qu'il  alloit  ré- 
pondre en  detail  à toutes  ces  plaintes,  qu’il  fe  chargeoic 
de  Cl  défenfe,  Sc  qu’il  vouloir  efttc  fon  plcge.  Qui  vous 
oblige  d’en  vfer  de  la  forte,  dit  le  Juge?  L’cleétion  jque 
j’en  ay  faite  de  toute  éternité , reprit  le  Fils  de  Dieu.  A 
ces  mots  la  Sainte  tçelfaillit  de  confolation  , fc  pré- 
valant d’vne  telle  mifericordc , ellcoftatau  Pere  le  îang 
précieux  de  fon  Fils,  enfatisfaéhon  de  ces  négligences, 
ôc  elle  dcfiieura  entièrement  quite  de  toutes  les  debtes  j 
& alfeurément  elles  elloient  bien  legeres,  puifque  la  pu- 
reté  de  cœur  eftoit  finguliere  en  cette  amc  , &C  que  les 
moindres  defauts  luy  cltoient  infupportablcs,  témoin  ce 
qui  luy  arriva , lorfqu’afliftant  aux  funérailles  d’vnc  per- 
lonne  decedée , elle  jetta  les  yeux  avec  complaifance  fur 
vne  plaine  qu’il  faloit  palTer.  Un  moment  après  elle  en 
conceutvntel  regret,  que  ne  pouvant  porter  le  poids 
defondéplaifir,  elle  s’adrella  à Nolbe  Seigneur  , &c  luy 
dit  en  foûpirant  : Helas  ! mon  divin  Mail! re,  combien  vous 
ay-je  déplu  en  cette  veuc,  fie  que  puis-je  faire  pour  ne  . 
tomber  plus  dans  vn  fi  grand  defordre  ? Il  luy  en  donna 
le  moyen  par  cette  importante  leçon:  Lorfquc  vous  for- 
cirez du  Chœur , luy  dit-il , prononcez  ce  verfet  : Condui-  ir.' 

fez-moy.  Seigneur, en  voftrevoyevque  j’entre  en  voftrc 
vérité , que  mon  cœur  fe  réjouïfle , mais  que  ce  (bit  lans 
m’éloigner  de  voftre  fainte  crainte.  Q^and  vous  ferez 
la  procefllon  des  funérailles,  fbuvenez-vous  de  celle  qui 
fe  fera  au  dernier  jugement , lorfque  tous  les  hommes 
fortiront  du  fepuicre,  pour  paroilbe  devant  moy  , fie 
accompagnez  cette  confideration  d’vnc  humble  priere 
pour  l’ame  du  défunt , fie  de  la  forte  vous  ne  ferez  plus 
en  hazacd  de  vous  difbaire  j fie  voftre  attention  fera  vti- 
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>$>•  le  à ccluy  qm  eft  pcut-eft'rc  dans  les  peines,  & m’excite- 
No'.îmdre  J.J  d’avancer  fa  délivrance. 

11  s’eft  paffé  tant  de  chofes  entre  le  Sauveur  & fon 
amante , qu’il  ne  faut  pas  entreprendre  de  les  particula^ 
rifer  : j’en  toucheray  encore  quelques  circonftances , re- 
mettant le  rcHe  à la  ledure  des  cinq  livres  que  Mon- 
ficur  Ferraige  ena  donnez  au  public. 

Un  jour  que  la  Sainte  s’entretenoit  avec  Noftrc  Sei- 
gneur après  la  fainte  Communion,  elle  entendit  ces  pa- 
roles : Ma  fille , je  fuis  en  vous , & vous  en  moy , comme 
vn  poiflbn  eft  dans  l’eau,  jamais  vous  n’en  (crez  fepa- 
rée,  voftre  demeure  fera  au  milieu  de  mon  cœur;  mais 
afin  qu’elle  foit  ftablc , defeendez  fouyent  dans  les  abyfines 
de  rhurailitc  : plus  cette  vertu  vous  fera  familière  , &: 
plus  vous  ferez  agréable  à mes  yeux. 

Une  autre  fois  il  luy  perça  le  cœur  d’vnc  fieche  d’or,, 
en  difant  ces  mémorables  paroles  : Ma  chere  Medhilde, 
tous  les  biens  de  la  terre  ramaficz.  cnfentblc  ne  font 
point  capables  de  donner  vne  véritable  joye  à l’ame 
chrefiienne  ; mais  fa  gloire  &c  fon  avantage  confifte  à 
fouffrir  des  peines  & des  affronts  pour  Dieu. 

Une  autre  fois  la  mefme  Sainte  vid  vne  colombe  qui 
repofoit  au  fein  de  Dieu  ; 6c  comme  elle  ne  comprenoie 
pas  bien  le  fens  de  cette  vifion , il  luy  fi.it  révélé  que  cet 
oifeau  cftoit  la  figure  des  âmes  fimples , qui  reeevoienc 
. en  cUcs-mefmes  les  operations  de  la  grâce,  fans  raifonner. 
Enfuite  on  luy  apprit  que  le  chefd’œuvre  de  la  perfe- 
dion  d’vne  ame  confiftc  en  l'imitation  de  la  vie  de  J e- 
sus  Christ,  principalement  de  fon  parfait  dégage- 
ment des  créatures , en  forte  qu’on  ne  regarde  que  Dieu 
en  toutes  chofes  ;ce  qui  fe  fait'fans  préjudice  de  la  cha- 
rité du  prochain , de  la  douceur  6C  condefccndancc  avec 
laquelle  on  doit  fupporter  fes  defauts,  & Ibulager  fes  mi- 
fcrcs,  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a pratiqué  d’vne  maniéré 
excellente  pendant  le  cours  de  fa  vie  voyagere  ; ce  qui 
tS:n.  faifoit  dire  au  peuple: Il  a pafle  en  faifant  du  bien  , 6C 
en  gueriffant  tous  les  malades.  Enfin  cette  inflrudionfe 
, . termina  par  le  panégyrique  de  la  Croix  , exhortant' l’c- 
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poufe  de  J B s as  de  ne  rien  craindre  dayancage  que  la  i<?. 
privation  de  fes  fouffrances.  Novembrb 

Elle  avoir  eu  befoin  de  cet  avis  pour  la  préparer  à 
fbûtenir  le  poids  d'vne  cuifante  amertume  qui  la  tint 
en  purgatoire  rcfpacc  d’vn  mois.  Sa  peine  commença 
par  vne  douleur  de  telle  fi  cruelle  que  tout  ce  temps- 
là  elle  ne  repolà  pas  vn  feul  moment  ; mais  ce  qui  rut 
le  plus  fenfible,  c’eft  l'abandon  où  elle  fe  trouva , la  fc- 
cherefl’c  intérieure  des  tenebres  qui  luy  empefehoient  la 
veuc  de  fon  bien-aime , qui  demeura  caché  pour  clic 
en  forte  qu’elle  ne  failbit  que  gémir  & fe  plaindre.  Ces 
jours  d’adliclion  citant  pall'cz.,  le  faint  Epoux  revint  ac- 
compagné des  grâces,  & il  les  répandit  avec  tant  de 
profunon  fur  la  Sainte  malade,  qu’elle  en  tomba  en  dc- 
lailiance,  la  dilatation  de  cceur  citant  quelquefois  aulTt 
nuilible  au  corps , que.  la  profonde  triftclTc.  Ce  qui  fe 
palfa  de  plus  conllderablc  en  cette  rencontre  , regarde 
î'vtilitc  des  autres , daucant  que  les  communications  di- 
vines , & la  révélation  des  fecrets  fut  telle , que  ne  pouvant 
plus  les  cacher  dans  fon  feun,  elle  fut  contrainte  de  les 
manifeiler  au  dehors  ; ce  quelle  n’avoit  point  fait  aupa- 
ravant. Cela  fut  caufe  que  plufieurs  perfonnes  étrangetés 
en  curent  conuoilTance , & commencèrent  à laconlultcr 
comme  vn  oracle,  en  recevant  toujours  des  reponfes,  qui 
marquoient  évidemment  fa  lumière,  &fon  efprit  de  pro- 
phétie. 

Mais  ne  palTons  pas  outre  fans  marquer  , qu’vnc  des 
plus  grandes  faveurs  que  Sainte  Meéthilde  ait  receuc  de 
Nollre  Seigneur,  a cité  la  recommandation  qu’il  fit  d’el- 
le à fa  tres-fainte  Mere , en  fuite  de  la  pricre  quelle  luy 
en  avoit  faite , lorfqu’ayant  médité  fur  les  avantages  de 
Saint  Jean  l’EvangcUlte,  &:  luy  portant  vne  fainte  jalou- 
fie  d’avoir  efté  le  fils  adoptif  d’vne  fi  augulte  Princeflb, 
elle  dit  à fon  Epoux:  Recommandez  moy  , je  vous  prie, 
à voflre  facréc  Mere  , comme  vous  y avez  recommandé 
voftrc  fidèle  difciple;  ce  qui  luy  agréa  de  telle  forte, 
qu’il  la  prefenta  luy-mefmc  à Ja  fainte  Vierge  , en  luy 
_ difant;  Ma  Merc  jjc  vous  reconjmandc  cette  amc  cqxu- 
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iS.  me  mes  playes , 5c  je  vous  conjure  d’en  »roir  foin  com- 
NovfUBiLE  me  vous  en  auriez  de  ma  perfonne,  fi  elle  clloic  en  vo- 
ftre  prcfencc  couverte  de  lang,  6c  des  blcflures  de  ma 
palTions  confo lez-la  dans  Tes  ennuis  , comme  vous  me 
coufolericz  11  j’edois  affligé  -,  rcgardez-la  comme  le  prix 
de  mes  travaux,  6c  celle  que  j’ay  acquife  par  la  perte 
de  ma  vie,  fouvenez- vous  auffl  quelle  eft  tres-chere  à 
mon  cœur,  6c  que  )e  prens  mes  dclices  en  elle.  Il  n’cll 
pas  befoin  d’expliquer  quelle  fut  la  joye  de  noilre  gran- 
de Sainte  fur  vnc  telle  prorogative  : des  âmes  de  bronze, 
^^»rjcan^  6c  des  cœurs  de  'diamant  feroient  devenus  fcnfibles  en 
r£»angeliAe.  ccttc  rencontre.  Apparemment  elle  lia  vn  facrc  commer- 
ce avec  Saint  lean  l’Evangelille,  depuis  que  la  q^licé 
de  mie  de  Marie  l’eut  rendue  participante  de  fon  bon- 
heur; auffl  prit-il  loin  de  l’inftruire  dans  les  occafions 
où  fes  avis  luy  forent  necefiâires.  Un  jour  qu'on  lifoic  . 
l’Evangile  du  mefme  Saint  pendant  la  Melfe , elle  le  vid 
au  collé  de  l’autel , vis-à-vis  de  la  Mere  de  Dku  , qui 

}>aroilToit  à l’oppofite  , 6c  que  des  yeux  de  Saint  Jean  il 
brtoit  vn  éclat  de  lumière  qui  alloit  rendre  droit  fur  le 
vifagede  la  fainte  Vierge.  Cette  veuc  luy  caufant  vne 
merveilleufe  admiration,  le  Saint  luy  dit: Ce  que  vous 
voyez  eft  la  recoropenfe  du  refpeô  que  j’ay  toujours  por- 
té à noftrc  illuftre  Souveraine:  car  tant  que  j’ay  vécu 
en  terre,  ma  vénération  pour  elle  a cfté  fi  profonde, 
que  je  n’ay  jamais  ofé  la  regarder. 

LejourdelaFefte  du  bienheureux  Evangelifte,  comme 
on  fonnoit  le  premier  coup  de  Matines , la  Sainte  vid  le 
faint  Enfant  J E su  s environ  à l’âge  de  dix  ans , qui 
éveilloit  les  Sœurs  avec  vnc  grande  joyc  ; elle  apperçcut 
auffl  Saint  Jean  arrefté  auprès  d’vnc  des  Rcligieufes  qui 
luy  portoit  vnc  affeélion  fmgulicre.  Devant  luy  marchoit 
vn  flambeau , 6c  qui  elloit  accompagné  d’vn  grand  nom- 
bre d’Angts,  qui  remarquoient  avec  foin  celles  qui  le 
Icvoient  avec  ferveur,  6c  fans  écouter  les  répugnances 
de  la  nature  , elle  fut  intimité  en  cette  vilion,que  Saint 
Jean  elloit  fervi  par  vn  Séraphin , à caulê  de  l’excellen- 
ce de  fon  amour  plus  que  feraphique  , 6c  elle  connut 
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quel  cfloit  fon  pouvoir  envers  Dieu  pour  l’avancement 
des  amcs  qui  aCpuenc  à la  peife£lion  du  merme  a- 
mour. 

Retournons  à la  pieté  de  Sainte  Meôhildc  envers  la 
Merc  de  Dieu-  Au  jour  de  fa  fainte  Nativité  , elle  la 
pria  de  luy  apprendre  ce  qu’elle  pourroit  faire  afin  de 
cclebrer  dignement  ce  dévot  myftercîàquoy  elle  répon- 
dit qu’en  reckam  autant  de  fois  lai  Salutation  angéli- 
que , qu’elle  avoir  repofé  de  jours  dans  le  fein  de  fa  Mc- 
re , elle  luy  rendroit  vn  fcrvicc  fort  agréable  ; qu’il  fa- 
loit  y ajouter  vne  louange  à la  tres-faintc  Trinité  fur  fa 
predeftination  éternelle,  & de  ce  qu’elle  avoir  pris  fa 
complaifance  en  clic  des  le  premier  moment  de  fatres- 
pure  nailVance.  Elle  luy  apprit  que  la  joye  de  cette  jour- 
née fut  fl  grande  que  le  ciel  & la  terre  la  partagèrent, 
& en  refl'entirent  les  effets,  fans  pourtant  en  connoiflre 
la  caufe.  Elle  ajouta  que  fes  dévots  dévoient  entrer  dans 
des  fentimens  de  reconnoiflance  de  l’amour  incompre- 
hettfible  que  Dieu  avoir  eu  pour  elle  avant  qu’elle  parue 
au  monde,  en  forte  que  bien  fouv'ent  il avoit  efté  recon- 
cilié par  fon  entrdnife , pour fuivaot  cette  matière  tres- 
hautement  & tres-divinemcnt  ; ce  qui  ravit  noftre  ad- 
mirable Sainte  , Sc  forma  dans  fon  efptit  vne  image  fort 
excellente  des  pcrfeâionsde  la  facrée  Vierge  ,quinefuc 
jamais  effacée. 

C’eft  à Sainte  Meâhildc  que  le  Fils  de  Dieu  décla- 
ra le  prix  du  cœur  de  fa  tres-fainte  Merc , en  luy  appre- 
nant la  dévote  Salutation  dont  on  fe  fert  prcfcncemcnt 
en  pluGcurs  endroits,  avec  vne  grande  viilité.  Vousfa- 
luërcz,  luy  dit-il,  le  cœur  de  ma  Mere,  comme  le  plus 
pur  de  tous  les  cœurs , vous  le  faiuërez  comme  le  plus 
humble,  le  plus  dévot,  le  plus  ardent  en '«mour , le  plus 
pacifique,  le  plus  patient,  & lcrefte.  il  ne  faut  pas  dou- 
ter de  la  fidelité  avec  laquelle  elle  profita  de  cette  in- 
ftruélion,  & combien  de  fois  elle  réitéra  vn  falut  quel- 
le avoit  appris  d’vn  maiftre  fi  excellent. 

La  fervante  de  Dieu  priant  vn  jour  la  Sainte  Vierge 
d’eftre  fa  protcûricc  à l’heure  de  la  mort,  cllccntcndu 
Uovemhrt.  E £f 


r^L 

Novembs» 


Pratique  fort 
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coeur  de  la 
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19-  » de  fa  bouche  cette  heureufe  parole  : Je  le  feray , ma  fille 

Novemb.^  je  vous  engage  ma  promelfc}  mais  je  demande  de  voftrc 
» fidelité  que  vous  récitiez  tous  les  jours  trois  fois  VÂve 
..■Maria,  i.  Pour  remercier  le  Perc  Eternel  , de  m’avoir 
w rendue  toute-puifiante  au  ciel  &c  en  la  terre  : a.  le  Fils , 
» de  m’avoir  donné  vnc  lumière  & vne  fageffe  qui  n’a  point 
» de  pareil  dans  tous  les  efprits  angeligues  i & le  Saine 
» Efprit , d'avoir  allumé  dans  mon  coeur  les  plus  ardentes 
» flammes  de  fon  amour  : aufll  auray-je  foin  d’em- 

» ployer  ma  puiflancc  pour  détruire  celle  de  vos  ennemis , 
».  en  voftrc  extrémité  , ma  lumière  pour  fortifier  voftrc 
» foy , & la  douceur  de  ma  charité  pour  empefeher  la  de- 
» faillance  de  la  voftrc. 

Excellente  Puirqu'infcnfiblement  nous  fommes  tombées  fut  la 
ru'œôrt”'*  préparation  à la  mort,  difons  encore  ce  que  Noftre  Sei- 
gneur apprit  à Sainte  MeéUülde  fur  ce  fujec.  Un  jour 
qu'elle  luy  oi&oit  cinq  mille  cinq  cens  trente-quatre 
Faur  jufter , Scc.  que  la  Communauté  avoit  récitez  en 
^ l’honneur  de  fes  playes  facrées  , il  luy  apparut  les  bras 
étendus , & toutes  fes  playes  ouvertes , en  luy  dilant  ; Lorf- 
que  j’eftois  attaché  en  la  croix  , toutes  mes  playes  dc- 
mandoient  à Dieu  le  Pere,  en  leur  manière,  le  falut  des 
hommes , 6c.  deftors  jufqu'à  maintenant  par  vn  cri  puif- 
fant,  elles  reconcilient  les  pécheurs,  & je  vous  dis  en 
vérité  que  jamais  vn  mendiant  atfamén’a  rcccu  l’aumofnc 
avec  tant  de  joyc,  que  j’en  reçois  de  roflrandc  de  cette 
oraifonj  & je  vous  dis  encore  que  l’on  ne  fait  jamais  cet- 
te prière  avec  dévotion  pour  quelque  perfonne,que  l’on 
n’obtienne  fon  (âlut.  Et  comme  la  Sainte  eftoit  en  peine 
ce  qu’il  faloit  obferver  là-delfus,  il  ajouta  qu’aprés  avoir 
récité  cinq  Pater,  il  faloit  demander  le  falut  de  celuy 
pour  lequel  on  travailloit,  6c  dire  cette  courte  6c  dévo- 
te orailbn  : Seigneur  Jésus  Christ, Fils  de  Dieu  vi- 
vant , recevez  cette  prière  en  l’vnion  de  l’amour  furex- 
cellcnt  avec  lequel  vous  avez  fourfert  toutes  les  playes  de 
voftrc  corps  tres-faint,  & faites  mifcricordc  à tous  les 
pécheurs , 6c  Fidejes  , tant  vivans  que  trépaflez.  Ainfi 
Ibic-il. 
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Il  a plu  à Dieu  réveiller  en  nos  jours  la  pratiquede 
cette  dévotion  aux  facrées  playes  de  Jésus,  Se  qu’ayant 
•efté  infpircc  à vne  Bcnedit^ine,  des  Filles  du  mefmc  Or- 
dre s’en  fervent  avec  vn  grand  fruit.  Voicy  ce  qui  s^ob- 
ferve  dans  les  Royales  Abbaies  de  4 faintc  Trinité  de 
Caen , & de  Mont-Martre  : lorfqu’vne  Religieufc  cft  dé- 
cédée, l’on  diUribuë  le  nombre  des  Salutations  par  éga- 
le partie  à toutes  les  Sœurs , Se  aux  alTociez , marquant 
le  nombre  des  jours  necelTaires  pour  s’en  acquiter  entiè- 
rement. En  commençant  , SC  ènilTant  , on.  chante  au 
Chœur  les  Antiennes  : Ofafjit  ma_^na.  Se  Ante  thronum  Tri- 
nitatis  i l’on  fait  la  Communion  generale , Se  toutes  cel- 
les qui  fc  font  pendant  le  temps  que  dure  la  dévotion , 
font  appliquées  pour  demander  à Dieu  le  falut  de  la  pre- 
mière qui  doit  mourir.  Se  les  Preftres  difent  des  MelTcs 
de  la  Paillon.  Voilà  en  peu  de  paroles  l'vfage  de  la  dévo- 
tion de  Sainte  Mcdhüde , dont  nous  avons  veu  des  cho- 
fes  merveilleufes  : car  depuis  qu’on  la  pratique  avec  fi- 
delité , la  mort  de  toutes  les  aflbciées  a efté  11  precieufe , 
que  nous  avons  iujet  d’en  bénir  beaucoup  Noftre  Sei- 
gneur; auflfivoid-on  vnaflez  grand  nombre  d’Ecclcfiafti- 
ques  Se  de  petfonnCs  feculiercs  d’vne  vertu  extraordinai- 
re qui  fe  fout  jointes  aux  Rcligieufes  de  ces  deux  Mai- 
Tons  , pour  avoir  part  à la  grâce  que  Dieu  accorde  à leurs 
prières:  j’efpere  que  l’on  me  pardonnera  cette  petite  di-' 
greflion , puifqu’elle  peut  eftrc  vtile  à pluficurs. 

Entre  les  lumières  furnaturelles  de  Sainte  Mcârhilde, 
elle  a eu  connoiU'ancc  de  l’état  des  âmes  au  fortir  du 
* corps , Se  pendant  quelles  eftoient  dans  les  flammes  du 
Purgatoire.  Afliftant  vue  fois  vne  des  Sœurs  à l'agonie. 
Se  priant  pour  elle  avec  vne  grande  ferveur,  elle  eut  la 
confolation  de  voir  Noftre  Seigneur  , Se  fa  tres-faintc 
Mcre  auprès  de  la  mourante , Se  lorfqu’on  chantoit  les 
Litanies  des  Saints  , elle  voyoit  ceux  qu’on  n&mmoit 
preftér  le  Sauveur  de  faire  mifericordc  à cette  amc  ; ce 
qu'il  accordoit  fans  peine  , eftant  infiniment  jaloux  de 
Ton  falut.  A lafin  de  l’Extrême- O néfion  il  la  mit  entre  les 
mains  delà  lactée  Vierge,  la  priant  d’avoir  foin  de  cette 
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cpoufc,  & de  ne  la  point  quiccr  qu* elle  ne  fuit  introdui- 
}^oY£AiBaE  ce  en  la  compagnie  des  Saines.  Heureufe  la perfonne  qui 
mérité  vn  celle  rccommandauon,  & qui  depofe  fon  ame- 
dans  le  fein  de  b Mere  de  bonté  l ' 

Le  jour  qu'on  çelebroit  ranniverfaite  de  Saint  Ber- 
nard , elle  le  vid  devant  le  throne  Dieu , environné  d’vne 
immenfe  ebreé,  6c  à fes  coïtez  les  âmes  de  deux  Ab- 
bcll'cs  qui  avoient  gouverne  b Communauté  , donc  No- 
llrc  Seigneur  témoignoit  cltrc  fort  fatisfiie,  parce  qu’el- 
les avoicnc  conduit  leur  troupeau  avec  tant  de  vigilan- 
ce , que  rien  ne  s’elloit  perdu  entre  leurs  mains  i ce  qui 
luy  donna  vne  incroyable  joyc. 

Un  jeune  Seigneur  de  la  connoillance  de  Sainte  Me- 
£tlülde,  citant  dccedé  à l'âge  de  dix-neuf  ans  , elle  s’en 
* plaignit  au  Fils  de  Dieu , dilant  que  le  public  avoit  per- 
du en  b mort  d’vn  enfant  qui  promectoic  beaucoup; 
mais  on  luy  htreponfe,  qu’il  avoit  elté  ravi  ,de  peur  que 
»•  la  malice  n’altcralt  fon  innocence , 6c  qu’vne  longue  vie 
cuit  pcut-cltre  caufé  fa  damnation.  L’ame  de  ce  défunt 
luy  apparut  crois  fois , les  deux  premières  citant  dans  les 
peines  du  Purgatoire,  6c  pleurant  amèrement  de  n’avoi): 
pas  aimé  Dieu  avec  alTcz  d’ardeur,  6c  b troifiémc  jouilt 
îâne  déjà  de  la  béatitude:  elle  cltoit  au  milieu  de  deux 
Anges,  6c  elle  apprit  à la  Sainte  qu’vn  de  ces  efprits 
•cltoïc  ton  Ange  cucebire , 6c  l’autre  citoic  du  Chœur  où 
il  alloit  cllre  all'ocié. 

Elle  vid  aulfi  l'amcd’vne  petite  fille  que  fa  mere  avoit 
voilée  à l’état  Religieux , dans  vne  magnificence  qqi  la 
furprit;  mais  Noltre  Seigneur  la  rappclla  de  fon  étonne-  * 
ment,  en  luy  apprenant  qu’il  avoit rccompenfc  la  volon- 
té de  la  mere  en  la  perfonne  de  b fille  , en  la  maniéré 
qu’il  fandifie  les  enfans  par  le  Baptcfme  , en  leur  impiï-  . 
tant  la  foy  des  parrains,  11  ajouta  qu’il  l’avoic  appelléc  à 
foy,pafcc  qu’il  l’aimoit  fingulicrcmcnt,  6c  qu’il  avoir  dé- 
tourné par  fa  mort  le  deffein  qu’aurOic  eu  le  perc,  d’en- 
lever ceccc  hoftie  de  fes  autels. 

Pendant  qu’on  çelebroit  la  fâince  MelTo  pour  vne  perfon- 
ne dccedéc  , elle  vid  6c  cnccadic  vne  ame  qui  cuancoic 
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auprès  de  l’aurel  , &;  luy  ayant  demande  la  raifon  de  fa 
mélodie:  le  chance,  dit-elle,  des  Cantiques  de  loüangcs 
à Dieu,  c’ell mon  exercice.  Souffrez-vous  quelque  peine, 
reprit  la  fervante  de  Dieu  ? Non , dit-elle  avec  vn  profond 
foupir  , (mon  que  je  fuis  privée  de  fa  divine  prefencedonc 
je  refl'ens  vne  pallîon  Ci  violente  que  tous  les  defiis  des 
hommes  vniseufemble  n’ont  rien  de  femblable.  Jay  pei- 
ne à vous  croire,  dit  la  Sainte, fçachanc que  pluficutslonc 
mores  d’amour  de  Dieu , Sc  ont  langui  d’envie  de  le  voir. 
Cette  ame  répliqua  : Pendant  que  l’homme  cil  fur  la  ter- 
re , il  eft  diflraic  de  mille  objets  dilfcrcns , le  foin  du  boire, 
du  manger,  du  dormir,  des  converfations  Sc  chofesjja- 
reillcs  , partagent  fon  temps  Sc  l’empcfchent  dç  brûler 
pour  Dieu  ; mais  quand  l’ame  eft  délivrée  de  la  prifon 
du  corps , alors  rien  ne  peut  mettre  d’obftacle  à fes  defirs, 
clic  en  a de  tres-vehemens  , Sc  ils  n’ont  point  de  repos 
qu’aprés  qu’ils  font  changez  en  jouilTancc.  Noftre  Sei- 
gneur a accordé  plufleurs  fois  la  délivrance  d’vn  grand 
nombre  de  ces  pauvres  âmes  qui  foutfrent  dans  les  flam- 
mes du  Purgatoire  aux  prières  de  Sainte  Mcâhilde , elle  les 
voyoic  fortir  de  ce  lieu  de  tourment  dans  vne  clarté  im- 
menfe  , c’eft  ce  qui  la  tendoit  fl  atfedionnée  à ménager 
leur  liberté , fçachanc  la  gloire  quelle  leur  procuroit  , Sc 
combien  Noftre  Seigneur  agrée  la  charité  qu’on  leur  té- 
moigne. 

11  ne  faut  pas  s’étonner  qu’vnc  ame  auifi  fenfible  fur 
toutes  les  aflliclions  du  prochain  qu’eftoic  noftre  grande 
Sainte , n’épargnaft  rien  pour  le  foulager  : bien  (ouvcnt 
dans  le  temps  de  fa  vicillefTc  , que  fes  continuelles  infîr- 
mitez  la  rchdoient  tres-fotble , on  l’a  veuc  fe  craifncr  dans 
la  chambre  dés  malades,  ou  mefmc  s’y  faire  porter, afin 
de  confblcr  les  Sœurs  > ce  quelle  faifoit  d’vne  manière  fi 
agréable  quelles  en  eftoient  charmées.  Elle  s'oublioic  clle- 
melmc  pour  ne  penfer  qu’aux  autres  , Sc  félon  qu’il  eft 
écrit , que  la  parfaite  charité  ne  cherche  point  fes  avanta- 
ges , elle  n’a  jamais  confldcré  que  ceux  des  perfonnes  qui 
avoient  befbin  de  fon  fccours  -,  ce  qui  s’étendoit  princi- 
palement fur  les  ncceüiccz  fpiritucllcs.  auroit  bien 
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fouhaité  de  facisfaire  à la  divine  Juihcc  pour  tous  lespo 
chez  des  hommes  , fon  zclc  ne  luy  donnoit  point  de  re- 
pos. Ayant  entendu  chanter  des  airs , dont  les  paroles 
eftoient  immodeftes  , elle  en  conceut  vnc  douleur  fi 
étrange  , que  pour  la  modérer  elle  fc  roula  fuf  du  verre 
& des  têts  de  pots  call'cz  , qui  déchirèrent  Ion  corps , ic. 
en  firent  couler  le  fang  en  abondance. 

Lorfqu’ellc  entendoit  parler  de  la  Pafiion  du  Sauveur , 
elle  en  cftoit  fi  cmeuë , qucfonvifage&res  mains  paroif- 
foient  ardentes  comme  du  feu  ; ce  qui  a fait  juger  aux 
plus  éclairez  , quelle  a reflenti  fpirituellemcnt  vnepartte 
des  fouffranccs  du  Sauveur.  Le  feul  mot  de  l’amour  de 
Jésus  la  mettoit  en  ecfialê  , vue  maxime  de  l’Evan- 
gile fuffîlbit  pour  la  ravir  , l’on  n’a  jamais  veu  vnc  per- 
iomic  plus’  docile  aux  attraits  de  la  grâce , ni  plus  fidclle 
à correfpondrc  aux  mouvemens  du  Saint  Elprit.  De- 
puis qu’elle  eut  abandonné  fa  propre  volonté  , &C 
qu’elle  l’eut  foûmifc  à celle  de  Dieu  , elle  ne  manqua 
jamais  de  luy  obéir  , n’entreprit  tien  que  par  fon  or- 
dre. Scs  grandes  lumières  t^ui  la  feparoient  tellement  du 
commun  , n’ont  point  élevé  fon  elprit,  elle  ne  fe  croyoic 
point  plus  fainte  que  les  autres  , & ne  jugeoit  pas  que 
l’oraifon  fublimc  la  dûil  difpenfer  de  l’ouvrage  manuel: 
elle  s’y  rangeoit  comme  la  dernicre  des  Sœurs  , & elle  y 
eftoit  fi  exafte  , que  quand  elle  auroit  efté  feule  à tra- 
vailler , elle  n’y  auroit  pas  manqué.  La  pratique  de  la 
fainte  Règle  cllant  la  première  de  fes  obligations,  elle  y 
alfujétifibit  les  dévotions  particulierercs , &:  elle  aurore 
crû  fe  tromper  de  marcher  par  vnc  autre  voye  ; & ea 
eftet  les  lumières  qui  nous  en  éloignent , doivent  dire  te- 
nues pour  fufpeéles.  Voyons  encore  quelques  grâces  de 
cette  ame , & la  liaifon  qu’elle  a eue  avec  les  Anges  fie 
avec  les  Saints. 

Avant  la  fdlc  de  Saint  Michel , la  Sainte  demanda  à 
Nollrc  Seigneur  ce  qu’elle  pourroit  faire  en  l’honneur 
de  ces  bienheureux  efprits.  Elle  receut  cette  rçponfc: 
Vous  direz  neuf  fois  le  Pater  nvfier  , félon  la  diflinélion 
des  Ordres  angéliques.  Elle  s’acquita  de  cette  dcvQÛon  j 
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mais  comme  elle  n’eftoic  pas  fatisiàitede  ce  petit  fervice,  i9. 

elle  refolut  de  le  reïterer , 6c  de  prier  fon  Ange  gardien  Novejorb 
de  prefenter  fon  oSrande  aux  autres.  Sur  quoy  Noftrc 
Seigneur  toujours  difpole  de  luy  faire  de  nouvelles  fa- 
veurs prit  la  parole  ; Ma  fille  , luy  dit-il  , donnez-fhoy 
cette  commiillon  ; car  outre  que  les  offrandes  deviennent 
beaucoup  plus  excellentes  en  paffant  par  mes  mains  , je 
vous  confefie  que  j’y  prens  plaifir  , 6c  que  je  me  fais  vnc 
lâtisfaâion  à moy-melme  d’en  vfer  de  la  forte.  Elle  vid 
en  fuite  vn  belcfcalier  d’or  maffif,  compefc  de  neuf  dc- 
gtez  , fur  Icfquels  efloit  rangée  vnc  nombreufe  multi- 
tuded’ Anges,  chacun  félon  fa  dignité,  âc  clic  apprit  que 
les  hommes  ferorent  all'ocicz  aux  'Anges  dans  reternité 
conformément  à leur  grâce. 

Le  Dimanche  qui  précédé  le  Carefmc,lcFils  de  Dieu  NoBTelle&- 
demanda  à Sainte  Meâhilde  fi  elle  vouloir  bien  paffer 
les  quarante  jours  de  pénitence  avec  luy  } à quoy  ayant 
donné  fon  confentement  avec  vn  faint  tranfport  , il  luy 
fit  voir  vne  montagne  dont  la  cime  s’élevoit  jufqu’au  ciel  : 
d’ailleurs  elle  cftoit  d’vne  fi  vafte  étendue  que  fes  extre- 
micez  touchoient  l’Orient  6c  l’Occident , 6c  de  tous  coftez 
l’on  avoit  entaillé  des  degrez  poury  monter.  Le  Sauveur  ^ 

ayant  pris  fon  Epoufe  par  la  main , il  la  mena  par  vne  belle 
route  , où  à chaque  pas  elle  trouvoit  des  fontaintes  mer- 
veilleufes , non  feulement  par  la  pureté  des  eaux,  mais  bien 
davantage  pat  leurs  effets  , puifqu’clles  pouvoient  guérir 
les  maladies  de  l’amc , & luy  fervir  d’vn  fécond  Baptcfme. 

Au  fommet  de  la  montagne  elle  vid  deux  thrones  magnifi- 
ques , 6c  trouva  que  Noilre  Seigneur  6c  fa  divine  Mcrc 
y tenoient  leur  cour  au  milieu  des  Anges  & des  Saints, 

• qui  donnoient  mille  benedidions  • à celuy  qui  efloit  affis 
fur  le  throne.  Cette  mufique  cftoit  compofee  principale- 
ment de  la  troupe  des  Saints  6c  de  la  facréc  V ierge , car 
les  Anges  fcmhloient  garder  le  filcnce  ; il  eft  vray  qu’on 
hjy  dit  qu’ils  chanteroient  à leur  tour,  & qu’elle  feroit  de 
leur  concert.  Comme  elle  cftoit  fort  attentive  fur  toutes 
ces  merveilles  , elle  a^erecut  noftre  bienheureux  Perc  • 

Saint  Benoiil  tenant  vn  rang  fort  honorable  dans  cette 
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illuftrc  compagnie  : fon  veftcmcnt  plus  blanc  que  lanei- 
XovüMBiiE  ge  , cftoit  patlctné  de  rou^c  , pour  marquer  qu’il  cAoic 
vierge  & martyr  , ayant  répandu  fon  fang  pour  la  confer- 
vation  de  fa  pureté  , & fouffert  vnc  inniuté  de  travaux 
dans  l’ctablid'cmcnt  de  fon  Ordre.  Enfin  on  commanda 
aux  Anges  de  chanter  , & à la  Sainte  de  joindre  fa  voix 
à leur  muiique.  Avant  la  fin  de  cette  vifion  elle  apprit 
vn  excellent  moyen  de  reparer  les  injures  qui  font  faites 
à Dieu  dans  les  jours  de  carnaval,  6c  onluy  dit  de  réciter 
crois  cens  cinquante  fois  l’Antienne  fuivante  pour  ce  fu- 
jet  : Tdi  Ltus  , tibi  gUria  , tihi grAtiarum  aitio  m ficula  f.m- 
fiterna , pre  omnibus  tjUA  à mmbris  fuis  tibi  ram  indehite 
inferuntur.  Ainfi  finit  cette  mémorable  ceremonie. 

Moyen  de  fa-  V oicy  vnc  autre  circonftance  ,^dont  op  peut  tirer  de  l’v- 
iiifaire  aux  tüité.  Unc  pcrfonuc  s'adrefl'a  à noftre  grande  Sainte  pour 
àTôf-  obtenir  quelque  remede  contre  les  égaremens  d’efprit,  ôc 
les  diAraftions  qu’elle  avoir  pendant  l’Office  : elle  luy 
promit  d’avoir  foin  de  fa  peine  devant  Dieu  , & en  eftèc 
elle  n’y  manqua  pas.  Noftre  Seigneur  s’apparut  à elle,  & 
luy  ordonna  d’avertir  cette  perfonne  de  dire  à la  fin  de 
fes  prières  les  paroles  du  Publicain  :Deus  propitius  tjio  mihi 
ptccatori-,  ou  bien:  O Agne  mwfjime ,miferere  m» i l’afTuranc 
qu’elle  obtiendroit  le  pardon  de  fes  négligences  ,&  la  grâ- 
ce de  le  mieux  dire  à l’avenu  } que  lorfqu’ellc  auroit  ou- 
blié de  s’en  acquiter  à l’heure  marquée,  elle pourroit re- 
parer fon  manquement , en  les  répétant  fept  fois  pendant 
le  jour.  Que  fi  cette  pricre  avoit  pu  mériter  la  juftifica- 
tion  d’vn  pécheur  , elle  ne  feroic  pas  moins  efficace  en 
la  houched’vn  peniteat. 

. Un  autre  jour  qu’on  difoit  l’Evangile  des  trois  interro- 
gations que  le  Seigneur  Jésus  fit  a Saint  Pierre,  & que 
la  Sainte  eftoit  fort  attentive  à les  écouter  , elle  fut  fu- 
bitement  ravie  en  Dieu  , 6c  elle  entendit  ces  paroles:  Je 
vous,  interroge  auffi  , répondez-moy  conformément  au 
fentiment  de  voftrc  confcicnce.  Y a-t-il  quelque  chofe 
au  monde  qui  vous  foit  fi  chere , que  vous  fiffiez  diffi- 
culté de  la  quiter  pour  moy  ? Vou^lcfçavcz,  mon  Dieu, 
dit-elle,  que  le  monde , 6c  tout  ce  qu’il  enferme,  ne m’efi 

rien. 
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rien;  Il  ajouta:  Y a-t-il  quelque  travail  alTcz pénible , ou  19. 

quelque  obcïllànce  fi  rude  , qu’elle  vous  empefchall  de  Novimbki 
l’entreprendre  pour  me  contaiter  ?. Mon  cœur  ell  préparé 
à tout,  repliqua-t-elle  avec  vn  grand  amour,  il  cltdirpo- 
fé  à fuivre  voftre  divine  volonté  , quand  il  en  faudroit 
perdre  la  vie.  A cela  le  faint  Epoux  reprit  : Vous  elles 
donc  en  état  de  {buf&ii.tous  les  toor.mens  qui  feront  prcf 
parez  à voftre  confiance.  Oüy , mon  Dieu , mon  Seigneur, 
je  vous  fuivray  en  portant  la  croix  tout  autant  qu'il  vous 
plaira  , je  n’y  veux  point  de  bornes.  Ces  réponfes  faites 
d’vn  cœur  fincere  agréèrent  fort  au  Fils  de  Dieu  , &:  il 
receut  la  volonté  de  Ton  amante,  comme  fi  en  effet  elle 
eufl  accompli  -les  chofes  qui  luy  avoient  eflé  propofées. 

11  luy  recommanda  cnfuiie  d'avoir  foin  des  pauvres  , des 
perfonnes  Amples  , de  celles  qui  ont  pour  leur  partage  le 
mépris  ic  l’amiélion,  6c  cnAn  de  toute  l’EgAfe. 

Mais  parce  qu'il  efl  ncceffaire  que  les  dons  de  Dieu  . 
foient  connus , aAu  qu’il  foie  gloriAé  en  fes  Saints , il  luy 
plut  révéler  à quelques  perfonnes  les  merveilles  dc  lagra- 
ce  qu’il  operoit  en  ceneame:  Sainte  Gertrude , qui  eftoic 
fa  Sœur , 6c  fa  Supérieure  , receut  pluAenrs  lumières  fur 
ce  fujet  î 6c  on  croit  que  ce  fut  elle  qui  priant  pour  la 
Sainte,  entendit  de  Noftrc  Seigneur  ce  bel  cloge  en  la 
faveur  : Ce  qui  rend  Meûhildc  fi  agréable  à mes  yeux  , deialalnt^ 
cil  fa  parfaite  abnégation  de  foy-m'efme  , l’vnion  de  fa  P"  J 

volonté  avec  la  mienne  , la  tendreffe  de  fon  cœur  à fou-  "»*”• 

lagcr  les  mifercs  du  prochain  , 6c  fa  paix  intérieure  , qui 
ell  telle  qu’il  n’y  a point  d’evenement  A fafeheux  qui  la 
puiffe  tant  foit  peu  altérer.  Tous  ceux  donc  qui  l’aimc- 
ront'pour  l’amour  de  moy,  qui  me  rendront  grâces  de  celles 
qdc  je  luy  ay  faites , & qui  fe  réjouiront  de  fon  bonheur, 
je  les  rendray  participans  de  ce  qui  m’efl  le  plus  agréable 
en  clic , 6c  à l’heure  de  leur  mort  je  viendray  avec  lamef- 
me  Sainté,  pour  lesdifpofet  à paflêr  de  la  vie  mortelle  à 
l’immortelle  6c  gloricùfe.  Voilà  comme  le  ciel  s’interefle 
à l’honneur  de  cette  excellente  Aile  , 6c  les  dcArs  que 
Noftrc  Seigneur  conferve  , encore  qu’on  luy  porte  vne 
vénération  patticulicie. 

Novtmhre.  G g g 
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19-  Enfin  le  temps  eftant  arrivé  que  Dieu  avoic  relblu  de 

^ernTetr*  belle  vic , pat  vnc  mort  precieufe  à fc$ 

yeux  , la  bienheureufe  Mcdkilde  demeura  malade  l’efpa'» 
ce  d’vn  mois  , pendant  lequel  elle  fit  tous  les  purs  vn 
exercice  pour  fe  préparer  àda  mort  qu’elle  mcfme  avoir 
compoTc  t cependant  les  douleurs  devenant  extrêmes. 
Sainte  Certrnde  vcilloit  auprès  d’elle  avec  vn  foin  pro- 
■portiomié  k ùi  charité.  Un  Dimanche  qu’elle  avoit  de.* 
ccrminé  de  luy  procurer  la  grâce  de  recevoir  le  faint  Sa*, 
crement , & au’cllc  elloit  en  oraifon  pour  demander  à 
Dieu  qu’il  la  rortifiaft  en  la  Ibitie  dece  monde,  elle coo* 
mut  divinement  que  Ibn  heure  eftoit  encore  vn  peu  retar- 
dée { furquoy  prenant  la  liberté  d'en  demander  la  cauièà 
ccluy  qui  luy  en  découvroit  le  fccret  : Pour  accomplir  eo 
xlle^  luy  dit-il , i’ouyrage  de  ma  grâce  , & pour  mettre  le 
feau  à la  patience  & à fon  humilité.  En  (met  c’eftoit  va 
objet  d'admiration  de  la  voir  fouifrir  de  «res-cuifantes 
4oulcurs  , avec  vncfprit  tellement  Ibûnais  à Dieu,  qu’el- 
le protefta  cent  fois  que  fon  vnique  peine  eftoit  de  voir 
'lès  Saurs  aiftigées,  ic  que  de  fa  part  elle  confenciroit  que 
fon  mal  n’euft  point  de  fin  , fi  la  durée  pouvoir  làtisfaire 
à la  juftice  divine  : elle  ne  proferoit  que  ces  deux  mots, 
iD  bon  Je  sus  1 obonJesusi 
Elle  eftoit  cravailléed’vn  mal  de  caur  continud qui  obli- 
gea les  infirmières  de  luy  faire  prendre  vnc  médecine  , 
xpi’clle  avala  par  corldefcendance  , mais  qui  bien  loin  de 
luy  profiter, augmentaforc  fon  mal.  Le  mcfme  jourNoftre 
Seigneur  dit  a Sainte  Gertrude  de  la  difpofer  pour  i’£x- 
xrcme.-  Onéhon  , qui  pourtant  ne  luy  fut  donnée  que 
la  nuit  fuivante.  Pendant  la  ceremonie  , & qu’on  appli- 
,quoit  l'huile  bcnice  aux  cinq  fem  de  la  bienhetueufe 
agonizantc  , Sainte  Gertrude  vid  le  Sauveur  qui  appli- 
t^uoit  ic  mérite  de  Tes  yeux  aux  yeux  de  la  Sainte  , ce- 
luy  de  fa  divine  bouche  à li  Tienne,  A:  ainfi  des  autres,  ' 
ic  qu’à  la  prononciation  du  nom  des  Saints  ils  o&oient 
leurs  mérites  à la  fainte  Trinité  pour  fon  avantage.  Après 
J’Éxtrémc-Onftion  Jésus  Christ -Noftre  Seigneur 
ouvrit  la  façréc  playe  de  Ton  cofté  , fit  repofer  la  ma- 
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hde  (urfoii  fein  refpace  de  deux  jours,  d’où  elle  pintades  >9* 
douceurs  qui  fc  pCutrcnc  bien  penfer,  maiÿ  qu’on  ne  peut  ^'''**‘8*^ 
pas  dire.  Elle  fut  alGftée  pendant  tout  ce  temps-là  delà 
tres-facrée  Vierge,  à laquelle  elle  recommanda  Tes  Soeurs 
avec  beaucoup  cremprefiement  ; & parce  que  Sainte  Geri- 
(rude  qui  voyoictoutcequifepall'oic  entre  le  faint  Epoux 
& fa  bien-aUnée  , avoit  refe^u  de  tenir  la  chofe  fecretc, 
on  luy  en  ofta  la  connoiÆmce  ^ jufqu’à  ce  qu’elle  euft 
promis  de  dutnger  de  conduite  : car  aufll-toft  elle  vid 
î’amc  de  fa  chere  Sœur  fous  la  figure  d’vae'Jeime  fille 
qui  paroifl'uit  fort  délicate , laquelle  enfin  fe  détacha  du 
cofps  y pour  entrer  dans  la  joye  de  fon  Seigneur  , vn 
Mercredy  dix-neuficme  , de  l’année  1580.  ou  environ,  âs 
non.  pas  le  x6.  de  Février, ni  le  dix-huitiéme  de  Juin, 
comme  veulent  quelque^  Auteurs.  Là  remarque  de  Sainte 
Gertrude  / qui-  dit  qu’elle  communia  pour  ladernicrefois 
lé  Dimanche  qu’on  difbit  laMeire,.r/  iniquitAtes , déclaré 
affez  que  c’eftoit  dans  de  mois  de  N ovembre , & la  circon- 
ftance  de  la  fefte  de  Sainte  Elizabeth  s’y  accorde  parfat- 
rcmenc  , puifque  le  19^  du  mcline  mois  on  celcbrc  ledew 
ceds  de  Sainte  Eliziabeth  Veuve  du  Lantgrave  de  Thu^ 
ringe.  C’eft  ce  qu’a  tres-bien  remarqué  Dom  Hugues 
Ménard  au  fécond  Livre  des  Obfervatiotù  fut  le  Marty- 
rologe Eenediélin  , & que  j’ay  efu"  devoir  rapporter, 
pour  ofter  le  doute  que  pluficurs  ont  eu  fur  ce  fujet.  Pen- 
dant que  l’on  faifoit  les  prières  ordinaires  pour  l’ame  dé 
cette  très- pure  vierge  , Sainte  Gertrude  levant  les  yeux 
vers  le  ciel  , elle  la  vid  fe  repofant  entre  les  bras  de  No- 
ftte  Seigneur , & elle  apprit  qu’il  fc  faifoit  vne  grande 
fetle  parmy  les  Brenlieurcux  à fbn  occafion.  Elle  prit  de 
là  fujcC  de  fe  recommander  à là  charité  , & de  la  conju- 
rer de  n’oublier..pas  celles  qui  l’avoient  aimée  pendant 
fâ  vie.  Elle  luy  répondit  qu’elle  connoifïbk  alors  dans 
la  lumière  de  Dieu,  que  l’affeélion  qu’elleravoit  eue  pour 
fes  amies  pendant  fon  fcfour  fur  la  terre  , n’elloit  qu’vnc  , 

petite  étincelle  comparée  à l’amour  de  Dieu  envers  les  , 

nommes  ; Si  neantmoins  qu’il  fouifre  en  elles  des  défauts^ 
afin  de  les  purifier  par  l’humilité  $ que  l’occupation  des 
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‘ >9-  Saints  eftoic  de  le  bénir  éternellement  fut  tous  les 
KovGMBai  -ordres  de  fa  4>vine  providence.  Le.  lendemain  pen- 
dant la  célébration  de  la  fainte  MelTe  , la  mefme 
Sainte  Gertrude  vid  l’ame  de  (à  Smur  auprès  du  thtono 
du  Sauveur  , M elle  fut  inftruite  que  toutes  les  perfoa- 
ncs  quisadreÎTeroientaelle,  en  obtiendraient  des  faveurs 
Egnalées.  La  vie  de  cette  Saime  cft  tirée  des  cinq  Li- 
vres defon  hiftoite  intulée  . De  la  grâce  fpirituelle»  que 
Monfteur  Fertaige  Dodeur  en  Théologie , a donnez  au 
public.  L’on  y pootta  voir  le  grand  nombre  de  pedôn- 
ncs  dodes  U picuiês  qui  ont  approuvé  Tes  révélations . 
entre  autres le  Pere  Louis  de  Blois,  donc  lafiifRlânce 
n eft  ignorée  de  petfonne. 

Le  caradare  de  cette  admirable  fille  a efié  Ton  amour 
crcs-relevc  Sx.  tres-ûiblimc  î mihi  i»  uU  , (p-  à te 

(fmid  vâlmi  f^er  terram  / Deiu  ctrdis  met , & fars  mea  £tms  i» 
aterHMt»^  Pial.  74. 


la  vie 

-...<•  DE  SAINT  PATROCLE, 

. ABBE'  ET  CONFESSEUR. 


«.  tn-  »•**• 


j L y a long-temps  que  l’Ecriture  Sainte  nous 
i a fait  remarquer  que  Dieu  fe  plaid  à retirer 
I le  pauvre  du  fumier , pour  luy  donner  place 
I avec  les  Pnnccs  de  fon  peuple , &c  le  faire  aC 

J feoir  fur  vn  chcone  de  gloire,  il  en  v(â  de  la  for. 

te  avec  le  Saint  dont  noos  honorons  aupurd’huy  le  mérité. 
Niifftoce  do  II  eftoic  d’vne  pauvre  Êimillc  de  Bourges,  & fon  premier 
r*'"'r»*de  «nploy  garder  les  troupeaux  : cependant  au  mè- 

lieu  de  cette  vie  obfi^e  , Ü avoit  beaucoup  d’^prie  na.^. 
turd  , fie  fl  fes  parens  euffent  contribué  à fon  educatiort, 
il  euft  efté  bien-aife-d’apprendre  les  letttes.  Maiscomme 


Digitized  by  Google 


SAINT  PATROCLE.  411 
il  avoic  vn  frète  aifné , on  le  préféra.  Son  pere  lay  per*  19, 
mit  d’aller  à l’école  y il  s’incommoda  mcfme  pour  payet  Movembre. 
fon  maidrej  fie  ne  pouvant  rien  faire  davantage-,  il  laifla 
le  pauvre  petit  Pattocle  à garder  fes  moutons.  Or  il  ar- 
riva vn  jour  que  revenant  fut  le  Midi , fie  trouvant  fon 
pere  fie  fon  frere  à table,  il  voulut  s’y  mettre  aulfi  ; mais 
il  en  fut  empefehe  par  fon  aifné , qui  eftoit  déjà  fi  enflé 
du  peu  de  connoiÆance  qu’il  avoir  acquis,  qu’il  repoulfa 
fon  frere , difant  qu’il  n’appartenoit  pas  au  berger  de 
prendre  feance  avec  vn  étudunt , fie  que  fon  devoir  e- 
ftoit  de  le  fervir.  L’enfam  fut  fort  touché  de  cette  infuL- 
te;  maisellc  fetvit  au  deflein  de  Dieu.  Deflors  il  qui- 
ca la  campagne  fie  le  troupeau,  fie  commença  de  fréquen- 
ter les  écoles  avec  vn  tel  fuccés,  que  fon  travail , fie  la 
docilité  de  fon  cfpric  le  tendit  bien-tofl  plus  fçavant 
que  fon  frere. 

Dieu  permit  qu’vn  tres-dofre  perfonnage  nommé  Se$  études. 
Momion,  fefift  va  plaifir  de  contriUier  à l’avancement 
de  Saint  Pattocle , il  le  prit  pour  fon  fils , fie  le  traita 
avec  vnc  bonté  fingulicre.  Le  bienheuteux  enfant  receut 
avec  humilité  la  grâce  de  fon  mâtftre,  il  la  conferva  a- 
vec  modération , fie  plus  il  en  fut  honoré  , plus  il  luy 
rendit  d’obéifiance.  Âpres  qu’il  eut  achevé  fes  études, 
il  retourna  à Bourges , où  il  apprit  la  mort  de  fon  pere  : 
ce  fut  en  cette  rencontre  que  fa  merc  employa  fie  fon 
autorité  fie  fa  tendrefle  pour  l’arrefrer  auprès  d’elle  pat 
vn  légitimé  mariage-  Le  mérité  du  Saint  eftoit  devenu  • 
public , fie  la  fortune  ityam  recompenfe  le  defaut  de  la 
nailFance , on  avoit  trouvé  vne  fille  riche  fie  belle  pour 
en  faite  vne  alliance  avec  luy  ; mais  il  en  rejetta  la  pro- 
pofitkm  bien  loin,  eflant  déjà  amoureux  de  la  fageffe, 
fie  pour  artefler  les  pourfuites  de  fa  merc , il  prie  les  Or- 
dres de  la  main  de  Ion  Prélat  C c’eftoic  Arcadiu/  qui  te- 
noie  en  ce  cemps*là  le  Siégé  de  Bourges  ) qui  l’affocia  ot^«.  ** 
parmi  les  Preltrrs  de  fit  Cathédrale,  afin  qu’il  vefeuftea 
communaoté  avec  eux , fdon  l’ancienne  coutume  (h;  l’E- 
glife.  Mais  parce  que  le  Saint  Efprit  luy  donnoic  des 
penfees  plus  élevées  qu’aux  autres,  ic  que  fa  grâce  eftoit 
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19  plus  emiuente,  il  etaployoic  vne  grande  partie  du  joue 
Noveubiu  &c  de  la  nuit  en  orailon:  Ton  ame  s’engraUrok  de  Dieu , 
comme  a dit  autrefois  vn  ancien  Pere , & il  négligea  de 
telle  forte  le  foin  de  fon  corps , que  jeufnanc  tous  les 
)ours , il  fe  trouvoit  peu  à.  la  table  commune.  Une  vertu 
il  éclatante  éblouît  les  yeux  de  T Archidiacre,  qui  avoii 
ibin  du  Clergé,  il  s’imagina  que  c'eftoit  luy  faire  vnc 
• kijure  de  vivre  plus  auftcrcment  que  les  autres  , & au 
lieu  de  profiter  ac  l’exemple  du  bienheoreax  Patrocle^ 
il  luy  fit  vne  fevere  corrcâion , qu’il  termina  par  vn  or- 
dre exprès , ou  de  faite  comme  ms  compagnons , ou  d« 
(ê  retirer.  Le  fervkeur  de  Dieu  accepta  le  dernier,  afpi«> 
rant  déjà  ^ la  folitudci  ainfi  il  fbrtit  de  la  ville  de  Bour^ 
ges,  8c  fit  quelque  feiour  au  bourg  de  Ncéreulê  , où  il 
édifia  vne  Chapelle  du  titre  de  ^mt  Martin.  Ce  fiic 
en  ce  lieu  qu’il  apprit  la  doélrinc  Chreftieime  aox  en> 
Mimlet.  ^<uis , 8c  qu’il  guérit  quantité  de  malades , qu'on  luy  a- 
meneit  de  tous  codez  : d délivra  aufli  quelques  demb^ 
niaques,  8£  nul  de  ces  fuperbes  efprks  ne  pouvoit  refifter 
à la  force  de  fbn  comiaandement , l’invocation  feule  de 
fon  nom  eftoit  fi  efficace , <^uc  les  pofTedez  fe  trouvoicnc 
libres  après  l’avoir  prononce. 

Ces  merveilles  eftant  oppofees  au  defiéin  qu’il  avoir 
de  vivre  folitairc,  il  refolut  de  changer  de  refidcncet- 
mais  afin  de  ne  rien  entreprendre  fans  l’ordre  exprès  de 
Noflre  Seigneur,  il  fit  vne  requefte  par  écrit  , 8c  après 
l’avoir  mife  fur  l’autel , H pafla  trois  jours  8c  trois  nuits 
en  prières,  denoandant  à Dien  qiî’il  luy  pluft  manifefter 
fi  divine  volonté.  Au  bout  de  ce  terme,  il  eut  vne  ré- 


II  fonde  ya 
Moaaftere  de 
Kcligieaict. 


ponfe  pofitivc , & il  luy  fut  dit  de  fe  retirer  an  deferrt 
a quoy  il  obéît:  mais  avant  que  de  quiter  fa  cellule,  il 
jetta les  fondemens' d’vn  Monafterede  Religienfes  , c'e- 
ftoit dans  le  temps  que  la  Réglé  de  noftre  tres-faint  Pa>- 
triarche  commençoit  à fe  répandre  dans  toute  l'Europe  , 
8c  que  Tes  difciples  rempliffoient  le  monde  de  la  bonne 
odeur  de  leur  fainteté.  Saint  Patrocle  laiftâ  à ces  Filles 


tout  ce  qu’il  avoit  acquis  par  fon  travail,  n’emportant a*> 
vec  foy  que  des  outils-  pour  bcchcx  la  tctie,. 
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■ Eftant  entré  bien  avant  dans  la  foreft  , il  édifia  vne  19,' 
cellule , où  il  mena  vne  vie  qui  approchoit  fort  de  celle  Noveubrb 
des  Anges.  Le  foin  du  corps  eftoit  banni  de  Ton  efprit,  iItU  Toltui- 
il  ne  penfi>ic  qu’à  rendre  Ton  ame  agréable  à Noftrc  Sci-  ^ 

5ncur,  pat  les  prajtiquesxi' vne  incroyable  pénitence.  11  re- 
oubla  fes  oraifons , Tes  veilles  ic  les  jeufnes  , fans  que 
lùen  le  dtvertift  d’vn  fi  faint  commerce  i mais  enfin  les  dé- 


mons voulant  troublctfon  repos,  le  manifefierent,quoy- 
qu’à  leur  confùfion , puifque  les  pofiedez  trouvèrent  en 
kiy  vn  puifianc  libérateur.  On  luy  en  prefenta  vn  fi  fù- 
tieux,  que  perfonne  jiofoit  en  approcher  , il  brifoit  Tes 
chailnes , 6c  les  rompoit  avec  fes  dents  -,  il  eft  probable  que 
noftre  grand  Saint  eut  révélation  que  le  malin  efprit  qui 
fagitoit  de  la  forte  , elloit  de  ceux  qu’on  ne  peut  chaf- 
fcr  qu’avec  le  jeufne  fie  la  priere  : car  il  pafiâ  trois  jours 
en  ces  exercices  avant  que  de  l’exorcizcr  t puis  ayant 
obtenu  de  Dieu  la  viAoire  contre  ce  terrible  ennemi  ,d 


Il  eft  perrrea*' 
lé  des  demont, 
te  le*  (cinâc. 


iitn.t- 


mit  fes  doigts  dans  la  bouche  de  ce  pauvre  ii^onunc,fic 
awfii-ta4l  le  démon  céda  la  place.  Il  avoir  vn  tel  empire 
fiir  eux,  fie  il  découvroit  leur  malice  avec  tant  de  lu- 


mière , que  jamais  ils  ne  purent  refifier  à (a  force.  On  luy 
apporta  vn  jour  des  offrandes  qu'vnc  femme  poifedéca- 
voit  prefentées  fur  l'autel  de  Saint  Martin  ; mais  elles 
s’evanouirent  en  fa  prefcncc,  5c  l’efprit  de  teaebrcs»fut 
contraint  par  la  vertu  divine  de  luy  confeûer  la  malice, 
fie  fa  fourberie.  L’ Apoftre  nous  apprend  que  tres-fouvenc  cw.  1*. 
le  diable  fc  transfigure  en  Ange  de  lumière,  poyurfedui- 
te  les  pcrfbnnes  (Impies;  c’eft  ce  qu’il  a fait  cent  fois  pouc 
tromper  Saint  Patrocle,  croyant  que  s’il  eufipu  renver- 
(êr  cette  colomne  de  la  maifon  de  Dieu,  il  eufl;  mérité 


vne  grande  louange  de  celuy  qui  fe  fait  nommer  le  Pria- 
ce  du  monde. 


Mais  quand  il  vid  que  tous  fes  effons  eftoient  inuti- 
les , il  efiaya  au  moins  de  le  faire  forcir  du  defeu  (bus 
pretexte  de  fervir  les  ames.  La  tentation  fut  forte  , fie 
le  Saint  en  fut  troublé  ; mais  il  y*  tefifia  neantmoins , 
& s’eftant  profterné  devant  Nofirc  Seigneur,  il  s'olfritÂ 
iuy  avec  vn  parfait  dégagement,  ne  voulant  rien  que  ce 
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qui  feroit  le  plus  agréable  à Ces  yeux.  Alors  vn  Ange 
Novembri  s’apparut  à luy  ; Voulez- vous  , luy  dit-il,  connoiftre  le 
Vi£oareiBir.  monde;  montez  fur  cette  colomne,  6c  conûdcrez  ce  qui 
^uibic.  5’y  paUe.  Dans  ce  moment  il  l’éleva  fur  vn  pilier  qui 
fcmbloit  quafi  atteindre  jufqu’au  ciel  , 6c  l’ayant  place 
fiir  le  milieu , il  luy  fit  renaarquer  des  meurtres  , des  a- 
dulteres,  des  larcins,  des  coneuflions  , des  tromperies, 
des  facrileges,  6c  tous  les  difierens  péchez  que  les  hom- 
mes commettent  dans  le  fiecle.  Le  Saint  en  fut  epouven- 
” té,  6c  il  s’écria  vers  Ibn  Ange:  Nefoulfrezpas,monSei- 
^ gneur , que  je  retourne  en  cette  Babylone  ; je  confefiè 
*’  que  l’idée  de  fa  confiifion  eftoit  e&cée  de  mon  efprit, 
” 6c  que  ma  mémoire  m’a  penlé  trahir.  Sur  quoy  l’Ange 
reprit  : Celiez  donc  de  chercher  le  monde,  afin  de  ne 
^ " pas  périr  avec  luy  , retournez  en  voftre  Oratoire , 6c  pre- 

* nez  ce  que  vous  y trouverez.  Il  obéît , & il  y trouva  vne' 
piece  de  terre  imprimée  du  figne  de  la  Croix  , dont  il 
vlâ  depuis  pour  repoulTcr  les  eftbrts  de  l’ennemi.  ' 

II  fonde  TB  Mais  quoy-qu’il  ne  quiull  plus  fon  delèrt , il  ne  laif- 

Ugwwrae’.*  Supérieur  d’vn  grand  nombre  de  Reli- 

gieux , aufquels  il  baftit  le  Motuftere  de  Colombiers , 
dillant  cinq  milles  de  fa  cellule.  Il  vefeut  parmi  eux  dans 
la  pratique  de  la  fâmtc  Réglé  , autant  qu’il  jugea  fa  pre- 
lênce  vtile  à leur  inftrnéhon  ^ mais  quand  fes  difciples 
furent  maifircs  en  Ifraël , il  fe  déchargea  de  l’office  d’ Ab- 
bé pour  retourner  en  fa  grote , où  après  avoir  perfeveré 
J’efpace  de  dix-huit  ans  entiers  , il  connut  divinement 
que  l’heure  de  fa  rccompcnfc  eftoit  proche.  Il  aftcmbla 
fes  enfans  pour  leur  apprendre  la  nouvelle , 6c  pour  eftrc 
afCfté  de  leur  prières  en  ce  terrible  moment  , qui  n’eut 

fiourtant  rien  d’affreux  pour  ce  grand  fervitcur  de  Dieu. 

1 décéda  dans  vne  profonde  vieillcfTe  , mais  encore  plus 
riche  de  bonnes  oeuvres  que  d’années. 

On  porta  fon  facré  corps  au  Monafterc  de  Colom- 
biers qu’il  avoir  fondé.  Comme  les  Religieux  mar- 
choient  déjà  en  Proceflion  avec  ce  vencrable  depoft  , 
l’Archipreftre  de  Neéreufe  s’en  voulut  faifir  pour  l’cn- 
terrer  en  fou  Eglifc  où  il  avoir  demeuré  au  fortic  de 

Bourgcsi 


Sa  mort.' 
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Bourges  J mais  l’éclat  qu’il  appcrceut  fur  le  cercueil , ar-  15. 
tefta  Ibn  delTein  , de  forte  qu'au  lieu  de  troubler  les  Frc-  Nov£m»k« 
res , il  le  joignit  à eux  pour  aider  aux  funérailles  du  faint  Mitaciesàfoo 
vieillard.  Son  fcpulcre  devint  célébré  par  vne  infinité 
de  miracles,  trois  aveugles  y fiirent  illuminez  ,&  huit 
démoniaques  guéris  : ce  qui  ne  fiit  que  le  commence- 
ment des  grâces  que  Nofire  Seigneur  communiqua  aux 
dévots  de  noftre  bienheureux  Abbé  5 & Saint  Grégoire 
de  Tours  qui  a écrit  fa  vie  , rapporte  que  l’huile  que  le 
mefme  Saint  avoit  bénite, operoit  des  guerilbns  admira- 
bles. 

Outre  Saint  Grégoire  de  Tours  au  livre  9.  le  Pere  Dom 
.Ycpés  rapporte  la  vie  de  Saint  Patroclc  , au  premier 
Tome  des  Chroniques  generales  de  l’Ordre  de  Saint  Bc- 
noill.  Le  Martyrologe. BenediéHn  en  fait  mémoire  le  19. 
de  Novembre , qui  eft  le  jour  de  fon  décès.  On  met  fa  mort 
en  l’an  560. 

Sa  vertu  particulière  a eilé  la  refignation  à la  volon- 
té de  Dieu,eftant  indiffèrent  à tout , pourveu  qu’il  de* 
meuraft  en  fon  Ordre.  11  a dit  fouvent  avec  Saint  Paul  : 

Déminé me  vû  facere  /Aû.  9. 


LA  VIE 

D U HENRY, 

■«  ^ 

PRIEUR  ET  CONFESSEUR. 

E bienheureux  Henry  eftoit  originaire  de 
Sueve, d’vn  bourg  nommé  Zwifaltach , iflu 
d’vnc  famille  conüderable  par  la  noblelfe  fie 
par  l'antiquité.  Il  employa  les  premières  an- 
nées en  l’étude  des  bonnes  lettres,  où  il 
réuÆt  affez  heureufement  d’abord  -,  mais  quand  il  com- 
menta ù gouher  la  liberté,  11  s’enfonça  dans  les  plaifirs 
Nevembre.  H h h 
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du  fiedc,  il  entra  dans  la  voye  large  qui  aboutit  à l’cn- 
fer,  & corrompit  entièrement  fes  voyesi  Ô£  fans  doute 
il  ne  feroit  jamais  forti  d’vn  tel  abyfme,  fi  la  grâce  vi* 
aorieufe  du  Sauveur  ne  l’en  avoir  retire.  Ce  changement 
fut  fifubit  .que  tous  fes  amis  s’en  ctonnerçnt  : car  prêt 
que  dans  vit  moment  il  quita  le  ^chemin  de  1 erreur, 
pour  entrer  dans  celuy  de  la  vérité.  Il  efloit  aaucllc^ 
ment  à fc  divertir  avec  vne  troupe  de  femmes  débau- 
chées , lorfque  la  lumière  divine  éclaira  fon  cfprit  i de 
forte  Redevenant  penicent,  il  confclTa  publiquement 
fon  repentir,  Sc  le  deffein  qu’il  avoir  de  changer  de  vie. 
Ne  faut-il  pas  s’écrier  ici  avec  le  Pfalmifte  > Bcniffons  le 
Seigneur , parce  qu’il  eft  infiniment  hon,  6c  que  fa  mife- 
ricorde  n’a  point  d’autres  bornes  que  1 eterniie  ; & con- 
felTonsavcc  l’Apoftre,  qu’il  eft  .trcs-riche  en  douceur. 

en  patience  &:  en  bénignité , &c. 

Les  compagnons  de  (ou  dcfoi'drc  entendant  ce  dii^ 
cours , penlcrent  qu’il  le  mbquoit  d eux  i mais  ils  chan- 
gèrent de  fentiment , lorfqu’ils  le  virent  courir  vers  le 
Monaftere  d’Ochfenhaufen , où  il  demanda  l’habit  de 
l’Ordre.  Les  Religieux  bien  étonnez  de  fa  propofition, 
le  traitèrent  à peu  près  comme  les  premiers  Apoftres 
firent  Saint  Paul  , qu’ils  jugeoient  encore  vn  fan- 
glicr  en  la  vigne  du  Seigneur  , lorfqu’il  eftoit  déjà  vn 
vaUrcau  d'clcAion,  Sc  vn  miflionairc  du  Sïiint  Efpric.  Ne 
pouvant  comprendre  le  dcficin  de  fa  nouvelle  vie , ils 
le  rebutèrent,  & il  falut  que  l'entrée  du  Cloiftrc  luy 
couftaft  bien  des  larmes,  Sc  des  prières  reïterées.  l^fin 
il  fut  rcccu,  Sc  éprouve  fans  mifericordc,  c eft -à- aire, 
fans  cette  foibleflc  qui-empefehe  le  progrès  de  la  grâce 
dans  les  âmes  s il  fut  aflbcic  dans  la  Congrégation  , re- 
cevant avec  les  livrées  de  la  faintc  Religion , I cfprit  inté- 
rieur qui  en  fait  l’cflcnciel. 

Depuis  ce  jour-là  jufqu’à  celuy  de  fa  mort  il  eft  im- 
polfiblc  d’exprimer  quelle  fut  fa  contrition  fur  le  temps 
perdu  des  années  qu’il  avoir  obéi  au  Prince  du. monde  c 
il  en  fit  vnc  pénitence  fi  rigoureufe,  quettes-fouyent  il 
prenoit  des  difeiplines  fangUntes  pendant  la  recitation 
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<ics  fept  Pfcaumcs.Son  oraifc^  eftoit  continuelle,  fes 
Teilles  longues  & pénibles,  fes jeufnestrcs-fevercs  ; enfin  NovembIïb 
(à  vie  eftoit  Tn  parfait  modelé  de  vertu.  11  fut  élevé  aii 
Sacerdoce  par  l’ordre  die  fes  Supérieurs,  avec  vne  con- 
tradidlion étrange, ne  pouvant  confentir  à porter  laqua-  / 

lité  de  miniftre  de  Jésus  Christ,  ni  defe  voir  o- 
bligé  d’eftre  le  médiateur  des  pechez  du  peuple , luy  qui 
croyoit  ne  pouvoir  jamais  fatisfaire  à Dieu  pour  les  Tiens  ; 
mais  ce  qui  augmenta  beaucoup  fa  peine,  ce  fut  la  char- 
ge de  Prieur  qui  luy  fut  impolec , il  eftoit  fi  petit  à fes 
yeux,  le  tableau  de  fa  vie  qu’il  regardoit  fans  cefle,  luy 
paroifibit  fi  defeftueux,  que  c’eftoitvnc  chofe  lionteufc 
pour  luy  de  tenir  vn  rang  honorable  parmi  fes  Freres. 

Ce  fut  fur  le  fondement  de  cette  humilité  profonde , que 
Dieu  éleva  toutes  les  grandeurs  du  bienheureux  Henry, 
qu’il  le  magnifia  devant  les  peuples,  & qu’il  le  rendit  il- 
Juftre  par  vn  grand  nombre  de  miracles. 

Le  premier  fut  d’éteindre  vn  embrafement  qui  s’e-  5,,  miracle* 
ftant  allumé  au  toit  de  la  grande  Eglifc , eftoit  prefquc  fans 
rcmede  : le  Saint  fe  profterna  ks  bras  en  croix  devant 
l’autd  -de  Saint  Gcotge,  & en  moins  d’vne  heure  l’in- 
cendic  ceffa  entièrement.  ; 

11  guérit  vn  enfant  boiteux  qui  rampôit  contre  terre 
li  la  faveur  de  deux  morceaux  de  bois  : le  lcrviteur  de  ' 

Dieu  qui  vouloir  cacher  le  miracle , fit  vne  réprimandé 
au  malade,  comme  s’ileuft  jugé  fon  incommodicé  fein- 
te, il  jetta  fes  potences  &:  te  ht  marcher  devant  luy,  en 
tenant  fa  main,  pour  luy  apprendre,  difoit-ü,  à fc  foûte-- 
nir.  11  le  fit  tres-parfaitement , & retourna  chczluyavec 
joye. 

Il  donna  la  veuë  à vne  femme,  en  la  benifiant  avec 
Vne  châfte  pleine  de  reliques  & voyant  que  cette  créa- 
ture publioit  par  tout  la  merveille  , il  l’cn  reprit  aigre- 
ment, difant  qu’elle  attribuoic  au  pécheur  la  vertu  de» 

Saints»  fon  humilité  ncantnrâins  ne  diminua  point l’cfti- 
me  du  peuple. 

Saint  Henry  avoir  vne  fœur  engagée  dans  te  maria- 
ge ,mais  au  refte  vne  Dame  véritablement  chreftienne,  in- 

H h h i; 
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19,  fcndbie  à toutes  les  graïuicurs  de  la  terre,  8c.  qui  avoir 
NovtuBiiE  vn  cfprit  de  mort  pour  fes  faulfcs  voluptez.  Eftant  au  lit 
de  la  mort  il  la  vifita  , 8e  trouva  qu’il  y avoir  déjà 
quelques  heures  qu’vn  ravilTcment  luy  oftoit  l’vfage  des 
feus.  A l’entrée  de  fon  frère  elle  revint  à foy  , & pria 
radiilance  de  chanter  les  Litanies  , 8c  les  autres  prières 
des  agonizans,  afin  d’écarter  les  dernons  dont  fa  cham- 
bre elloit  remplie:  elle  confelTa  enfuite  qu’elle  avoir veu 
pluficurs  perfonnes  dç  fa  cotmoiflance  délivrées  des  pei- 
nes du  Purgatoire  par  les  vœux  de  fon  bienheureux  fré- 
té; elle  les  nomma  les  vnes  après  les  autres  ,puis  décéda 
de  la  mort  des  juibes. 

La  réputation  de  cét  excellent  homme  ne  (ut  pas  feu- 
lement vtile  à ceux  qui  rendirent  cette  judice  à Ton  mé- 
rite, mais  encore  au  Monadere,  où  fans  ceffe  les  Fidè- 
les apportoient  des  oblations , qui  fervirent  pont  embel- 
lir l’Eglife  de  belles  peintures,  8c  affemblet  vne  riche 
Bibliothèque.  Enfin  après  avoir  edé  purifié  par  vne  infi- 
Sa  mort.  nicé  de  travaux  , il  palfa  de  ce  monde  dans  le  repos  des 

* Saints,  & fut  enfeveli  dans  le  mefme  Monadere  où  il  a- 

voit  fervi  Dieu  avec  tant  de  pureté.  Sa  memoire-ed  cé- 
lébré dans  toute  la  Sueve,  comme  nous  l’apprenons  des 
mémoires  d’vn  Religieux  de  la  mefme  Abbaïe.  Le  Mar- 
tyrologe Benediébin  en  fait  mémoire,  & Hugues  Ménard 
au  fécond  livre  des  Obfervations , où  il  rapporte  fon  hi- 
doirc. 

Sa  vertu  particulière  a edé  la  penitence:  SAcrifeium 
Deo  fpiritus  contrihulatm , cor  contritum  & hmnilUttm  ,J>€US  ^ 
mn  de ff ides.  Pf.  jo. 

« 


Digitized  by  Google 


•SAINT  VERUBARD. 


4tÿ 


Èà 


LA  VIE 


10. 

Novembre 

fto. 


DE  SAINT  VERUBARD, 

EVESQÜEET  CONFESSEUR.- 

‘ / 

E tres-illuftre  Saine  eftoic  originaire  d’Alle- 
magne , fils  duComcedeSommcrkcnbourg, 

& de  la  fille  d’Adalberon  Comte  Palatin.  Sa 
famille  paternelle  a mérité  depuis  fa  naifian- 
ce  le  Palatinat  de  Saxe  : il  n'en  faut  paa 
dire  davantage  pour  relever  fa  gloire  du  colle  de  l’exera- 
âion , voyons  leulemcnt  les  excellences  qui.  ne  tou- 
chent que  là  perlbnne.  On  le  mit  fous  la  conduite  de 
rEvefque  d’Hildesheim  pour  ellre  inllruit  dam  fou  en- 
fuice  des  chofes  qui  appartiennent' à cet  : l’Evelwe 

d’Utrecht  Ton  oncle  , en  fit  luy-melme  le  choix , Iça- 
chant  avec  quel  foin  on  élcvoit  la  jeunelTe  en  cette  aca> 
demie.  Nollre  bienheureux  enfant  avoir  les  inclinations 
fi  propres  pour  la  vertu  Sc  pour  les  lettres  , que  fes  i^ai- 
ftres  en  furent  furpris  : il  elloit  comme  le  petit  Daniel 
entre  fes  compagnons  , fa  lumière  furpalToit  celle  desau^ 
très , 8c  il  apprit  toutes  les  fcicnces  d’vne  maniéré  fi  no- 
ble, qu’à  peine  pouvoit-on  fuivre  fon  ardeur. 

Au  lieu  d’avoir  fes  heures  de  divertilTemcnt  après  celles 
de  l’étude,  il  fc  reciroit  feul  avec  fon  maillrc , luy  propo-  ^”^  ******* 
fimt  mille  quellions  ,.dont  luy-mefine  pourtant  donnoic 
des  refolutions  merveillcufes  , ôc  quand  il  avoit  appris 
quelque  point  de  doélrine  en  fccret , il  alTembloit  les  en- 
fws  , ôc  leur  faifoit  part  de  Ibn  pieux  larcin.:  L’Evcfque 
coofideroit  ces  choies  avec  ctoonement  , & prçvoyant 
deflors  quell%  feroic  vn  jour  fa  capacité' , il-  ordomui  à» 
fbn  prccepccut  de  n’oublier  rien  de  ce  qui  pourroic.  con- 
teibuer  à fi>a avancement.  Cela  fut  cauîe  , que  lorfquo 

Hhh  iij 
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Tangmarus  ( c'eft  le  nom  de  fon  maiftre  ) eftoit’oblw 
gé  de  forttr  du  Monafterc  pour  les  affaires  de  FEvefque, 
il  menoit  le  petit  Verubard  avec  Juy  , ne  s’ennuyant  ja- 
mais à la  campagne  , quand  il  conferoit  avec  ce  cher 
difciplc  : il  découvroit  en  fon  cfprit  des  trefors  de  grâce 
&.dc  lumière^  & jamais  vn  enfant  de  céc  âgcnavoiteftér 
'fi  éclairé. 

Il  joignoit  les  differentes  leçons  les  vncs  aux  autres.  Tan- 
tollil  étûdioitvn  P.oete»  puis  il  preiioit  vn  Philofophe, 
& quand  il  cftoit  prefquc  épuife  de  ce  genre  de  travail  y 
>1  le  délailbit  à peindre , à écrire  , ou  à faire  quelque 
dclTcin  d’architcûure,  car  il  eftoit  adroit  entous  ces  arts,, 
d'où  vient  qu^il  n’eftoit  jamais  oifif  on  fe  fervoit  enco- 
re de  luy  pour  rcgler  les  domeftiques.  C’eftoit  vn  efpric 
vniverlèl  ,•  capable  de  toutes  fortes  d’emplois , & qui  eftok' 
ellimé  de  cous  ceux  qui  avoicnc  l’avantage  de  le  connoi-' 
ftre.-  Adalberon  Comte  Palatin,  fon  ayeul,  vn  Prince  de 
très- rare  mérité , en  remarqua  tant  en  noftre  Bienheureux  y 
que  quoy-qu’il  euft  vn  grand  nombre  d’enfàns  il  lere-- 
garda  comme' foh  fils  vnique  ,.àc  Cs  fervit  de  fbn  conleil 
en  toutes  fes  affaires.  G’eftoic  le  lofcph  ou  le  Daniel  de 
la  famille , il  avok  grâce  pour  développer  les  mylleres 
ic  pour  prévoir  l’avenir."  ■ i 

- I.orfqü’il  eut  atteint  l’âge  prefcric  par  les  faines  Ca- 
nons pour  âitrer  dans  le  minifterc,  ilreceuc  les  Ordres 
làcreadcs  mains  de  l’Archevefqae  de  Mayence,  avec  le-- 
quel  ]1  demeura  quelquc-cemps , pour  facisfakc  au  dehr  de- 
ce  Prélat  qui  l’aimoit  beaucoup.  Depuis  il  recoumaehesü 
le  Comte  Adalberon  , qui  ne  pouvoic  plus  fê  paifer  de 
luy  , il  cftoit  vieux  & incomiiiodé  , &.  Ics'  domeftiques 
qui  né  le  fervoient  que  par  incereft  , fc  déchargcoienc 
fbuvent  du  travail  fur  noftre  Saint , que  la  charité  ren- 
dit ft-aflidu  -auprès  du  Comte  , qu’il  ne  l’abandonnok  ni> 
jour,  ni  nuit  ; 6c  comme  U avok  entièrement Foreille  du; 
Prince , - il  fe  frtvk  de  fon  crédit  pour  ménager  la- pai» 
de  fes  enfiiis.  «rl  eftoit  le  médiateur  eattaicux-,;d(Hinànt 
des  avis  ft  diferets  a-  ceux-ci  ,- qu’ils  ife  trouvèrent,  fort 
bien  de  les  fuivre , pEincipaUment-'l’Ëve%ic  d’Ucrechs* 

L • ' - 
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Il  eut  bien  des  afFaires  fur  (bn  fujet , ' il  fit  bien  des 
voyages  pour  cncrctcnir  l’intcUigencc  entre  le  pere  & le 
fils  : il  ert  vray  que  l’eftimc  qu’ils  eurent  cous  deux  pour 
fa  perfonne  , les  penfa  brouiller  , le  Prclàt  kiy  offrant  le 
Doyenné  de  Deventer,  afin  qu’il  y tinft  fa  place  , 6c  le 
Comte  -ne  pouvant  confentir  à fon  cloignehicnt.  Veru- 
bard  facrifia  fa  liberté  au  plus  grand  bemin,  8c  ne  quita 
plus  fon  pofte  , qu’il  n’eult  fermé  les  yeux  du  bon  vieil- 
lard. 1 

A peine  fut- il  foulagé  de  ce  cofté-là , que  là  Providen- 
ce permit  qu’il  fuit  appcllé  à la  Cour  , pour  cftre  préce- 
pteur -de  l’Empereur  Otton  III.  âgé  feulement  de  fept 
ans.  L’ïmpcratricc  Théophanie  fa  mcrc  , témoigna  bien 
de  la  joyc  à l’arrivée  du  Saint , & fe  confiant  touc-à-fait 
enfa  prudence  pour  l’éducation  du  petit  Princb  , elle  né- 
gligea les  plaintes  que  les  envieux  formèrent  fur  fa  con- 
duite. ir  cft  vray  que  Dieu  donna  tant  de  bencdiâions 
à fa  parole,  que  l’on  enrcmaTquoitfenfiblement  les  fruits, 
en  forte  que  l’amour  des  lettres  n’affoiblit  point  le  cou- 
rage de  céc  augufte  difciple  , & qu'il  acquit  la  fcicnce 
fans  préjudice  de  fa  valeur.  Le  jeune  Empereur  avoir  au- 
près de  fa  perfonne  vn  grand  nombre  d’Oiificicrs  , qui 
pour  gagner  fes  bonnes  grâces  le  flatoienc  en  mille  chofes 
qui  pouvoient  dans  lafuitc  corrompre  fes  moeurs } l’Impera- 
tricc  mcfmc  apprehendoit  fi  fort  d’alterer  fa  tendreffe , 
qu’elle  fe  mectoïc  toujours  du  codé  de  ces  fortes  de  gens  : 
le  fcul  Verubatd  foûcenoic  le  parti  de  la  vertu  , luy  fcul 
ne  pouvoir  difiimuler  la  vérité  , 8c  fans  craindre  la  dif- 
grace  d’vn  fi  grand  Prince  , il  le  reprenoit  de  fes  fautes, 
iuy  en  faifanc  connoiffre  toute  la  laideur , afin  de  luy  en 
imprimer  de  l’averfion.  Ce  parfait  dégagement  plut  au 
Roy  du  ciel  , & à celuy  de  la  terre  , il  ne  perdit  rifn  do 
l’amitié  de  fon  Monarque  , 8c  il  acquit  celle  de  Dieu. 
Après  la  mort  de  l’Itnperacrice  Theophanie  , qui  parta- 
geoit  en  quelque  force  la  confiance  de  fon  fils,  il  la  don- 
na entièrement  à fon  maiftre  , &:  quand  il  avoit  reced 
quelque  avis  d’ailleurs  , il  le  foumetcoic  toujours  à fon 
jugement , qu’il  f^ avoir  effte  aulfi  équitable  que  defincc- 
tciie..  .. 


10. 
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20.  La  haute  réputation  qu’il  s'eftoit  acquife . quoy-qu’if 

Novbmbri  fuft  encore  fort  jeune  , luy  mérita  la  nomination  acl’E. 
tv/r^u  vsfché  d’Hildcsheim  , & quoy-quc  plufieurs  Seigneurs  de 
qualité  , qui  a voient  pris  la  tonfure.prctendift'entà  cette 
dignité  , il  fut  porté  fur  le  thronc  par  le  confentenaent 
de  toute  l'Eglifc.  Le  Pape  Jean  X V.  du  nom  confirma 
fon  élcâion . & "W illegife  Archcvefque  de  Mayence , fit  la 
ceremonie  de  fon  facrele  15.de  Janvier  de  l’an  995. 

necelTaite  d’expliquer  avec  combien  de  fa» 
freUture!*  * gcfl*c  il  entreprit  le  gouvernement  de  fon  Diocefi;  , on 
juge  bien  que  le  caraûcre  de  fon  efprit  , qui  avoir  paru 
avec  tant  d'éclat  en  l’éducation  d'vn  jeune  Monarque , luy 
fournit  les  qualitez  convenables  pour  l'emploi  ou  il  eftoit 
appellé.  En  clfet  rien  ne  luy  manqua  pour  frire  vn  excel- 
lent Evefque,  la  gravité  de  fes  mœurs  furpalTpit  celle  des 
vieillards  . il  ciloit  luodcfte  en  fes  habits,  en  fa  table, en 
fes  paroles  ; il  aimoit  la  priere  , il  fe  trouvoit  à l'OfEce 
de  la  nuit  avec  autant  d’afifiduité  .,  que  les  Moines  les 
plus  aufteres  , & bien  fouvent  il traitoit  avec  Dieu, avant 
que  les  autres  fuffent  difpofez  de  venir  à Matines.  Il 
comptoit  pour  rien  l’interruption  de  fon  repos , & au  lieu 
de  fe  mettre  au  lit  en  attendant  Prime  , il  continuoit  là 
méditation  ; quand  la  foiblelTc  l’obligeoit  de  dormir  vn 
peu,  c'elloit. toujours  fans  préjudice  de  rOlfice divin.  11 
alloit  au  Chapitre  avec  les  Freres  , où  il  faifoit  reciter  le 
Martyrologe , à l’heure  de  Tierce  il  mtendok  , ou  cele- 
broit  la  fainte  MclTe  avec  vne  dévotion  nomparcille,  en- 
fuitc  il  donnoit  audience  à fon  peuple , il  examinoit  les 
atfaircs  des  pauvres  , travaillant  de  tout  fon  pouvoir  à les 
délivrer  de  l’opprcllion  des  riches.  11  donnoit  tous  les 
jours  à manger  à cent  milerables , ayant  commis  vn 
des  «Clercs  de  fon  Eglife  pour  veiller  fur  leurs  necelfi- 
tcr.  Pendant  fon  repas  il  obfervoit  vn  religieux  ûlen- 
ee  , écoutant  la  ledure  qui  ne  maoqtioit  janaais  à fa  ta- 
• ble  : il  aUoit  fouvent  vifiter  les  malades  , les  confolant 

d'yne  maniéré  fi  pleine  de  bonté , qu’elle  charmoida  ri- 
1.  ctr.f.  gucur  de  leurs  peines.  11  avoir  appris  de  l’ApoIlre  de  fc 
faire  tout  à tous , afin  de  le$  gagner  à J E $ u s C h s.  i s T. 
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L’inclination  qu’il  avoic.pour  les  arts  , le  rendit  eu-  ta. 
rieux  de  connoidre  les  perfonnes  qui  excelloienr  en  quel-  Novxmbk* 
qu’vn,  de  forte  que  c’clloit  l’obliger  de  les  adrclTer  chez 
luy  i ainfi  il  alTembla  d’excellens  peintres  , de  très- ha- 
biles fculpteurs  , des  orfèvres  d’importance  , qu’il  four- 
nilfoit  d'ouvrage,  travaillant luy-mefmc  avec  eux,  quand 
il  n’edoit  pas  occupé  aux  affaires  d'Etat , ou  de  fa  char- 
gé ; car  depuis  qu’il  fut  Evefque  , il  ne  quita  pas  pour- 
tant le  fervicc  de  l’Empereur  , qui  n’entreprenoit  guère» 
d’affaires  fans  Ton  confeil  ; ce  qui  donna  de  la  jaloufie  à 
plufleurs  : mais  noftrc  Prélat  fernaoit  les  yeux  à ces  baf- 
Icll'cs  , agi  fiant  toujours  également , nonobdant  la  contra- 
didion. 

i.La  Saxe  aura  vne  obligation  etemelie  à fa  vigilance;. UreponA* le» 
car  voyant  que  les  Sclavons&  autres  barbares  couroienc 
incedanunent  le  pais  , avec  vne  defblation  générale 
des  lieui  où  ils  pad'oient  , il  soppofa  à leur  fureur  , y 
employant  l'adrede  & la  force  ; & parce  que  les  ennemis  e 

couvroient  les  rivages  de  l’Elbe  de  leurs  vaiffaux  , & 
que  de  là  il  leur  edoit  facile  d’entrer  dans  les  villes , il  édi- 
fia vne  forterelle  fur  les  limites  de  fon  Diocefe  à l’em- 
bouchure des  rivières  d’Alara,&  d’Onekara , & y' ayanc 
pofé  vn  corps-de-garde  , il  repouffa  l’ennemi,  &:  délivra 
le  peuple  de  Dieu  , & depuis  ce  temps-là  les  Saxons 
jouirent  du  repos.  11  ed  vray  que  les  barbares  enragez, 
de  l’oppofition  que  le  bienheureux  Prélat  faifoit  à leur 
viékoire,  fc  retranchèrent  dans  vn  bourg  nommé  Vorin- 
holt , où  ils  exerçoient  leur  brigandage  en  toute  feureté. 

Mais  il  montra  bien  qu’il  ne  craignoitpas  ce  fort  armé,  tut.  al 
puifqu’il  l'attaqua  dans  fon  propre  domaine , qu'il  le  con- 
traignit de  l’abandonner  , & qu'enfuite  il  fortifia  la  pla- 
ce de  foffez  très-profonds  , où  il  fit  conduire  les  eaux  du 
fleuve  le  plus  proche  ; puis  il  y édifia  vne  citadelle , & la 
munit  tellement  de  foldats  Sc  de  vivres  , qu’il  la  rendit 
entièrement  libre  , &c  hors  des  attaques  des  ennemis , 8c 
de  celieu  de  tumulte  il  en  fit  vn  d’oraifon  , &c  au  lieu  du 
bruit  des  armes  8c  des  trompetes  de  la  guerre  , il  y fit 
entendre  des  cantiques  à l’honneur  du  Roy  de  paix.  Ce 
Novembre.  ' I i i 
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lo.  fuc  là  mefme  qu’il  fie  baftir  vne  Chapelle  de  l’invocation 
Noy^mbae  de  Saint  Lambert,  Evcfque  & Martyr  j & deflors  cette 
contrée  ,fc  trouva  dans  vne  parfaite  tranquilité.  Il  n’y 
eut  que  celuy  qui  avoit  procuré  ce  grand  bien , qui  n’en 
goulla  point  l’avantage,  parce  que  la  jaloufie  luy  mitplu- 
lieurs  Princes  fur  les  bras  , & jufqu’à  l’ Archcvefquc  de 
Mayence  , qui  ne  cefibit  de  luy  fournir  des  occafions  d’e- 
xercer fa  vertu.  Il  4c  fit  toujours  d’vnc  façon  digne  6c  de 
(à  naüTancc  , & du  rang  qu’il  occupoit  dans  l’Eglife  , 6c 
enfin  de  la  couronne  que  Dieu  preparoit  à fa  patience. 
««migoHi-  Quoy-que  l’homme  de  Dieu  cull  fait  vne  dépenfe  cx- 
maifon  de'  rcpoufiant  Ics,  barbares  , il  ne  laifla  pas  d’em- 

ployer  des  Tommes  immenfes  pour  l’amplification  6c  la 
décoration  de  liBglired’Hildeshcim.  Il  acquit  plus  de  tren- 
te polTcirions  , où  il  fit  baftir  des  logis  d'importance  , 
(ans  compter  ceux  qu’il  repara  » mais  lur  tout  il  fit  paroi- 
ftre  fa  magnificence  dans  la  mefme  Eglife  Cathédrale , 
il  aimoit  , comme  le  Prophète  , la  beauté  de  la  maifon 
de  Dieu  : il  orna  Tes  murailles  6c  Tes  voûtes  d’excel- 
lentes peintures  , il  fit  faire  des  ornemens  couverts  d’or 
6c  de  perles  , des  calices  d’or  6c  de  pierres  precieufes , vn 
autre  de  crylUl  de  roche,  donc  le  travail  furpalToit 
la  matière  i il  fufpendic  vne  couronne  devant  le  fandhiai- 
re  , dont  les  richefles  6c  l’éclat  éblouïflbicnt  les  yeux. 
,Ic  pafle  fousfilencele  refte  des  vailTcaux' rares  & précieux, 
parce  que  le  dénombrement  en  feroie  trop  long  : j’ajoù- 
tc  feulement  qu’il  ceignit  le  lieu  faim  de  fortes  murailles, 
avec  pluficurs  grofiès  tours.,  6c  que  dans  toute  la  Saxe  il 
ne  Ce  trouve  rien  qui  égale  ces  édifices.  ' 

® Ce  fut  luy  encore  qui  fonda  l’Eglife  de  Sainte  Croix, 

où  il  mit  vne  partie  de  celle  de  Noftrc  Seigneur  qu’il  ré- 
cent dei’Empcreur  Ottonree  morceau  de  boit  précieux  a 
fait  tant  de  miracles , queperfonne  ne  peut  douter  de  la  vé- 
rité d’vne  relique  fi  vénérable.  Voicyce  qui  arriva  à noftre 
devoe  Evefque  couchant  cette  matière.  Il  avoit  faire  vne 
petite  châlfc  pour  la  mettre , la  plus  belle  du  monde,  6c 
il  avoit  befoin  de  quatre  parcelles  pour  en  remplir  la  fi- 
gure , mais  il  n’en  avoit  que  trois  : comme  il  eftoit  en 
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peine  là-defTus  , &c  qu’il  craignoic  fort  de  diminuer  fa  u>'. 
zelique , il  en  rceeut  vne  quatrième  partie  dans  l'es  mains , NovtMBat 
qui  luy  fut  apportée  fans  doute  par  le  miniftere  des  An- 
ges. Alors  tout  ravi  de  \oye  , il  enferma  fon  trcl'or  , qui 
iervit  depuis  de  remede  à tous  les  malades  , de  preferva- 
tif  contre  la  pclie , conue  les  injures  de  l'air  , contre  la 
foudre  du  ciel  , &c  pour  en  obtenir  la  pluye  ic  le  beau 
temps  y félon  les  dilFcrcntes  necellitez  des  peuples.  Le 
Saint  fît  la  dédicacé  de  cette  Eglifc  le  10.  de  Septembre 
Fan  de  nodie  falut  ^96. 

Mais  parce  qu'il  cftoit  agréable  à Dieu  , il  cftoit  ne-  Démcfl^air 
celTaire  qu’il  fuft  éprouvé  par  l’alHiâion  ; nous  avons  déj-a 
dit  que  l’ Archcvefque  de  Mayence  le  perfeeuta , & il  cil  que  a« 
certain  qu’il  troubla  long-temps  fon  repos»  Le  motif  ca-<  May'nc*. 
ché  eftoix  l’cnvic  qu’il  avoit  contte  noftre  Saint  à caufe 
de  fon  crédit  auprès  de  l’Empereur  ; mais  le  pretexte  pu- 
blic fut  fentreprife  qu’il  fit  deconlâcrer  l’Eglife  duMo- 
naftere  des  Religieules  de  Gandersheim»  qui  eiloientdu  . 

Diocefe  de  Saint  Verubard  , qui  eil^nt  tres-modefte 
quand  il  s’agiffoit  des  interefts  de  fa  perfonne  , eftoit  in- 
vincible quand  il  edoit  queftion  de  ceux  de  fon  Eglife. 

Cela  fut  caufe  qu’il  s’oppofa  à cette  dédicacé  >■  &c  qu’a- 
pres  avoir  fait  parler  à rArchcvefque  fur  ce  fujet , n’en 
ayint  pas  eu  la  raifon  qu’il  pretendoit  ^ il  alla  porter  fa 
plainte  à Rome  au  Pape  Sylveftre  qui  tenoit  pour  lors  le  i:»aiRv»me,. 
Saint  Siégé.  Ce  voyage  reülllt  fort  hcureulemcnc , l’Em- 
pereur  Otton  le  retint  en  fon  palais  plus  de  fix  femai-  p*pe  te  de 
nés,  & luy  procura  l’audience  do  Souverain  Pontife  , le-  r£mp«eur. 
quel  après  avoir  connu  la  nature  de  fon  affaire , affcmbla 
vn  Synode  de  vingt  Prélats  , en  prefence  defqucls  il  con- 
damna l’Archevelquc  de  M^ence  d’avoir  agi  contre  les 
Canons  de  l’Eglife  , ayant  aUemblé  vn  Concile  dans  vn 
Diocefe  qui  ne  luy  appartenoit  point , fans  le  confente- 
.ment  du  propre  Pafteur  , & prononça  de  la  part  de  FaG- 
iêmblée  , que  eclb  dont  il  cftoit  quedion,  ne  meritoie 
point  d’autre  titre  que  celuy  de  fchifme  5 que  tout  ce  qui 
y ayoït edé  ordonné  , devoir edre  aboli  , & l’Evefquc  d’Hil*- 
desheim  maintenu  en  fon  autorité  -,  que  le  Pape  on- 
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te.  voycroit  vn  Lcgac  en  Saxe  pour  terminer  juridiquement 
Novïmbre  cccte  querelle  , fie  faire  exécuter  l’ordonnance  du  Saint 
Siège  en  faveur  de  noftrc  bienheureux  Prélat.  On  choi»- 
fit  le  Cardinal  Fridcric  pour  ce  delTein  , qui  partit  bien^ 
toil  après  pour  fa  Légation. 

Mais  avant  que  le  Saint  partit  d’Italie  , il  négocia  la 
paix  de  la  ville  de  Tivoli , qui  s’clloit  révoltée  contre 
l’Empereur  , fie  lorfqu’elle  cltoit  alllegée  par  ce  Monar- 
que , fie  prefte  d'eilre  domiée  au  pillage  , il  y entra  avec 
le  Pape  , fie  parla  II  eiBcacement  aux  nabitans , qu’ils  fe 
rendirent  à la  mifcricorde  du  Prince.  Il  travailla  aulE  à 
la  réconciliation  des  Romains  , fie  ce  fut  en  cette  ren- 
contre que  le  Pape  luy  fit  prefent  d’vn  bras  entier  du  Mar- 
tyr de  Saint  Timothée,  pris  en  l’Eglife  de  Saint  Paul. 

Le  Pape  fie  l’Empereur  fortirent  de  Rome  avec  le  faine 
Evefquc  , le  Dimanche  de  la  Sexagefime,  fie  apres  qu’il 
eut  baifé  les  pieds  de  fa  Sainteté  , fie  rcceu  la  benedi- 
. âion  Apoftolique  , il  fe  retira  auprès  de  l’Empereur  qui 
l’arrella  jufqu’au  Jeudy  fuivant,  ne  pouvant  fe  fcparerdc 
luy , fans  témoigner  fon  regret  par  fes  larmes.  Il  i’honora 
de  riches  prefens , fie  luy  confia  le  corps  entier  de  Saine 
Exupcrance  Diacre  fie  Martyr  , fie  celuy  de  Saint  Sabin 
Evclque,  qu’il  envoyoit  en  Allemagne.  Cette  fcparatioi» 
fut  fort  rude  des  deux  collez , quoy-que  V crubard  fuft  vn 
homme  d’vnc  vertu  eminente  , il  n’clloic  point  infenll- 
blc , l’amitié  de  l’Empereur  elloit  precieufe  pour  luy  , fie 
il  tafehoit  de  la  payer  par  vn  attachement  folide  , fie  des 
ferviccs  fort  conlldcrables.  Il  fut  accompagné  à fon  dé- 
part de  quelques  Odîciers  du  mefme  Monarque  , qui 
avoient  charge  de  le  conduire , fie  de  rapporter  de  fes  nou- 
velles. Son  premier  gifle  futà  Pavie,  où- il  elloit  attendu 
des  Prefidcns  Se  des  Comtes  de  toute  la  Ligurie , avec 
Icfquels  il  traita  des  affaires  de  la  République,  félon  l’or- 
dre qu’il  en  avoit  de  l’Empereur.  11  donna  vn  fi  bon 
jtour  aux  chofes  de  quellion,  que  nul  ne  luy  refilla,  fie  il 
fortit  de  la  conférence  avec  vn  plaifir  mutuel  des  parties. 
Il  n’clloit  pas  encore  hors  de  Pavic,  quand  il  receut  les 
députez  de  Leou  Evcfque  de  Vcrccil  : c’clloit  vn  Prélat 
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de  grand  merite,  & dont  la  dodrine  eftoic  fort  confide- 
rablc.  Il  invita  noftrc  Bienheureux  de  paiTec  chez  luy , Novembre 
ic  ayant  obtenu  Ton  confentement  avec  bien  de  la  peine , 
il  le  u'aitaavcc  autant  d’honneur,  que  h le  Pape  en  per- 
fonney  cufl  fait  fon  entrée.  On  chanta  le  Tir  Deum , on 
fonna  toutes  les  cloches , le  clergé  & le  peuple  fortit  au 
devant  de  luy , hc.  après  qu’il  eut  elté  régalé  magnUlque> 
ment , on  le  chargea  de  prefens  ; puis  le  mefme  ËveAjue 
envoya  des  Officiers  l’attendre  à la  première  hoftellcrie, 
avec  ordre  de  difpofer  tout  ce  qui  cftoit  necefTaite  pour 
fa  dépenfe,&:  pour  fon  logement. 

Comme  tout  le  monde  efloit  perfuadé  de  l’eftimc 
que  l’Empereur  faifoit  de  fà  perfonne,  chacun  s’empref- 
foit  à luy  témoigner  fa  vénération;  de  forte  qu’il  ne  fe 
paffa  aucune  journée  qui  ne  fut  remarquable  par  la  foû> 
miffion  des  peuples  envers  luy.  Apres  qu’il  eut  paffé  les 
Alpes , Rodolphe  Prince  de  Bourgogne , fouiraita  de  le 
voir,  âc  de  luy  donner  des  marques  de  fa  libéralité  , le 
faifant  maiftre  de  trois  pofTeffions  qui  luy  appartenoient 
au  deçà  de  Pavie:  il  en  fit  expedier  lescontraéls  qu’il  11- 
^na  de  fa  main.  V oilà  de  quelle  maniéré  il  fe  rendit  à - 
ion  Ëvefché , efiant  favorile  de  Dieu  6c  des  hommes.  11 
fit  fon  entrée  à Hildesheim  le  jour  de  la  grande  Ccne,âc 
commença  fes  fondions  paftorales,  en  depofant  les  fain- 
ces  reliques  qu’il  avoit  apportées  : il  les  plaça  honorable- 
ment, &;  ce  jour-là  mefme  il  fit  de  grands  dons  à fon 
Eglife,  &c  aux  pauvres.  Le  relie  de  l'ellé  on  acheva  les 
murailles  de  la  ville , qu’il  avoir  fait  commencer  avant 
ipn  voyage  de  Rome;  S>C  quoy-qu’il  full tourmenté d’vn 
mal  d’cfkonuch  alTez  £afcheux,il  n’interrompit  point  les 
devoirs  de  fa  charge, 

Enfin  le  Légat  arriva  dans  le  pais , portant  des  mar- 

3ues  de  fon  autorité , & des  lettres  de  recommandation 
e l’Empereur  aux  Evcfques,  & aux  Princes  d’Allema- 
gne, afin  que  tous  contribualTent  à la  réception  deceluy 
qui  reprefentoit  la  perfonne  du  Pape,  6c  qui  devoir  agir 
en  (bn^xom.  Il  indiqtu  le  Concile  pour  le  zo.  de  Juin, 
ordonnant  que  tous  les  Prélats  fereadilfent  au  lieu  6C  au 
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jour  afligné.  Cet  ordre  fut  receu  diverfement , les  fenti*' 
Novembre  mens  fc  trouvèrent  partagez  félon  l’inclination  de  chaque 
Cône  le  af.  Particulier;  ccux  qui  pottoient  les  interefts  de  l’Archc- 
jeiiihiépour  vcfquc  de  Mayence , curent  du  mépris  pour  le  Légat, 
s'amt! '***  ^ autres  du  parti  de  noftre  Evcfque  , comme  l’Ar- 

chcvcfquc  de  Hambourg , & plufieurs  de  ce  rang.curcnc 
de  la  vénération  pour  fa  pcrlonne,  6c  pour  fon  minifte- 
rc.  Cecy  ne  parut  que  trop  en  l’ouverture  du  Synode,  les 
révoltez  exciterent  vnctcmpeftehontcufeà  des  Evcfques-, 
ils  difputercnt  la  feancc  à celuy  qui  reprefentoit  le  Sou-> 
verain  Pontife,  ils  mépriferent  le  droit,  ils  voulurent  an-» 
neantir  la  difcipline  canonique.  L’ Archcvefque  de  Ham- 
bourg , & l’Evefque  d’Hiluesheim  ayant  fait  adeoir  le 
Cardinal  Légat  au  milieu  d’eux,  ils  firent  faire  filencO', 
& obligèrent  les  aâiftans  de  l’écouter.  Alors  il  leur  ex-» 
pofa  le  fiijct  de  fa  Légation , & leS’  exhona  de  fe  rendre 
dociles  à la  volonté  <m  Pape  ; puis  il'  voulut  faire  faire 
la  leûure  d’vne  Epidre  qui  s’adreffoir  principalement  à 
l’Archcvefque  de  Mayences  mais  il  ne  la  voulut  pas  en- 
tendre, ne  fë  fouvenant  pas  fans  doute  de  ce  qui  ed  c- 
crit:  Ccluyqui  vous  écoute  m’écoute,  qui  vous  mé- 
prife,  me  meprife;  6c  au  lieu  d’obéir  au  Saint  Siégé,  il 
ouvrit  les  portes  du  lieu  de  l'adcmblée , & y fie  ciurer 
des  foldats,  qui  menacèrent  le  Légat  &;  l'Evcfque  d'Hil- 
desheim  de  les  faire  mourir.  Ni  l’vn  ni  l'autre  cependant  ne 
fiircnt  émeus  du-  tumulte , ni  épouventez  des  menaces  f 
&c  quoy-que  les  ennemis  fulTcnt  en  grand  nombre  , ils 
n’oubliercnt  point  la  manfuetude  du  premier  des  Pa- 
deurs , & à fon  imitation  au  lieu  de  venger  leur  propre 
injure,  ils  elfaycrcnt  d’empefeher  la  fedition.  Les  Evef. 
ques  voyant  bien  qu'on  ne  pourroit  rien  conclure  au  mi-* 
lieu  d’vn  tel-  defbrdre,  prièrent  le  Légat  de  furfeoir  l’af- 
fcmblée  jufqu’au  lendemain,  fe  promettant  que  l’Archc- 
vcfque  de  Mayence  prendroic  vn  meilleur  confeil  , Sc 

2u’il  fatisferoit  celuy  qu'il  avoit  offenifé  s mais  bien  loin 
fuivre  l’avis  des  plus  fages,  il  s’enfuit  avec  les  fiens-, 

6c  ne  comparut  point  au  Concile.  Sa  defcbéidà^cc  fiie 
caufe  que  le  Cardinal  Erideric  l’interdit  de  là  charge,  &c 
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SAINTVERUBARD.  459 
le  cita  à Rome,  pour  rendre  railbn  au  Pape  de  Ton  pro»  loi 
cedc.'Ainfi  £nit  ie  Synode.  Noyiubm 

Le  Cardinal  demeura  encore  quelques  jours  avec  no- 
ftre  Evefque,  qui  luy  fie  de  riches  dons,  & à tous  Tes  do- 
melUques i mais  quand  il  fut  retourné  à Rome,  & quil 
«ut  rendu  compte  au  Pape  & à l’Empereur  du  fucccs  de 
fâ  Légation , on  ne  peut  pas  expliquer  combien  ils  en 
furent  indignez.  Deflors  on  ordonna  que  tous  les  Evef-. 
ques  de  la  Germanie  ne  manqualTent  pas  de  fe  trouver 
à Rome,  à la  fefte  de  Noël.  Dans  l’intcrvalc  le  Cardi- 
nal Fridetic  fut  fait  Evefque  de  Ravenne,  &noftre  Bien- 
heureux fe  perfuada  qu'il  pouvoir  exercer  Ton  office  en  Peirecncîo* 
liberté,  puilque  la  querelle  efloit  retenue  pat  le  Souve- 
xain  Pontife}  mais  il  fe  trompa  en  jugeant  trop  favora- 
blement d’vn  homme  qui  ne  pouvoir  fe  foûmettrc'à  la 
taifon.  De  forte  qu’ayant  pris  la  route  du  Monaflere  qui 
avoir  Dccafionné  le  procès , la  nuit  precedente  fon  arri- 
vée il  fut  attaque  par  les  fatellites  de  rArchcvcfque,fon 
bagage  pillé,  fes  domeftiques  outragez  & renvoyez,  a- 
fin  que  céc  oracle  de  l’Apoflre  fufl  accompli  en  fa  per- 
fonne:  Tous  ceux  qui  veulent  vivre  félon  les  loix  de  la 
pieté  chrcfticnne,  doivent  fe  refoudre  à la  pcrfccütion. 

Elle  fut  cruelle  contre  le  faint  Prélat,  vn  Archcvefque, 

6c  vne  Religieufe  fuperbe  le  traitèrent , non  pas  comme 
vn  Prélat,  ni  comme  vn  minillre  de  J esus  Christ, 
mais  coiTune  vn  fcelerat , 6c  comme  l’ennemi  du  repos 
public.  On  fortifia  le  temple  comme  vne  citadelle , pour 
en  défendre  i’enrrce  au  légitime  Pafteur , & on  oppofa 
le  fer  6c  le  feu  à la  fimplc  houlete  de  celuy  qui  ne  cher- 
choit  que  la  paix  ; de  forte  qu’on  luy  confeilla  de  ceder 
àJa  violence,  & de  fe  retirer.  Toute  l’Eglife  fut  affligée 
d’vn  tel  fcandale  , les  Evcfqucs  ne  pouvant  fouffrir  qu’on 
traitaft  vn  de  leurs  confrères  ‘avec  tant  d’indignité  , ils 
demandèrent  qu’on  afTcmblafr  tous  les  Prélats  du  pais  à 
Francford  apres  la  fefte  de  l’AfTomption  de  la  tres-fain-! 
te  Vierge,  ils  y invitèrent  les  Archcvefques  de  Cologne 
6c  de  Treves,  & quoy-que  celuy  de  Mayence  fuft  inter- 
dit, il  ne  laiifa  pas  d’y  ptefider.  Saint  Verubard  cftoit 
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ïo.  malade  pour  lors,  ô^ilcnvoyarEvefcjuc  de  Silewichrc-» 
NoY£u>aE  fugié  chez  luy , pour  y aflîfter  en  Ibn  nom , avec  le  Doyciv 
du  Monaftcre,  quieftoicvn  Preftrenonuné  Tangmarus. 
L’Archevcfque  de  Mayence  parla  d’abord  avec  beaucoup 
dc*moderation , témoignant  qu’il  eftoic  rcfolu  de  fatis» 
faire  à l'offenfé  , Sc  qu’il  avoit  cous  les  regrets  du  monde 
qu’il  n’cuft  pas  voulu  paroiftre  àTalTemblcei  mais  te  jour 
fuivant  il  quica  fa  faulTc  douceur,  accufanc  le  Saint  de 
defobéifrancc  & de  ccmeritc , &c  on  eut  bien  de  la  peine 
à appaifer  le  tumulte  de  Tes  partilâns.La  conclufîon  fùc 
que  l’Eglifc  de  Gandersheim  qui  cftoit  de  la  juxifdiâion 
• de  Verubard,  luy  feroit  oftcc,  fans  eftre  pounant  affe- 

ftee  à Willegifc  ; mais  qu’elle  demeureroit  neutre  juf« 
qu’à  la  PentccoUc , que  l’affaire  feroit  conckië. 

Oh  peut  bien  juger  que  cette  détermination  eftoit 
cheufe  pour  noflre  Evefquc , puifqu* elle  mcttoic  fon  droit 
en  compromis  ^ il  ne  fit  rien  neantmoins  qui  marquait  le 
moindre  emponement.  Il  eft  vray  que  lî  ces  forces  luy 
eulTent  permis,  il  euftobéi  avec  joyc  au  Pape  en  fetrou- 
vant  à Rome  au  temps  qu'il  l’avoic  ordonne  à tous  les 
Evefques  d’Allemagne  } mais  Dieu  ne  le  permit  pas,&- 
il  voulut  peut-eftre  luy  épargner  le  déplailir  d’eftre  pre- 
fent  à la  mort  de  l’Empereur,  qui  arriva  bien-toft  après, 
& qui  luy  donna  encore  mille- preuves  de  fa  bienveillan- 
ce en  la  perfonne  du  Doyen  Tangmarus,  qn’il  avoit  en- 
voyé rendre  compte  des  affaires  dcfoiiEglife  au  Saint  Siè- 
ge : car  ce  grand  Monarque  prit  foin  de  le  prefenter  au 
Pape,  de  luy  parler  de  l’injuftice  que  l’on  avoit  faite  à 
Ton  ancien  maiftre  an  Concile  de  Francford,  & de  le  fai- 
re expédier  au  temps  qu’il  le  fouhaica  ; il  cd:  fort  pro- 
bable que  fi  la  mort  de  ce  grand  Monarque  ne  fuft  point 
intervenue,  il  eull  eu  deflors  vne entière  fatisfaéhon.  U 
témoigna  bien  quelle  cftoiC  fa  tendrdfe  pour  luy,  en  luy 
envoyant  jufqu’à  des  remedes  pour  fa  famé  , avec  vn  va- 
fc  d’vne  pierre  precieufe  fort  exquife , & des  parfums 
pour  fon  Eglifc  ; la  magnificence  paroill  aux  grandes  cho- 
fes,  mais  j'amitié  s’exprime  mieux  dans  les  petites.  J© 
pâlie  legeremeut  fur  la  douleur  que  fou&it  Saint  Veru- 
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bard,  quand  il  apprit  la  mort  de  rEnapcreOt:  il  cft  ailé 
d’exprimer  les  affligions  Icgercs^  mais  les  grandes  fenc 
mueccs.  On  apporta  le  corps  de  ce  bon,  Prince  d'kalie 
en  Alletnagnc * pour  cllre  enterré  à Aix  la  Chapelle  j 
tous  les  Princes  de  l’Eglifc  6c  de  l’E.tat  s’y  trouvèrent, 
6c  il  fut  mis  au  milieu  du  Choeur. 

• Apres  la  ceremonie  de  fe$  funérailles  onr  prpcçda  à 
i’éleâion  d’vn  nouvel  Empereur,  plülleai^s  :pretendoienc 
à la  Couronne,  chaque  Prince  eifayoïc  de  grofflr  Ton 
parti.  Bruno  Prince  de  Saxc,cftoic  des  pins  ardens  r mais 
s’eftant  appcrccu  que  noftre  Prélat  favoiifoic  Henry  Duç 
de  Bavière,  il  ne  celTa  de  le  pcrfccucer,^  de  faire  tout 
le  mal  qu’il  pull  à fon  Diocelé,  Le  fetvitpur  jàç  Diéu  ne 
s’intimida  point  par  fa  violence,  6c  demeucant  ferme  en 
ion  dclfcin,  il  crut  qu’il  faiok  appuyer  les  fondefitens 
de  la  nouvelle  Monarchie  par  de  ferventes,  pricnes.  » it 
en  ordonna  par  toutes  les  Cooamunaucez  de  fa  dépen-; 
dance,  6c  il  y ajK>ûta  cb'  feçrec  le  jfeufne  ^ 6ç  d'auueres’ 
pénitences , qu’il  pratiqua  pour  çe  fu)cc  , 6^  nousi  en  a-» 
vons  de  croire  qu’il  contribua  plus  que  les  autres  à l’élcf 
flion  du  cres-pieux  Emjjercur  Saint  Henry,  furnomiqc  le 
Grand.  Le  ciel  prcfida  fans  doute  à ce  choix,  6c  on  peut 
dire  que  jamais  la  Couromie  de  l’Empire  ne  fut  pofée  fur 
vn  plus  digne  chef.  L’Arcbcvcfque  de  Mayence,  6c  no- 
Arc  bienheureux  Evcfque  hrcnc  la  ceremonie  de  fon  fa- 
cre,  le  Dimanche  de  l’oélavc  delà  PcncccoAc,  6c  le  jour 
de  Saint  Laurent  Sainte  Cunegonde  fut  couronnée  ^ 
Paderborn^ 

11  vint  depuis  à Hildesheim  ,où  il  palTa  le  Dimanche 
des  Rameaux,  6c  honora  ce  MonaAere  de  placeurs  prb- 
vilcgcs  , 6c  bienfaits  r puis  eAant  paffé  en  France  p>our 
des  affaires  qui  ne  font  point  de  mon  hilloire  ^ il  y fut 
accompagne  de  Saint  Verubard,  qui  ne  perdit  pas  foiy 
temps  :icar  il  viüta  le  tombeau  de  Saint  Martin  -,  6c  le 
MonaAere  de- Saint  Denys,. d'où  il  apporta  plulicurs  fain- 
tes  reliques.  CeA-vn  trefor  dorvt  ilcftoit  fort  jaloux.,  ÔC 
les  Sainrs  fe  ttouvoient  fi  bien  dans  fes  mains , que  l’on- 
peut  croire  qu’ils  travailloient  ciix-mefmes  à fc  doiroev 
N$vmi>re,  _ K.kJt 


lÙ. 

Novb.\ib  at 

Moit  iicrr.n- 
pcieur. 


fieâioadi' 
Saint  Httatf 
à r Emplie. . 


Digitized  by  Google 


44»  L’ANNEE  BENEDICTINE, 

JO,  à ]uy.  Après  vn  affez  long  pèlerinage  il  revint  en  Allema> 
MovEMBfif  gne  , & fe  trouva  au  Concile  de  Francford , où  on  trai-:- 
ta  de  l’creèlion  de  l’Evelché  de  Bamberg  que  Saine 
Henry  fouhaitoit  avec  ardeur  : nous  avons  dit  en  fa  vie 
comme  la  chofe  fe  palTa , c’eft  pourquoy  nous  ne  le  ré- 
péterons pas  ici. 

Environ  ce  temps-là  noftre  Evefque  fut  affligé  de 
l’incendie  du  Monaftctc  d-’Hildesheim,  arrivé  lc19.de 
Janvier  au  milieu  de  la  nukt  ce  qui  rendit  cét  accident 
plus  efïtoÿablc,  & moins  en  étatd’eftre  fecouru.  Le  prin- 
cipal rcmede  que  l’onoppofa  au  progrès  des  flammes, 
ce  fut  les  prières,  & les  larmes  du  faint  Prélat , il  in- 
cctelfa  la  Mcre  de  Dieu  & cous  les  Saints  à la  confeeva- 


Moit  iinmi- 
^ de  la  tante 
4uSayx. 


tion  du  Temple,  ôi  ce  fut  vne  ciiofe  admirable  de  voir 
celTer  en  vn  moment  la  violence  du  feu,  qui  avoit  déjà 
confumè  les  autres  ediflees , en  particulier  la  biblio- 
thèque , qui  eflioit  des  plus  riches  do  pais.  La  premtete 
choie  que  le  Sakit  fit  après  cette  perte  , fut  de  coofa- 
crer  vn  autel  à la  tres-iaintc  Vierge,  & de  l'orner  4e 
vafes  &:  de  paremens  trcs-precicux. 

Peu  de  jours  apres  la  vcnerable  AbbeiTe  Rochegarde, 
tante  maternelle  du  Saint , repofa  en  Dieu  , clic  eftoit 
d’vne  vertu  crainente , Sc  clic  avoit  rcccu  des  grâces  de 
Noflrc  Seigneur  fort  particulières.  On  peut  mette  en  ce 
rang  la  révélation  qui  luy  fut  faite  du  jour  Sc  de  l'heu- 
re de  fa  mort , d’où  vient  qu’en  la  nuit  (àcrèe  de  la  naif- 
fancc  de  Noftrc  Seigneur , clic  fc  fit  porter  à l’Eglife, 
où  clic  receut  fon  corps  précieux  ; puis  s’cllant  rcmifc  au 
lit,  clic  pria  fcs  Filles  de  ne  point  interrompre  le  divin  • 
Office , quand  fon  .ime  fortiroit  du  corps , Sc  qu’elle  cfpc- 
roitqucle  Sauveur  luy  feroit  mifericorde , pourveu  qu’el- 
les fuifent  fidelles  en  ce  points  qu’elle  eflojt  certaine  que 
fa  dcrnicrc  heure  arriveroit  pendant  la  grande  Mcifc  $ qu’- 
elles ne  dévoient  poiht  fe  tcoubler  quand  clics  cnappcen- 
droient  la  nouvelle,  mais  qu’.nprés  l’Offlce  achevé  , elle 
fe  promettoic  de  leur  zelc  fou  repos  éternels  qu’elles  fc- 
roient  de  ferventes  prières  pour  luy  en  mériter  bieu-coft 
la  grâce  ; qu’au  refle  elle  leucconleilloit  d’avoir  toujours 
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la  mort  prcrcntc  , & de  fc  préparer  pat  les  bonnes  œu-  20. 
vres  au  terrible  jugement  de  Dieu.  Cela  dit  elle  les  coiv-  Novbmbki 
gedia,  toutes  fes  pauvres  Filles  fc  regardant  l’vnc  l'autre 
avec  beaucoup  d’étonnement.  La  prediâion  de  cette 
bitfnhcureufe  créature  eut  fon  cfïét  : car  lorfque  le  Pre- 
Üre  chantoit  le  faint  Evangile  de  la  troillcmc  Mcffe, 
elle  quîta  la  tetre , pour  entrer  dans  la  demeore  des  )u-> 
lies.  Mais  reprenons  la  fuite  denoftre  hiftohre. 

Ce  fameux  démedé  de  l’ Archevefque  de  Mayence , & dû  Recondlii- 
bienheureux  Verubard,  fût  enfîû  hcureulèmeiic  terminé 
per  Saint  Henry  en  la  feftedela  nailTancedn  Sauveur:  il  par  saint 
eftoitjuftc  que  ce  Roy  pacidque  réconciliais  ces  denx  Pre- 
lats,  éc  que  la  gloire  de  cette  aâion  fuft  refervée  au  Monar- 
que le  plus  faint  que  l’Empire  ait  jamais  porté.  Apres 
qu’il  eut  difpofé  1*  Archevefque  àlaraifon,  il  indiqua  iu^ 
mefme  la  veille  de  l’Epiphanie  pour  faire  la  dédicacé  de 
l’Eglife  de  Gandersheim,  tant  de  fois  interrompue  , de 
que  le  propre  jour  de  la  fefte,  on  voilecoit  les  Rcligieu- 
fes.  Cecy  eftant  arrefté^  Saint  Verubard  invita  l’Arche- 
vefque  ae  l’aflillcr  en  la  ceremonie  avec  pluâcurs  autres 
Evefques  qui  s’y  dévoient  trouver , de  tout  s’y  pafla  fé- 
lon les  règles  de  la  charité  chfeftienne.  Après  la  dédica- 
ce Xl^illigtfe  renonça  à toute  la  prétention  qu'il  avoiteuë 
fur  cette  Eglife,  il  ceconnut  qu’elle  eftoit  de  la  dépen- 
dance d’Hildesheim , & pour  preuve  qu’il  n’y.vouloit 
plus  penfer,  il  remit  entre  les  mains  de  noftre  Bienheu- 
reux vn  ballon  padoral  qu’il  tenoit.  La  charité  fc  réta- 
blit finccremcnt  dés  cette  aélion , Sc  elle  dura  jufqu’à  la 
mort  de  l’ Archevefque,  qui  fit  autant  de  bien  aux  Re- 
ligieux d’Hildesheim  qu’il  leur  avoir  fait  de  mal,  & au- 
tant d’honneur  qu'il  avoir  fait  paroillre  de  mépris.  Le  vé- 
nérable Erkembauld,  Abbé  de  Fulde,qui  luy  fucceda, 
en  vfa  tres-bien  envers  noftre  bienheureux  Evefque , il 
Fhonora  comme  fon  perc,  & ayant  rcceu  l’onâton  de  lu 
main , il  fe  fouvrne  toujours  qu’il  eftoit  fon  ancien  dans 
la  charge  paftoralc  , qooy-que  Ibn  degré  fuft  inferieur  i 
mais  celuy  qui  luy  fucceda , qui  eftoit  vn  auinofnicr  du 
Roy,  nommé  Aribo,  ayant  voulu  teoonvcller.la  que- 
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444  L'ANNEE  BENEDICTINE, 
relie.  Saint  Verubard  ne  contclla  point  de  parole  avec 
Novembre  Jiuy^  il  fc  contenta  de  luy  mander  qu’il  ne  pretendoit 
point  communiquer  avéc  luy  contre  fon  grc , à moins 
qu’il  ne  full  quclkiondes  ad'airesde  Dieu  ,iq.ais  que  pour 
les  droits  de  foii  Evefebé  il  l’afleuroit  qu’il  ne  luy  en  ce- 
deroit  pas  vn  feul.Une  reponre  û fprte  6c  C judicieule 
êermi  la  bouche  de  l'Archeverque,  qui  n’ofa  pas  atten- 
ter  la  moiodee  chôfe contre nollrc  Saint,  pendant  que  Nor 
ftre  Scigneue  Uïy  conferva  la  vie, 

JouïllâiK  doue  d’vne  profonde  paix , il  s’appliqua  en* 
ticremenc  au  fervicc  de  Dieu  , 6c  voulant  luy  donner  des 
marques  de  ton  amour , il  choiik  Issus  Christ  pour 
fon  heritier , facrihant  à fa  gloire  fa  propre  perfonne , 6c 
cous  les  biens  qu’il  ppûedoit.  Ce  fut  dans  cette  penfee 
qu’il  fonda  vn  graud  6c  riche  Monadere,  de  l’Ordre  de 
Saint  Benoift , -dédié  à Noftre  Scigncur,àlalâinte  Vier- 
ge, St  à Saint  Mûchel.  L’Eghfe  eftant  achevée  de  baftir, 
il  en  fit  la  confecration  le  19.  de  Septembre  de  l’an  loiy. 
où  il  inviu  l’ArchevefqMe  de  Hambourg,  6c  quelques 
Evefques  de  la  province;  la  ceremonie  fut  des  plus  cé- 
lébrés, 6c  ce  Temple  fut  enrichi  dés  ce  jour-la  de  foi- 
acantc  6c  fix  reliques  trcs-confiderables , qu’il  avoir  amaf- 
fées  de  cous  les  lieux  faines  de  la  Chredienté.  11  nomma 
pour  premier  Abbé  de  fon  Monadqjre  le  vénérable  Go- 
deram  > Prieur  de  l’Abbaïe  de  Saint  Pantalcon  , 6c  pom 
rendre  la  fondation  plus  authentique,  il  l’appuya  de  l’auto- 
rité du  Légat  Apodolique,  6c  d’onze  Evcfques  ^6c  du con- 
fentement  de  d’Empcrcut  Saint  Henry,  afin  que  perfonne 
ne  pud  jamais  troubler  fes  Religieux  en  la  polTeflion  des 
rentes  qu’il  avott  affcélées  à leur  entretien  : for  quoy  il  dit 
cette  parole  fi  remarquable  , que  comme  rétac  Mona- 
»•  dique  éloigne  entièrement  ceux  qui  en  font  profdfion, 
» des  coûcumcs  du  ficela,  ainfi  il  u’cd  pas  jude  que  le 
M monde  exige  rien  de  leur  fctvice>  11  cd  certain  qu’il  pour- 
yeut  avec  tant  de  magnificence  à tout  ce  qui  edoit  ne- 
cedàire  pour  la  décoration  de  fa  nouvelle  Eglifc  , que  la 
Communauté  qu’il  y alfembla , n’eut  point  ii^foin  de  foc^ 
jdicr  le  fccours  de  laul  autre. 
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A peine  euc-il  achevé  ce  grand  ouvrage  ,que  Dieuluy 
envoya  vnc  fièvre  qui  le  purifia  l’efpacc  de  cinq  ans  en- 
fiers.  Il  la  rcccuc  avec  aélion  de  grâces  comme  vne  par-  saint, 
rie  de  la  Croix  de}£susCHaiST>  & vnc  marque  in- 
faillible de  l’amour  qu'il  luy  portoic  , eftanc  du  fenti- 
menc  de  celuy  qui  a dit  autrefois  : Le  Seigneur  chailie 
entre  fes  enfans  celuy  qu’il  aime  davantage.  Ce  long 
efpace  luy  fervit  à perfe£honne(  toutes  Tes  entreprifes , 
il  en  vfa  encore  pour  fe  rendre  le  frère  & le  compagnon 
<de  ceux  donc  il  cRoit  le  pere  en  T £ sus  C h a i s t.  Ilar- 
riva  donc  qu’ayant  édifié  vne  Chapelle  de  Saint  Martin 
entre  l’Eglilé  ae  Sainte  Croix , & le  MonaRcre  de  Saint  tl  Ce  futadu 
Michel,  le  propre  jour  qu’il  en  fit  faire  la  dédicacé  , il 
dépouilla  l’habit  Pontifical , Sc  prit  celuy  de  nofire  faine 
Patriarche , voulant  mourir  avec  la  qualité  de  iba  difei- 
plc,  & cRre  norabré  patmy  les  Religieux  de  Ton  Ordre. 

Cette  adion  fur  la  conlbmmacion  de  fou  facrificc  , il 
avoir  oRert  auparavant  les  biens  extérieurs  , mais  il  s’of- 
frit foy-merme  en  cette  jouEnéc,  auRivtilepourfon^e^ 
que  gloricufe  ^oiK  le  MLoaaRere,  dont  il  devint  vn  des 
membres  , apres  en  avoir  eRé  le  chef  & le  fotulaccur.  11 
voulue  mourir  dans  cette  mdme  chapelle  , difant  qu’tl 
cRoit  )u(le  de  terminer  là  vie  au  lieu  où  il  avok  eu  la  grâce 
de  renoncer  aux  livrées  du  ficelé,  conuae  fi  lesotnemens 
Pontificaux  luy  euReat  fait  de  la  peine  , Sc  qu’il  les  euR 
trouvez  trop  éclatans.  Cét  illuRre  Confclleuc  décéda  le  5, 
ao.  de  Novembre  de  l’an  loz}.  ou  piùtoR  at. comme di- 
fent  les  plus  exads  en  la  Chronologie.  11  gouverna  tren- 
te ans  le  Oioccfc  d’Hildesheim , avec  vnc  fingulicrc  pru- 
dence & vnc  charité  nompareille;  aufli  cR-il  vray  dédi- 
re que  toute  la  cité  fut  emeuë  de  fa  perce , le  clergé  ô£ 
le  peuple  ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes , mais  fur 
tout  les  pauvres  qui  pouRoient  des  cris  jufqu’à  l’oreille 
de  Dieu  fiir  l’abCrnce'd’vn  fi  bon  Perc. 

11  défendit  en  mourant  que  fon  cercueil  fuR  couvert 
d'vn  drap  précieux  félon  la  coutume  des  Prélats  , mais 
feulement  d’vn  cilice qui  nurquoit  davantage  la  condi- 
tion d'vn  pauvre  Religieux.  Son  corps  fur  porté  dans  vné 
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cave  de  fon  Monaftcrc  où  il  avoir  préparé  l'a  fepulture  , 
dcvanc  l’aucei  de  la  tres-fainte  Vierge  qu’il  honoroit  fin- 
gulieremcnt.  Il  compofa  aulTi  fon  epitaphe  , qui  eft  l’a-» 
brege  de  fa  modeftie  , hc  d’vne  cres-proïbnde  humilité  , 
& il  ht  écrire  au  dedans  du  tombeau  , ces  belles  paroles 
du  faint  homme  Job  , qui  marquoient  fa  foy&  fon-efpe- 
rancc  : Je  fçay  que  mon  Rédempteur  eft  vivant , &c 

3u’au  dernier  jour  je  fortiray  de  la  terre  pour  repan- 
rc  mon  corps  , & qu’en  ma  propre  chair  je  verray 
Dieu  mon  Sauveur.  Ce  fera  moy  - mcfme  qui  jouïray 
de  cet  avantage,  ce  feront  mes  yeux  qui  le  contemple-' 
ront , & non  pas  vn  autre,  cecte  efpcrancc  repofe  en  mon 
fein. 

Il  plut  à Dieu  de  revcler  à plufieurs  le  deceds  de  Saint 
Verubard  imais  avant  que  d’en  parler , il  faut  fçavoir  que 
le  mefme  Saint  avoir  efte  honoré  de  l’efprït  de  prophétie , 
dont  voicy  vnc  preuve  manifefte,  Eftant  vn  jour  en  fort 
palais.  Epiicopal  avec  quelques  étrangers  logez  chez  luy, 
vn  pauvre  fe  trouva  à la  porte  qui  demandoit  l’aumolhe; 
mais  on  fut  bien  furpris  quand  noftre  Ptelar  ordonna  à 
(es  domelliqucs  de  niirc  entrer  l'Archevefque  de  Colo- 
gne. On  courut  pour  le  chercher,  &on  vint  dire  au  Saine 
qu’il  n’y  avoir  qu'vn  pauvre  écolier  à la  porte.  C’eft  luy- 
mcfme  dont  fentens  parler  , reprit  noftre  Prophète  i amei 
nez-le  icy.  II  entra , fut  receu  & traité  comme  vn  homme 
d’importance  , il  mangea  à la  table  de  l’Evefque , & on  luy 
donna  la  première  place,  dont  ileftok  trcs-confus.  Après 
le  repas,  comme  il  avoir  bien  hafte  de  fortir  du  logis  \ 
caufe  de  l'honneur  qu’on  luy  rendoit  , Saint  Verubanl 
luy  dit , qu’il  le  prioit  de  fe  fouvenit  de  kiy  la  première 
fois  qu’il  celcbreroit  la  (âintc  McHe  à Cologne  , après 

3u'il  en  ferok  facré  Archevcfquc.  Le  pauvre  promit 
e n’y  pas  manquer  A la  predidion  avoir  lieu  , & ayant 
receu  la  benedidion  du  Saint , irl  fe  retira.  Eftaot  depuis 
Archevefque  , & fur  le  point  de  célébrer  lafainteMelTe, 
il  la  chanta  des  morts  contre  le  fentiment  de  tout  le  mon- 
de, ic  n’oublia  pas  au  Uemente  des  vivans  de  fe  fouvenit 
de  Saûu  Verubard  feloa  fa  parole  } mais  aumilien  des 
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^eiix  élcvAtions  , il  apprit  divinement  qu’il  cftoit  dece-  10. 
dé  , ainll  il  le  nomma  encore  au  fécond  Mememe.  Apres  Noveubm 
la  MclTc  il  apprit  au  peuple  la  perte  que  le  monde  avoic 
£ute  de  ce  faint  Prélat,  hc  leur  fit  le  récit  de  ce  qaenous 
venons  de  dire.  A l'heure  mefme  x>n  dépefeha  vn  cou- 
lier  à Hildesheim,  pour  s’informer  de  ce  qui  fe  paffoit , Sc 
il  apprit  qu’à  la  mefme  heure  que  l'Archevefque  offroit 
rJio^e  pure  & fainte  de  nollre  falut , l’ame  de  ce  fer- 
viteur  hdcle^  prudent  eftoit  entrée  dans  le  Royaume 
du  ciel. 

Sa  gloire  fut  encore  revclce  à l’Ermite  Anfelme  , il  y 
avoir  vingt-(ix  ans  qu’il  demeuroit  dans  la  fohtude  , &c 
qu'il  y vivoit  du  pain  de  l’oraifon  , Lorfqu’eftatu  ravi  en 
efprit , il  vid  les  deux  ouverts  6c  éclairez  d’vne  lumière 
immenfc  , &:  il  entendit  les  efprits  angéliques  qui  fai- 
fbient  vn  admirable  concert , 6c  qui  répétèrent  trois  fois 
ces  paroles:  O amc  bienheureufe  de  Verubard,  donc  les  « 
mérites  font  encore  bien  inconnus  aux  hommes  , mais 
connus  de  Dieu  6c  de  nous.  L’Anacorcce  demeura  bien  “ 
étonné  de  cette  apparition,’ donc  il  deûroic  fort  d'avoir 
rincclligencc  , n'ayant  jamais  onï  parier  dunom  du  Saint. 

Comme  il  s'encretenoie  fouvent  de  cette  penlcc  ,ilappec- 
ccut  vn  jour  proche  de  luy  vn  vieillard  vénérable  , reve- 
ftu  des  habits  Pontificaux  , qui  luy  dit  qu’il  eftoic  V e- 
cubard  Evefque  d’Hildesheim  , que  les  Anges  avoiem 
loüé  -pat  trois  diverfes  reprifes  î que  c’eftoit  luy-mefmc 
qui  leur  avoit  édifié  vn  'Temple  dans  fa  ville  Epifcopalc, 

6C  qui  avoit choifi  le  Fils  de  la  Vierge  pour  fon  heritier» 
qu’enfuice  il  avoit  renoncé  à toutes  les  voluptez  du  fic- 
elé , pour  prendre  vn  habit  angelique  » qu’à  prefent  il 
jouillbit  du  centuple  de  tout  ce  qu’il  avoit  quité  , 6c 
qu'cllant  comblé  de  joye  , il  pofTcdoit  la  vie  cccrnelle. 

Cela  dit  il  difparuc  » mais  le  Solitaire  apprit  à tout  le 
monde  ce  qu’il  avoit  veu  6c  entendu  de  ce  grand'Sainc. 

Il  eftoic  luy-mefmc  d’vnc  f»> rare  mérite  , qu’il  fut  aifô 
jd’îyOAiter  foy  à fon  témoignage.  Cependant  le  corps  decc 
grand  Saint  demeura  en  terre  l’efpace  de  171.  c’eftoit  vu 
crelbcicaché , mais,  qui  ne  perdit  rien  de  fon  prix  , com> 
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me  on  le  peut  voir  par  U foule  de  miracles  donc  il  pltfC 
à Dieu  de  rendre  fon  fepulcre  glorieux.  En  voicy  qucl- 
ques-vns  tirez  d’vn  plus  grand  nombre. 

Une  fille  nommée  Hildegardc  , fc  joignit  à vne  troupe' 
de  malades  pour  venir  à Hildesheim,.  eUc  eftoit  Icule  vn 
abrégé  de  cous  les  maux  , la  paralyfie  la  rendoic  fi  cour-- 
bée  , que  fes  genoux  eftoienc  attachez  à fit  poitrine , elle' 
fc  traiihok  fur  fa  main  droite  ^ne  pouvant  fe  lever  de  cer^ 
re'  : elle  pafi'a  fix  mois  allant  de  peleiinage  en  pèlerinage,.’ 
demander  aux  amis  de  Dieu  quelque  foulagemeoc  dan» 
vne  celle  mifctc  elle  vivote  d’aumcMne , Sc  nul  ne  lapou-c 
voit  regarder  fans  pitré  : Noftre  Seigneur  mefme  en  eue 
compamon  , 8c  H l’avertit  en  Congé  éprendre  Saint  Vc-!> 
rubard  pour  ion  intcrceficur.  Elle  ne  négligea  pas  céc 
avis,  elle  fe  craiCna  comme  vne  beüe  jufqu’au  tombeau 
du  Saint , 8c  lay  cfifric  vne  figure  de  cire  -y  aufii-toft  Ces 
nerfs  s’étendirent , mais  avec  vne  donlcur  cruelle.  Qu^w 
cité  de  perionnes  qai  eftoienc  alors  au  Monaftere,  la  vi^ 
rent  en  cét  état  » mais  ayant  perfeveré  deux  jours  en  priè- 
res , elle  fut  parfaitement  gutrie.  Ce  miracle  fut  d’aucanc 
plus  célébré  , que  cette  pauvre  fille  eftok  comme  de  touc 
le  monde  , fon  infortune  ne  pouvant  eitre  cachée.  1 / 

Noftrc  grand  Saint  preferva  vne  petite  fille  prefted’ex-^ 
pircr  fans  avoir  receu  le  faint  Baptefme.  Son  pere  conruc 
ati  tombeau  de  bienheureux  Evefque , 8c  à fon  retour  il 
trouva  l’enfant  en  bon  état  : il  rendit  la  veuë  à deux  per-^ 
fonnes  qui  Favoienc  prefque  perdue  d’vne  fluxion  fer  le» 
'yeux , l’invocation  de  fon  nom  efioic  vn  remede  vniver- 
ici.  Un  panvTc  charpentier  defcfpcré  des  médecins  en 
éprouva  l’efl&cacc , lorfque  l’on  n’attendoic  plus  que  le  mo- 
ment qu’il  devoit  expirer  : il  fit  voeu  au  Saint , 6c  la  huit 
fiiivante  il  le  guérit , en  forte  que  fe  levant  du  lit,  il  pue 
&ns  aide  accomplir  fa  promefle.  La  pafleur  de  la  more 
qui  eftoit  demeurée  fur  fon  vifage  , apprit  à'  ceux  qui  le 
virent , quelle  avoic  efté  fon  extremicc.  I 

Il  délivra  vne  femme  pofTedée  du  malin  efpric  d’vne 
étrange  manière:  le  démon  qui  l'agicoic, nefc  rendit pas- 
d’abotd , il  tourmenta  la  pauvre  inuerable  Airlcconibeau 
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meTme  du  Saint  où  fes  amis  l’avoient  conduite!  mais  en- 
fin après  quelques  jours  il  fut  contraint  de  coder  à Ton 
pouvoir.  La  femme  nommée  Elmof  , pafTa  fcpt  jours  au 
Monaftere  depuis  fa  délivrance  , vifitant  fouvcnt  le  fc- 
pulcre  de  Ton  libérateur.  Elle  reccut  plufieursfoislafaitv. 
te  Communion , fe  fortifiant  de  cette  nourriture  divine 
contre  la  puifTance  de  l’enfer.  Au  bout  de  fix  femaines 
elle  revint  apporter  des  cierges  à Saint  Verubard  , & le 
remercier  de  la  continuation  de  fa  fanté. 

Voicy  vn  terrible  chaflimcnt  de  Dieu  envers  des  im- 
pies qui  manqueront  de  refpeâ  pour  la  fcfte  de  la  fainte 
Nativité  de  Noftrc  Seigneur  Jésus  Christ.  C’cftoit 
vne  troupe  de  jeunes  gens  de  Bohême , qui  pafTant  la 
nuit  à jouër  au  lieu  de  fe  trouver  avec  les  Fideles  , vn 
d’eux  fut  pofTedé  du  démon  , deux  de  fes  freres  étouffez 
d’vne  mort  fubitc  , 8c  les  autres  traitez  de  la  mefme  for- 
te. L'efpace  de  trois  ans  que  cette  punition  dura,  le  pre- 
mier des  trois  frères,  échappé  de  fes  parons,  couroit  de  tous 
codez  fans  fçavoir  où  il  alloit  ; mais  la  bonté  de  Dieu  qui 
avoit  refolu  de  luy  faire  mifericorde,  le  conduifitau  lieu 
où  il  l’attendoit  pourcefujet.  11  entra  donc  dansl’Eglife 
de  Saint  Michel , pendant  que  les  Religieux  chantoient 
les  Compiles  ; mais  il  y entra  d'vne  maniéré  qui  donna 
de  l’horreur  à tous  ceux  qui  le  virent,  On  fefaifitdeluy, 
& malgré  fa  refiftance  on  le  mena  auprès  du  tombeau 
de  noftre  Evefque,  où  fa  fureur  redoublant , il  pronon- 
ça mille  blafphemes  i mais  enfin  il  tomba  fur  la  place,  8c 
ouvrant  fa  bouche  il  jetta  vne  écume  horrible  8c  puante, 
8c  quand  8c  quand  l’efprit  immonde fortit  de  fon  corps, 
& le  laiffa  en  liberté.  Le  jour  fuivant  on  le  fit  voir  au 
peuple  , qui  ne  pouvoir  affez  bénir  Dieu  d’avoir  don- 
ne vn  fi  grand  crédit  à fes  ferviteurs.  Ce  pauvre  homme 
demeura  quinze  jours  avec  les  Religieux , ne  ceffant  de  vi- 
liter  le  tombeau  du  Saint , de  le  baifer  , 8c  de  l’arrofer 
de  fes  larmes.  11  avoit  bien  fujet  d’avoir  de  lareconnoif- 
fance,puifqu’il  échappa  feul  la  damnation , que  fes  com- 
plices ne  purent  éviter.  C’eftpour  vérifier  ce  qu’a  dit  le 
grand  Apoftte  ; Dieu  n’eft  pas  lefponfablede  fes  grâces  à 
Novembre,  LU 
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perfonne  ; il  fàic  mifericorde  à qui  il  luy  plaift  s noAre 
lalut  vient  toujours  de  luy,  & noftre  perte  de  nous. 

Quelques  marchands  de  la  ville  de  Breme  allant  par  mer 
en  Angleterre , furent  furpris  d’vne  tempefte  fi  horrible, 
qu’en  vn  moment  ils  crurent  leur  naufrage  alTuré  , leur 
vailTeau  ellant  en  pièces  , l’ancre  brifé , & toute  efperan- 
ce  perdue.  Alors  vn  de  la  compagnie  fe  fouvint  des  mi- 
racles du  bienheureux  Verubard , il  exhorte  fa  troupe  in- 
fortunée de  luy  adreffer  des  vœux  , qui  furent  fi  effica- 
ces , qu’au  mefme  inAant  les  ondes  fe  calmèrent  , àc  ils 
eurent  moyen  d’entrer  dans  vn  fécond  vaifTeau  qui  les  ren- 
dit au  port  fans  aucun  péril.  Deux  de  la  compagnie  furent 
envoyez  à Hildesheim  avec  vn  bateau  de  cire , pour  ren- 
dre grâces  au  médiateur  de  leur  falut.  Quelque  temps 
après  les  mefmes  marchands  ayant  ceceu  vn  pareil  bien- 
fait, prefenterent  vn  ancre  d’argent. 

Il  rendit  la  fantc  à vn  enfant  qui  avoir  vne  fiAule  in- 
curable au  vifage  , il  fouA'roit  ce  mal  il  y avoir  déjà  cinq 
ans,lorfquefoa  pere  fit  vne  neuvaine à noAre grand  Saint. 
Le  fixiéme  jour  de  fa  dévotion  l’enfant  fut  guéri , 6c  con- 
duit par  fes  parens  au  tombeau  du  Saint  le  Mardi  des  < 
fcAes  de  la  PentecoAc. 

L’Abbé  du  MoiwAere  de  Saint  Michel  s'eAant  caAe'~ 
vne  jambe  en  tombapt  de  cheval,  fofit  porter  furlefepul- 
cre  de  fon  faint  protcdleur  , cfperant  bien  que  celuy  qui< 
accordoit  tant  de  grâces  aux  étrangers , ne  mepriferoit  pas  ■ 
les  enfans  de  la  Maifon  ; il  fit  vœu  d’entretenir  vn  cierge 
jour  6c  nuit  devant  fes  prccicufes  reliques,  & auffi-toAil 
marcha  comme  auparavant.  Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  > 
pjuficurs  témoins  dignes  de  foy  ont  rapporté  , à fçavoir' 
que  plufieurs  fois  pendant  le  filcnce  de  la  nuit  ils  Qhz  en- 
tendu les  Anges  chanter  auprès  de  fon  tombêau  , ils  ont 
veu  des  lumières  miraculcufes  , 6c  fenti  vne  odeur  très- 
agrpable. 

Trois  paralytiques  tout-à-fait  privez  de  l’vfage  du  bras  • 
6c  de  la  main,  furent  guéris  par  l’interccllion  du  Saint, 
avant  mcfmc  que  d’cArc  arrivez  à fon  Eglilè , parce  qu'il  ' 
eA  écrit  que  le  Seigneur  exauce  Iç  défit  des  poivres , - 
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qu’il  entend  la  préparation  de  leur  coeur. 

Une  autre  fille  privée  de  l’vfagc  de  tous  feS  membres,  Novimbr* 
receut  vn  pareil  bienfait. 

Il  rendit  la  famé  à vue  femme  de  Brème  qui  avoitvne 
tumeur  au  vifage,  qui  la  rendoit  fi  difforme  qu’on  nedifi- 
Cinguoit  plus  les  yeux  6c  lencXi  àpeine  fut-elle  vouée  à 
Saint  V erubard  quelle  fe  trouva  en  parfaite  famé. 

Mais  difons  que  la  charité  de  ce  grand  Saint  ne  s’é- 
tendoit  pas  feulement  à ceux  qui  en  reclamoient  le  fccours, 
il  prevenoit  les  autres  6c  comme  parle  l’Ecriture,  avant 
que  d’eftre  invoqué,  il  difoit  rMcvoicy.  C’eft  ce  qui  peut 
dire  juflifié  en  la  perfonne  d’vn  paralytique  de  pïufieurs 
années  , il  eftoit  couché  dans  vn  lit  , 6c  ne  pouvoit  lii  fe 
remuer,  ni  porter  la  main  à la  bouche.  NoÂre  Bienheu*- 
reux  luy  voulant  procurer  la  guerifon  , apparut  a fa  fem- 
me , 6c  luy  ordonna  de  faire  vœu  d’oft'rir  vn  cierge  pour 
la  fanté  de  fon  mary  auffi  long  que  fon  fepulcre.  La 
pieufe  Dame  eflant  éveillée , fe  leva  en  diligence , 6c  pre- 
nant deux  de  fes  femmes  avec  elle,  fe  profleroapar  terre 
dans  le  vefiibule  de  fon  logis  , elle  fit  (a  priere,  6c  forma 
fon  vœu  : puis  eflant  retournée  à la  chambre  de  fon  mari , 
elle  le  trouva  beniffant  Dieu  de  la  miraculeufe  famé  qu’il 
venoit  de  recevoir. 

Quelque  temps  après , il  conferva,  ou  rendit  la  vie  d’vn 
enfant  ectafé  fous  la  ruine  d’vne  maifon  : fa  mere  defe- 
fperée  d’vn  fi  fafeheux  accident  courut  au  fepulcre  de 
l'homme  de  Dieu  , quelle  baigna  de  fes  larmes , qui  fu- 
rent fi  efficaces , que  l’enfant  fe  trouva  fans  nulle  bleffure. 

Un  foldat  abandonné  des  médecins  en  fuite  d’viie  maladie, 
qui  ayant  épuifé  fes  forces,  l’avoit  réduit  à l’extrémité  , 
cAoit  pleuré  de  tous  fes  amis  comme  vn  mort  : fur  quoy  il 
arrivaqu’vnPteftre  IcurconfeilladelevouërànoAre  faine 
Evcfque",  6c  de  promettre  que  s’il  plaifoita  Dieu  de  luy 
tendre  la  vie  par  fon  intercelfion  , il  vifiteroit  fon  Eglife 
nuds  pieds,  6c  reveftu  en  pénitent.  Ce  vœu  eut  leîuc- 
cés  des  autres,  6c  le  malade  fe  trouva  bien-toA  en  état  de 
L’accomplir  ; mais  avant  que  de  s’en  acqùiter,  il  fut  obli- 
gé pour  fes  affaires,  d’allct  à vnç  maifon  plus^  proche  du 
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Monafterc  de  Saint  Michel , où  repofe  lefacré  corps  du 
Saint.  Il  crut  cette  occal'ion  favorable  pour  s'épargner 
de  la  peine  , il  fc  met  en  chemin  nuds  pieds  pour  accom- 
plir Ton  vceu  i mais  eftant  arrivé  dans  la  ville  d’Hildes- 
heim  , il  fe  trouva  fort  mal,  &c  il  ne  put  gagner  jufqu’ù 
l’Eglifc  qu’avec  vne  extrême  difficulté  -,  puis  eftant  a la 
porte  il  tomba  par  terre, comme  riquclqu’vnl’euft  poulie 
par  force  *.  Tes  amis  le  relevèrent , Sc  il  retomba  autant 
de  fois  qu’ils  elfayerent  de  le  faire  entrer  dans  le  fanâuaire. 
Alors  ilconfeira  publiquement  Ton  infidélité,  & accom- 
plit depuis  fa  ptomefTe  avec  autant  de  dévotion  que  le 
chafliment  avoit  elle  fevere. 

Noflre  admirable  Prélat  apparut  vn  jour  à vne  fenune 
ile  Brème  , 11  malade  qu’à  peine  pouvoit-elle  prononcer 
quatre  paroles  entre  Tes  dents.  11  luy  demanda  fi  elle  le 
connoiÂToit  bien  , Sc  la  malade  ayant  répondu  que  non , 
il  ajoura  Ton  nom , Sc  que  le  delTein  de  fa  vifite  eltoit  pour 
luy  rendre  la  famé  ; qu’en  reconnoilTance  elle  offrilt  vne 
piece  de  vin  à Ibn  Eglife  pour  fervir  à la  fainte  MdTe: 
elle  guérit , & elle  accomplit  cét  ordre.  lepalTeplulieurs 
autres  miracles  qui  n’ont  rien  de  particulier  pour  dire  vn 
mot  de  fa  Canonization  faite  par  le  Pape  Celeflin  1 1 k 
le  dixiéme  de  Janvier  de  l’an  1184.  le  fécond  de  Ibn  Pon- 
tificat : il  ell  vray  que  la  ceremonie  en  fut  faite  le  Same- 
di avant  la  felle  de  Noël  ; mais  la  Bulle  cil  fignéc  de  ce- 
luy  que  nous  avons  naarque.  ■ i r 

Ccluy  qui  travailla  plus  efficacement  à procurer  cér 
honneur  à noflre  grand  Saint , fut  le  Cardinal  Cinei  Légat 
en  Danne^arc  , lequel  ayant  eflé  obligé  d’arrefler  trois 
femaines  à Hildesham  , les  pafTa  au  Moiuflere  de  Saint 
Michel , qui  efloit  alors  gouverné  par  l'Abbé  Theodo- 
ric.  La  longue  converfation  que  le  Légat  eut  avec  les 
Religieux,  luy  donna  le  loifir  de  s’informer  exaâemenc 
de  la  vie  Sc  des  miracles  de  leur  faint  Fondateur  ju- 
geant par  les  témoignages  de  plufieurs  perfonnes  doÂes 
jSc  pieufes  , que  noflre  Bienheureux  meritoit  fans  doute 
que  l'on  travaillaft  à (bn  apotheofe , il  s'en  chargea , à 
condition  que  l’Abbé  -viendroit  auffi  à Rome  pour  lu 
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mcTme  fujet.  Dans  le  temps  que  l’on  negocioic  cette  af- 
faire  , vne  grande  recvante  de  Dieu , qui  viütoit  Ibuvcnt  Novïubre 
le  fepulcre  du  Saint  > y pafla  la  nuit  de  la  Refurreâion 
de  Notice  Seigneur.  Or  il  arriva  q&’eftant  proftecnéeen 
priere  , elle  s'endormit , il  luy  parut  que  la  voûte  de 
la  cave  s’ouvroit  par  haut , qu’elle  vid  dillillec  vnc 
huile  du'ciel  ^ qui  fut  fi  abondante  que  le  lieu  en  elloit  * 

tout  baigne  ; qu’enfinte  vn  vencrable  perfonnage  paré 
des  ornemens  Pontificaux , eftoit  fixti  de  delTous  la  tombe, 
qui  luy  dit  ces  paroles  : Le  temps  eft  proche  que  mesoi- 
iemens  feront  levez  de  terre.  Elle  s’éveilla  aulli-toft  , ic 
fit  paix  d’vn  fonge  fi  xemph  de  myftcre  aux  plus  fpiri- 
cuels  de  l’Abbaie. 


Un  Religieux  d’vn  mérité  excraordinaite  eut  vn  autre 
fonge  qui  fignifioit  la  mefine  choie  , il  crut  voir  fourdre 
vne  fontaine  du  fepulcre  de  Saint  Verubard,  & que  l’eau 
de  cene  fontaine  eftoit  plus  douce  que  le  miel.  Ceux 
qui  furent  choifis  pour  les  interprètes  de  ces  deux  fon- 
ces crurent  avec  raifon  , que  l’huile  donnée  avec  abon- 
dance auftl-bieo  que  la  îburce  d’eau  vive , prefageoient 
quelle  feroit  la  grâce  de  Dieu  conférée  aux  hommes  par 
le  mérité  du  laint  Prélat.  ' • 


Pendant  que  les  Frétés  s’entrexenoient  de  ces  ebofes',’ 
ic  qu’ils  traltoienc  fouvent  enfemble  de  la  Canohization 
de  leur  Pere  , il  arriva  qu’vn  jeune  gentilhomme  d’Hil- 
desheim  fut  pris  prifonniet  de  guerre  par  les  barbares, 
ic  qu’eftant  conduit  ï Brunfvic  , il  fut  entrailhé  cruel- 
lement ’,*hyant  non  finilemcnt  Les  fers  aux  pieds  Sc  aux 
mains  , mais  encore  eftanc  étendu  comme  fur  le  cheva<p 
let , 5c  attaché  avec  des  clous  à la  muraille.  11  demeis- 
ra  en  cette  forte  trois  jours  &c  trois  nuits  (ans  c^u’on  luy 
ptefentaft  vn  verre  d’eui , eftant  d’ailleurs  gsude  fortfoi- 
gneufement  par  des  (bldats.  Dans  cette  extrémité  il  fit 
vœu  à Dieu , que  s’il  luy  plailbit  de  le  délivrer  des  mains 
de  fes  ennemis  , par  l’inccrceffion  du  bienheureux  Vera- 
bard  , il  vificeroit  fon  tombeau  en  habit  de  penitent  , SC 
qu’il  donneroit  vne  autnofne  aux  pauvres  aufti  pefante 
que  fa  propre  pctlboae,  U n’eut  pas  plùcoft  prefenté  fon 

LU  iij 


Digitized  by  Google 


'4H  L’ANNE'E  BENEDICTINE, 

20.  voeu  au  faim  Evcfque,  que  Tes  chaifncs  fe  rompirent^ 
'Kovembrb  &:  fes  gardes:  cftant  frappez  d’avcugletnencs  il  forcit  au 
.milieu  d’eux  entoure  liberté, quoy-que  ce  full  en  plein 
• Midi.  11  ne  roanqul  pas  dc'vaiit  au  Monallcre  , & de 
jurer  fur  les  iaintes  reliques  qu’il  avoicreccu  cette  gran- 
de faveur  de  Saint  Veru bar d.  Alors  toutlc  peuple  s'écria 
* qu’il  ne  faloit  plus  diiferer  la  crandation  de  fon  corps: 

on  fît  vn  procès  verbal  de  ce  nouveau  miraclp , qui  fur 
,oivoyc  au  Légat,,  pour  augmenter  encore  la  .'diligence 
au  fu)et  de  la  Canonization  de  noftre  Bienheureux,  i: 
Cependant  la  guetrre  qui  eftoit  encre  le  Pape  & l’£m« 
percur , rendant  le  voyage  de  Rome  fort  périlleux  , le 
Légat  &c  l’Abbé  de  Saint  Michel  éprouvèrent  nulle  dif> 
tgcaccs , ib  furent  àrreAez  prifonniets  , leur  bagage  pillé , 
6c  fans  vn  fecouxs  particulier  de  Noftre  Seigneur  ,.ilsqifl 
fcnc  eAé  obligez  de  retourner  en  Saxe  ; 6c  parce  que 
leur  train  paroilToit  beaucoup  , 6c  donnoit  plus  d’envie 
aux  ennemis  de  les  attaquer  dans  l’efperance  du  bntin^ 
sis  rciolurenc  defe  feparer,  6c  noftre  Abbé  fit  partie  avec 

3oelqucs  marchands  de  Naples. qui  luy  promirent  de  le 
efeendre  à l'embouchure  du  Tibre,  ce  qu’ils  firent  en  ef- 
* ’ fcc  i & de  la  force  il  y arriva  avant  le  Cardinal.  Maisce- 
iuy-ci  avoir  écrit  tant  de  lettres  de  recommandation  aux 
autres  Cardinaux  fes  amis,  qu’il  n’eut  pas  la.  peine  de 
décliner  Ibn  nom , ni  d’expliquer  le  fujec  de  fon  voyage.. 
Le  bon  traitement  que  le  Légat  avoic  rcceu  en  fon  Mo* 
naftere,  obligea  fi  ton  le  fouverain  Pontife,  qu’il  luy  fie 
l’honneur  de  luy  en  témoigner  fon  reflémimefte  par  les 
paroles  du  monde  les  plus  honneftes  j 6c  enfuite  il  luy 
promit  de  traiter  de  la  vertu  6c  du  mérite  du  bienheu- 
reux Verubard  en  l’aftemblée  des  Cardinaux,  ce  qu’il 
fit  'au  jour  que  nous  avons  marqué  : ce  qui  caufa  vn  joye 
inexplicable  à l’Abbé  Theodoric.  ,:r 

üii.ll  fut  tc«NiÀ  Hüdesheim  avec  des  acclatuaciens  pu- 
Usqoes  , chacun  eftant  ravi  de  la  gloke  du  faine  Evef- 

3uei.  mais  parce  que  la  province  eftoit  encore  troublée^ 
es  gens  de  guerre , on  différa  la  ceremonie  |ufqu’en  l’an- 
née luivance.  Ce  dchu  ne^fervic  qu’à-augmetaec  le  defic^ 
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des  citoyens , & à faire  connoiftre  davantage  le  mérité  20.' 
du  faint  Confefleur:  car  il  fit  de  très -grands  miracles,  Novimbri' 
dont  le  premier  fut  là  refurteâion  d’vn  enfant  de  bonne  «^Tufeite 
maifbn , ce  <jui  rendit  la  merveille  plus  éclatante:  enfui- 
ce  la  moiflbn  devint  en  maturité  de  (î  bonne  heure , que 
des  vieillards  de  cent  ans  proteflerenc  que  cette  nouvèau- 
cc  leur  eftoit  inconnue,  & Dieu  la  permit  fans  doute a- 
fin  que  tout  de  monde  eftant  dégagé  du  foin  de  la  recol« 

''  ce,puR  vaquer  cpmmodémentà  la  Tranflationdu  Saine/ 
qui  fe  devoir  faire  immédiatement  après  la  fefte  derAf- 
fomption  de  la  cres-fàcrée  Vierge.  En  effet  il  s’y  trouva 
vne  foule  de  monde  extraordinaire,  3c  TEvefque  Berna 
fut  obligé  de  lever  le  faint  corps  la  nuit  pour  éviter  la 
confiifion.  AufTi-toll  quela  pierre  qui  le  couvroit , fut  ap- 
perceuë  , on  fentit  vne  odeur  celeflc  , ôc  ceux  quf 
cûoient  prefens  furent  couchez  d’vn  fenciment  de  pieté 
fi  tendre,  qu’ils  ne  purent  retenir  leurs  larmes.  On  porta 
les  prccieufes  reliques  en  procedion  le  matin  à l’heure  de 
Tierce,  3c  on  fit  voir  la  chafublc  avec  laquelle  il  avojt 
cflé  enterré , qui  eftoit  fans  nulle  corruption , après  cent 
fbixante  & douze  ans  qu’elle  avoic  e&é  dans  la  terre. 

Flufieurs  malades  qui  la  touchèrent,  recouvrèrent  leur 
lancé  ; huit  hommes  apportèrent  aufE  vnefemme  pofl'e- 
dée,  quifuyoit  de  toutes  fes  forces  le  médecin  qui  lade- 
voit  guérir  d’vn  fi  grand  mal  : à peine  eut-elle  couché  le 
cercueil , que  le  démon  la  laifTa  en  liberté.  : ^ 

Ce  miracle  ayant  excité  la  vénération  du  peuple,  il  * 
Êüut  porter  le  Saint  en  l’Eglife  Cathédrale,  3c  le  faire' 
voir  à fbn  noupeau;  puis  on  le  rapporta  au  Monadere,^ 
où  il  n’a  cefTé  de  donnée  des  preuves  de  fon  crédit  au-' 
prés  de  Dieu.  Lemefmc  jour  de  fa  Tranflatlon»  il  donnai 
la  veuë  à deux  aveugles,  & fur  le  foir  de  cette  grande' 
Iblemnicé,  il  fit  vne  pareille  grâce  à vn  enfant  de  fepf^ 
a,ns.  Il  délivra  encore  vn  homme  que  des  voleurs  avoienc> 
lié'  à vn  arbre  de  la  fbeelt , Sc  comme  ils  fc  leno^nt  fort' 
afTurez  de  leur  proyc,  ils  le  laiflercntj  pour  aller  faire' 
quelque  autre  pillage  ; il  invoqua  alors  uoBre  grand  Saint , i 
éC  fes  lie^  fe  déaouëres|c  d’cux-axcfmcs.  t . . 
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lo.  Un  Chanoine  de  Saint  Maurice  ne  pouvant  ajouter 
Novimbre  foy  aux  miracles  de  Saint  Verubatd,  tomba  fort  mala- 
de : les  médecins  ayant  efté  appelle  pour  le  traiter , ils 
''  dirent  franchement  qu’ils  ne  connoifloient  jpoint  la  qua- 
lité de  fa  maladie,  6c  qu’ils  la  jugeoient  lans  rcmede» 
que  leur  confcil  cftoit  que  le  patient  mift  ordre  aux  af- 
faires de  Ion  falut.Cét  arxelt  luy  ht  peur,  il  eut  recours 
à ccluy  qu’il  avoir  méprifé , 6c  après  vne  humble  6c  fer- 
vente pciere , il  éprouva  dans  vne  prompte  guerifon  qu'il 
n’eftoïc  pas  moiiu  bon  que  puifiant.  ' 

Un  noble  Chevalier  cftoit  arrefte  captif  par  Tes  enne- 
mis, 6c  non  fctilcment  il  avoir  les  fers  aux  pieds,  & cftoit 

Sarde  par  des  foldacs,  mais  encore  faptifon  cftoit  au  haut 
’vn  ebafteau  d’où  il  cftoit  impoffible  de  (ê  fauver:  il  eft 
vray  que  cette  impodibilité  n'a  point  de  lieu , quand 
Noftre  Seigneur  accorde  à fes  amis  la  délivrance  des  pri-' 
fonniers.  Celuy-ci  s'eftant  recommandé  à noftre  Bien- 
heureux I fes  cnaifnes  s’amoliroit,  6c  il  (aura  les  murs  6c 
(bftez  du  ebafteau  fins  fe  blefTcr  , comme  il  le  jura 
en  prcfênce  des  Religieux  de  Saint  Michel  , quand  il 
vint  apporter  (es  chaifnes  au  tombeau  de  Saint  Veru- 
bard , félon  le  voeu  qu’il  en  avoir  fait.  '•  v < -U'  ■ t . 

^ On  mena  vne  femme  poftedée . de  la  ville  d’Utrecht 
au  tombeau  du  (aint  Eveique  , laquelle  eftant  {»^oche 
d’Hildesbeim , le  démon  cria  par  fa  bouche  qu’il  n’en- 
treroit  point  en  la  maiiôn  de  Verubard,  parce  que  c'e- 
* ftoit  le  plus  grand  ennemi  de  fon  nuiftre.  Les  Fidèles 
entendant  cette  parole  travaillctent  plus  fonement  à la 
faire  entrer} mais  elle  échappa  de  leurs  mains,  âcfejctta 
dans  vn  bourbier  , où  l’clprit  malin  l’cuft  fuftbquéc , ù 
l’homme  de  Dieu  ne  l’euft  chafte  : on  tira  cette  créature 
pour  la  nettoyer  au  debors,car  elle  eftoit  purifiée  au  dedans. 
Mais  le  démon  qui  avoir  quité  cette  demeure  , entra 
dans  le  corps  d’vne  autre  Dame  appcllée  Meâhilde^ 
qu'il  ag^  cruellement  s les  Freftres  employèrent  les  exoïM 
cifmcs  M l’Eglilq  pour  le  chafter  , 6c  il  leur  dit  que  le 
mari  de  la  femme  l’en  avoir  rendu  matftre  en  Ca.  colère, 
6c  qu’ayant  efte  conefaiot  d’en  ^itet  vne  qu’il  pofiedoic 

depuis 


Digitized  by  Google 


I 


s A I N T V E R U B A R D.  • 4^7 

depuis  dix-huit  ans , parce  qu’on  l’avoit  voulu  mener  à 
vn  certain  Verubardj  il  s’cftoit  réfugié  chez  celle- ci. 
Laconfefiioh  du  démon  obligea  les  parcns  de  cette  pof> 
fedce,de  préparer  les  chofes  ncceil'aires  pour  aller  en 
l’Egliie  du  Saint  -,  mais  lorfqu’eltc  fut  preile  de  partir , 
l’clprit  impur  s’écria  ; Je  n’ofe  voir  ni  entendre  Veru* 
bard,  de  forte  qu’il  faut  que-je  prenne  la  fuite.  AinfiMe- 
dbilde  rentra  dans  fon  bon  fens,  &c  tendit  grâce  à Ton 
libérateur.  .<  ' 

11  y a vn  grand  nombre  d’autres  miracles  en  l’hi<- 
ftoire  de  la  T ranilackm  de  noftre  grand  Saint , que  les  cu- 
rieux pourront  voir  dans  Sunus,  avec  la  Bulle  entière  de 
fa  Canonizatiotl  1 ceux  que  j’ay  rapponez  fuffîfent  pour 
faire  connoiilte  fon  crédit  au  ciel,  ic  combien  ileftvti* 
le  dc'fc  prévaloir  de  fon  interceâ^.  > 

La  vie  de  Saint  Verubard  a effe  écrite  par  Tangma» 
rus  Preftre  d'Hildesheim,  & rapportée  par  le  Révérend 
Pere  Chrift  Browcrus,de  la  Compagnie  de  J e s u s.  Le 
Martyrologe  Benediélin  en  fait  menaoire , fa  vie  elf  en 
abrégé  dans  le  fixiéme  tome  des  Chroniques  generales 
de  l’Ordre  de  Saint  Benoift.  ' • - ! 

Sa  vertu  particulière  a efté  le  zcle  à défendre  les  interefts. 
dcl’£glife:Zr/«r«f  fumbonum,  ^ nm  cenfundar.'S.ccM.  ji. 

L A V I E 

DE  S A INT  L E O N, 


ABBE'  ET  CONFESSEUR* 


£ melmc  jour  le  Martyrologe  Bencdidm 
fait  mémoire  de  Saint  Leon  Abbé  de  No- 
nantule,  auquel  il  donne  le  titre  d'homme 
tres-faint , & d’vne  humilité  fooveraine.  Le 
bienheureux  Cardinal  Pierre  Damien  a 
fait  fon  cloge  dans  le  livre  qu'il  a compofé  de  la  de> 
aovmbre,  M m m 
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miifion  de  rEpifcopat.C‘eft  donc  luy  qui  nous  apprend 
Novembre  quo  cc  grand  fcrviccur  de  Dieu  ayant  tcceu  les  Ordres , 
&c  bruflant  d’vn  ardent  défit  d'bonoter  les  lieux  faints. 
confacrez  par  la  vie  &:  1a  mort  de  Nollce  Seieneur  J c- 
sus  Christ,  fit  le  voyage  de  lerufalem.  Ce  futàiôn 
retour  qu’il  prit  l’habit  denofire  faine  Ordre,  & qu’ayant 
apporté  dans  le  Cloiilre  l’efprit  de  penitence,  & d'hu- 
nulité , il  le  conlêrva  par  la  pratique  de  tous  les  excrci* 
ces  qui  peuvent  nourrir  & fortifier  ces  nobles  vertus.  A- 
vant  que  d’eftrei  Abbé  Ton  employ  eftoit  d’aller  dans  le 
bois  ramalfcr  de  quoy  chaufièr  les  Frétés . &c  n’efiant  pas 
, , ....  fatisfait  de  ce  genre  de  travail , il  nettoyoit  les  immon* 

oices , U les  emportoit  hors  la  veuc  des  autres , n appré- 
hendant point  de  tabaififer  l’honneur  du  Sacerdoce  par 
des  aÛions  fi  viles,  i^ifque  Noftre  Seigneur  avant  l'in- 
ilitution  du  tres-faint  Sacrement , avoit  lave  les  pieds  des 
Apofires,  & qu’en  les  ordonnant  Preftres,  il  leur  avoit 
commande  de  fuivre  Ton  exemple.  Ainfi  le- bienheureux 
Saint  Leon  après  avoir  travaillé  des  mains , fe  retiroit  dans 
l’oratoire . cbwtoit  des  Pfeaumes , àc  montoit  à l’autel 
pour  célébrer  la  fainte  Méfie. 

Il  cft  ^la  Al-  Il  fàloit  bien  que  fon  mérité  fiift  rare , puifqu’eftant  fi 
bé-  cache,  6c  vivant  d’vne  maniéré  fi  obfcure  devant  les 

hommes,  il  ne  lailfa  pas  d’eftre  fait  Abbé  de  fon  Mo- 
naficrc,  avec  vue  contrainte  qui  luy  caufa  bien  du  dé- 
plaifir.  L’cfpace  de  deux  ans  qu’il  loufirit  le  gouverne- 
ment, il  ne  fit  que  gémir,  8c.  il  ne  pouvoir  s’empefeher 
M de  fe  plaindre  en  public  : Autrefois  , difoit-il  , ;’embra(^ 
wfois  les  pieds  de  mon  Seigneur  Jésus  , fans  m’écarter 
»>  vn  moment  de  fa  divine  prefence  j maintenant  aveugle 
» &c  miferable  que  je  fuis,  me  voilà  condamne  à rouler  les 
« fardeaux  du  ficelé  que  je  ne  puis  porter.  Il  n’eftoit  pas 
lltf-ipoceiik  pofiible  qu’il  duraft  long  temps  dans  vn  état  fi  violent, 
aijoit^.  il  brila  fes  chaifiies,  8c  remit  entre  les  mains  de  l’Em- 
percur  Otton  la  crofie  qu’il  luy  avoit  fait  prendre,  8c 
de  là  il  fe  rendit  an  Monaftere  de  Saint  Boniface  de  Ro- 
me, où  il  acheva  fa  vie  en  repos , ne  penfant  plus  qu'à 
Sa  mort.  J’cte«iité.  il  dcccda  Ic  »o.  de  Novembre,  on  ne>f^i« 
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pas  precirément  l’année  j mais  on  croit  que  ce  puft  eftrc  lo. 
vers  le  commencement  de  l'onzième  fiecle.  11  plut  à KovEMaïui 
Dieu  de  faite  connoillre  quel  eftoit  Ton  crédit  dans  le 
ciel , en  rendant  la  veuë  à vn  aveugle  qui  prioit  fur  Ton 
tombeau:  c’eft  ce  que  nous  trouvons  dans  le  Cardinal 
Pierre  Damien , & au  fécond  tome  des  Obfervations  du 
Pere  Hugues  Ménard. 

Sa  vertu  particulière  a efte  l'humilité  qu’il  a pratiquée 
)ufqu’à  l’excès , s’il  y en  peut  avoir  à s’abailTer  pour  Dieu. 

Jtnquam  furgttmtnta  hmjms  mundifâÛi  frmus  , omnium pevm  * 
iffema  adhuc.  i.  Corinth.  4.  On  nous  traite  comme 
les.  vi^imes  des  etimes  publics  > & comme  les  ordures  de 
toute  la  terre. 

HtHàiàÈHdtmiâàiàkààài 

L A V I E 

DE  SAINT  COLOMB  AN 

ABBE'  ET  CONFESSEUR. 

L ne  faut  pas  s’étonner  que  Noftrc  Seigneur 
ait  voulu  faire  voir  le  Saint  que  nous  hone.,. 
rons  en  ce  jour , fous  la  figure  d’vn  folcil , a-' 

Tant  mcfmc  qu’il  parut  au  monde  , puif. 
qu’on  luy  peut  attribuer  ces  belles  paroles 
d’vn  Prophète:  Jct’ay  donné  pour  dire  la  lumière  des  />»'. 4».' 
mitions , &c  pour  portes  ma  connoifiance  jufqu’aux  extre- 
mitez  de  la  terre.  Nous  verrons  l'cfict  d’vn  fi  noble  def- 
fein  en  la  fuite  de  cette  hifioire,  & combien  le  ciel  ver- 
la  Tes  grâces  avec  plénitude  fur  le  bienheùreux  Colom- 
ban.  Il  eftoit  originaire  d’Irlande,  6c  pofteda  tous  les  a-  smaiilkncc. 
van  cages  que  l’on  attribue  à ceux  de  cette  ifle  : car  il  < 
eftoit  fort  6c  courageux , 6c  difpofé  aux  plus  grands  périls, 
il  eftoit  conftant  en  amitié,  &icere,  6c  obligeant i mais  - 
il  ne  conttaéla  point  les  mauva^cs  quidjcez  dont  on  les 

Mmm  i) 
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II.  accufc , il  modela  fcs  palTions , il  chaiTa  l’oifivctc  par  le 
bou  cmploy  du  temps,  & s’il  eue  de  l’amour,  l’objet  en 
fut  toujours  facré  ic  divin.  Sa  mère  ellant  enceinte  de 
luy  ,fongea  qu’elle  portoit  vn  foleil , qui  éclaircit  tout  le 
inonde.  La  favorable  explication  que  des  perlbimcs  fort 
intelligentes  donnèrent  à cette  vifion,  la  rendit  fi  jaloufe 
de  la  bonne  éducation  de  Ton  üls  , qu’elle  ne  la  confia 
qu’à  ceux  qui  pouvoient  féconder  fa  grâce.  Elle  mit  or- 
dre aux  emplois  de  fon  enfance,  le  faifant  étudier  avec 

* grand  loin , il  apprit  la  Grammaire  , la  Rhétorique , 6C 
la  Geometrie,  & enfuite  il  s'appliqua  à l’Ecritute  Sain- 
te, où  Dieu  fut  luy-mefine  fon  maiftte,  puifqu’il  devint 
fçavant , fans  eftre  orgueilleux. 

Il  eft  cencé,  Lc  demon  ne  prenant  pas  plaillr  à l’innocence  de  fes 
in*i5  il  lia-  moeurs , rcfolut  de  Tattaquer  par  des  femmes  : il  eftoit  û 
agréable  de  fa  perfonne  6c  d’vnc  beauté  Ci  charmante, 
qu’elles  ne  purent  le  voir  fans  l’aimer,  6c  s’il  avoir  elfe 
aulTi  facile  a recevoir  qu’à  donner,  il  eftoit  perdu  fans 
retfourçe.  Colomban  connut  l’artiftcc  de  l’cfprit  impur, 
6c  pour  s’en  garantir  il  luy  oppofa  le  bouclier  de  lacrain- 
te  de  Dieu , 6c  fe  tenant  retranché  dans  fa  propre  foi- 
blefle,  il  s’en  fervit  pour  ne  s’expofer  pas  aux  occallons 
mal  à propos.  Mais  adorons  la  Providence  de  Dieu , qui 
B eft  inftiuit  5’ ellant  fcrvlc  de  la  plus  pure  des  femmes  ' pour  brilet 
fu  TQc  Soii.  la  telle  du  ferpent , 6c  réparer  les  dommages  de  la  pre- 
miere,  adreftà  noftre  jeune  Saint  à vne  pieufe  Reclufe, 

' pour  apprendre  de  fa  bouche  le  chemin  allùré  de  la  per- 
fctftion.  Il  y avoir  déjà  long-temps  qu’elle  vivoit  feparée 
des  hommes  , 6c  fa  réputation  eftoit  fort  grande  dans  le 
pais  : Colomban  la  va  trouver  , 6c  la  lâluc  d’vne  voix 
humble  6c  balle.  La  fervante  de  Dieu  fut  excitée  pour 

• » lors  de  luy  dire  ces  paroles  : Q^and  jay  eu  delTein'  de 
» combacrc  vn  'ennemi  qui  nous  eft  commun , je  l’ay  fait 

.■  ' » par  la  fuite,  il  y a douze  ans • accomplis  que  j’ay  qaité 

» ma  maill)fi,  6c  que  je  me  tiens  ici  comme  vne  étrange- 
» m , 6c  par  la  grâce  de  Dieu  je  n’ay  jamais  regardé  en  ata 
•>  tiece,  6c  fi  la  fragilité  de  noftre  fexc  ne  mectoit  des  boti^ 
» aies.à  mou  zeie , j’aiuois  pailc  la  mer , 6ç  je  me  feioisca^ 

ià  i . l.i 
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chée  dans  le  fond  de  quelque  defcrt  inconnu  ; & vous 
qui  elles  dans  l’adoiefcence  , où  les  pallions  dominent  «Novemb. 
avec  plus  d’empire  , vous  demeurez  dans  la  patrie  , 8c 
Ipic  volontairement , ou  par  contrainte  , vous  entendez  " 
des  paroles  qui  comme  des  fléchés  empoifonnées  peuvent  •* 
vous  blefl’er  mortellement , de  vous  vous  imaginez  qu’en  •* 
rendant  des  vifites  aux  Dames  , vous  ne  mettez  point  " 
yollrc  falut  en  hazard  ; Avez-vous  oublié  la  chute  du  ** 

ttremier  Adam,  l’infonune  de  Samfon  feduit  par  Dalila,  ** 
e malheur  de  David  corrompu  par  Berfabée  , la  folie  de  “ 
Salomon  que  l’amour  fit  idolâtre  ? Allez,  mon  enfant,  ** 
dit-elle,  fuïez , évitez  cequiacaufé  laruinedeplufieurs,  “ 
écartez-vous  de  ce  chemin  qui  conduit  aux  portes  de  l’en-  ” 
fer.  Le  Bienheureux  fut  épouventé  decét  oracle , Scten~ 
dant  grâces  à celle  qui  le  luy  avoit  prononcé  , il  tefblut 
d’executer  fon  ordre  , Sc  fans  diflerer  davantage , il  dit 
adieu  à fes  amis.  . . 

Mais  qu’il  eut  vn  terrible  combat , quand  il  falut 
fortir  du  logis  paternel  , &c  quiter  vne'mere  qui  l’aimoit 
beaucoup  plus  qu’cllc-mefme.  Cette  pauvre  affligée  ne 

Îouvant  faire  changer  de  delTein  à fon  fils , fc  coucha  fur 
: feu  il  de  la  porte , pour  voir  s’il  auroit  la  cruauté  de  mar- 
cher fur  elle  , il  le  fit  avec  de  la  peine  fans  doute  , Sc 
pour  apporter  quelque  remede  à la  douleur  , il  luy  dit  ; 

Ma  racte  , ne  vous  fouvient-il  point  de  ce  qui  eft  écrit 
dans  l’Ëvangilc:  Celuy  qui  aime  fon  pereou  fa  mcreplus 
que  moy , n’cft  pas  digne  de  moy.  Confolez-vous , je  vous 
prie  : car  c’eft  vn  ordre  de  Dieu  que  nous  ne  nous  ver-  ** 
rons  plus  en  ce  monde  ; je  m’en  vas  où  fa  divine  volon-  “ 
té  m’appelle  ,■  fans  fçavoir  precifément.  en  quel  endroit  ** 
du  monde.  - “ 

t Après  ce  trifte  adieu  , il  fut  trouver  vn  excellent  hom-  ilquitefcs 
me  nommé  Similie  , fort  intelligent  fur  les  matières  de 
Xa  fàince  Ecriture  , & de  la  Religion  , c'^oitvn  maiflee 
tel  qu’il  faloit  'pour  vu  difciple  de  ce  mérité  ; aufli  con- 
nut-il bicn-tôll  le  caraélere  de  roacTprit,  qui  efloitvifjc 
pénétrant. -Il.lûy  faifoit’des  queftions  fut  aes  points tres- 
<lidiciles,aufquel&il  répondoit  avec  vn  grand  jugement, 

Mmm  iij 
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. éc  cc  fat  dés  ce  cemps-là  que  le  Saint  compofa  vn  traite 
Novembre  de  l’explication  des  Pfeaumcs  qai  le  fit  admirer , quoy-que' 
cc  ne  fufi  que  Ton  coup  d’dTai  , &:  comme  les  premières 
fleurs  d’vn  arbre  , qui  dévoie  produire  d’excellens  fruits 
en  fa  firifon. 

Il  fe  rail  Reii.  Ayant  demeuré  aflez  long-temps  auprès  de  Similie , il 
chercha  vn  lieu  où  il  puft  vivre  dans  vn  parfait  dégage-  • 
ment  du  monde  , fie  Içachant  que  le  fameux  Monaftere 
de  Bcncor  eftoit  gouverné  par  le  (àinc  Abbé  Congelle, 
il  s’alla  jetter  à Tes  pieds  , fie  luy  demander  l’habit  Mo- 
naflique , le  reccuc  avec  bien  de  la  )oye  , fie  dés  ce  iour- 
là  Colomban  s’attacha  entieremoit  aux  exercices  de  la 
pénitence  fie  de  l’oraifon  , ne  defiranc  rien  que  de  porter 
îcjoug  de  Jésus  Christ,  fi  léger  à ceux  qui  l’em- 
braflent  de  bon  cœur.  Ses  médications  ordinaires  eftoienc 
fur  cette  maxime  de  l'Evangile  , qu’il  faut  renoncer  à 
Zme.ii.  foy-mcfme  , porter  fa  croix,  fie  fuivre  le  Sauveur)  mais 
c’eftoient  des  confiderations  qu’il  aoximpagnoit  d’vne 
fidelle  pratique , eflant  déjà  filaintemenc  eimemi  de  foy- 
mefme , que  toute  la  Communauté  pouvoir  eftre  in- 
ftruite  par  fim  exemple.  Mais  parce  qu’il  eftoit  deftiné 
de  Dieu  pour  eftre  maiftre  en  Ifraël , fie  pour  éclairer 
toute  l’Europe, il  futprefte  d’vn  fentiment  meerieur d’al- 
ler prefeher  aux  nations  éloignées , il  encendoic  fouvenc 
à l’oreille  du  cœur  ce  commandement  qui  fut  fait  à 
ti.  Abraham  : Sortez  de  voftre  pars , du  milieu  de  vos  pa- 
rons , de  la  maifon  de  voftre  pcrc , fie  venez  en  la  terre  que 
je  vous  montreray.  11  en  parla  à Ton  Abbé  qui  ne  goufta 
gucrcs  ce  deflein , fie  plus  il  voyoic  d'ardeur  dans  le  dif* 
cjple  , plus  il  luy  repondoit  froidememe , ne  pouvant  fe 
relbudre  à la  feparation  d’vn  enfant  qui  luy  eftoit  fi  vtile; 
i c«r.  1).  Cependant  parce  me  la  charité , quand  elle  cft  véritable, 
ne  cherche  poitvc  les  incerefts  , mais  ce  qui  peut  profiter 
aux  autres  , le  bon  Ahbô  ne  refifta  pas  long-temps  à hi 
volonté  de  Dieu.  Un  jour  que  Saint  Colomban  n’auen- 
doit  pas  vn  ordre  de  cette  nature,  il  l’appella,  fie  luy  dk 
avec  vne  douleur  exti;éme  , qu'il  ne  vouloir  point  s'<^ 
pofer  à fes  juiles  defteins , qu’il  allail  à la  bonne  heure 


Digitized  by  Google 


SAINT  COLOMBA  N. 
où  Noftrc  Seigneur  l'appelloit , & qu’il  choifiil  parmi  fes  ir. 
Frcrcs  ceux  qu’il  jugeroit  lès  plus'proprcs  à l’accompa-  Novembxi 
gaer  ; mais  qu’en  quelque  lieu  qu'ils  le  trouvalTenc  , il 
precendoic  ne  les  point  abandonner  en  efpric  , ni  fe  pri-‘ 
ver  de  la  participation  de  leurs  combats  6C  de  leurs  vi< 
âoires.  Il  eft  certain  que  ce  fut  vn  a£lc  de  gcneroficc  hé- 
roïque pour  le  vieillard  d’en  vfet  de  la  forte  , èc  peut- 
eftre  qu’en  toute  fa  vie  rien  n’avoit  efté  fi  dur  à fon  ame. 

Saint  Colomban  n’eftoit  âgé  que  de  vingt  ans  quand  il  - - 
Ibnit  du  Monaficre  de  Bencor  , & ayant  defiein  de  pref- 
chet  l’Evangile  , il  choifit  douze  compagnons  , pour  re- 
prefenter  par  ce  nombre  celuy  des  premiers  fondateurs 
^ de  l’Eglife. 

Ils  montèrent  dans  vn  vaifTcau  qui  les  porta  première*  *•  p»ffee» 
ment  en  Angleterre  , où  ayant  fait  peu  de  fejour , ils  pri- 
rent  la  route  de  France  , qui  à la  vérité  ràoit  orthodo- 
xe en  fa  croyance  , mais  fort  corrompue  en  fes  moeurs  , 
particulièrement  en  l’Auftrafic  , que  nous  appelions  au- 
jourd’huy  la  Lorraine.  Heureufement  le  Prince  Sigibert, 
fils  de  Clotaire , commandoit  en  cetté  province  : il  receut 
fisrt  civilement  nos  Religieux,  & fous  (bn  autorité  Saint 
Colomban  fit  vn  grand  fruit  dans  le  pais  , prefchantavec 
vn  zele  véritablement  apioftolique  , & accompagnant  fa 
parole  d'vne  conduite  qui  n’avoit  rien  que  de  tres-élevé. 

On  remarquoit  en  luy  vne  humilité  qui  cRoit  la  cenfure 
de  l’orgueil  des  feculiers  , dans  ce  nouveau  College  on 
ne  difputoit  point  de  la  prefeance , mais  bien  dü  dernier 
rang  , nul  ne  voulant  dominer  fur  fes  frétés , chacun  fe 
tenoic  en  la  difpofition  que  Dieu  demande  pour  attirer 
fon  Saint  Efpric  : il  confervoit  l’humilité  , la  paix  & la’ 
crainte  du  Seigneur , la  charité  regnoit  au  milieu  d’eux,  **• 
jamais  on  n’y  vid  la  moindre  difcordc , enfin  leur  vie  pure 
& innocente efioit  l’image  de  celle  des  Fidèles  deTEglife 
nailfante  -,  c’cR  ce  qui  attira  l’efiime  & l’amour  des  peu- 
ples envers  eux , 8c  en  quelque  lieu  qu’ils  arrefiaffent , on 
les  confideroit  comme  des  Anges.  Le  Roy  Sigibert  qui 
ctaimoit  de  les  perdre,  pria  Saint  Colomban  de  s’établir 
ai  fon  Royaume,  de  faire  baftir  va  MmiaAcre , & de  luy 
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demander  tout  cc  qui  Icroit  ncccfl'airc  pour  l’ entretien 
de  fes  Religieux  ■,  mais  le  Saint  n'accepta  qu’vn  chafteau 
ruiné  dans  le  defert  de  la  Vofgc,  pour  s’y  retirer  aveefes^ 
Frères,  & y vivre  folitaire.  Il  crut  que  le  dégagement  de; 
l’intereft  ferviroit  plus  à l’établiircment  du  bien  que  tout 
le  relie  , parce  que  l’on-s’edilic  davantage  de  ceux  qui' 
ne  cherchent  point  les  biens  de  la  fortune.  ; 

Les  ferviccurs  de  Dieu  s’eftant  retirez  en  ces  vieilles 
mafures  , ils  y baftirent  de  pauvres  cellules  qui  fcrvoienc 
feulement  à les  défendre  . du  froid  excelTif  de  la  monta- 
tagne  : la  nourriture  y fut  conforme  au  logement  , iis 
n’vfoient  que  d’herbes  fit  de  racines  , quoy-que  leur  tra- 
vail fuft  grand , fit  leur  orailbn  continuelle.  Mais  parce^ 
que  le  corps  ne  fuit  pas  toujours  la  ferveur  de  refprit , 
vn  des  Religieux  tomba  fotc  malade  , fans  <^u’il  fuft  pofli- 
ble  de  le  foulager.  11  fut  trois  jours  en  cét  état,,  fit  ce  fut 
vne  cuifante  douleur  pour  les  autres  de  n’avoir  rien  du 
tout  pour  ralTifter  s ils  firent  alors  ce  que  dit  le  Pfalmi- 
fte , ils  renvirent  le  foin  du  malade  entre  les  mains  de 
Noflre  Seigneur , fit  la  Providence  s’en  chargea  d’vnc 
maniéré  qui  luy  e&  propre  : car  eftant  dans  cette  angoifTe,. 
il  fe  prefenta  vn  homme  ^ la  porte  qui  avoir  fait  appor- 
ter beaucoup  de  provifions  pour  leur  en  faire l’aumoîne, 
fit  en  mefmc  temps  les  prier  de  fc  (ôuvenir  devant  Dieu 
de  fa  femme  qu'il  avoit  lailTée  à l’agonie.  Noflre  Seigneur 
qui  n’avok  permis  ce  mal  que  pour  en  tirer  fa  gloire , fit 
manifefter  la  vertu  de  Saint  Colomban,  voulut  bien  que 
la  fanté  luy  fuft  rendue  pendant  l’oraifon  du  Saint  -,  de 
forte  que  le  mari  retournant  au  logis , il  trouva  fa  femme 
guérie  , fit  tous  Tes  domefliques  ravis  de  joye , fit  s’infor- 
mant à quelle  heure  la  hévre  l’avoit  quitee  , il  connut 
que  c'cftoit  lotfque  le  bienheureux  Solitaire  avoit  prié 
pour  clic. 

Apres  avok  confume  rauraofhe  de  cduy-cy  , ils  ren- 
ttcrent  dans  leur  première  pauvreté  , fit  pendant  neuf 
jours  ils  ne  mangèrent  que  des  écorces  d’arbres , fit  des 
herbes  de  la  foreft  : fut  quoy  il  plut  a Dieu  d’avertk  en 
fônge  l'Abbé  du Monaketc  de  Sadteice,  de  pourvoira  la 
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necellitc  de  fon  ferviteur  Colomban , Sc  de  fes  Frétés , qui  2t. 

demeuroienc  au  deferc.  Le  bon  Abbé  cftanc  cyeillé,  il  fie  Novimbih  _ 

appeller  le  Ccllericr  de  l’Abbaïe  nommé  Marcoul , & luy  * 

ordonna  d'execucer  l’ordre  qu’il  avoir  receu  du  ciel.  Céc 

oeconome  fidèle  n’y  manqua  pas , & ayant  fait  charger  des 

chariocs  de  vivres , il  nurcha  vers  le  defert  , fans  Içavoir 

quelle  route  fume  , parce  que  les  chemins  eiloicnt  fer<r 

mez  d’arbres  -,  cela  luy  fit  de  la  peine  , mais  elle  ne  dura 

pas  long-temps.  11  crut  qu’il  faloit  laifler  aller  les  chevaux 

félon  1)ue  le  grand  Maillre  les  conduiroic  : en  effet  ils  ar- 

tiverenc  feurcment  fous  cét  excellent  guide , & ne  s’arre- 

fterent  point  qu’ils  ne  fuffi^nt  au  Monafiere , le  Ccllericr 

les  fuivant  pas  à pas  , avec  bien  de  l'étonnement.  11  pre- 

fenta  leur  charge  à Saint  Colomban , receut  fa  bencdiâion, 

ic  rendit  compte  à fon  Suporieur  de  la  merveille  qu’il  avoit 

veuë  de  fes  yeux  , laquelle  eflant  divulguée  ,les  peuples 

allcrenc  eh  foule  vificer  les  favoris  de  Diéu;  on  y rnenoir 

tous  les  malades  , qui  revenoient  en  famé  : car  la  vertu 

de  Dieu  eftoit  en  eux  , & nul  ne  fc  pouvoit  plaindre  de 

les  avoir  invoquez  inutilement. 

Saint  Colomban  fe  promenant  vn  )our  dam  l’épaifieur 
des  Sois  , meditanc  l'Ecriture  Sainte,  il fefentit tout d’vn 
coup  travaillé  d’vne  penfée  qu’il  ne  pouvoit  chafler , à 
fçavoir  s’il  feroit  plus  vtilc  pour  luy  de  tomber  entre  les 
mains  des  ennemis  , ou  de  fupportei  la  cruauté  des  be- 
lles fauvages.  Comme  fon  imagination  fc  troubloit  là- 
deffus  , il  fit  le  figne  de  la  Croix  fur  fon  iront  > puis  il 
dit  en  foy-mcfme  qu’il  vaudroit  mieux  tomber  enlapuif' 
fancc  des  animaux, dont  la ferocicé^n’eft  point  accompa- 
gnée de  péché  , que  dans  celles  des  hommes  , puifquc 
leur  malice  efl  toujours  criminelle  devant  Dieu.  A peine 
eut-il  formé  ce  raifonnemenc , qu'il  fe  trouva  invcfli  de 
quantité  de  loups  , qui  s’approchèrent  de  luy  , te  qui 
commencèrent  à le  tirer  par  fa  robe;  11  s’arrefta  tout 
court  faüt  d’efiPtoi  ; mais  fans  perdre  laconfiancc  en  Dieu: 

Mon  Seigneur,  s'écria-c-il , venez  à mon  fccours , haflez-  p/4/.  if. 
vous  , s’il  vous  plaifl , de  me  fecourir.  Son  oraifon  foc  effica- 
ce , les  lo&ps  s’eftanc  difperfczdans  le  bois  ,.il  demeura 
Htvtwhrc.  N n n 
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libre:  cependant  il  n’eftoit  pas  encore  lafferraidcfacriiit* 
ce  , qu'il  entendit  le  tulmutc  des  larrons  qui  padbienc 
dans  la  foreft.  On  n’a  jamais  pu  fçavoir  fi  en  vérité  c’e- 
lloicnt  des  loups  & des  barbares,  où  fi  les  démons  avoienc 
pris  ces  figures  pour  l’cpouventcr  ,cc  qui  cft  alfcz  proba- 
ble J mais  fi  le  deffein  du  malin  cfprit  eftoit  de  le  chaf- 
fer  de  la  folitudc  , il  n’y  reülfit  pas  , le  Saint  s’y  enfonça' 
encore  plus  avant  , & ayant  trouve  vnc  caverne  dans  le 
creux  d'vn  rocher,  il  y encra  , 6c.  trouva  vn  ours  qui  fai- 
foit  fa  demeure  dans  la  concavité  du  roc.  Alors  fahs  s’e- 
mouvoir  il  luy  commanda  au  nom  de  JesusChrist 
de  fe  retirer  ; ce  qu’il  fit  avec  autant  de  douceur  <j[uc  fi 
c’euft  elle  vn  mouton , fans  qu’il  paruft  depuis.  Le  bienheu- 
reux Colomban  agréa  fort  ce  fcjour  , éloigné  environ  de 
fept  milles  de  la  rclidcncc  de  fes  Freres , il  s’y  retiroit  toutes 
les  veilles  des  grandes fefies  & du  faint  Dimanche,  pour 
fe  dilpofer  à leur  célébration  par  le  filencc  , la  prière  & 
vnc  pénitence  plus  fevctc  , auoy-qu’il  la  pratiquafi  tous 
les  jours  avec  beaucoup  de  terveur.  11  ne  mangeoit  en 
fa  caverne  que  des  fruits  ou  des  herbes  fauvages  en  fi 
petite  quantité, que  c’eftoit  vnc  cfpcce  de  miracle , .qu’il 
puft  élire  (bùtenu  de  fi  peu  de  chofe.  Quand  fa  retraite 
clloit  plus  longue  , & que  fes  enfans  avoienc  befçin  de 
fon  confcil , ils  envoyoient  vers  luy  vn  jeune  Frcre  nomme 
Domoald  ^ il  avoir  foin  aulU  de  luy  porter  quelquefois 
de  l’eau  , parce  qu’il  n’y  en  avoir  point  fur  la  montagne  : 
ccluy-cy  fe  trouvant  fatigué  de  luy  rendre  vn  fcrvicc, 
qui  alfurément  n’eftoit  pas  fans  difficulté , en  fit  quelque 
fecret  murmure,  croyant  qu’il  clloit  en  péril  de  fa  vie  tou- 
tes les  fois  qu’il  montoit  chargé  au  lieu  de  la  penicence 
de  fon  maiftre.  Le  Saint  ayant  connu  fa  peine  , 6c  ne 
la  trouvant  pas  fans  raifon , luy  dit  avec -bien  de  la 
condefccndance  : Mon  fils , creufoz  vn  peu  le  rocher , ce-^ 
luy  qui  donna  autrefois  de  l’eau  au  peuple d’Ifraël,  nous 
peut  faire  la  .mcfmc  grâce.  Le  Frcre  obéît  , 6c  pendant 
qu’il  frappoit  la  pierre  , le  faint  Abbé  mit  les  genoux  eft 
terre,  & pria' Dieu  de  le  fecourir.  Aulfi-toft  onviAfour- 
xlre  vnc  fontaine , ^ifin  que  la  pacole  facréc  fuft  accomplio«: 
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Jo  vdus  dis  en  vérité  que  fi  vous  aviez  autant  de  foy 
qu’vn  grain  de  fcncvc , vous  tranfportcriez  les  montagnes  i- 
ailleurs:  Tout  ce  que  vous  demanderez  avec  foy,  il  vous  tum.K. 

■ lcra  infailliblement  accoedé. 

Saint  Colomban , àc  fa  petite  & bienbeureufe  troupe  dc>> 
meurereiK  afiez  long-temps folitaircs, ils efioient  pourtant 
connus  deplufieurs  par  les  miracles  que  Dieu  operoic 
par  leur  moyen  : mais  nul  icculicr  n'ofoic  fe  joindre  à eux, 
ni  faire  l'efiai  d'vnc  pénitence  qui  failbit  horreur  à la  na- 
ture. Mais  enfin  le  ku  defeendit  du  ciel,  & embrafales 
amc&.  d’vn  grand  nombre  de  perfonnes  confiderables  par 
la  «pieté  & par  lanoblefi'c  i c'cll  ce  qui  fit  refoudre  le. 
faint  Abbé  d’eriger  le  fameux  Monaficrc  de  I.aixcuïl , Fondation 
nous  pouvons  nommer  vne  pepiniere  de  faints  Rcli-.*^' 
gieux.ll  efioit  difiant  huit  milles  de  la  première  habitation,’ 

& l’on  y veyoit  encore  les  mafurcs  des  bains  dont  les 
gentils  s'cftoienc  Ictvis  , ils  avoient  efié  fort  fuperbes 
non  feulement  parce  que  les  eaux  qui  elloicnc  excellentes  y 
y acçisoienc  beaucoup  de  monde , mais  bien  davantage 

fardes  ftatuës  que  les  idolâtres  y sîdocoienc  au  milieu  de  r 

épailTeur  du  bois  : ainfi  cét  endroit  du  monde  prophané 
pat  mille  facrifices  abominables,  devint  vn  lieu  faine, 
vne  maifon  de  Dieu , vn  temple  augufie,  où  il  fut  adoré 
en  efprit  & vérité.  Le  nombre  des  difciplcs  de  SaineCo-' 
lomban  devint  fi  grand  que  l’on  compta  jufqu'à  trois  cens 
Mednes  fous  l'a  difeipline  , de  force  qu'il  fut  obligé  de 
fonder  vn  fécond  Monafiere  , le  premier  ne  pouvant  pas 
loger  tous  ceux  qui  le  prcfencoicQC  pour  recevoir  l'habit , 
il  nomma  ce  dernier  des  Fontaines , à caufe  des  belles 
fources  dont  il  eftoit  enviroimé.  Nollrc  grand  Saint  y mit 
des  Supérieurs  pour  le  gouverner  en  fa  place,  quoy-qu’il 
s’ea  refervafi  la  furintcndancc  , & qu’il  y fifi  luuvcni  la 
vifitc , afin  d’y  maintenir  la  Règle  qu’il  leur  avoic  pre- 
icricc.  -i. 

On  tient  qu’il  établit  à Luxeuil  l’Office  perpcniel 
félon  la  pieufe  coutume, de  l’Abbaic  de  Bcncor  , où  il 
avait  pris  l’habit  Religieux.  I!  divifoit  fes  enfans  en- 
plufieuis  troupes , afin  que  fe  fuccedant  les  vns  aux  au- 
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trcs,  la  loiiangc  de  Dieu  ne  cclTall  jamais  en  fonfaint  Tem- 
ple , & que  jour  & nuit  l’on  entendift  1*  voix  des  juftes 
imiter  la  mulique  éternelle  des  Anges.  Mais  fans  parler 
de  cette  maniéré  de  bénir  Dieu  , on  peut  dire  encore- 
que  les  difciples  de''  Saint  Colomban  marchant  toujours 
en  fa  fainte  prefencc , ils  accompliflbient  le  commande.^- 
ment  de  l’Apoftre,  priant  fans  ccUc  , foit  au  Monaftcrc  ,* 
ou  dans  les  champs.  Le  travail  manuel  ne  les  dilhpoit. 
point , au  milieu  des  plus  grandes  occupations , ils  cle*- 
voient  continuellement  leur  cœur  vers  le  ciel  j aulH  re-- 
cevoicnt-ils  des  grâces  tres-extraordinaires , Sc  les  mira*, 
clés  fe  faifoient  communément  parmi  eux.  En  voicy  queL 
ques-vns  qui  nous  apprendront  quelle  eftoit  leur  ol»ïf.‘ 
lance,  & combien  Noftre  Seigneur  favorife  les  Religieux 
qui  font  exafits  en  cette  vertu. 

Saint  Colomban  ayant  palTé  cinquante  jours  en retrai' 
te  avec  Saint  Gai  , &c  n’ayant  aucune  nourriture  , H or- 
donna à fon  bienheureux  difciplc  d’aller  à la  pcfche  , luy 
marquant  le  lieu.  Le  Saintfe  mit  en  devoir  d’ôbé'ir  ; mais  il 
choilit  vne  autre  riviere,  parce  qu’il  en  connoifToit  la  fer- 
tilité, il  y jettafes  filets  ic  travailla  tout  le  jour  fans  rien 
prendre,  quoy-qu'il vift  defes  yeux  quantité  depoilTon. 
Sur  le  foir  il  retourna  vers  (bn  maiftre,  & fe  plaignit  de 
Ibn  infortune I mais  l’Abbé  lerepritde  n’avoir  pas  exécu- 
té robciffancc  fimplement,  &ille  renvoya  au  premier  laç 
qu’il  luy  avoir  alTigné,  où  il  fit  vne  heureufe  pefehe.  • 

' Une  autre  fois  eftam  dans  (à  caverne,  il  eut  révélation 

3 UC  prefquc  tous  les  Religieux  de  Liixeuil  clloient  mala- 
es,  Noftrc  Seigneur  n'ayant  refervé  en  famé  que  ce  qui 
efiôif  needraire  pour  les  fervir.  Il  y alla  & prefie  d’vn 
mouvement  intérieur  , il  leur  commanda  de  fe  lever , Sc 
d’aller  batte  le  bled  pour  le  ferrer  dans  les  greniers.  Plu- 
fieurs  cxecutctent  cét  ordre  , mais  avec  tant  de  benedi- 
£lion  de  Dieu  , que  le  travail  qui  les  devoir  accabler,  les 
guérit , fans  qu’il  leur  reftaft  nulle  foiblefle  , au  lieu  que 
ceux  qui  demeurèrent  au  lit,  furent  malades  l’cfpacc  d’vn' 
an  entier.  Il  arriva  encore  qu’au  temps  de  la  moiflfon 
l'air  fe  troubla , de  forte  que  chacun  n’efpcroit  pas  fau-«; 
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▼er  les  bleds  de  cette  année-Ià  ? l’homme  de  Dieu  qui  ne  u. 
fugeoic  pas  comme  les  autres  j ic  qui  avoit  vn  -fond  de  Novembr» 
confiance  à l’épreuve  de  toutes  les  difgwces  , afTêmbla 
ics  Frétés  , & leur  ordonna  de  couper  les  grains.  : '' 

-^lls  furent  bien  furpris  de  ce  coramandemenr, voyant 
comber  la  pluye  en  abondance  t mais  pas  vn  n’ofa  poiHr.* 
tant  le  contredire  : il  alla  luy-mcfme  au  milieu  de  fa 
Communauté  j difpolâ  quatre  des  anciens  qu’il  avoi 
amenez  d’Irlande,  qu’il  mit  aux  quatre  coins  du  champ  i 
êc  de  h forte  ils  commenenent  à travailler.  Ce  &t  vn 
prodige  peut-eilre  fans  exemple  , qu’aufli-toft  la  nuée 
aéioigna  d’eux  , la  pluye  tomtû  à l’entour , en  épargnant 
de  telle  forte  le  lieu  où  ilsefloicnt , qu’ils  jouirent  d’vn 
-efté  au  milieu  d’vne  efpece  d'hiver , ayant  autant  de  fo- 
Icil  4jw’il  fat  necefTake  pour  fccher  leur  récolté.  ‘ • ■ • • ' 

- Ce  ne  fut  pas  feulement  les  enfans  de  Saint  Colom- 
ban  qui  éprouvèrent  l’efficace  de  Ton  crédit  auprès  de 
Dieu  , le  Duc  Walden  ic  la  DuchefTe  Sophie  fon  épou- 
lê,en  furent  d’illuftres  témoins.  11$  eftoient  feigneurs  de 
COttC  le  pals  qui  fe  rencontre  entre  les  Alpes  , ic  la  forefi 
de  }ura  , au  refte  des  Princes  Agnalez  par  ta  crainte  de 
Dieu  , îc  par  la  juftice  qu’ils  tendoient  à leurs  fûjets  t 
mais  au  milieu  de  cette  grande  fortune  , ils  avoient  le 
déplaifîr  d'eflre  privez  d’vn  heritier.  La  réputation  de  no- 
ftre  faint  Abbé  ayant  fait  bruit  à la  cour ik  partirent 
cnfcmblede  la  ville  de  Bezançonpout  le  venir  trouvera 
Luxeu'fl , ic  le  conjurer  d’avoir  pitié  de  leur  infomme  : 

Je  le  veux  bien  , dit  le  fervitcut  de  Dieu  , ic  je  m’enga- 
ge au  nom  de  mon  Maitlre  de  vous  procurer  des  enfans,  à 
condition  que  vous  luy  offrirez  voftrc  premier  né,  êcque 
j^cn  feray  le  parain.  Ils  s'accordent  à cette  propofioon 
avec  la  joye  que  nous  pouvons  penfer  : bien-toft  après  la 
Dame  conccut  vn  fils  , ic  au  bout  des  neuf  mois  elle  le 
mit  au  monde  , & le  fit  porter  à Saint  Colomban  pour 
eftte  baptizé.  Il  luy  donna  le  nom  de  Donné , ic  lénifia 
aux  paréns  pour  le  nourrir  jufques  à ce  qu’il' fuff  eh  âge 
d'eftreconfacré  aux  autels.  A peine  cut-ii  quité  la  mamm^ 
la,  que  le  Saint  fe  chargea  de  fon  éducation,  ic  il  acquit 

Nnn  ii) 


Digitizud  by  Googit 


470  L’ANNEE  BENEDICTINE, 
it,  tant  de  fagclVc  fous  fa  difciplinc,  que  "dans  la  fuite  dir 
Novembri  temps  il  fut  élu  Evcfquc  de  Bezançon.  Dieu  donna  en- 
core trois  enfans  au  Duc , vn  rils  qui  fucceda  aux  Etats- 
du  pere,  &c  deux  Elles,  qui  futent  tous  bénits  de  Dieu  y 
Se.  quoy-qu’ils  demeuraiTent  dans  le  ficelé,  ils  n’en  con- 
traderent  point  la  fouiliure.  Le  fils  fonda  vn  Monafiere 
dans  le  bois  de  Jura,  ic  laDuchellc  Flavie  ayant  fuc-< 
vécu  fon  mari,  en  baftit  vn  -de  Religieufes  en-la  ville  do 
Bczançpn,  qu-’cUc  dota  richement.  . 

Mais  puifquc  la  Providence  n'ell  pas  moins-  admir^E 
blc  aux  petites  chofes  qu'aux  grandes  , & que  le  Saine 
Efprit  a bien  voulu  que  l’on-  ait  rapporté  dans  la  Sainte 
Ecritusc  des  luftoircs  dont  la  matière  cil  fore  fimple^ 
ddbns  en  palfant  ce  qui  arriva  au  Saint  ,.  en  des  fujecs- 
qui  ne  font  pas  fi  relevez  que  les  prccedcns , mais  qui  ne. 
prouvent  pas  moins  fa  fainteté.  Un  jour  que  fes  Religieux 
coupoienc-du  bled  en  la  campagne,  vn  d'entre  eux  qui. 
n'eltoie  pas  trop  adroit  à ce  mcllier , cllant  de  condition , ic 
n’ayant  jamais  fait  d’oeuvre  fervile,  fc  coupa  vn  doigt  qur 
ne  tcnoitplus  à fa  main  que  par- vue  petite  peau  :1e  Saine 
L’appcrccut,.  vint  à luy , mit  de  la  falive  fur  fa  blefieure 
qui  fut  guérie  au  mcfmc  moment  i de  forte  que  ce  Frère 
tcdoubia  le  travail  ,n’apprehcndant  plus  de  le  blelTct  civ 
la  prefcncc  d’vn  fi  puilVant  mcdecim 

Quelque  temps  après  vn  Ecclcfiallique  fort  afBeébon^. 
lié  de  nos  Religieux,  les  regardant  couper  du  bois,  fut 
blcfié  grièvement  d’vn-  éclat  qui  luy  découvrit  l’os  du 
front  : Saint  Colomban  vfa  du  mcfmc  remcde  dont  nous 
venons  de  parier,  avec  vn  paieil  fuccés.  Ce  mcfmc  Pre- 
ûic  fut  témoin  de  la  bcncdidion  que  Dieu  envoya  au- 
Saint , lorlquc  n’ayant  plus  que  fort  peu  de  froment  pour 
la  nourriture  de  fes  enfans,  il  remplit  fes  greniers  mita- 
cuieufement. 

U faut  mettre  en  ce  rang  ce  qui  arriva  au  Gcllericr- 
du  Monaflcre y lequel  ellant  aâucllcmcnc  occupé  à,  ti- 
rer xlc  la  bierre  pour  le  difoer  de  la  Communauté  , fut 
appelle  delà  part  du  Supérieur:  il  court  aufii-tofi  pour- 
répondre ,, tenant  en.làmain  la  clefdu  tonneau  qu’ils 
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ovoic  laifTé  ouvert.  Quand  il  eut  accompli  l’ordre  de 
l’Abbé,  il  re  fouvinc  de  fa  faute,  Sc  courut  endiligcnce- 
voir  fon. dommage» mais  la  bénignité  deiNoftre  ScU 
gncuriy  avoit  pourveu  , le  vailTcau  s'ciloit  empli  de  bic>- 
te,  & le  refte  eftoit  demeuré  en  l’air,  fans  qu’vne^outc 
eut  tombé  à terre,  abn  que  cc  parfait  obcïHant  cooti- 
Buaft  à'Sout  quker , qua,nd  il  eftoit  qucûion  d’obeïràlba 
maiftre,  .n  riü  : ..  . , ‘ [ 


11.. 

NüVtMBR* 


r Noftre  grand  Saintallanc  vn  jour  viücer  les  Religieux  d» 
Moaabcrcdcs  Fontaines,  il  en  trouva  Ibixanxe  qui  labou- 
roknt  la  terre  avec  vn  grand  courage  : il  s’en  approcha,  lem: 
donnafa  bencdiâioB,4£  demanda  pour  euxccllede  Noftre 
Sei^eurj  dont  alTarcmenc  ils  avoient  grand  befoine  car 
üny  aliunt  dans  le  Monaflerc  que  deux  pains,  ^vnjpeu  MnUiplie*. 
de  ' bicre  au  fond  d’vn  vaiiléan.  Le  bienlieutenx  Abbe  le^  tioa  mUaca* 


va  pour  lors  les  yeux  au  dd,  &c  6c  cctrc  courte  prières 
Monseigneur  Jésus  , vnique  efperance  de  rUnivers,  « 
mubipliez  le  pain  fie' le' boire  de  vos  feodeeurs,  comme  u 
voos  rabaûaftcs  cinq  mille  hommes  dans  le  dcîerc>  avec  •< 
cinq' pains  fi^  deux  pieilfans.'  Il  fut. écouté  du'Sauveur , m ' ' 
toute  la  Communauté  mangea  Tuffifammenc  , S£  on  re- 
cueillit deux  paniers  de  relie:  ainll  les  Frétés  apprirent 
par  expérience  que 'la  Foy  obtient  toûjorursl’cifet  de  lès 
prières,  an  lieu  que  la  défiance  £tic  oeÙevies  grâces  dont 

on  jouïfi'oic  déjà.  ' s*;  ' . ^ ’ r.-» f 

- Vingt  ans  eftoient  palTez  depuis  la  conftruéboQ  de 
Luxeuil , Hc  les  -miracles  joints  à la  vie  pure  Sc  fiûnte  de 
Saint  Colomban^vdieiu  porté  fa  réputation  fi  loin,  que 
toute  la''Francc  fi£:4’Allemagtie  hiy'.portoienc  «n  pro^ 
fond xc^d.  Le  Ray  Thierri  en  particulier)  fécoutois 
comme  vn  oracle,  fit  s’eftimoie  heureux  qu’il  £uft  de  ibn 
domaine»  mais  enfin-  les  mauvais  confeils  de  la  'Rdno 


firunehaud  fou  aycule,  le  perdirent.  Ccneiiuperienrc  Prin- 
cdTacraigiunt  de  cedet  d’autocité  à :vne  autre  , fie  que 
le  Roy  en  cpoufanc  vne  femme  légitime,  ne  partageaft 
fi»a(ccptrc  avec  elle,  rcn'cretenoic  dans  le  dedordtc  au 
grand  Icandalc  de  fes  fiijets,  elle  aimoic  mieux  voir  des 
billards  dans  fa  maifon  que  des  enfaus  ie^eûnes  i mais 
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ZI.  elle  crôuva  vn  nouvel  Elle  animé  du  zeledeDieudC  d’^ 
Novembri  ne  force  d'erpric  à l’épreuve  de  coucet  les  infommcf  ^ 
qui  reprefeuta  au  Roy  que  c’eftoie  vne  c1iq£i  iodifiie  de 
fa  maiefté , de  vivre  avec  des  créatures  perdait,  au  lieu» 
d’époulêr  vne  Reine , donc  les  defeendans  aâèrnBrotene 
la  Couronne  dans  fa  nuifon.  Thieth  l’écauca-  au‘  com.^ 
menccmenc,  avec  refoiuckm de  proEcer  d’vnraeis  fi  ‘ût* 
lutairc  ;mais  Brunehaud  comme  vne  lecondeJezabeli^ 
céda  de  rictiter  courre 'le  SaÛR , apprehéodant  <|tte  le 
bannificment  des  concubines,  ne  fuit  le  premier  pas  dtf 
fil  dccadence.  Mais  elle  - fe  trompa  (by-mefoic  par  vne 
aveugle  prudence  de  la  ckak  , quand  dic  s’imagina  qaè 
Tes  crimes  pourroienc  fontenir  Cx  grandetrr,  Acqu'enfoim 
lanc  aux  pieds  la  juilice , elle  fe  conferveroit  la  domiiu»^ 
cion.  L’evenensenc  luy  apprit  par  vnefiinefié  expérience^ 

Sue  nul  ne  peut  eftre  heureux  en  abandonnant  la  craince 
U Seigneur.  ' ■ -r 

n reprend  Lt  Un  )oni  quenolfare  cres>ramc  Abbé  fut  contraint  d’ai^ 
^nteCu  bal  ^ afiaires  d’importance,  la  Rckiefic 

^rd(.  * amener  devant  luy  les  quatre  enfans  naturels  du  Roy  , 
afin  qu’il  les  beniii  i mais  au  1^  de  les  catefier il  dit  à 
la  Princefie,  que  nul  de  fes  enfans  ne  ferok  couronné,, 
à caufe  du  defaut  de  leur  naifiance.  Cectefidclmufepre-! 
diâion  fut  vn  coup  de  foudre  à Brunehaud , elle  fait  re- 
tirer promptement  les  petits  Princes,  6c  ne  pouvant  plus 
difiimuler  fii  colere,  elle  ordonne  que  te  Saint  forte  prom- 
tcmentdu  palais.  A peine  fuc<il  fur  le  feuÜ  de  la  porccÿ 
que  le  logis,  fut  ébranle  d’vn  gond  tremblement  de  ccr> 
le  qui  émue  ide  craiacc  tout  ceux  qui  s’y  trouvèrent  pre- 
fens,  mais  fans  coucfaer.la  Reine  dont  le  coatr  eftok  en- 
durci. Sa  mauvaife  volonté  éclata  mcontment  par  l’or- 
dre qu’elle  aivoya  à tous  les  Monafteres  voifins  de  ne 
point  loger  Colomban,  ni  fes  Religieux  , de  ne  fô'ufitir 
pomt  qu’ib  fuiTenc  recaas  en  Icuts  Madbns,  aiqu’cmlenr 
donnait  le  moindre  feedurs.  • - . ' 

I LéSaint  craignant  que  la  colere  du  Ptince  ne  fiâ  cott 
à fes  difciplcs  , le  difpofii  d’aller  luy  parler.  Eflant  donc 
dans  la  villc^  ics  Ofiieiers  de  Thimy  luy  en  donnèrent 

avis. 
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avis , & en  me&ne  temps , qu’il  n'avoic  pas  voulu  loger  dans 
les  maifons  appartenantes  à ù.  Ma^fté  : il  en  eut  de  la 
peine,  & il  témoigna  qu’il  apprehendoic  que  le  Monar- 
que du  ciel  ne  fe  relTencill  do  mauvais  traitement  de  fes 
ferviteurs»  & iur  l’heure  il  ordonna  qu'on  portail  desali- 
mens  à ce  tres-laint  honmie,  & qu’il  ne  manquaft  do 
tien.  Mais  quand  on  luy  offrit  du  vin  & des  viandes  de 
fa  part , il  les  refiiTa  dilwt , que  le  Seigneur  n’accepcoic 
point  les  prefens  des  impies,  6c  qu’il  n’eftok  pas  indc 
que  Tes  ferviteurs  fuffent  nourris  des  viandes  qur  elloient 
abominable»  à Tes  yeux,  veu  que  le  Royn’avoit  pas  feu- 
lement défendu  l’entrée  de  fes  palais  aux  Moines,  mai» 
encore  celle  des  maHbns  étrangetés.  A peine  eut-rl  hni 
ces  paroles  , que  les  plat»  6c  les  vafes  tombèrent  par  ter- 
re brilcz  en  morceaux  , le  vin  répandu , & les  viande» 
ffm'illées  $ ceqqi  caulâ  tant  de  terreur  aux  OlRciers  du 
Roy , qu’ils  ne  purent  luy  en  faire  le  récit  qu’en  trem- 
blant: luy-mefmc  en  fut  &iil  d'éconnement , Sc  dés  le 
point  du  jour  inivant  il  le  vint  trouver  avec  la  .Reine 
Brunehaud  , luy  fit  des  excu&s  deee  qoi  s’eBoit  paffé, 
& promit  de  corriger  fes  defordres  1 fur  quoy  ils  contra- 
rièrent vne  nouvelle  alliance. 

Mais  parce  ^l'il  eft  fort  rare  de  trouver  des  coeur» 
véritablement  contrits , 6c  Tmcerement  humiliez  , tels 
que  le  PialrnHlelesdcArepoum’edre point  rejettezdu  Sei^ 
gneur,  cesipromeffes  de  Thierry  6c  de  Brunehaud  n’eu- 
rent point  d’effet,  6c  auflî-coll  que  les  premiers  mouve- 
mens  de  la  crainte  fucenz  celfez, le feandale recommen- 
ça. NoBre  Prophète  ne  manqua  pas  aulfi  d’écrire  des  me- 
naces foudroyantes  au  Roy  , l’aBurant  qu’il  feroit  retran- 
ché de  la  communion  des  Fidèles , s’il  ne  fe  convertif- 
fbic  efficacement.  La  Reine  ne  pouvant  fiipportcr  fon  zè- 
le, fit  les  derniers  effets  pour  le  perdre  , elle  employ.v 
tous  les  Seigneurs  de  la  cour  pour  ce  fojet , elle  s’adref- 
h aux  Evcfques  , fe  plaignant  que  l’Abbé  de  Liixcuïi 
cBok  vnlchifmatiqtic  en  fak  de  Rdigion  , vn  homme 
de  tenebres,  auquel  la  lumière  eBo^odieufe  ; qu’il  fa- 
iok  vifuer  l’intérieur  defôn  MonaBcrc,  pour  voir  ce  qui 
novembre,  O 00 


it. 

Novembrc 
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s’y  pafl’oit.  Les  Prélats  pour  plaire  à la  Reiae  inûnuerent- 
cctce  penfée  au  Prince,  .de  lôrtc  qu’il  alla  en  perlbune 
à Luxeuü,  fie  fc  plaignit  au  Saint  de  Jarlofturc  de  Ton 
A bbaiCjdifant  que  l’entrée  en  devoit  cftrc libre  à cous 
Ics'Chrcftiens.  Le  Icrviteur  de  Dieu  toujours  ferme  fie 
intrépide , répondit  au  Roy,  que  ce  n’elloit  pas  la  cou- 
tume dos  Moines  d’introduire  Jes  feculiers  dans  letic 
Clotftre,  qu'ils  avoiem des<chandbccs^alHnéesà  recevoir 
les  hoftes , où  ils  cftoient  traitez  avec  beaucoup  d’hoc- 
ncftetc.  Il  n’eut  pas  le  loifir  de  parlée  plus  long -temps, 
parce  que  le  Roy  l’interrorapit  en  difanc  que  s’il  vou- 
ioit  eftre  protège  de  luy,.fic  qu’il  joontinuaft  à luy  faire 
du  bien,  il  faloit  que  tout  le  monde  encraft  dans  làmai- 
fon;  }e  ne  veux  point  de  vos  faveurs  , aux  dépens  de  la 
difcipline  Monallique  , reprit  nodre  excellant  Abbé, 
gardez  vos  trefors  pour  vous , Ac  fçaehez  que  il  vous  dé- 
truifez  les  Cloifttes,  Dicurenvencta  voftre  Royaume, 
6c  que  vous  fic  vbs  enfans  périrez  à jamais.  ( l’evene- 
ment  ne  judiâa  quc<crop  cette  predidion  ) Thiecri.cFut 
alors  que  le  Saint  avoit  vn  délie  formel  de  le  mettre  en 
colère  : fur  quoy  il  luy  dit , qu'il  fe  trompoic  s’il  efperoic 
recevoir  la  couronne  du  martyre  de  fa  main  , 6c  qu’il 
n’avoic  garde  deetcmpcr  Tes  mains  dans  le  Gmg  d’vnEre- 
dre  ; .mais  qif’il  cdoit  d’avis , que  ne  voulant  pas  fe  con- 
former à la  vie  commune  des  lionncllcs  gens,  il  retour- 
Rad  en  Irlande.  L’on  entendit  enfuite  oomme  vn  écho 
de  tous  les  courtifans,  qui  reparcicent  qu’ils -ne  vouloicoc 
plus  foud'rir  de  gens  fi  peu  fociaislcs  en  leur  pais mais 
Saint  -Colomban  répondit  qu’on  Ic  tireroit  par  force  de 
fon  Monadore,A:  quc.jamaisil  nen  (brciroityoloncaice- 
ment. 

Le  Roy  s’edant  retiré  de  -la  force , il  laida*  vn  Com- 
midairc  pour  atradiet  le  bienheuAux  Confedeur  de  J ^ 
sus  C-HRiST  de  fon  Abbaie,  6c  le  conduire  à Bezan- 
ç^on  jufqu'ù  nouvel  ordre  ; mais  Nodre  Scigneui  ^dcibicn 
connoidre  qu'il  ne  fottoit  pas  foui , fie  que  la  vertu  divi- 
ne qui  edoic  attaeWe  à fa  perfonne  par  vn  nœud  indif- 
folublc  , le  fuiyoit  pat  tout.,  comme  il  fut  $iifc  d’en  ju» 
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gér  par  ce  qui  arriva  en  la  melme  ville,  où  il  cftoit  ca- 

Pt*f-  NoVtMBRl 

Laohacité-nc  pouvant-  eftrc  oifeufe , il  alla  vifiter  i|.!^i,„eies 
les  prifons.  Se  annoncer  la^  parole  de  vie  aux  pauvres  mi-  piilüituiers. 
iêrables  enfermez  dans  les  cachots,  qui  furent  H tou- 
chez de  l'entendre , qu’ils  raffurerent  du  changement  de 
leur  vie,  s’il- plaifoic à Dieu  les  délivrer  de  leur  captiva 
té.  Le  Saint  en  pria  Nollre  Seigneur  ,Sc  au01-  toft  les 
cbaifnesdont  ils  eftoient  garotez,fc  briferentt  puisnoftre 
Bienheureux  leur  lava  les  pieds-,  les  elTuyant  d’vn  linge 
qu’il  avoir  apporté  exprès.  Il  les  envoya  à-l’Eglife  remets 
cier  Dieu  d'vnc  fi  prompte  délivrance,  & confefl'er leurs 
pechez  au  Prefirc , afin  d’cllrc  entièrement  rétablis  ea 
grâce;  mais  quand  le  Tribun  , Sc  le  geôlier  trouvèrent 
la  prifon  vuidc,  & les  criminels  evadez,  ils  les  fuivirent 
juiquàla  porte  du  Temple,  qui-s’ouvrit  miraculeufemeiK 
pour  les  faire  entrer , Sc  qui  ié  ferma  foudain  aux  foldats 
qui  les  venoient  prendre.  Ce  grand  miracle  arrefta  laju» 
liiee,  Sc  on  n'ofa  faite  le  procès  à- des  gens  qpe  le  ciol 
avoir  abfou». 


11  plut  à- Dieu  d’operer  des  prodiges  fi  cclatans,  afin 
de  manifefter  celuy  qui  eftoit  exilé  avec  tant  de  rigueur-, 
Sc  que  Tes  ennemis  faifis  de  crainte  imitafient  au  moins 
Pharaon,  lorfqu'ayant  veu  les  miracles  de  Moyi'c,  il  le 
voulut  voir  plufieurs  fois.  Il  eft  probable  que  le  Coin- 
mifiaire  qui  avoir  en  charge  cét  illulire  banni , conceut 
des  fentimens  de  vénération  pour  luy  ,.puifqu’il  confen-* 
tit  qu’il  demeuraft  libre:  ainfi  n’ayancplusperfonnc dans 
la  ville  de  Bezançpn  qui- s’oppefall  à Tes  defieins , il  re- 
tourna à (bn  Monafterc.  Le  Roy  en  fut  bien-toU  averti-, 
Sc  la  Reine  Brunchaud,&  on  ne  peut  exprimer  combien 
excefllvc  fut  fa  colère:  l'on  envoyé  incontinent  vnc  com- 
pagnie de  gendarmes  pour  prendre  l'ami  de  Dieu,  Sc 
le  renveycr  en  exil.  Lorfquc  les  feldats  entrèrent  dans 
l'Abbaïe,,!!  cftoit  allis  à la  porte  de  l’Eglife,,  où-  il  fai- 
foit  la  leâure,  ils  pafterent  plufieurs  fois  fi  proche  deluy 
qu^ls  marchoient  fut  fa  robe,  &:  fur  fes  pieds  j mais  ils 
cftoicnc- aveuglez  divinement,  comme  autrefois  les  Sodo-r 

Ooo  ij, 
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it.  miccs.  Saine  Colomban  ne  pouvoit  s’empefeher  de  rire 
Novimbre  fc  voyanc  au  milieu  d’eux,  fans  en  eftrc  veu,  il  n’y  eut 
que  le  Capitaine  qui  l’appeteeut  par  vne  feneftre . &qui 
connoiüanc  la  vertu  de  Dieu  , commanda  aux  foldats 
de  fc  retirer ne  croyant  pas  qu’il  (uil  de  (bn  honneur  de 
faire  le  brave  contre  fon  Maiftre , Ac  de  prétendre  trou- 
ver celuy  que  le  Seigneur  vouloir  tenir  caché.  Ils  rap- 
portèrent l'âtfairc  au  Roy. dont  le  ceeurellat»  endurci, 
il  renvoya  le  Comte  Bettbaire  pour  executer  ion  ordre  { 
il  cft  certain  que  Cette  obéïflànce  luy  fut  tres-pcnible. 
& qu'il  euft  bien  voulu  n’offenfer  point  vn  homme  fi 
faine  Sc  fi  venorable:  il  le  falut  cependant,  & il  y alloit 
de  fa  vie,  s’il  euft  contredit  le  Monarque.  Quana  il  ar- 
riva au  MonaRere,  Saint  Colomban  eftoit  en  orailbnati 
milieu  de  Tes  enfans:  il  l'aborde,  Sc  luy  expofe  fa  com- 
«niflîon  en  des  termes  fort  humbles , le  conjurant  de  ne 
point  refifto'  à la  vedomé  du  Roy , & de  ne  le  point  con- 
traindre d'vfer  de  violence  contre  luy  i enfin  après  quel- 
ques deiiberaticms , il  fe  fournit  à l’ordre  de  Thieivi . 
pour  ne  pas  bazarder  le  Comte  , ni  fes  foldats.  Il  s’éleva 
alors  vn  fri  qui  fût  entendu  julqu’au  ciel,  tous  fes  pau- 
vres Religieux  fuivant  leurPcre,commcs*il  euft efté  con- 
duit au  tombeau,  nul  ne  pouvoit  fe  refoudre  de  l'aban- 
donner i mais  on  leur  fignifia  que  les  foils  étrangers  ve- 
nus d’Irlande  dloienc  marquez  pour  le  fuivre  , & que 
pas  vn  des  François  n'en  avoit  la  petmilfion.  Nicecius  E- 
vefque  de  Lances,  oncle  du  bienheureux  EuRalè,  cres- 
idicr  dîG:iple  du  Saint,  fc  trouva  prefent  à l'execution 
de  Tarreft  qui  feparoic  les  enfans  du  pere  , on  croit 
qu'il  aida  à tirer  Ion  neveu  d’entres  les  autres  , pour  le 
rejoindre  «n  faint  Abbé.  Ce  fiit  luy  qui  écrivit  exade- 
mène  fon  voyage  d’Italie,  comme  Saint  Luc  celuy  de 
Saint  Paul,  de  c'eft  de  luy  que  fonas  l'a  tiré,  pour  l’in- 
ferer  dans  ion  hiftoire.  Que  fi  on  prend  garde  au  che- 
min de  fon  exil , on  trouvera  que  ce  n’eft  autre  chofe 
qu’vn  triomphe  prolongé  de  occ  homme  divin , dans  le- 
quel on  remarque  fa  vidoire  contre  les  Rois  . Af  la 
cruauté  4c  ces  mefmes  Monarques , l’vne  AC  l’autre  cx- 
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pliquée  par  vne  infinicé  4e  pro4ig<».  it. 

,«:i  li  prie  ùl  rouce  pat  k ville  4c  Beiançon,  4'ou  il  n'e-  Novimbai 
ftoic  pas  eoc(M:e  foni,  qu’vn  Capitaine  4cs  garde*  vou-  Sccon<ie<ii 
laoE  un*  douce  mén^er  les  bonnes  grâces  4c  Brunehaud , 
actenca  lâir  1a  vie  de  ^inc  Colotnban  ^ eBkyant  4e  le  per- 
cer 4’vncoup  4e  lance»  mais  Noftre  Seigneur  le  punie  fur 
ie  champ,  la  main 4ioice qu’il  mok  levée  contre  le  fer- 
vitmr  4c  Dieu.  ,44*tm  &che , . il  fut  poflèdé  4u  dé- 

mon , qui  kieccà^par  cette  auc  pieds  du  Saint.  Ce  fidè- 
le diiciple  cle  le  tua  Christ  ayant  appris  4e  fon 
exemple  à prier,  ic  à fiûre  du  bien  a Tes  ennemis,  em- 
ploya vn  jour  &vneauic  à demander  le  fa  lue  du  temerai- 
tequi l’avok voulu fr:q»pcr: fa perCcvetancet’obcinc  enfin  , • 

ic  cét  homme  délivré  du  malin  cfpric  (e  retira  en  (a  maifon. 

Le  Saint  eftant  forci  de  Befançon,  Scaymicpailélariviere, 
il  logea  chez  vne  noble  6c  pieufe  feronve  nommée  Theu- 
demane,  ce  fine  là  qu’il  cbafiOi  refpcic  impur  du  corps 
de  douze  poflèdez , te  qu’il  guérit  cinq  pbrenctiques.  Et  ”* 

lorlqu’il  fut  arrivé  à Auxerre  , il  prédit  la  visite  de  & c^pluel 
Clochaice  , s’adrefiTanc  à Raymond  qui  eftoi^  vn  de  fes  netiquei. 
conduâcurs.  Souvenez-vous,  luy  dit-il,  que  ClmÉiairc 

3 UC  vous  méprifet  aupMurd’buy  , firta  voÂre  fimverain  sime.'”*  " 
ans  trois  ans,  &c  que  vous  verrez  l’cftct  de  ma  parole, 
fi  Dieu  vous  conferve  la  ille  jufi|u’à  ce  teiapsdi.  Il  ré- 
péta la  mefmc  prophétie  quelque  temps  après,  eftanc  à 
cable  che^  l’Ea^lqise  de  Tours  : car  comme  on  luy  eue 
demandé  pourquoy  il  tetouruotc  m fon  pats  , à répon- 
dit que  la  vioLence  de  Tfaiecri  i’avoic  arraefaé  d’avec  fes 
Frcresicc  qui  obligea  vn  des  fiijccs  du  Prince  qui  le 
croyoit  émeu  de  colece,de  lay  dire  qu’il  ferok  plus  vti- 
ie  oe  k noumr  de  lait  que  d’abfiotke)  auquel  (1  répon- 
dit , qu’il  i^voit  fiotc  bien  qu’il  eftpk  dans  le 

pacci  de  Tnkrtti,  ce  que  l’auccc  ayant  cpnrene  : Ecbien , 
dk  le  Saint,  chargez-vous  de  biy  apprendre  de  ma  parc, 
que  dans  trois  ans  fit  peribnne  te  tes  eufans, feront  ck- 
terminez , c’eft  vue  vetné  que  je  ne  puis  taire , parce  que 
i’ay  ordre  du  Seigacar  de  la  revdor.  Mais  retenons  la  . 

fiiite  du  voyage. 
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iK  Lorfquc  noftrc  Bienheureux  fut  à Auxerre,  il  vid  da' 

Novimbrb  loin  vn  jeune  homme  agité  du  démon  qui  couroic  en 
AHtr'joffedi  diligence  pour  éviter  fa  rencontre  ,,  ilavoit  fait  environ 
' vingt  milles  de  chemin.  Le  Saint  s’arreftajafqu’à  ce  qu'on 
luy  eut  amené  ce  miferable  ; mais  il  ne  fut  pas  A-toll  en 
fa  prcfcnce,.que  tombant  par  terre,  il  fe  déchiroit  d’vno 
horrible  façon;  Il  pria  pour  luy  , & Dieu  luy  accorda 
délivrance  d’Auxerre,  ils  furent  à Nevets, nos  Religieux 
cftant  au  milieu^  des  gardes.  On  avoir  quelque  defleinde 
les  mettre  fur  la  riviere  de  Loire , & de  les  embarquer 
pou  ri' Angleterre , quand  vn  foldat  voulant  peut-eftre  abré- 
ger (ôn  travail  ..prit  vn  des  avirons  du  bateau , dont  il  frap- 
' . pa  outrageufement  noftrc  grand  Saint , lequel  fe  tour^ 

nant  vers  luy  , luy  dit  avec  autant  de  douceur  que  do 
» force  : Dourquoy  ajoutez-vous  peine  fur  peine  avec  tant 
cruauté  à des  gens  caftez  de  travail  ? Pourquoy  frappez-^ 
M vous  celuy  qui  ne  vous  a jamais  oifenfé  Je  crains  poui 
» vous  la  vengeance  divine  ,,£c  que  vous  ne  periftiez  au 
» lieu  mcfmc  où  vous  avez  commis  le  crime.  En  effet  le 
SceTempuni.  lendemain  eftant  fur  le  rivage, il  fut  frappé-  de  Dieu,  Sa 
fe  noya. 

Rrrecutioo  Mais  ce  que  nos  Saints  avoient-  fouffert  jufques'>alors 
couticuce.  n’eftoit  rien  en  comparaifon  de  ce  qui-lcur  arriva  dans  la 
fuite  de  ce  pénible  voyage.  C^and-ils  frurent  dans  la  ville 
d'Orléans , ils  trouvèrent  jufqu’aux  porte&des  Eglifes fer- 
mées pour  eux  pat  l'ordre  exprès  du  Roy , ce  qui  les  toucha 
fcnfiblement  ries.- Saints  fe  confolent  au  pied  des  autels  , 
mais  quand  cette  confolation  eft  oftée,il  faut  bien  delà 
force  pour  le  fouifrir  fans  murnaure.  Ges  illuftres  perfe- 
cutez  drefterent  vne  petite  tente  fut  le  bord  de  là  riviere, 
afin  de  prendre  quelque  repas  , pendant  que  deux  de  la 
troupe  allèrent  de  porte,  en  porte  chercher  vn  morceau 
de  pain , fans  le  pouvoir  trouver  ..perfonne  n'ofant  fe  ha-^ 

, zardet  de  les  feoourir  de  peut  d'irriter  le  Roy.  11  n'y  eut 
qu'vne  pauvre  femme  Syrienne  de  nation  .quides  voyant 
en  cette  extrémité,  les  pria  d'entrer  en  fon  logis,  &d’a- 
ATMifie  ilîu-  qu’elle  Icurapprcftaft  à manger.^Son  hofpitalitc  fut 
mon  rccompenfée  : car  Saint  Colombàn-dotuia.la  veuëà 
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Ibn  mari  qui  cftoic  aveugle  depuis  plufienrs  années.  Ce  *’• 
miracle  eltam  divulgué  , on  amena  qi\antité  de  poflTedez  Novembre 
ic  de  malades  à ce  nouveau  Thaumaturge , & nul,  d’eux  ne 
s’en  retourna  ttifte  en  fa  maifon:  car  la  vertu  de  Dieucfloit 
ü abondante  en  luy  , que  tien  ne  luy  paroÜToit  impodi> 
ble.  Lc.peuple  d’Orléans  en  &it  h edihé , que  chacun  ap- 
portoit  des  aumoincs  aux  faints  Religieux  , fecrctcment 
ncantmoins  , à caufe  desToldats  dont  ils  apprehendoient 
1a  violence,  &c  encore  plus  celle  du  Roy. 

Au  (brtir  d’Dtleans  , ils  defeendirent  par  la  Loire  ,&; 
cftant  >vis  à ;vis  de  .la  ville  de  Tours  , Saint  Colomban 
pria  les  gardes  de. trouver 'bon  quhl  vifitad  le  tombeau 
de  Saint  Martin  -,  ce  qu’ils  luy  refurorent  avec  bien  de  la 
dureté.  L’honune  de  Dieu  crut  alors  quUl  trouvccoit  plus 
de  grâce  auprès  de  Nodre  Seigneur  : en  edet  luy  ayant 
porté  (à  plainte  , il  en  fut  écouté  , le  navire  s’arreda  au 
miheu  de  la  riviere làns.que  toute  l'indudrie  des  mari- 
niers le  pud  faire  avancer  vn  pas.  Oc  miracle  leur  ouvrit 
les  yeux , .ils  lailTercnt  conduire  le  vaideau  à celuy  qui  ed 
le  maidte  de  4a  terre  6c  de  la  mer  , & il  fe  précipita  d’v- 
11e  courfe  rapide  vers  la  ville  de  Tours,  où  le  Saint  pada 
la  nuit  entière  en  oraifon  furie  fcpulcre  decegrand  Evef 
que.  Le  jour  fuivanc  il  fut  invité  par  le  Prélat  delà  mef- 
me  ville  de  manger. chez  luy  , ce  qu’il  dt .}  & ce  fut  en 
cette  rencontre  qu’il  prédit  pour  la  fécondé  fois  la  déca- 
dence de  Thierri,  6c  de  fa  Maifon.  Pendant  que  l’Evef- 
que  de  Tours  regaloitainfinodte  Abbé , dcscorfaircs  pil- 
loicnt  Ton  bagage;  ce  qui  adligca  beaucoup fes  Religieux, 

6c  contraignit  le  Saint  de  retourner  au  tombc.ni  de  Saine 
Martin  , pour  luy  demander  raifon  de  fa  perce.  11  l’eut 
toute  entière,  car  le  voleur  fut  frappé  d'vncplayc  qui  luy 
fit  confeil'cr  fon  crime  , 6^  rendre  aux  Religieux  les  orne- 
mens  de  l’Eglife  l’argent  qu’il  avoit  dérobé  5 Sc  depuis 
cette  rencontte  ceux  qui  en  curent  coimoidance  , td'pc- 
éferent  tout  ce  qui  appartenoit  au  fcrvitcur  de  Dieu.  L’E- 
vefique  de  Tours  vint  dire  vn  dernier  adieu  au  Saint , 6c 
donner  .ordre  à ce. qui  éfhût  nccclTairc  pour  fon  voya- 
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zT.  li  continua  donc  fa  navigation  jufqua  Nantes  enlai 

Noyembri  baife  Bretagne,  d.'où  ils  dévoient  palTer  la  mer  : en  at> 
Cendant  que  le  temps  y fuft  commode  , ils  demeurèrent 
en  la  ville , toûiours  occupez  aux  oeuvres  de  charité.  Or 
il  arriva  qu’vn  pauvre  vint  demander  l’aumofnc  à lapor> 
Crinde  cha-  te  dulogis  où  üs  faifoicnc  leur  demeure  ^ le  bienheureux^ 
Abbé  s’informa  de  l’aeconomes’il  pouvoir  aÆilcr  lemcn> 
diant:Mon  Perc,  lay  dit-il,  nous  n'avons  pins  qu’vn 
fcul  muid  de  fâtinc.  Donnez-le  tout  entier , reprit  le  Sainte 
la  Providence  ne  nous  manquera  pas.  Le  Cellerier  obéît. 
Cependant  cette  fainte  croupe,  aulfi- bien  que  celle  qui 
fuivoic  le  Fib  de  Dieu  dans  le  deferc,  avait  pafi'é  ttor» 
jours  fans  prendse  aucune  nourriture,  ni  pelTeder  autre 
chofe  que  la  grâce  de  la  Foy  & de  Te^ecance  , quand 
fout  d’vn  coup  vne  Dame  nommée  Precule,,loHr  envoya 
cent  muids  de  vio,  deux  cens  muids  dcfromoit,  ic  d’au- 
tres provifions.  Le  cres-exccllesK  Superieuc  voulut  que 
l’adion  de  grâces  envers  Nrdht  Seigneur  precedaft  la 
réception  de  fes  biens,, il  alTcmbia  fes  enfans,  èc  tousen- 
ièmolc  bénirent  celuy  qui  n’abandonne  januis  ceux  qui 
cfperent  en  (à  bonté-  Une  autre  pteufe  Dame  appellée 
Dole,  envoya  vne  pareille  bcnediâion  aux  làints  Con- 
felTeurs  , à la  conniilen  de  l’Evdqüc  Sophronius , qui 
leur  avoir  refuie  cous  les  devoirs  de  la  charité  chreftien- 
ne , 8c  mdme  de  l’homanité  : il  eftok  comme  le  Preftre 
de  l’Evangile,  ùlbs  mifexicorde  pour  le  |»uvce  Samari- 
tain. 

Ce  Prdat,  avec  le  Comte  Thibaud  , avoir  l’ordre 
du  Prince,  pour  faite  paffet  les  Religieux  en  Irlande, 
de  forte  qu’ils  les  hreat  embarquer  dans  vn  vaifleui  qui 
le  prefenea  fort  à propos  pour  leur  «^tfein  i mais  ce  ntt 
vne  chofe  furprenance  qu’aulfi-coft  qu’ils  eurent  com- 
mencé à faire  voile  par  vn  temps  le  {dus  favoraNe  di» 
monde,  il  fc changea  foudain,  Sc  le  navire  fut  repouffé 
au  bord  par  vne  cempede  qui  dura  trois  jours. Le  pilote 
.qui  cdoit  vn  homme  d’efprit,  connut  fort  bien  qu’il  y 
avoir  quelque  chofe  de  divin  en  cette  afBiire  , & quhp- 
parcmmenc  on  faifoic  violence  aux  Saints , de  forte  qu’il 

déchargea 
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déchargea  &:  leurs  peifonncs  , 6c  tour  ce  qui  leur  appar- 
cenoit , & aufTi-toft  le  navire  fingla  en  hauce  mer  , cha- 
cun admirant  la  proceéUon  vifible  de  Dieu  envers  eux  : 
de  forte  qu’on  l’abandonna  à leur  propre  conduite  , après 
les  avoir  chargez  d’honneur  &:  de  prefens.  C’eft  ainfique 
rien  ne  defaut  aux  amis  de  Dieu  > 6c  qu’en  vain  on  pré- 
tend nuire  à ceux  qu’il  couvre  de  fes  ailes. 

^int  Colomban  eftant  donc  en  liberté  prit  la  route 
d'Auftrafie  , 6c  fut  falucr  Clotbaire  fHs  de  Chilperic, qui 
regnoit  dans  le  païs.  Ce  Prince  eftoit  averti  du  mauvais 
uaitcmem  que  Thierri  6c  Brunehaud  avoient  fait  au  fer- 
viteur  de  Dieu , 6c  il  avoit  defl'cin  d’en  vfer  d’vne  manière 
tout-à-faitoppoféc,  6c  de  le  traiter  avec  autant  d’honne- 
llcté  qu’il  avoir  receu  d'injure  des  precedens.  11  le  pria  d’a- 
bord de  s’établir  en  fou  Royaume , efperant  qu’il  en  feroit  la 
benediéfion  -,  mais  le  Saint  ne  voulut  pas  s’y  engager , quoy- 
qu’il  ne  puft  pas  Ce  défendre  d’y  faire  quelque  fejour,  pour 
reconnoiftre  par  cette  qondefcendance  la  bonté  du  Monar- 
que. Il  eftoit  aéfuellemenc  dans  le  pais,  quand  il  y arriva  des 
Ambaifadeurs  des  Rois  Theodebert , 6c  Thierri , lefquds 
voulant  étendre  les  limites  de  leur  Royaume  au  préjudice 
l’vn  de  l'autre  , effayoient  d’attirer  Clothaire  dans  leurs 
interefts.  Comme  cette  affaire  cftoit  d’importance,  il  eu 
voulut  laiüér  la  détermination  à Saint  Colomban,  lequel 
animé  de  l’efprit  divin , confeilla  au  Roy  de  demeurer 
neutre  , 6c  d’attendre  en  repos  la  Couronne  de  toute  la 
France  , que  Dieu  mettroit  fur  fa  tcRe  dans  trois  ans.  Il 
écouta  cét  oracle  avec  rcfpeâ,  6c  au  bout  du  terme  pre- 
hx  , il  jouit  de  la  gloire  que  noftre  Prophète  luy  avoit 
promife  ; mais  parce  qu’il  arrive  rarement  que  la  pieté 
l'oit  fl  bien  établie  à la  Cour  , que  le  vice  n’y  mefle  fa  cor- 
ruption , Saint  Colomban  reprit  Clothaire  de  quelques 
defordres  qu’il  avoit  remarquez  en  fon  palais , dont  il  luy 
promit  de  fc  corriger.  Enfuite  il  luy  donna  des  guides 
pour  le  faire  palier  jufqu’aux  terres  du  Roy  Theodebert, 
parce  que,  la  France  eflant  toute  en  armes  , il  apprelien- 
doit  quelque  difgrace  pour  fa  perfonne.  Lorfqu’il  fur  pro- 
che de  Paris , vn  poiTeoé  vint  au  devant  de  luy  , proférant 
Novmirt.  Ppp 
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it.  mille  blafphcmcs  , &c  fe  touimcntanc  étrangement  jnC- 
Novembre  qu'à  déchirer  foncorps.il  s’adrelTa  au  Saine  criant  de  tou-> 
te  là  force:  Que  venez-vous  faire  icy,  homme  de  Dieu? 
Mais  le  Saint  au  lieu  de  luy  répondre,  luy  commanda im- 
pcriciifcmcnt,dc  forcir  de  cette  créature  fanûifiée  par  le 
Baptcfme,  de  céder  à la  force  de  Dieu  , & de  trembler 
> à l’invocation  du  nom  de  ] es  us.  Cependant  comme  il 

vid  qifil  agitoic  davantage  fon  patient  , il  mie  fa  main 
fur  fa  bouche  , toucha  fa  langue  , Se  prelfa  le  démon  de 
fortirau  nom  delà  tres-faintc  Trinité.  Ce  fut  alors  qu’c- 
ftanc  fur  le  point  de  quiccr  vnc  demeure  de  plufieurs  an- 
nées, il  fit  les  derniers  efforts  pourlaruincr,  en  forte  qu'à 
peine  pouvoit-on  arreller  le  polTedé  avec  des  cliaifnesj 
mais  enfin  il  fut  contraint  d’obéir,  lailTant  vnc  puanteur 
infupportablc  fur  le  lieu  , pour  marque  qu’il  l’abandon- 
noic.  De  là  le  Saint  palfa  à Meaux  , Se  fut  rcceu  par  vn 
noble  Chevalier , qui  euft  bien  dcfirc  l’arrellcr  en  fbn  lo- 
gis; mais  Dieu  l’appclloit  ailleurs.  Il  bénie  fes  enfans, 
Adon  Se  Dadon  , qui  furent  deux  forces  colomnes  de 
l’Eglifc  , Se  fingulicrs  bienfaiteurs  de  nollre  Ordre,  dont 
'ils  fondèrent  plufieurs  riches  Monaderes.  IT  fejourna 
auffi  chez  le  Comte  Chagncric,  pere  de  Sainte  Fare,  Se 
s’il  avoit  crû  ces  pieufes  perfonnes , jamais  l’Italie  n’au- 
roit  eu  l’avantage  de  le  pofl’cder  , Se  certes  fa  prefcnce 
eftoit  fi  vtile  , qu’on  avoir  bien  fujet  de  la  délirer  avec 
cmprefi'cment. 

Le  Prince  Theodebert  le  connut  mieux  que  les  au- 
tres , Se  fe  fervit  de  fa  lumière  avec  tant  d’adrclTe  , que 
Saine  Colomban  fe  laifl'a.gagncr  à fes  raifons  , Se  fça- 
chant  qu’il  y avoit  cneore  des  infidèles  le  long  du  Rhin, 
ihfidclksV”*  il  promit  d’y  aller  prefeher  le  faint  Evangile,  la  conver- 
fion  de?  âmes  ayant  efté  le  principal  motif  de  fa  fortic 
d’Irlande.  Il  choifit  pour  fa  demeure  vnc  ville  ruinée  , 
nommée  Brigencs,  d’où  il  alloit  de  cofté  & d’autre  an- 
nonçant aux  peuples  les  bonnes  nouvelles  du  falut  éter- 
nel promis  à ceux  qui  croyent  en  Jésus  Christ.  S’c- 
ftant  embarque  vnc  fois  pour  aller  avec  quelques  mar- 
chands vers  Mayence  , ceux-ci  ayant  ordre  du  Roy  d’a- 
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voÎTvn  grand  foin  du  bienheureux  Abbé  , Ibrtircnt  du  j, 
vaUFcau  pour  aller  dans  la  ville  quérir  des  provilions chez  Novembri 
leurs  amis.  A leur  retour  ils  fc  plaignirent  de  la  mauvaife 
volonté  de  ces  faux  amis  , quiavoient  refufe  de  les  fccou- 
rir  : furquoy  le  Saint  prit  la  parole  , & les  ad'ura  qu’il  en 
avoir  vn  fi  généreux  , qu’il  en  pouvoir  répondre.  Ses  • 

compagnons  turent  furpris  de  l’entendre  parler  de  la  forte,* 
cftant perfuadez  qu’il  ne connoilloit  perfoune dans  la  ville: 
il  entra  cependant  dans  vue  Eglife  , où  cilant  en  prière  , 
l’Evcfque  y entra,  & s’informa  d’où  venoit  cet  étranger f 
puis  citant  touché  de  Dieu  , il  le  mena  en  fon  palais  ,en^ 
voya  quérir  tous  les  compagnons  de  fa  navigation  qu’il 
chargea  de  prefens  , avoüant  depuis  que  fa  libéralité  vc- 
noit  d’vn  mouvement  de  la  grâce  fort  extraordinaire,  &c 
auquel  il  n’avoit  pu  refiitcr  , & que  jamais  il  n’en  avoic 
vfé  de  la  forte.  Eiîant  forti  de  Mayence , il  entra  plus  avant 
dans  le  pais,  quoy-que  les  coutumes  de  cette  nation  luy 
déplufient  fort , le  feiil  defir  de  les  attirer  à la  Foy  l’cn- 
gageoit  à demeurer  parmi  eux.  Un  jour  cfiant  avec  ceux 
qu’on  nomme  Sueves , il  vid  qu’on  preparoit  vn  facrificc 
à Mercure  d’vne  certaine  liqueur  ; le  Saint  fouiHa  con> 
tre  le  vaifi'cau  qui  fc  brifa  aulli-tofi,  & la  liqueur  fut  ré- 
pandue i ce  qui  fit  juger  que  le  démon  efioit  caché  là- 
dedans  pour  tromper  les  facrificatcurs.  Les  barbares  en 
furent  fi  furpris  , qu’ils  euifent  de  bon  coeur  adoré  Saine 
dolomban  , au  lieu  de  l’idole  qu’il  avoit  détruite  ; mais 
il  leur  apprit  que  le  culte  de  latrie  n’appartient  qu’à  Dieu  ^ 

fcul.  Sa  parole  fut  fi  efficace  en  cette  rencontre , que  pli>- 
ficurs  payens  renoncèrent  à l’erreur  , & après  vne  fuffi- 
fantc  inilruélion  reccurent  le  iâint  Baptefme  , nofire 
bienheureux  Abbé  fc  fervant  du  miniftere  des  Religieux 
de  Luxeuil  dans  les  affaires  de  la  Foy , parce  que  pluficurs 
de  fes  chers  difciples  l’cffoicnt  venus  trouver  depuis  fou 
retour  de  Bretagne. 

•Pendant  que  les  fervitcurs  de  Dieu  travailloient  en  fa 
vigne  , il  arriva  vne  grande  difetc  de  vivres  dans  le  pais-, 
mais  fans  altérer  la  Foy,  qui  obtient  toujours  l’elfct  de  fes 
prières.  Apres  que  nos  Saines  eurent  jcufnc  trois  jours, 
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fans  manger  feulement  vn  mprccau  de  pain,  Noftre  Sei- 
gneur les  traita  comme  autrefois  les  llraëlites  , faiianc 
pleuvoir  des  cailles  en  telle  abondance  dans  leur  folitude, 
qu’ils  en  furent  nourris  fuiHfammcnt , & delicieufement 
l’efpace  de  trois  jours,  autant  que  leur  jeufne  avoit  duré. 

Le  lendemain  vn  Evefque  leur  envoya  du  froment , & alors 
*ils  ceflerent  la  manducation  desoifeaux,  dont  ilsn’avoient 
vécu  que  pour  ne  pas  mourir  dc<faim  , & nullement  pour 
violet  l’abllinencc.  Saint C olom ban  fe  nourriftbit  ordinai- 
rement de  fruits  fauvages , principalement  lorfqu’il  fc  re- 
ciroit  en  la  folitude  ; il  arriva  vnefois  que  n'ayant  qu'vn  de 
fes  Religieux  en  fa  compagnie  , il  l’envoya  cueillir  de  ces  - 
fruits , celuy-cy  trouva  vn  ours  qui  en  faifoit  bonne  chere , 
il  revint  en  rendre  compte  au  ferviteur  de  Dieu , qui  luy  dit 
de  lailTer  la  moitié  de  la  provifion  à cét  animal  ,6c  deluy 
commander  de  ne  pas  toucher  au  refte  ; à quoy  il  obéît 
comme  s’il  euH  eu  de  laraifon,  ou  qu’il  euR  connu  le  mérité 
de  l’obéilfance.  Ce  que  nous  rapportons  en  ce  lieu,  eR  ar- 
rivé plufieurs  autres  fois,  que  le  Saint  fe  promettant  dans 
les  bois , ou  faifant  oraifon  , les  oifeaux  6c  les  beRes  fau- 
vages s’approchoient  de  luy,  8c  fe  laiRbient carelTer com- 
me de  petits  chiens , témoignant  de  la  joye  en  leur  ma- 
niéré , quand  il  s’amufoit  avec  eux  : c’eRoit  fans  doute 
la  recompenfe  de  la  fimplicitc  6c  de  l'innocence  de  fon 
ame  , qui  le  faifoit  rentrer  dans  les  droits  de  l’homm9i 
avant  que  le  péché  luy  cuR  oRé  l’empire  fur  les  ani- 
maux , 6c  qu’il  euR  fait  révolter  les  domeRiques  de  fon 
Etat, 

Je  ne  fçai  quel  crime  les  Sclavons  avoient  commis, 
qui  les  rendoit  indignes  de  la  prédication  de  l’Evangile  ; 
mais  il  cR  certain  que  Saint  Colomban  eRant  en  deflein 
d’y  aller  , vn  Ange  qui  luy  apparut  en  fonge , l’en  détour- 
na , l’afllirant  qu’il  feroit  plus  de  fruit  ailleufs' , de  forte 
qu’il  demeura  à Brigents  jufqu’à  fon  voyage  d’Italie. 

Ce  fut  dans  cét  intcrvalc  que  les  deux  Rois  Thierri  • 
& Theodebert  fe  firent  vne  guerre  plus  fanglante  ; Saint 
Colomban  qui  avoit  beaucoup  d’obligation  au  fécond , le 
fut  trouver  pour  elfayet  de  le  difpofcr  non  feulement  à 
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la  paix,  mais' encore  au  fervice  de  Dieu  par  le  change^ 
ment  d’ecae  j mais  ce  difeours'  luy  fembla  fi  ridicule  & à 
toute  fa  Cour,  qu’il  ne  s’y  trouva  perfonne  qui  ne  mepri- 
faft  vn  confcil  fi  falutaire.  Alors  le  Saint  prononça  cétar- 
reft  ; Si  le  Roy  refufe  aujourd'huy  l’honneur  de  la  Clcri- 
cature,  bien-toftil  fera tonfurc  contre  fa  volonté.  Hclas  : 
à peine  fut-il  retourné  à fon  ermitage  ,'quc  Thicrri  ayant 
alTemblé  vne  puilfante  armée  entra  dans  le  Royaume  de 
fon  frere  , prit  le  chadeau  de  Nancy , &c  luy  donna  la  ba- 
taille en  la  plaine  de  Toul  , où  Theodebert  fut  vaincu 
avec  vne  horrible  boucherie  des  ficns  ; il  fc  fauva  néant- 
moins  à Cologne , où  ayant  ramaifé  des  troupes  , il  foQ- 
tint  vn  fécond  combat  prés  de  Tolbiac  , qui  cil  à prefent 
Zulpich.  Il  fut  vaillamment  défendu  de  part  & d’autre, 
& avec  tant  d’opiniaftreté  , que  les  morts  demeuroient 
entre  ceux  qui  combatoient  encore  , & ceux  qui  elloient 
abacus  de  leurs  chevaux  , ne  pouvoient  tomber  à terre, 
ni  les  chevaux  déchargez  de  leurs  maiftres  , fendre  les 
efeadrons  tant  ils  cdoient  ferrez.  Enfin  après  vn  carna- 
ge croyable  , Thierri  demeura  encore  vidorieux  , & 
Theodebert  qui  eftoic  en  fuite  , fut  arrefté  8c  mis  entre 
fes  mains,  8c  de  là  envoyé  à Brunchaud  qui  le  fit  tonfu- 
ter , Sc  peu  de  temps  après  mafl'acrcr.  Quoy-que  les  Hi- 
ftoriens  modernes  ne  difent  mot  de  fa  Clcricaturc  , le 
Cardinal  Baronius  le  remarque  en  l’année  615.  Le  bien- 
heureux Colomban  fe  trouva  en  efprit  à cette  fanglante 
journée  , 8c  lorfqu’il  eftoit  alTis  fur  le  tronc  d’vn  vieux 
cbefne  , avec  vn  livre  à*  la  main , il  fut  ravi  fubitemenr, 
8c  apprit  la  défaite  du  malheureux  Prince  qui  avoir  né- 
gligé fon  confeil.  Il  eft  vray  que  Thierri  ne  jouit  pas 
long-temps  de  fa  bonne  fortune,  puifqu’il  fut  empoifon- 
né  ,011  comme  difent  les  autres , frappé  d’vne  playe  incon- 
nue. Tous  fesenfans  périrent  enfiutc,  8c  l’impie  Brune- 
haud  fouffrit  vn  fupplicc  proportionné  à fes  crimes  : car 
après  avoir  efte  promenée  par  le  camp  montée  fur  vnchà» 
meau  l’efpacc  de  trois  jours,  elle  fut  attachée  par  les  bras, 
8c  par  les  cheveux  à U queue  d’vn  cheval  indompté  , qui 
l’emporta  au  milieu  des  hallier#,  des  rochers  ôc  des  pre- 
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ir.  cipices,  où  la  teftc  &C.  tous  fes  membres  furent  déchirez 
Novimbai  cil  pièces.  Ainfi  finit  cette  Princcfl'c  qui  avoit  tant  per- 
fccucé  les  Saints.  Mais  ne  paflbns  pas  fur  cette  hiftoire, 
fans  y faire  vue  remarque  digne  de  la  cli.irité  de  nofirc 
grand  Saint.  Au  moment  que  le  combat  fe  donnoit  en 
Lorraine,  il  le  dit  en  foùpirant  à vn  de  fes  difciplcs  qui 
eftoic  pour  lors  auprès  de  luy.  Ce  Religieux  poulTé  d’vn 
mouvement  naturel  qui  nous  fait  dcfircr  l’avantage  de 
nos  amis  au  dcflus  des  autres,  le  porta  ùfe  tourner  vers 
fon  Abbé , en  s’écriant  : Mon  pcte,afriftcz  de  voftre  cré- 
dit auprès  de  Dieu  le  Roy  Tlicodebcrt , 6c.  demandez 
qu’il  foit  viûoricux  de  Thierri.  Aquoy  cct  hommme  fi 
„ vertueux  repartit  : Voftre  confcil  non  feulement  n'cft 
» pas  raifonnable,  mais  encore  il  pcchc  contre  la  religion, 
w & ce  n’eft  pas  ainfi  que  le  Sauveur  nous  a inftruits  , puif- 
M qu'il  nous  a commandé  de  prier  pour  nos  ennemis. 

Depuis  la  mort  de  Tlicodebcrt  la  pcrfecution  s’èle- 
fe"u"fn  aVs"  contre  nos  Saints,  la  terre  & l'enfer  conjurèrent  leur 
sàius.  ruine,  on  entendoit  les  démons  fc  plaindre  par  la  bou- 
che des  idoles,  que  ces  étrangers  les  vouloicnt  chaifer 
de  leur  domaine  , mais  qu’ils  s’en  vengeroient.  Saint 
Gai  cftant  retiré  dans  vnc  caverne  des  montagnes,  fut 
témoin  de  leur  defefpoir  , dont  il  avertit  fon.  Abbé  , le- 
quel ayant  aftemblé  tous  fes  Religieux  en  l’Eglife,  ilsfc 
profterncrentenfemblc  pour  prier  Dieu  qu’il  luy  pluftdif- 
fiper  les  ennemis  de  la  Foy , &c  ne  permettre  pas  qu’ils 
prevaluft’cnt  contre  fes  ferviteurs.  Cette  oraifon  fut  exau- 
cée, mais  non  pas  à la  façon  dts  hommes  : car  La  per- 
lecution  devint  plus  forte , le  combat  plus  frequent , le 
bruit  des  cfprits  malins  plus  cftroyablc  -,  mais  en  mefme 
temps  la  patience  des  Saints  augmenta , leur  confiance 
en  Dieu  s’affermit,  & les  rendit  invincibles.  Les  payons 
s’adrefterem  au  Seigneur  Gonfon,  qui  cftoit  très- puift’anc 
dans  le  païs,  pour  luy  faire  comprendre  que  ces  Moi- 
nes eftoient  de  méchantes  gens , qui  avoient  ruine  fes 
terres , & écarté  les  oifeaux  Sc  les  beftes  de  chafte 
de  toutes  les  montagnes:  c’eftoitvn  artifice  pour  tromper 
•vn  gentilhomme  Clxrcûiin,  & qui  en  cette  qualité  auroïc 
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du  protéger  ces  bicnheurcïix  folitaires  ; maïs  d’abord  ir.' 
qu'il  crut  qu'il  y avoir  de  Ton  inccreil , il  commanda  Novembrb 
qu’on  les  chaflaftfansmifcricorde.  Les  idolâtres  n’y  man- 
quèrent pas , & leur  rage  fut  û grande  c^u’ils  malTacrc- 
rent  deux  Religieux  , apres  avoir  enleve  le  peu  qu’ils 
polTedoicnt.  Saint  Colomban  refolut  en  cette  rencontre 
d’obéir  à l’Evangile  , & de  changer  de  demeure  , pour 
éviter  vne  pcrfccution  qui  n’apportoit  aucun  fruit.  Ce 
defTcin  conclu,  &;  toute  cette  benite  troupe  eftantfurlc 
point  de  marcher , Saint  Gai  fut  attaque  d’vne  fièvre  fi 
ardente,  qu’il  luy  fût  impofiible  d'entreprendre  le  voya- 
ge : il  le  fit  entendre  à fon  maiftre , qui  en  demeura  fi 
lurpris  &c  fi  affligé  en  mcfmc temps,  que  cet  cfptit  éga- 
lement fort&  patient  fuccomba  Tous  le  poids  d’vnc  dou- 
leur fi  peu  attendue.  Il  fe  trompa  comçiehomme,  &ils’i- 
magina  qu’vn  peu  de  generofité  pourroit  vaincre  vne  mala- 
die naiff'antCi  mais  il  connut  bien  que  la  campagne  atgreoit  à 
fonRdigicux,  &:  qu' il  aimoit  mieux  en  jouir  en  repos,  qu9 
de  s’expofer  à de  nouvelles  fatigues.  Il  fe  feparelà-dell’us, 

6c  luy  défend  de  celcbrerfb  faint  facrificc  de  la  Melle, 
jufqu’à  Ton  dcp.rrt  de  ce  monde  , qu'il  fçavoit  fans  dou- 
te n’eftrc’ pas  éloigné.  Noftrc  Seigneur  permit  ce  petit 
différend  entre  deux  grands  Saints , comme  U fit  autre- 
fois entre  Saint  Paul  6c  Saint  Barnabé  , afin  qu’effant 
feparez  l’vn  de  l’autre , leur  prediélion  fuft  plus  vtile  , 6c 
qu’vn  plus  grand  nombre  de  perlbnncs  en  profitait. 

Saint  Colomban  ayant  donclailVc  SaituGal  en  Aile-  Saint  Colom- 
magne , arriva  en  Italie , où  il  fut  honorablement  traité  {’tj'îie.  ' ** 
par  Agiluiphe  Roy  des  Lombards  , 6c  Theodelinde  fon 
époufe:  ils  donnèrent  le  choix  au  Saint  d'établir  l'a  dc- 
■ meure  où  il  le  trouveroit  mieux  , l’alfiirant  d’vnc  pro-  , 
teâion  continuelle  i & parce  que  les  Ariens  infeétoicut 
beaucoup  la  ville  de  Milan , ils  le  prièrent  de  travailler 
à leur  reduftion  : ce  qu’il  fit  de  vive  voix,  6c  pat  écrit,  , 
compofant  vn  livre  tres-dofte , dans  lequel  il  prouve  l’v- 
nité  de  l'elfencc  divine,  6c  l’égalité  des  trois  Pcrfonnçs, 
d’vne  maniéré  capable  de  confondre  ceux  qui  s’en  eftoient 
déclarez  le$  ennemis.  Maisquoy-que  fa  parole  6c  laplu- 
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me  füiTcntfort  éloquentes,  il  n'eut  pas  lafatisfaâionen- 
jS’ovhMBRE  ticre  de  ramener  au  fein  de  l’Eglife  les  mauvais  enfans 
qui  s'eftoient  révoltez  contre  leur  mere,  il  ébaucha  feu- 
lement cét  ouvrage , dont  la  perfeélion  ^t  refervée  à Tes 
fuccefl'eurs. 

Il  fonde  »n  Saint  Coloraban  voulant  profiter  de  la  magnificence 
nai'iè*.  Roy>  refolut  de  fonder  vn  Monafterc  pour  fa  retrai- 

te, &c  pour  celle  des  Religieux  qui  l’avoienc  fuivi  , 6c 
ayant  appris  qu’il  y avoit  vne  vieille  Egiife  ruinée  du  ti- 
tre de  Saint  Pierre , à l’extrémité  du  mont  Apennin,  qui 
cd  le  plus  élevé  de  tous  ceux  d’Italie,  il  la  demanda  6c 
l’obtint  du  Prince.  Ce  Temple,  quoy- que  prefque  démo- 
li, cftoit  vénérable  par  les  miracles  que  Noftre  Seigneur 
y operoit  fouvent , & d’ailleurs  le  lieu  cftoit  fertile  , lî- 
tué  entre  les  deux  rivières  de  Trebio  & Bobio.  Sut  ce 
bon  fonds  fut  bafti  ce  Monafterc  fi  fameux , 6c  qui  a pro- 
duit tant  de  Saints , 6c  on  peut  dire  que  dés  le  commen- 
cement de  fa  conftruéhon,  il  plut  à Noftre  Seigneur  de 
le  rendre  glorieux  par  des  circonftances  finguliercs  : car 
le  chemin  pour  faire  pafter  l#picrre  6c  le  bois  , eftanc 
couvert,  & comme  inacccftiblc,  il  leva  ces  dilEcultcz 
d’vne  manière  qui  étoima  tous  ceux  qui  en  furent  té- 
moins , tantoft  rendant  les  fardeaux  légers , ou  bien  au- 
gmentant la  force  des  artifans  au  deftus  de  lanature.  La 
réputation  de  ces  merveilles , jointe  à la  vie  pure  de  nos 
Religieux  y attira  tant  de  difciples  , qu’il  cftoit  peuplé 
. avant  que  d’eftre  bafti  *,  6c  quoy-que  la  multiplication 

^ des  fujets  ne  contribue  pas  toû)ours  à la  joyc  do  com- 
mandairt,  au  fentiment  d’vn  Prophète,  il  en  arriva  tout, 
autrement  en  cette  maifon  de  Dieu, chacun tafcbanc de 
s’avancer  à grands  pas  dans  la  noble  carrière  de  la  jufti- 
cc.  En  etfet  on  trouva  le  mémoire  de  cinq  Abbex , 6c 
de  vingt  Moines,  tous  Saints  canonizez , de  cette  Abbaïe , 

^ dont  on  fit  la  Tranflation  l’an  148t.  avec  les  corps  de 
trois  faintes  Vierges,  Pétronille  , Sunibcrge,&  Rotru- 
de  , qu’on  tient  Religieufes  d’vn  Monal^cre  proche  de 
ccluy  de  Saint  Colomban  , félon  l’vlage  de  ce  tcmps-là, 
qu’ordinaircment  il  y avoit  des  Monaftcrcs  doubles, 

d’hommes 
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«f'kommes  & de  filles , qui  gardoient  la  mcfnie  obfer- 
▼ance.  Il  Faut  croire  que  la  benediâion  que  tant  de  Saints 
ont  laiBce  en  ce  lieu,  luy  a mérité  d’cftrc  vni  i la  Con- 
grégation du  mont  Caflîn,  dite  aimaravant  de  Sainte 
Juftine  { de  Ibrte  qu’cncore  aujourdiiuy  elle  eft  de'  l’é- 
troite oblèrvance,  après  vne  révolution  de  tant  de  fie- 
cles , & ce  lieu  qui  n’eftoit  qu’vUe  Maifon  feule  en  fon 
conunencement , cil  à prelent  vne  ville  Epifcopale. 

Saint  Colomban  travaillant  à l’établifiement  de  la 
gloire  de  Dieu  en  Italie,  Clotbaire  qui  fe  vid  en  poficf* 
BOB  de  la  Monarchie  entière  des  Gaules  , n’oublia  pas 
Cefuy  qui  fuy  erf  avoit  prophetizc  la  gloire  , & voulant 
honorer  fon  mérité,  il  envoya  le  ^int  Abbé  Eufiafe 
fiiccefieur  du  Saint  à l'Abbaïede  Luxeu'if,  avec  les  plus 
honorables  de  fa  Mailbnry  le  faluër  de  fa  part  en  Italie  , < 
êc  le  prier  de  revenir  en  France,  pour  la  conlblation  de 
fes  enfans  , SC  d'vn  grand  nombre  de  perfonnes  qui  defi- 
roient  (bn  retour  avec  emprefiement.  Le  fiiint  vieillard 
eut  bien  de  la  joye  d’vne  vifite  qu’il  n’attendoit  pas,  Sc 
beaucoup  de  reconnoilfiince  de  la  bonté  du  Roy  , pour 
vn  pauvre  Religieux  exilé,  Sc  tout  calTé  de  travaux:  il 
retint  quelque  temps  le  b^nheureux  Eultafe  en  là  com- 
pagnie , Sc  avant  que  de  le  congédier , il  luy  prefcrivit 
quelle  devoir  eftre  la  réglé  de  ion  gouvernement , com-- 
bien  il  devoir  eftre  pon^el  aux  exercices  de  la  Reli- 
gion, charitable  envers  fer  Frétés,  & pénitent  pour  foy- 
mefme;  puis  ayant  écrit  des  lettres  d’exeufes  au  Prince, 
Sc  luy  ayant  recommandé  la  Communauté  de  Luxeuïl , 
il  le  renvoya  en  France.  Bien-toft  après  n’ayant  demeu- 
ré qu’vn  an  dans  fon  nouveau  Monaftere , il  s’endormir 
en  Noftre  Seigneur  le  ti.  de  Novembre  de  l’année 

Après  la  mort  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu , il  fc  fit 
vn  grand  nombre' de’ miracles  par  fon  interceifion  : on 
remarque  entre  autres  chofes  vne  citconftance  qui'  paroi ft 
aiTez  finguliere,  c’eft  que  lojTqu’vne  perfonne  trifte  alloit 
foire  oraifon  dahs  l’Eglife  de  la  Sainte  Vierge  qu’il  avoir 
fondée , auifi-toft  fon  chi^ria  fe  diftîpoir,  Sc  elle  gouftoit- 
HovcnArtr  Q*.q  q 
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4S»o  L’ANNE'E  BENEDICTINE, 
la  joye  qui  procède  de  la  bonne  conicience,  &:  qui  ap- 
partient de  droit  a,ux  amis  de  Dieu. 

Le  Saint  pendant  fa  vie  chereboit  toujours  les  lieux 
folitaites,  il  aimoit  la  concavité  des  rochers,  pour  s’en- 
tretenir avec  Dieu  fans  dillra£kion  de  la  part 'des  hom- 
mes : on  trouva  depuis  fa  mort  l’imprel&on  de  Ton  pied 
droit  fur  vnc  pierre  pofée  dans  vn  roch  , que  le  peuple 
honoroit*  beaucoup.  11  arriva  cependant  qu’vn  berger 
cftant  monté  fur  la  cime  de  la  montagne  , méprila  ce 
monument  venerable  du  bienheureux  Abbé»  mais  il  en 
fut  puni , & le  jour  mefme  il  fut  attaqué  d’vne  maladie 
dont  il  ne  guérit  jamais.  Le  Gardien  de  la  fainte  grote- 
en  ayant  eu  connoi(Tance,fit  enlever  la  pierre,  & la  pla- 
ça  dans  vn  lieu  convenable. 

Le  mefme  Saint  avoir  érigé  vne  Croix  proche  del’E- 
glife,  où  les  fidèles  de  fa  nation  faifoient  pluûeurs  gé- 
nuflexions tous  les  jours.  Un  François  voyageant  en  ce 
païs-lù  vifica  le  Temple  Sc  la  Croix,  dont  il  emporta  fe-r 
cretement  vne  partie,  par  rdlime  qu’il  faifoit  de  Saint 
Çolomban.  Après  avoir  efté  à Rome,  & rendu  fet  de^ 
voirs  aux  Saints  patrons  de  cette  illuflre  cité  , il  revint 
au  pais,  & il  eut  la  confolation  de  guérir  fon  propre  frè- 
re affligé  du  mal  caduc,  en  luy  appliquant  cette  parçcl- 
Ic  de  la  Croix.  » 

Un  aveugle  reeeut  la  fancé  , ayant  fait  fa  priere  en  la 
caverne  où  le  Saint  fe  cachoit  pendant  fa  folitudc. 

Un  pauvre  miferable  qui  fe  traifnoit  fur  les  genoux 
depuis  pluflcufs  années,  mt  guéri  le  jour  de  la  fefte  de 
Ooflrc  grarni  Saint,  pendant  l’Evangile  de  la  grande  Mef- 
fr;  la  qualité  de  fon  mal,  la  longueur  de  fa  peine,  &'ie  ‘ 
concours  de  monde  qui  eftoit  dans  l’Egiife , rendirent  çe  . 
miracle  trcs-celebre:  Dieu  fpit  à jamais  gloriflé  en  frs 
Icfvitcurs. 

Pendant  le  régné  du  bon  Prinçe  Hugues  , plufieurs 
perfonnes  de  grande  autorité,  jufqu’à  l’Evcfquc  de  ■ 
Plaifancc , avoient  vfurpé  1er  terres  appartenantes  au  Mo..  " 
nallcre  de  Saint  Çolomban  : le  venerable  Gerlanus  qui 
en  efloit  Ahbé,  fouhaiiqk  fort  de  les  cetiret  de  Icuis 
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nuinSi  mais  on  n’ofoit  attaquer  des  Prélats  Sc  des  Princes,d£ 
le  Roy  mefme  apprehendoit  d^ferdcfon  autorité , crainte 
de  lebellion.  11  donna  neantmoins  avis  à ce  Pere  de  le- venir 
trouver  à Pavie  ^ & d’apporter  les  precieufes  reliques  du 
Saint  I afin  de  plaider  (a  caufe  Iny  prefent , cecy  elloic  vn 
grand  fccret. L’Abbé  fit  donc  faire  vne  châflTcde  cedre  pour 
ce  fu  jet , lorfqu'clle  fiic  préparée , il  fit  ouvrir  le  tombeaU} 
mais  quand  il  fut  queftion  de  remuer  les  pierres  qui  le  cou- 
vroient,  jamais  les  anfTans  n’en  purent  venir  à bout,  cette 
grâce  ne  fut  accordée  qu’aux  humbles  Sc  ferventes  prières 
du  mefme  Abbé,  & de  fes  Religieux.  On  leva  le  corps 
avec  beaucoup  de  revercnce , & on  le  porta  en  procef- 
fion  devant  l’autel  de  Saint  Pierre  , où  il  repoia  pen- 
dant que  la  Communauté  fut  prendre  farefcâion.  Dans 
cét  intervale  il  rendit  la  fanté  d’vn  Preftre  paralytique 
depuis  pluficurs  années , de  forte  que  les  Religieux  à leur 
retour  au  refedoir  furent  témoins  de  ce  prodige, 
r vEnfuite  onfe  prépara  pour  le  voyage  , qui  fut  auifi 
pompeux  que  dévot:  car  on  porta  grand  nombre  de  cier- 
ges autour  de  lachâiTc,  plufieurs  encenfoirs  remplis  de 
parfums,  avec  le  chant  des  Moines,  Sc  les  acclamations 
du  peuple,  qui  fc  joignoit  eux  par  tou^où  ils  pafibient , 
chacun  fe  profternant  en  terre  pour  honorer  vn  fi  prer 
deux  dépoli.  Après  s’eftre  vn  peu  repofez  fous  vn  arbre, 
ils  le  laillerent  marqué  du  figne  de  la  Croix , & paflcrenc 
la  nuit  dans  l’Eglife  la  plus  proche,  où  Dieu  fitvn  nou- 
veau miracle,  allumant  tous  les  cierges  que  le  ventavoit 
foulHcz,  par  le  minillere  d’vn  Ange»  ce  qu’il  fit  encore 
le  jour  fuivant.  A peine  avoient-ils  marché  quelques  pas, 

3u’vn  enfant  fôurd  & muet  dés  fa  naüTance  fut  délivré 
e ces  deux  grands  maux  , & commença  à s’écrier  à 
fon  pere:  Mon  pere,  voicy  Sajnc  Colomban  qui  cil  icy 
prefent.  Le  pauvre  pere  ravi  de  joyc  écoute  attentive- 
ment , car  il  ne  voyoit  rien , & apres  avoir  gardé  vn  peu 
de  filence,  il  entendit  audelTus  de  la  montagne  chanter 
les  litanies,  Sc  connoilTant  la  vérité  que  l’enfant  luy  avoit 
apptife,  il  en  avertit  le  Prellre  du  lieu  , lequel  vint  au 
sencontre  teveilu  des  habits  facerdouux,  & après  avoir 

0-51  q M 


ZI. 

Novembrü 


Digitized  by  Google 


4SI  L’ANNE'E  BENEDICTINE, 
honore  le  coms  faine,  il  apprit  aux  Religieux  le  miracle 
Novembre  opéré  en  l'enfant,  êc  offrit  du  vin  à toute  la  compagnie 
en  figne  de  joye  : enfin  nous  pouvons  dire  que  la  démar- 
che du  Saint  fut  vne  fuite  de  merveilles  continuelles. 

Lorfqu’il  fut  porté  dans  Pavie,  quatre  femmes  pof- 
fedées  du  démon,  furent  délivrées  en  approchant  de  fes 
Xacrées  reliques;  on  en  fit  le  récit  au  Roy , lequel  cllant 
touché  de  crainte  ac  de  refpcft  , envoya  dire  à l’Abbé 
de  ne  pas  venir  en  fon  palais,  qu'il  efioit  indigne  de  re- 
cevoir vn  tel  hofte , qu’on  le  portail  en  l’Eglifc  de  Saint 
Michel,  & qu'il iroit  luy  rendre  fes  devoirs.  Il  s’y  trou- 
va tant  de  monde  que  la  grande  place  ne  les  pouvoir  con- 
tenir, plufieurs  furent  contraints  de  monter  fur  le  toit 
des  maifons,  afin  d'avoir  la  confolationdelc  voir:  lesDa^ 
.mes  devotes  de  la  ville  furent  des  plus  emprclfées  , Sf 
fournirent  aux  Peres  tout  ce  qui  elloit  nccelTaire  pomr 
leur  fubfiftance^  ]Le  petit  Prince  Lothaire  eftoit  alors  tra-^ 
vaille  d'vne  violente  fièvre  , le  Roy  fon  pere  le  fit  porter 
auprès  du  corps  de  Saint  Colomban  , pendant  que  les  , 
Religieux  celebrerent  la  Melfe  à fon  intention  : leur  Foy 
ne  fut  pas  vaine,  l'enfant  s’endormit,  & à fon  réveil  il 
fe  trouva  en  parfaite  fanté  ; ce  qui  caufa  vne  grande  joye 
au  Roy , jSi:  à la  Reine.  La  bonne  Princeffe  vint  la  pre- 
mière rendre  grâces  à fon  bienfaiteur,  auquel  elle  oiffit 
vne  riche  étq&,  pour  couvrir  la  chàffe  : elle  promit  auf. 
fi  aux  Religieux  a’employer  fon  crédit  pour  leur  affaire. 
Sur  le  foir  fort  tard,  le  Roy  vint  à petit  train  faire  fes 
dévotions,  mais  avec  tant  a humilité  qu’il  fe  coucha  par 
terre,  fans  ofer  approcher  du  corps  faiut  : il  fit  fon  of- 
firandc,  Sc  fc  retira  en  filencc.  ' 

Comme  phacun  accouroit  fans  celTe  à l’Eglife , vne 
femme  paralytique  d’vne  main  y vint  auffi , & fut  gué- 
rie feloii  fa  confiance:  elle  retourna  li  fon  logis,  où  fon 
mari  la  trouvant  qui  travailloit  , fut  furpris  d’étonne- 
ment; il  apprit  de  fa  bouche  fat  mifericorde  de  Dieu  en- 
vers elle,  mais  il  la  reprit  de  n’avoir  pas  manifefté  le  mira- 
, ' 4clc  aux  Religieux.  11  fit  préparer  des  cierges , du  pain  Sc  du 

vin,  & retourna  avec  elle  offrir  fit  tcconooiffance,  âcdecU^ 
retee  qui  luy  effoit  arrive. 
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Bien-toft  apres  on  amena  au  Saint  vn  jeune  homme  tr.' 
muet  des  ia  naiiTance  , il  fut  mis  trois  jours  confecutifs  Noveubm 
fous  la  châlTe  de  Tes  reliques  , le  troiOeme  jour  il  receut 
la  parole  , & en  mefme  temps  l’vfage  d’vne  main  qu’il 
avoir  perdu.  On  avertit  l’Abbé  de  ce  nouveau  prodige, 
lequel  baifant  la  main  de  ce  pauvre  , ne  fc  pouvoir  laT- 
fer  jdc  l’entendre  parler , il  lit  fonner  les  cloches  & chan- 
ger le  Te  Deum.  Or  il  cdoic  ordonné  que  toutes  les  fois 
■que  Saint  Colomban  opereroit  quelque  miracle , non 
feulement  on  fonneroit  les  cloches  de  Saint  Michel , où 
il  «Boit  en  depoB,  mais  encore  celles  des  autres  Temples 
de  la  citcî  ce  qui  fut  fait  en  cette  occurreftee.  Apres  que 
l’hymne  fut  achevée , on  expofa  le  muet  guéri  devant  le 

a‘e  , afin  que  tout  le  monde cuftla fatisfaéüon de  l’en- 
e parler  , de  voir  fa  main  guerie.  Depuis  il  fut 
4Conduitau  MonaBere,  & nourri  auxdépens  des  Religieux, 
quand  les  aumofues  des  Fideles  ne  fuififoient  pas  a Ton 
entretien  î car  plufieurs  prenoient  plaifir  de  l'alTifter  pour 
l’amour  de  Saint  Colomban.  Les  EcclefiaBiques  de  Pa- 
vie  fe  ichargerent  de  faire  la  mefme  charité  aux  quatre 
femmes  , j^nc  le  Saint  challa  le  démon  en  entrant  dans 
leur  ville. 

Enfin  après  vn  très-grand  nombre  de  merveilles , on 
procéda  à l’afiaire  de  qucBion  , l’Archevefque  de  Milan 
tut  choifi  pour  arbitre  , & quafi  tous  les  Princes  confen- 
drent  ù rendre  ce  qu’ils  avoient  enlevé  au  Monaftere  ; il 
d’y  eue  que'rEvefque  de  Plaifance  & fon  (rere,qui  mao- 
quereot  à la  parole  qu’ils  avoient  donnée  au  Roy  pour 
ce  fujet , & qui  s’en&tïrent  la  nuit  de  l’alTembléet  ce  que 
Noftre  Seigneur  punit  par  vne  blelTure  petilleufe  du  fo- 
cond,  & en  permettant  qu’vn  de  leur  cabale  fiiB  poiTedé 
de  fefiprit  nûlin  t il  fut  pourtant  délivré  par  les  mentes 
de  noue  grand  Saint.  Les  affaires  conclues,  il  fut  repor* 
ce  en  fon  Monaûore , où  il  continua  d’opercr  de  grands 
xniraclcs. 

. ' Outre  la  fefte  qoeTon  célébré  le  vingt-vniéme  de  No« 
vembre , on  fait  celle  de  fa  Tranflation  le  vingt^euf  de 
Juillet,  comme  nous  rappccoons  de l’Hiftoire  des  Saints 
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494  L’ANNE'E  BENEDICTINE, 
d’Hibcrnie.  Le  jour  mcGne  que  Saint  Colomban  dcce~ 
da  en  Italie,  Saint  Gai  en  eut  révélation  en  Allemagne, 
comme  nous  l’avons  veu  en  fon  hiftoire.  Sa  vie  cft  écrite 
par  lonas,  témoin  oculaire  de  Tes  avions,  Le  Cardinal 
Baronhis  en  traite  fort  amplement  dans  le  huitième  To- 
me de  Tes  Annales , & Dom  Antoine  Y epés  au  fécond 
Tome  des  Chroniques  generales  de  noftre  faint  Ordre. 

Entre  les  vertus  de  ce  gra#d  Saint,  la  force  & la  ge- 
ncrofité  chreftienne  a efté  finguliere , il  ne  refpeftoit  que 
la  vertu  ,&  quand  les  Rois  eftoient  ennemis  delà  juilice, 
il  les  reprenoit  fans  crainte  : Loejuehar  de  tiftimenüs  tms  ta 
coufftUu  Regum  , & mn  cojefundebar.  Pfal.  iiÿ, 

DES  BIENHEUREUX 

GELASE.ABBE',ET  EU  GENE, 


MARTYRS, 


T £ mefme  jour  on  fait  mémoire  du  bienheureux  Ge- 
I .lafe  Abbé  de  Boifil.  C’eftok  vnPrineeditfang  Royal 
de  Momonie  , mais  bien  plus  illuRre  par  Ca  fainteté  , 6c 
ce  fut  en  veuë  de  celle-ci , qu’il  fut  fait  Abbé  de  Boifîl.  Il 
templit  dignement  cette  charge,enfeignant  Tes  Religieux 
pat  fes  exemples  6c  par  (a  doArine.  Mais  autant  qu’il  ac- 

3uit  d’ellime  parmi  les  perfonnes  de  pieté,  autant  feren- 
it'il  odieux  a vn  Prince  factilege,  qui  le  fk  arrefterpour 
la  Religion,  Les  hérétiques  n’oubliercnt  tien  pour  l’atti- 
rer dansleur  parti,  croyant  bien  que  s'ils  euBcnt  pu  ébran- 
ler cette  colomne  de  la  Maifon  de  Dieu  , l’edifice  cbR 
efté  facilement  renverfé  i mais  ni  leurs  carefles , ni  leurs 
menaces  n’eurent  aucun  effet.  Gclafe  perfevera  cnlaFoy^ 
6c  rcceut  avec  joye  l’arreft  de  fa  condamnation  qui  portoic 
qu’il  aurok  la  telle  tranchée.  Comme  onlecondmfokau 
lieu  du  fupplice.  Dieu  donna  tant  de  benediélion  àfa  pa- 
role , qu’il  convertit  cihq  cens  hérétiques.  Il  arriva  au. 
milieu  d’vneli  noble  conqucke  fur  l’échaBaut,oùparoif- 
iânt  chargé  d'vn  nouveau  crime , par  la  seduélion  oc  tant 
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aomemis  de  la  vriye  Foy , il  fut  pendu , ic  fon  corps  di- 
vife  en  quacrc  panies  , le  vingc-^vnicme  de  Novembre  Novastaiiit 
de  l’année  1580.  ou 

^ En  la  meime  ville  de  Dublin,  foulfric  aulfi  le  martyre 
le  bienheureux  Eugene  , qui  fut  aûôcic  au  faint  Abbé 
Gelafe  , & qui  ayant  Touflert  mille  outrages  des  héréti- 
ques , mérita  de  répandre  fon  lang  poiu  JesusChrist. 

Le  Martyrologe  Benediâin  , 6c  celuy  de  Cifteaux  en  font 
mémoire. 

La  Foy  fera  la  pratique  de  ce  jour  par  indication  de  ces 
bienheureux  Martyrs. 


LA  VIE 

DE  SAINT  COLOMB  AN  ^ Novembre 

S U R N O M M E'  L E J E U N E , . 


CONFESSEUR. 


O us  honorons  aujourd’huy  la  mémoire  d’vn 
excellent  diCciple  du  grand  Saint  Colom- 
ban  , il  eftoit  Ion  allié  par  le  fang , il  porcoic 
le  mcfme  .nom  , 6c  nous  pouvons  ajoû-< 

I,  ter  qu’il  fut  vnc  bdellc  copie  de  fes  ver- 
tus. 11  aima  comme  luy  la  retraite,  il  quita  la  maifon  de  Tenu, 
fes  patens  , il  abandonira  Ion  pais  , 6c  pallant  la  mer  à la 
liiite  de  fon  bienheureux  Abte,  il  finit  fa  vie  en  exil.  Son 
caraélne  particulier  eftoic  l'innocence  6c  la  pureté  del’a- 
me  , qui  le  rendit  compagnon  des  Anges , vénérable  aux 
hommes  , terrible  aux  démons  , 6c  rcfpcÂc  mefmc  des  s«n  empire 
animaux,  qui  obcifibicnc  fa  parole,  & au  moindre  ligne 
défit  voix  , pomme  fi  véritablement  ils  culfcnc  connu  fon. 
mericc , 6c  qu’ils  eulTenc  appréhendé  de  luy  déplaire. 

Saint  Colomban  ne  pouvant  reful'er  vnç  aficétion  fort 
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cendre  \ vne  perfonnedont  la  vortu  n'avoicrien  der»ai^ 
Novembre  tmm , penfa  recacder  fa  béatitude , lorfaue  le  voyant 
Êrappé  a vn  maladie  mortelle  , au  milieu  a vne  û florif*^ 
Tance  jeunefle  , il  ofitit  mille  vœux  au  ciel  pour  la  {ânté 
de  ce  cher  difciple  : il  reprefenca  i Noftte  Seigneur  le 
befoin  qu’il  avoic  de  Ton  iecours  dans  l'accablement  de 
Tes  affaires  , combien  fôtr  exemple  eftoit  profitable  à la- 
Communauté  de  Luxeu'il  encore  nail&nte , 8c  qu’vnpeu 
de  retardement  neierviroie  qu'à  augmenter  tes  perles  de 
rf»l.  14Ç  (z  couronne.  Le-  Sauveur  qui  prend  pkifir  de  faire  la  vo^ 

lonrc  de  ceux  qui  le  craignent,  fe  femic  couché  en  quclqiœ' 
maniéré  de  la  douleur  de  Saint  Colomban  , & s’il  euft 
cfté  poflibie  d'accorder  la  priere , fans  faire  tort  au  bien^ 
heureux  marade  , il  Teulb  rait  (ans*  douce  : il  vouliic  bien 
meline  que  cecte  innocence  querelle  fuftcermifice  encre 
eux  î c’eft  ce  qui  1 obligea  d’envoyer  vn  Ange  fous  la 
re  d’vR  perfomiage  tout  éclatant  de  gloire,  rendre  vmie 
au  jeune  Colomban , Sc  luy  dire  qu’ilavoirdeâfein  de  cou- 
ronner Ton  mérité , mais  que  les  larmes  de  (bn  Abbé  en 
emperchoienc  l’effet-  Alon  cehiy-cy  cranfporcé  du  defir 
de  voir  Dieu,  envoyé  quérir  fonmaiffre  lequel  eftanc 
dans  (à  cellule  , il  le  conjura  en  foûpirant  de  n’empef- 
cher  point  Ton  bonheur , &c  de  n'avoir  pas  tant  de  dure-^ 
té  pour  luy^,  que  de  mettre  obftacle  à ion  encrée  dam  lé 
ciel , puifque  la  pone  luy  en  eftoic  ouverte.  Enfin  if  plaida 
ù.  caufi;  avec  tant  d’eloq^nce  , & il  oppofa  des  raifmu 
fi  forces  à la  charité  de  iim  Supérieur , qu’il  fe  laiffavaiiÉr 
cre,  8C  renonçant  à Ton  propre  intereft,  il  adminiftra  luy> 
mefme  le  facrc  Viatique  à fen  malade  j puis  l’ayant  cin- 
s»  soit.  braffé , 8c  donné  fa  derniete  benedi^ion , il  luy  pomkde 

repofer  en  Dieu.  On  enterra  fon  corps^.en  rAbbaïè  de 
Luxeuïl,  où  il  a fait  beaucoup  de  miracles.  Son  hiiloire 
eft  tirée  de  celle  de  Saint  Colomban  , 8c  fon  nom  inlè- 
BC  au  Martyrologe  Benediâin  lett.  de  Novembre,  “'i»*’ 
Sa  vertu  particuliece  a cfté  lé  defir  de  voir  Dieu.  If 
dilbic  comme  l’Apoftre  ; Infelix  ! quis  mt  liberabitiè' 
etrftre  mortis  hujm?  Malheureux  que  je  fuis  ! qui  me  dé- 
livrera de  *e  corps  morteli  Âm.  7. 

LA 
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LA  VIE 

DU  B.  FRERE  PIERRE, 

CONFESSEUR. 

N T R E les  aftrcs  lumineux  qui  éclairèrent 
autrefois  l’Abbaie  de  Villers  , vn  des  prin- 
cipaux fut  le  dévot  Frcre,dont  nouspropo- 
fons  aujourd'huy  la  mémoire,  Ileft  vrayque 
la  vertu  luy  couda  bien  des  combats  avant 
qu’il  pud  parvenir  à fon  ac<|uirition  , & que  dés  l’âge  de 
quinze  ans  le  démon  entreprit  de  ruiner  Tes  bonnes  inten- 
tions en  leur  berceau.  11  luy  At  vne  peinture  des  plaifirs 
du  monde  fi  agréable  , qu’à  peine  put-il  fe  défendre  d’y 
attacher  fon  cccur  -,  il  ntlut  que  Nodre  Seigneur  le  fe- 
courud  de  cette  grâce  viélorieufe , qui  enlcve  la  créature  à 
foy-mefme , & qui  fait  cette  divifion  de  l’ame  &;  de  l’efprit, 
dort  paFle  l’Ecriture.  Après  avoir  refîdé  long-temps  aux 
attaques  vifibles  de  l'ennemi  , qui  luy  apparoilToit  fouvent 
fous  la  figure  d’vne  belle  femme,  il  entendit  vne  voix  qui  luy 
dit  didiiiélement  ; Pierre,  prends  bon  courage,  je  t’intro- 
duirai au  Saint  des  Saints.  Ces  paroles  firent  vne  mcrveil- 
Icufe  imprcflîon  en  fon  ame  , 6c  depuis  le  jour  qu’elles 
luy  furent  dites  à l’oreille  du  cœur,  il  les  médita  fouvcnc 
avec  vne  fecrcte  complaifance  , répétant  ces  mots  du 
Pfalmide:  Je  me  fuis  réjoui  des  bonnes  nouvelles  quel’on 
m’a  annoncées  : Nous  irons  en  lamaifon  du  Seigneur.  La 
grâce  prévenante  dont  il  avoit  plu  à Dieu  fe  fervir  pour  le 
délivrer  de  l’efclavage. du  fieclc,  fut  vn  des  points  ordinai- 
res de  fon  oraifon  : Mon  Dieu , difoit-il  dans  les  fentimens 
d’humilité  que  la  veuë  de  fes  pcchez  palTez  luy  caufoit, 
pourquoy  avez-vous  efté  fi  long-temps  caché  pour  moy  ? 
pourquoy  vous  ay-je  connu  fi  tard  î fi  j’avois  pénétré  les 
novembre.  Rrr 


II. 

Novembre 


Il  fatpeilêco- 
<la  demon. 


Pais  confôld 
de  Noftte  SeL 
gocui. 


P/W.tr. 
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„ cxct  s de  voftre  clémence  , jamais  je  ne  vous  eufle  ofFcnfc, 

Novembre  jam'ais  ce  chétif  fcrvitcur  ne  fc  fuft  révolte  contrefon  Prin- 
ce. 1 1 fut  fix  mois  dans  les  pratiques  d vne  pénitence  rigou- 
revifc , pleurant  continuellement  avec  vne  amertume  in- 
explicable : mais  que  fes  larmes  furent  bien  recompen- 
fecs  , que  la  main  qui  l’avôit  blcflc  , le  guérit  avança- 
ceufement  ! Un  jour  qu’il  cftoit  dans  vne  profonde  an- 
goiffe,  il  receut  vne  faveur  fignalée  : vne  fécondé  voix  luy  fit 
entendre  qu’il  n’eftoit  plus  à propos  qu’il  s’occupaft  à pieu-  - 
rer  fês  péchez  , puifqu’ils  luy  cftoient  pardonnez  ; èc  peu 
jiprcs  dlant  ravi  en  cfprit  . il  luy  fembla  qu’on  reïtetoit 
en  fa  perfonne  le$  ccrccnonics  du  Baptefinç  , 8c  que  la 
crcs-fainte  'Vierge  luy  ayant  fervi  de  maraine,  on  luy  ap- 
prit qu’il  eftoit  régénéré  en  Jésus  Christ,  comme 
vn  enfant  qui  Ibrtoit  des  fonds.  Apres  cette  grâce  il  avan- 
ça fl  notablement  dans  les^voyes  de  Dieu  , que  tout  le 
monde  s’appercevoit  de  fon'progrés  , fie  fes  compagnons 
en  fe  raillant  defa  dévotion,  félon  la  coutume  des  petfon- 
nes  qui  n’ont  point  de  part  ajix  fecretsdeDieu,  dilbient 
que  le  Saint  Efprit  luy  cauJoitlbn  embonpoint. 

Cependant  le  direaeur  de  fa  confcicnce  jugeant  bien 
que  la  conduite  c*traor<iinaire  de  cette  ame  tendoit  a 
quelque  choie  de  grand,  pour  correfpondre.  a fes  lumiè- 
res , il  fut  d’avis  qu’il  fe  retitaft  dans  vn  Cioillrc  5 & par- 
ce que  l’Abbaie  de  Villers  cxcclloit  fur  plufieurs  autres 
en  l’obfctvance  régulière  , il  luy  propofa  d’y  demander 

l’habit.  . . jrt- 

II  fe  faitHeli-  Pierre  gouftant  fort  ce  confcil , n en  dmera  guercs  1 e- 
g(pux.  ;cecution  , il  fut  trouver  l’Abbé  du  lieu  , auquel  il  de- 
manda la  grâce  d’eftre  rcceu  au  nombre  des  Frètes  Con- 
vers  1 ce  qu’il  obtint  facilement , non  feulement  parce 
que  la  réputation  de  fa  vertu  faifoit  du  bruit,  mais  bien 
davantage , dautant  que  le  Seigneur  qui  l’cnvoyou , avoir 
R rtn*  préparé  les  cfprit^  pour  fa  réception.  Son  Noviciat  fit 
connoiftre  qu’il  avoir  toutes  les  qualités  que  noftrc  Saine 
Patriarche  demande  de  fes  enfans,il  séloignoit  des  mo- 
des du  fiecle  , il  aimoic  la  retraite  , 1 otaifon  &c  la  pcoi- 
tcnce,  il  ne  preferojt  tien  à l’amour  dc]$$us  Christ. 
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Cette  maxime  de  Saint  Paul  , que  ceux  qui  appartien-  jj] 
nent  au  Fils  de  Dieu,  ont  crucifié  leur  propre  chair  avec  Novembrs 
les  vices  6c  les  mauvais  defirs , donna  bien  de  la  pratique  s- 
à Ibn  zèle  : il  fe  difciplinoit  fans  mifericordc  , il  lé  jetta  SoD»uftciii^. 
pluficurs  fois  dans  les  orties  6c  dans  les  épines  , il  porta 
prefquc  toujours  la  haire,  il  jcufna  des  Card'racs  entiers 
au  pain  6c  à l’eau  -,  6c  parce  que  le  Prophète  Evangeli-  /yi,-. 
que  luy  avoit  appris  que  le  Sauveur  s’eftoit  réduit  dans 
vn  état  fl  douloureux  , que  depuis  la  plastc  des  pieds 
jofqti’au  fommet  de  la  telle  il  n’y  avoit  point  de  place 
laine  en  fon  corps  adorable , il  déchira  le  lien  en  toutes 
fes  parties  avec  des  crampons  de  fer  ,.6c  fc  perça  le  codé 
avec  vn  fer  ardent , vis  avis  du  cœur,  6c  pour  tenir  la  plaÿc 
ouverte  , il  y mit  vne  corde  tilTuc  de  crin  de  cheval , ÔC 
par  delfus  cette  multitude  de  blefliites  , il  fe  ceignit  d’v- 
11c  ceinture  faite  d’vne  peau  d’herilibn.  Voilà  en  peu  de 
mots  quel  fut  l’épouventablc  martyre- de  ce  faint  hom« 
me,  6c  jufqu’où  l’amour  de  la  Croix,  6c  le  dcfir  d’imiter- 
les  Ibuffrances  de  Noftte  Seigneur , k porta.  Coroparons-y 
nos  delicatelTes , 6c  les  mettons  en  leur  jour  par  l’oppofi- 
tion  de  leur  contraire. 

Sa  fidelité  dans  les  voyes  de  la  grâce  luy  en  mérita  de  Grâces  «t: 
plus  remarquables  que  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
il  fut  traité  en  favori, 6c  celuy  qui  tenoit  vnrang  ü hum* 

*1)10  dans  la  Congrégation,  eftoit  peot-eftre  le- premier 
aux  yeux  de  Dieu.  Eilant  vn  jour  dans  l’Eglifc  tout  ravi 
6c  tranfporté  hors  de  luy-mefmc  , preffé  d’vndefir  vehe- 
ment  de  voir  Dieu,  il  entendit  ces  promeffes  ; Mon  cher 
enfant  , luy  dit  Noftre  Seigneur , pourquoy  vetfez-vous 
tant  de  larmes , 6c  pourquoy  efles-vous  fi  ardent  en  vos 
pallions  ? perfeverez,  ne  perdez  point  voftrc  confiance, 
ne  craignez  rien , je  ferai  voftrc  proteéleur  , foyez  fidèle , 
avancez  à grands  pas , 6c  j’accorderai  les  defirs  de  voftrc 
cœur.  Qui  pourroit  croire  qu’vn  pauvre  Frcrc  Convers 
ftift  fl  diihcile  à contenter  que  des  paroles  prononcées 
dans  vne  telle  conjonélurc,  ne  moderaflent  point  fa  lan- 
gueur. Mon  Dieu  , reprit-il , pardonnez  ma  témérité  , ÔC  ' 
fbuftrez  que  je  vous  dlfc  que  ;’ay  peine  à foûmcctre  moa 

Rrr  iy 
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U.  jugement,  il  y a fi  long-temps  que  vous  promettez  tout,' 
Nov£mb*.b  Se  que  vous  n’cxccutcz  rien , que  je  ne  croiray  plus  qu’aux 
erïècs.  Voulez-vous  vne  caution,  ajouta  le  Fils  de  Dieui 
Oüy,dit-il,  j’en  veux  vne  , &je  fouhaiteque  voftrelain- 
ce  More  foit  voltre  répondante , auilî-bien  que  voifare 
Croix,  & vos  cinq  playes.  A quoy  le  Sauveur  s’accorda. 
Alors  il  fentit  vn  tel  embrafement  au  plus  intime  de  Ton 
amc  , qu’il  ne  penfoit  plus  aux  chofes  de  la  terre  , lapre- 
fence  de  Diej^  eftoit  fa  vie,  Sc  il  auroit  eu  autant  depei. 
ne  à fe  didraire  de  cette  noble  occupation , que  les  ancres 
en  ont  de  fe  tenir  attentifs. 

H luy  prit  vncjfoisvn  fcrupule  qui  marque  bien  (à 
fimplicicc,  il  appréhenda  que  la  Sainte  Vierge  ne  le  trou- 
vad  ioâdele  fur  ce  qu'il  e^ic  plus  attaché  au  fcrvicc  de 
fon  Fils  qu’au  ûen } mais  elle  le  guérit  de  fon  erreur  en  l’af- 
furanc  quelle  n’entroit  point  en  comparaifon  avec  luy, 
mais  que  quand  la  choie  feroit  autrement , elle  luy  ce- 
deroic  volontiers  tous  Tes  droits.  Comme  il  vouloit  bien 
s’interefTer  à la  pieté  de  fes  dévots , cette  divine  Mere  luy 
apparut  vn  joue  tenaru;  fon  Fils  entre  fes  bras , qu’elle  con- 
fia au  dévot  Frcre  , luy  lailTant  jouir  alfez  long-temps  de 
ce  précieux  trefor  •,  mais  l’irapetuofité  de  l’amour  luy  li- 
vra pour  lors  vn  combat  fi  furieux  , que  fon  corps  en  de- 
vint paralytique  , & il  entendit  vne  voix  qui  difoic  : Fra- 
pe  le  folciljs’ileftpolfiblei  c’eft  à dire  , regarde  en  l’in- 
hrmité  humaine  la  pure  & firaple  lumière  de  la  divinité, 
l’vn  explique  l’impoflibilicé  de  l’autre. 

Noftrc  Seigneur  luy  changea  luy-mefme  les  pratiques 
de  contrition  6c  de  larmes  qu’d  verfoit  en  méditant  les 
douleurs  de  la  Padîon , en  ceux  de  l’amour  : Déformais  , 
luy  dit-il  dans  vne  apparition  , vous  vous  occuperez  de 
la  contemplation  de  l'amour  inhni  qui  m’a  fait  defeen- 
dre  du  fein  de  mon  Pere.  11  le  ht  d’vne  maniéré  A cmi- 
ricnte , que  mefme  dans  fon  entretien  il  ne  pouvoir  par- 
ler d'auue  chofe:  il  palfoit  quelquefois  les  nuits  entières 
fans  dormir , 6c  Gms  s'appuyer , ne  fentant  point  la  forblelTe 
par  la  véhémence  de  fa  charité. 

y ers  la  fcHe  de  Saû>c  I^arcin  fc  préparant  à la  viüüca 
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cclefte  , fclon  la  coutume  de  Noftrc  Seigneur  qui  luy  ac- 
cordoit  toujours  quelque  nouvelle  faveur  conforme  au 
iftyllerc  ou  au  Saint  que  l'Eglifc  honoroit  , il  fentit  que 
fa  volonté  cRoit  changée  , &c  qu’au  lieu  de  fes  empref- 
femens  d’eftre  délivré  du  corps , il  ne  vouloir  plus  rien  de 
particulier,  mais  feulement  que  la  divine  volonté  fuR  la 
fouveraine  de  fon  ame.  11  fit  vne  proteftation  de  n’avoir 
plus  aucun  difeetnement , mais  d’eftre  totalement  anéan- 
ti ; mais  il  fut  bien-toll  recompenfé  de  fa  bonne  difpofi- 
tion  , & ccluy  qui  prenoit  fa  complaifance  à le  furchar- 
ger  de  fes  bienfaits  , luy  fit  entendre  ce  mot  : Toute 
puiûànce  m’eû  donnée  d'impetrer  tout  ce  que  tu  defirc- 
ras  au  ciel  àc  en  la  terre.  C'eRoit  trop  dite , le  pauvre 
Frere  fut  accablé  du  poids  de  cette  grâce  , & ne  pou- 
vant pas  remercier  le  Sauveur  comme  il  auroit  defiré,  il 
luy  onrit  la  cliarité  te  le  mérité  de  tous  les  Saints  , pour 
fupplement  de  fon  indigence. 

il  fut  inRruit  par  la  Sainte  Vierge  de  la  maniéré  d’ho- 
norer  (bn  immaculée  Conception  i ce  qu’il  fit  toute  fa 
vie  avec  beaucoup  de  pieté.  Les  faveurs  qui  luy  furent 
faites  en  fuite  de  cette  dévotion  , furpalfcnt  ce  que  nous 
en  pourrions  dire.  Les  paroles  de  l'Evangile  faifoient  vne 
mcrveilleufe  imprefllon  en  fon  ame.  ERantdans  vn  village 
pour  les  aRaircs  du  MonaRere , comme  il  entendit  prefeher 
ces  paroles  : Toute  puilfance  m’cR  donnée  au  ciel  &:  en 
la  terre  J & ces  autres:  Le  Pere  a donné  tout  le  jugement 
au  Fils,  &CC.  preiféd’vne  faintc  palTionquc  tous  les  hom- 
mes fulfcnt  fauvez  , il  fit  ces  plaintes  tendres  & refpe- 
âueufes à fon  divin  MaiRre:  Filsvniquede  Dieu, dit-il, 
toutes  chofes  font  foûmifes  à voRre  empire,  perfonne  ne 
peut  contredire  à voRre  divine  volonté  -,  pourquoy  donc 
(buRrez-vous  la  deRruâion  de  vos  ouvrages  > pourquoy 
n’empefehez-vous  pas  les  hommes  de  s'égarer.  11  pour- 
fuivit  Ùl  plainte  avec  vne  clialciir  qui  euR  palTé  pour  indif- 
ccetion  dans  vn  autre,  mais  qui  ne  déplut  point  àNoRre 
Seigneor.  11  (e  contenta  de  luy  apprendre  que  fon  fang 
eRoit  le  prix  de  tous  les  péchez  du  inonde  ; quant  à la 
iiiÆiiâiKC,  que  s’il a’cRoic  pas  cÔicacc  , c'cRoit  la  faute  de 

Rrr  iij 
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îj.  ceux  qui  negligeoienc  vn  tel  remède.  Il  ajouta  qu’il 
Novembrb  vouloit  qu’il  cxecutaft  ce  que  fon  Apoftre  avoit  com- 
mencé , en  accomplilTant  ce  qui  manque  à la  duree  de 
I.  Paflion  en  faveur  des  pécheurs. 

11  n’en  falut  pas  davantage  pour  animer  le  bienheu- 
reux Frere  à de  nouvelles  (ouffrances  , il  fc  perça  les 
pieds  Sc  les  mains  dont  il  endura  vn  cruel  martyre} 
mais  il  ne  fut  pas  long,  car  fi  la  charité  du  prochain  l’a- 
voit  engagé  dans  ce  tourment,  l'amour  divin  guérit  fes 
playes  quah  aufli-toft  qu’elles  furent  faites.  Nous  nefça- 
vons  pas  combien  il  vécut  depuis  cette  aûion -,  mais  nous 
fçavons  bien  que  fa  vie  fut  couronnée  d'vne  more  pre- 
cieufe  : c’eft  le  fentiment  de  l’auteur  du  Menologc  Be- 
nedidin,  (Mi  marque  fon  nom  avec  ccluy  des  Saints  de 
noftre  Qrcirc.  L'abregé  de  fa  vie  eft  tiré  de  la  Chroni- 
<pie  de  V illers , &C  du  Cabinet  de  Cifteaux. 

Sa  vertu  particulière  a efté  l’amour  de  Dieu  : Cdrifafe 
Dei  vMÙierarus  Unj^bat  juj^iter.  Ayant  efté  Welfé  de  l’amour 
divin  , il  languiftbk  continuellement.  Bx  oÿUie  Etcl. 


L A V I E 

..  DE  SAINT  TRUDON, 

Nuvembkb 

C O N F E s s E U R. 

O I c Y vn  des  grands  hommes  qui  ont  don- 
ne fujet  à Saint  Bernard  de  dite  , que  No- 
ftre Seigneur  avoit  changé  de  con<îuite  de- 
puis la  iondation  de  l’Ordre  de  noftre  bien- 
heureux Pere  Saint  Benoift , puifqu’au  lieu 
uc«r.r.  de  ce  qui  eft  écrit , qu’il  n’avoit  pas  choifi les  nobles,  nf 
les  riches  pour  tenir  les  premiers  rangs  en  fon  Royau- 
me , il  en  appella  vn  il  grand  nombre  11  fon  fervicc , que* 
uoftic  Hiftoire  nous  en  produit  fans  celle  d’emiuens  cb> 
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vertu , & de  très-remarquables  en  faincerc.  ij.' 

Saint  Trudon  tire  fon  origine  des  Rois  de  France,  NoviMsnE 
& des  Ducs  d’Auftrafie:  nous  ne  trouvons  point  le  nom 
de  fon  pere,  mais  bien  celuy  de  fa  mere,  qui  eftoit  vnc 
grande.  Dame  appellce  Adèle  , que  la  Flandre  rcverc 
comme  vnc  Sainte.  Il  plut  à Dieu  de  donner  vnc  mere 
fi  vertueufe  à noftrc  Saint , afin  de  cultiver  fa  grâce  des 
le  berceau , & que  l’exemple  Se  la  parole  de  celle  donr  il  ^f*'”*** 
avoir  recou  la  vie,  formail  en  luy  les  premiers  traits  de 
la  faintetc.  Ce  qui  arriva  d’vne  manière  fi  excellente, 
que  n’efiant  encore  qu’vn  enfant , il  u’ciloit  déia  plus 
du  monde,  & il  fembloit qu’il  fufi monté  tout  d’vn coup, 
où  les  autres  n’arrivent  que  pas  à pas,  Sc  aprés^ne  lon- 
mic  fuite  d'années.  La  grandeur  de  fa  nailtancc  ne  l’é- 
blouit jamais,  il  preferoit  la  pauvreté  aux  richclTcs  , SC 
rien  ne  luy  paroilloit  plus  honorable  que  de  fuivre  J e- 
susChkist  dans  fes  abailTemcns.  C’efioit  vn  fpeâa- 
clc  digne  d’arrefter  les  efprits  celeftcs , de  voir  vn  petit 
Prince  fi  religieux  qu’il  jeufnoit  tous  les  jours  au  mi- 
lieu des  delicatelTes  de  fa  table , qui  veilloit  en  oraifon , 
pendant  que  fes  domefiiques  dormoient  à leur  aife , qui 
dlanr  environné  d’vnemulticudc  de  fcrvitcurs , cherchoit 
à fervir  les  moindres.  Se  cela  fans  nulle  affedation  , ne 


craignant  rien  que  la  vanité.  Il'avoit  l’efprit  d’vn  Ange 
dans  vn  extérieur  le  plus  agréable  du  monde  , de  force 
qu’on  ne  vid  jamais  vne  belle  amc , logée  dans  vn  plus 
beau  corps.  Ainfi  il  eftoit  aimé  de  tout  le  monde.  Se  fi 
la  nature  luy  donnoit  de  l’empire  fur  fes  vaflaux , fa  bon- 
té luy  acquit  la  fouvcrainctc  des  coeurs. 

Lorfqu’il  fut  vn  peu  fortifié.  Se  que  fes  précepteurs  pie,^jnbîen; 
apprehenderent  moins  de  le  perdre  de  veue  , il  fe  prome-  heureux  ca- 
noit  quelquefois  feul  , pour  méditer  les  veritez  chre- 
ftiennes  : fur  quoy  il  arriva  qu’eftant  allé  plus  loin  que 
de  coutume  au  milieu  de  la  campagne , il  trouva  des 
pierres  d’vne  maifon  ruinée,  il  les  ramafte  Se  range  avec 
adrefte,  comme  s’il  euft  voulu  baftir  vnc  Chapelle  ; puis 
fe  profternant  en  oraifon  dans  ce  petit  fanduaire,  il  offre 
fon  coeur  en  holocauftc  à la  fouveraine  grandeur  de  Dieu , 
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,3.  luy  promettant  que  s’il  eftoit  vn  jour  maiftre  abfolu  de 
NuvfcMsac  cct  héritage,  il  accompliroic  en  effet  ce  qu’il  ne  pouvoir 
faire  alors  qu'en  dcûr.  Il  cft  bien  probable  que  cette 
adion  plue  à Nofttc  Seigneur  , puilque  le  démon  ne  la 
put  foudrir  : il  incita  vnc  miferabic  créature  de  dire  des 
injures  au  bénit  enfant , le  nommant  fourbe  & impo- 
(leur,  qui  fous  vnc  innocence  feinte,  cachoit  des  crimes 
véritables.  11  écouta  ces  reproches  avec  beaucoup  d’in- 
dilFercncc  , & comme  euft  fait  vnc  pcrfbmie,  à qui  i’ex- 
pcriencc  de  pluGeurs  années  cufl  appris  ^ méprifer  les 
paroles  des  rous.  11  cft  vray  qu’il  y ajouta  des  fentimens 
plus  élevez  que  ceux  des  Philofophcs  , Sc  que  fcparanc 
l'es  interffts  de  ceux  de  Dieu,  il  eut  pitié  de  l’emporte- 
ment  de  cette  femme,  parce  qu'il  connoiffoit  bien  que 
le  ciel  ne  l'approuvoit  pas.  Elle  paffa  fi  avant , que  n'c' 
liant  pas  fausfaite  d’avoir  maltraité  le  Saint  de  parole, 
elle  fejetta  fur  Ton  petit  édifice  qu’elle  renverfa.  Mais 
la  main  de  Dieu  ne  différa  gueres  de  punir  foninfolence, 
elle  fut  frappée  d’aveuglement , &:  ne  pouvant  Ibrtk  de 
l’embarras  ou  elle  s’elloit  engagée,  elle  commença  de  pouf- 
F«mme  ponie  fgj  jgj  effroyables , quc  tous  les  voifins  y accouru- 

fonraïoirin-  r ’u  r r i-  • / i 

fuiii:  le  Saja(.  fcnt.  £lle  expole  clle-mefmc  la  malice  , la  piete  du 
jeune  Prince,  & la  protedion  de  Dieu  envers  luy  ( de 
forte  qu’en  peu  de  temps  il  fe  trouva  environné  de  gens , 
qui  après  avoir  admiré  fa  modeftie,  le  prièrent  de  de- 
mander mifericorde  à Dieu  pour  l’infortunée  qui  l’a- 
voit  outragé  : il  le  fit , & elle  recouvra  la  veue  de  l’ame 
& du  corps.  Ce  fut  le  premier  miracle  donoffre  Bien- 
heureux , ic  ce  qui  .porta  fa  réputation  dans  toute  la 
contrée. 

Il  commença  depuis  cette  occurrence  à s’appliquer  fe- 
rieufement  à l'étude  , ne  perdant  pas  vn  moment  de 
temps.  Son  perc  qui  n’approuvoit  pas  fon  affiduité  , ic 
qui  ne  vouloir  pas  en  faire  vn  Dodeur,  ni  encore  moins 
vn  Moine , effayoit  de  le  divertir  de  cét  cmploy , en  luy 
reprefentant  qu’eflant  l’vnique  heritier  de  fa  famille,  il 
efloit  de  fon  honneur  d’en  loûtenir  la  gloire  , en  fuivant 
l’exemple  de  fes  anceftres , par  fon  adreffe  dans  les  ar- 
mes. 
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mcs}  qu’il  cftoit  né  pour  eftré  vn  grand  Capitaine,  Se 
pour  accroiftre  la  noblefTc  de  fa  Maifon  par  l’alliance  de 
quelque  Princeffe,  Se  que  le  chemin  qu’il  prenoit , n’elloic 
pas  pour  le  conduire  à cette  fin.  Le  bienheureux  enfant  é- 
coutoit  les  fentimens  de  fon  pere  avec  rcfpcû  , l’hono- 
rant  beaucoup  ; mais  il  luy  preferoit  les  maximes  de  l’E- 
vangile : il  luy  ojjpofoit  ces  belles  paroles,  que  celuy  qui 
veut  combatte  (ous  l’étendart  de  Jésus  Christ,  ne 
doit  plus  s’embarrafler  des  foins  du  fiecle  , & qu’ayant 
mis  la  main  à la  charrue,  il  ne  luy  cft  plus  permis^de  re- 
garder derrière  foy  j que  l’heritage  du  ciel  valoir  mieux 
que  la  polfcflion  de  tout  le  monde  ■,  que  la  pureté  eftoit 
préférable  au  mariage;  qu’il  ne  vouloir'  point  d’autre  fa- 
mille que  celle  des  Anges,  ni  d’autre  engagement  que 
le  fcrvice  de  Dieu.’ Et  comme  il  cftoit  fans  cefle  folici- 
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té  par  les  jeunes  Seigneurs  du  .pa'is , de  n’cftre  point  fi 
fauvage,  ni  fi  ennemi  des  divertiftemens  honneftes  delà  • 
noblelfe  de  fon  âge , il  demeuroit  ferme  comme  vn  ro- 
cher, dans  le  deftein  qu’il  avoit  pris  de  fc  donner  tout 
à DicUÿ  efliiyant  millb  infultes  pour  ce  fujet , Sc  fouf- 
’ frant  qu'on  le  nommaft  par  raillerie  vn  Moine  déguife. 
Au  lieu  defes  compagnies  il  avoit  vnc  troupe  de  pauvres 
qui  ne  l’abandonnoicnt  gucres  , & qu’il  carefToit  avec 
tant  de  tendrôllé , qu’on  pouvoir  juger  par  là  quelle  c- 
ftoit  fa  Foy , puifqu’il  faloit  que  cette  vertu  luy  décou- 
vriftlcFils  de  Dieu  caché  fous  les  haillons  des  mendians. 


il  les  connoift'oit  tous  par  leur  propre  nom  , & s’eftoit 
rendu  fi  familier  avec  eux,  qu’ils  n’avoient  plus  la  peine 
de  demander  raumofnc  ; mais  ils  vlbient  de  fon  bien , 
comme  d’vn  patrimoine  qui  leur  appartenoit  , dans  le 
temps  qu’il  cftoit  encore  fous  des  gouverneurs , que  la  >' 
crainte  le  rendoit  vn  pey  plus  referve.  11  ne  laiil’oit  pas 
de  donner  fort  fouvent  fes  habits  aux  pauvres , revenant 
an  logis  qu’à  peine  avoit-il  de  quoy  fc  çouvrir  ; & comme 
on  le  reprenoit  de  fes  profufions , & qu’on  l’accufoit  de 
prodigalité  , il  répondoit  avec  vn  ancien  , que  la  com-  /»* 
paftîon  cftoit  née  avec  luy,  & qu’elle  croiftbit  tous  les 
jours  , fans  qu’il  y puft  apporter  d’cropcfcbcmcnt. 
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*3-  Voilà  de  quelle  forte  vn  jeune  Seigneur  de  fi  grande 

Nûvf MBRB  Maifou  employoit  ces  années  que  l’Ecriture  appelle  dan- 
gereufes,  6c  comme  il  fc  prepareit  à de  plus  grandes  fa->- 
veurs  du  ciel,  par  le  bon  vfagede  celles  qui  luy  efioienc 
accordées.  Une  feule  eUofe  luy  caufoit  dudéplaifir,  c'eft 
l'oppofition  que  fon  pere  forma  contre  fes  études  : car  il 
luy  en  retrancha  tous  les  moyens,  dans  la  crainte  de  le 
perdre  pour  le  monde.  Le  Saint  en  fie  des  plaintes  à No> 
ié»K.t6.  Seigneur  : C’cll  la  vie  éternelle  de  vous  connoifire, 

mon  divin  Sauveur , dilbit-il  i 6c  comment  puis-je  avancer 
en  cette  connoilTancc , puifqu'on  ne  fouffre  pas  que  je  fois 
infiruiti  Apprcnc&moy  donc  vous-mefme  vofttcikincc 
Ipy.ou  roc  donnez  vn  maifirc  qui  me  l’enfeigne  en  vofire 
n c!l  cnToyë  npm.  Sa  prière  fut  exaucée,  vn  nuit  qu’il  ferepofoit  après 
M S.  g.cin»cie.  vnc  longue  veille,  vn  Ange  parut  au  chevet  de  fi>n  lit , 
» qui  luy  tint  ce  difeours:  La  paix  foit  avec  vous  , fervi- 
„ teur  de  Dieu,  élu  des  maintenant  pour  eftre  aflbcic  vn 
» jour  aux  premiers  Sauteurs  de  la  cour  celefte  ( la  grâce 
„ du  Saint  Efprit  infufe  en  vofire  ame  dés  voftte  enfance , 
M fera  multipliée,  je  vous  parle  comme  le  témoin  fidele  de 
M tout  ce  qui  fc  pafie  en  vous , nulle  de  vos  aérions  n'é- 
M chape  à ma  lumière,  & je  pénétré  mefme  jufqu’aux  de- 
» firs  les  plus  fccrcts  de  voftre  coeur  ; c’eft  pour  guérir  vos 
U peines  mtcjrieures  que  je  fuis  envoyé  maintenant , n’a- 
» bandonnez  pas  voftrcpoftc.  vos  aumofnes  font  fort  agrea- 
» blés  à Dieu  , 6c  elles  font  déjà  portées  devant  fon  tbro- 
•)  ne  en  depoft  , aufil-bicn  que  vos  oraflôns  ; ne  perdez 
. „ point  la  confiance,  vous  aurez  l’intctUgence  de  l'Ecritu- 
„ ro  faintc  que  vous  defirez,  6c  Dieu  veut  que  l’Evefque 
„ d’Utrccht,  nommé  Rcmaclc,  fojt  voftro  maiftre,  fa  vie 
» efi:  fajnte , & fa  dodrtnc  orthodoxe,  écoutez -le  avec  foû- 
„ milfion,  6c  luy  obéilTcz  en  toutes  chofes.  Saint  Trudon 
fut  fort  fcofiblc  à cette  nouvellS  grâce , 6c  s'eftant  pro- 
ftetne  en  terre,  il  s’oft'rità Noftre  Seigneur  pour  accom'^ 
plir  fa  trcs-adorablc  volonté  : puis  prenant  la  route  que 
l'Ange  luy  avo.it  marquée , il  fc  rend  auprès  du  làint  Pré- 
lat, qui  avoir  reccu  vnc  pareille  révélation  ; de  Ibrte 
qu’il  envoya  vn  officier  an  devant  du  jeune  Prince  pour 
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ramener  chez  luy,  pendant  qu'il  travailloic  de  Ton  co- 
fté  àfe  dégager  de  Cour  le  monde,  adn  de  l’entretenir  Nov!MBit.r 
feul  à fcul.  Cette  entreveuë  eut  beaucoup  de  rapport  à 
celle  de  Saint  Paul  &:  de  Saint  Antoine  , vne  heure  fc 
paffa  quafi  dans  vne  faintc  contellation  d’humilité  fur  la 
ptefcance,  le  vieillard  voulant  coder  la  première  placeà 
lbnhofte,&  celny>ci  ne  voulant  pas  l'accepter,  parce 
qu’il  le  regardoit  comme  fon  maiftre.  Enfin  rEvefquc 
fondant  en  larmes  de  tcndrefl'e , donna  la  benediâion  à 
ce  cher  dtfciple,  en  proférant  ces  paroles:  Vous  foyez 
boni , mon  Sauveur  , la  confolatioh  de  ceux  qui  e/perent 
en  vous , d'avoir  voulu  nous  vifiter  aujourd'huy  en  la  per-' 

Ibnne  de  voftre  fervireur , la  gloire  & l’honneur  vous  foie 
rendu  , d’avoir  renfermé  vn  fi  grand  trclbr  de  grâce 
dans  vn  vaificau  fi  feagile  ; il  efi  caclic  paaintenanty 
mais  fl  fera  manifdlé  vn  jour  par  voftrc  ordre,  pour  fer-' 
vir  de  fiambeau  à l'Eglife  vniverfellc.  Puis  baifïâtit  les> 
yeux  vers  Saint  Trudon  il  ajouta:  Vous  foyez  béni  du 
Seigneur  , mon  enfant , par  la  providence  duquel  vous 
elles  donné  au  monde  -,  là  vertu  vous  animera , fa  fa^cf- 
fc  vous  inllruira,  jufqu’à  ce  qn^ayant  acquis  le  degrede 
minillrc  de  fon  Evangile,  vous  luy  prépariez  vn  peuple 
parfait.  Après  cette  prediélion,  ilss'alTircnc  enlemble , 
confererent  long-temps  fccrctement,  & ce  fut  en  céc 
entretien  que  Saint  Rcmaclc  découvht  à Saint  Tru- 
don tout  ce  qui  touchoit  fa  perfonne",  tant  de  ce  que  ~ 
s’elloit  palfé  en  fon  enfance  , qu'en  la  révélation  donc 
nous  venons  de  parler.  Dieu  voulut  qu’il  en  vfall  ainfi,. 
pour  cmpclcbct  le  doute  que  le  Saint  cuilpu  avoir  tou- 
chant l’avenir,  & qu’rl  fuftpcrfuadé  que  ccluy  quicoa- 
noillbit  le  paifé,  pouvoir  prévoir  les  choies  tÿiidevoienC 
arriver  dans  la  fuite  des  temps. 

Dés  ce  jour-là  il  apprit  de  fon  Prophète  , que  Dieu 
luy  refervoit  la  qualité  d’Apollrc  de  ia  nation  , Sc  que 
de  Comte  d’Hafpcnga\^  qu’il  clloit , il  en  deviendroit 
l’Ange  tutelaire;  mais  que  cette  dignité  eftant  très-hau- 
te , il  faloit  que  fa  vie  y eull  du  rapport  , que  fon  foi» 
fufi  conforme  à la  grâce  y & qu’ilcull  autant  de  vigilaa;- 
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îj.  cc  l’ur  la  garde  de  fon  cœur,  que  fi  fa  pcrfeflion'  en  dé- 
N’ûViiiBRB  pendoit  vniquemenc , parce  que  rennemi  du  falut  ne  * 
dore  jamais,  fie  qu’il  vfe  de  mille  adreflcs  pour  corrom- 
pre les  ferviceurs  de  Dieu.  Il  ajoûca  à cecy  le  confeil', 
d’aller  trouver  Saint  Clodulphe  Evefque  de  Mets  ert 
Lorraine,  d'obéir  à Tes  avis  i & de  confacrer  à Noftrc 
Seigneur,  par  les  mains  d’vn  fi  faint  Prélat,  les  poiTcf- 
tions  qu’il  avoit  deftVin  de  donner  à l’Eglifc.  On  remar- 
quera en  padant  combien  les  véritables  amis  de  Dieu 
font  dégagez  de  leur  propre  intereft,  puifquc  Saint  Ç.e- 
macle  ne  voulut  point  enrichir  fon  Diocefe  des  dépouil- 
les d’vn  difciplc  que  le  ciel  luy  avoit  envoyé  , fi£  qu’il 
aima  mieux  qu’vn  autre  en  proHtad  , que  d’alfoiblir  la 
pureté  de  fon  minifterc  par  vn  petit  degré  d’amour  pro- 
pre. 11  n’eftqic  pas  de  ces  gens  qiû  promettent  la  roiee 
du  ciel,  pour  avoir  la  graille  de  la  terre  , fes  mains  e- 
fioieflt  aulTi  nettes , que  fon  cœur  cftoit  innocent. 

{iTtàMcts.  Saint  Trudon  n’ofant  pas  dcfobéïr  au  bienheureux 
Evefque,  difpofa  de  fes  affaires  pour  pafTer  en  Lorraine â 
petit  bruit,  defirant  fort  de  n’eftrc  connu  de  perfonne; 
mais  fa  vertu  le  trahit,  fi^^elle  avoit  déjà  porté  fa  répu- 
tation fi  loin,  que  les  peuples  accouroient  en  foule  dans 
les  lieux  où  il  devoir  pafTcr  , mais  particulièrement  les 
pauvres  Sc  les  malades,  qui  trouvoient  vn  grand  feeburs 
en  fa  charitév  11  fut  obligé  pour  éviter  la confuftoh,  d’en- 
trer la  nuit  en  la  ville  de  Mets',  ayant  trompé  le  monde 
fous  prétexté  de  fe  repofer.  11  fe  retira  d’abord  en  la  fa- 
meule  Eglife  de  Saint  Eftienne  , refiée  feule  du  débris 
des  ■'j^'^andalcs  , contre  lefquels  ce  glorieux  chef  des 
Martyrs  défendit  vifiblcment  fon  Temple.  Noftrc  Bien- 
heureux y fît  vne  longue  fii  fervente  oraifon  , il  y verfa 
des  larmes  en  abondance,  cftant  auffi  touché  de  dévo- 
tion, que  s’ilcuft  affifté  en  effet  au  combat,  fii  àla  vi- 
/ftoire  du  glorieux  Saint  Eftienne.  Dés  la  pointe  du  jour 
l’on  avertit  rEvcfquc  de  fon  arrivée,  qui  l’envoya  prier 
de  venir  a fon  palais , où  il  fut  rcceu  avec  tous  les  té- 
moignages de  joyc  pofîiblcs.  Pendant  que  les  Saints  coh- 
feroient  enfcmblc  , le  vifage  de  Saint  Trudon  parut  fi 
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cciatant , que  fi  le  bon  Evefque  n’cuft  elle  accoutumé  aux 
chofes  fiirnaturelles , il  en  euft  efte  fort  furpris.  Il  con- 
nut pourtant  par  ce  ligne  vifiblc , que  le  Saint  Efprit  rc- 
fidoit  en  lame  du  Comte  d’vnc  façon  particulière  , 6c 
l'honorant  en  fon  coeur , il  s’informa  cxaâement  du  def- 
icin  de  fon  voyage,  6c  de  tout  ce  qui  touchoit  fa  condui- 
te. Et  des  l’heure  mefine  il  apprit  la  volonté  qu’il  avoit, 
^e  donner  vne  partie  confideiaDlc  de  fon  bien  à i’Eglife 
«le  Saint  Ellienne,  ilen  fit  drelTcr  le  cbntradj  fe dépouil- 
lant dc.fes  héritages  avec  plus  de  joyc,que  les avaricieux 
ne  s’emprell'ent  pour  les  acquérir. 

Apres  cette  donation  il  s’occupa  à l’étude  félon  l’cx- 
treme  palfion  qu’il  en  avoit  depuis  long-temps  : Saint 
Clodulphe  y contribua  beaucoup,  choilifiant  les  maiilrcs 
les  plus  capables.  IL  commença  par  le  Piauticr  , qu’il 
apprit  par  mémoire  en  moins  d’vn  au  ; ce.  qui  fait  bien 
paroillre  quelle  efioic  fon  ardeur  pouc  l’Ecriture.  Sainte. 
En  effet  il  eut  plus  de  peine  à captiver  fon  efprit  dans  les 
autres  fciences  , 6c  il  gouftoit  moins  les  Philofophes  que 
les  Théologiens  6c  les  Peres  de  l’Eglifê,  6cù  ceux-là  n’euf- 
fcnt  fervi  po»r- mieux  comprendre  les  autres,  il  les  euft* 
fiins  doute  négligez.  L’Evcfquc  avoit  commandé  que  le 
Saint.qui  avoit  cédé  fon  revenu  à l’autel  , fuftfervi  aux 
dépens  de  l’Evefchc  : (urcjuoy  il  arriva  que  Fccconome  qui 
en  avoit  la  charge  , excite  par  le  démon  , commença  à 
fc  plaindre  qu’vn  étranger  venoit  manger  le  pain  des  en- 
fans  de  la  ville  , 6c  quoy-qu’on  effayaft  de  luy  impofer  fi- 
Icncc , il  ne  ceifoit  de  faire  des  inuiltes  au  lervitcur  de 
Dieu,  qui affutément  n’eftoit  ni  fourd , ni  iiyfenfiblc.  Ce- 
pendant comme  fa  patience  eftoit  à l’épreuve  dre  toutes 
1rs  injures  , il  refolut  de  fuivre  le  confcil  de  l’Apoftre, 
en  furmontant  le  mal  par  le  bien  : ainfi  toutes  les  fois 
que  cét  homme  avoit  mal  parlé  de  luy  , il  luy  rendoic 
quelque  bon  office,  ou  le  gratifioit  de  quelque  prefent, 
qui  adoucit  pour  vn  temps  cét  efprit  farouche  -,  maisen- 
nn  fon  cœur  eftant  devenu  plus  dur  que  celuy  de  Pha- 
raon, nulle  grâce  ne  le  put  amollir,  de  forte  qu’il  falut 
que  la  Juftice  divine  en  fift  vn  exemple  formidable  , lorf- 
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ij.  qu’ayant  outragé  le  Saint  à fon  ordinaire  , & fait  cenc 
Novembre  imprécations  contre  luy,il  fut  frappé  d’vnc  violente  dou- 
leur qui  ne  fc  termina  que  par  (a  mort  , & qui  donna 
lieu  à tout  le  monde  d'apprendre  combien  il  eft  dange- 
rs. lo,  reux  d’offenfer  les  Saints  , puifqu’il  eft  écrit  r Ccluy  qui 
vous  touche,  me  touche  , 6c  ce  qui  eft  fait  au  plus  petic 
des  miens , je  le  tiens  fait  à moy-mefme. 

Quand  Samt  Tmdon  eut  achevé  fes  études  , il  qnita 
l'habit  feciilter  , & prit  la  tonfurc des  mains  de  l’ETcfqae 
. de  Mets  , 6c  depuis  ce  )our-là  il  courut  à pas  de  geanc 
dans  les  voyes  de  Dieu  } de  forte  qu’il  fut  jugé  digne  du 
Sacerdoce  tant  par  fon  Prélat  que  par  tous  les  honneftes 
gens  du  Diocefe,  Luy  fcul  n’eftok  pas  de  ce  fentimenr 
&:  comme  il  cftoit  épouventé  de  la  grandeur  des  myfte- 
res  qui  fe  traitent  à l’autel  , il  s’en  éloignait  icftantpreâ'é 
ncantmoins  d’obcïr,  il  le  fit  faifant  ceder  la  crainte  à l’a- 
lUftordonn^  mour.  Le  jour  de  fon  Ordination  il  plut  à Dieu  d’omer 
Jjcilie.  cœur  dç  toutes  les  qualitez  convenables  aux  Preftres,. 

en  le  rendant  fi  jaloux  de  fa  gloire,  2c fi  zélé  du  falut  des 
âmes  , qu’il  ne  vécut  plus  pour  foy-mcfhac  , mais  pour 
J’vtilité  publique.  Saint  Clodulphe  rematqqpit  avec  joye 
le  progrès  de  ce  cher  fils  , & il  k deftinoit  aux  emplois' 
les  plus  importans  du  miniftere  ; èc  fçaehanc  qu'il  y avoic 
encore  des  idolâtres  dans  la  Comté  d'Hafpeneaxv  , dont 
Saint  Trudon  cftoit  le  feignent  temporel  , il  rcfolut  de 
l’y  renvoyer  en  qualité  de  MilTionnairc  Apoftolique  , cfpc- 
• rant  que  la  parole  auroit  vne  eÆcacc  particulietc.  Mais 

parce  qu’il  jugeoit  bien  qu’ils  auroienc  de  la  peine  à fe 
ieparer  l’vn  de  l’autre  , après  vne  fi  longue  demeure , il 
le  cira  en  particulier  , pour  luy  faire  entendre  que  la  grâ- 
ce de  Dieu  eftoit  vn  talent  qu’il  faloit  neccllairemenc. 
faire  profiter  ; que  le  feigneur  de  la  vigne  chcrchoit  deS' 
ouvriers  qui  ne  fulTcnt  point  parclTeux  , 6c  qu’il  ne  pou- 
voir pas  luy  dilTimuler  qu'eltant  Preftre  6c  Maiftre  en 
Ifraël , il  eftoit  de  fon  devoir  d’enfeigner  les  peuples  , 6c 
principalement  ceux  qui  portoient  le  titre  de  fes  vaHaux; 
qu’il  fçavoit  que  dans  le  pais  d’Hafpengaw  , il  y avoir 
cncotc  des  infidèles  qui  marchoieot  en  l’ombre  de  W 
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mort  ; qu’il  fe  prcpiraft  donc  à leur  porter  le  flambeau 
de  la  Foy , 8c  à leur  en  apprendre  les  principaux  articles  -,  Novembm 
que  Dieu  feroit  fon  protedeur  en  cette  noble  entreprife, 

8c  qu’il  luy  promctcoit  le  fecours  des  prières  de  toute  l’£- 

tlife  de  Mets.  Les  larmes  ctoufFerent  le  refte  des  paroles 
e ce  bon  vieillard  , &:  il  e(l  certain  qu’il  eut  la  meil- 
leure part  au  facrifice  , en  fe  privant  d’vn  coadjuteur  fl 
excellent. 

Le  jour  du  départ  eflanc  arrefte  .toute  la  ville  fondit  en  n retoooie  « 
larmes  auprès  du  Saint,  8c  l’on  entendit  les  cris  des  mi- 
ferables  qui  fe  croyoient  perdus  fans  relTource  pat  l’éloi- 
gnement de  ccluy  qui  leur  fervoit  de  pere.  L’homme  de 
Dieu  en  fut  touché,  8c  fl  l’obéiflance  n'eufl  réglé  fes  af- 
faires , jamais  il  n’eufl  pu  refifler  aux  plaintes  des  pau- 
vres. Pour  les  confoler  vn  peu  , il  diflribua  ce  qui  luy 
refloit  d’argent,  ne  craignant  point  la  pauvreté  pourfoy- 
mefme , quoy-qu’il  euil  tant  de  foin  de  la  foulager  dans  les 
autres.  Aufortirde  Mecs  il  retourna  à Ucrechc  pourvoir 
Saint  Remacle  , 8c  luy  rendre  compte  de  ce  qui  s’eftoic 
palfé  depuis  leur  première  entreveu'e.  Le  bienheureux 
Evefquc  fut  ravi  de  la  profonde  làgcfl'e  de  fon  ancien 
djifciple  , 8c  remarquant  fon  talent  pour  la  prédication , * 

il  luy  donna  vn  pouvoir  abfolu  d’en  vfer  par  tout  fonDio- 
cefe  : ils  demeurèrent  quelques  jours  enfcmble,  puis  cha- 
cun prie  le  parti  où  la  Providence  le  dellinoit.  Saint  Re- 
maclc  qui  efloic  vieux  8c  lafle  du  travail , fe  depoQ.  du 
Pontifleae  , 8c  prit  l'habit  Religieux  au  Monauere  de 
Stavelo  , 8c  Saint  Trudon  courue  le  pais  pour  y annon- 
cer la  parole  de  Dieu. 

On  |>eut  dire  qu’il  fut  béni  de  Noftre  Seigneur  8c  du  Froitd*  r* 
peuple  a fon  arrivée  : car  tout  le  monde  avoit  vn  tel  cm-  ptedicaâoo. 
preflemenc  de  le  voir  , qu’à  peine  fe  pouvoit-il  fauver  de 
la  multitude  ; il  y avoit  vne  fainte  émulation  à qui  au- 
roit  l’avantage  de  luy  fervir  d’hofte  , 8c  certes  ce  n’eftoie 

{'  »as  fans  fujet.  Un  acs  plus  nobles  du  païs  ayant  obtenu 
a grâce  de  le  polfedcr  vne  nuit , le  Saint  la  voulut  paf- 
fer  dans  vn  fruitier  , pour  dire  plus  folirairc;  8c  voilà  que  ojer^eca  £* 
fur  la  minuit  il  fe  trouva  cnviroimé  d’vnc  lumière  qui  faveu.* 
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éclaira  tour  le  bourg.  La  Dame  du  logis  s’eftanc  evdUée 
crût  d’abord,  ou  que  Icfoleil  eftoic  levé,  ou  que  (a  mai-* 
fon  eftoic  cmbralcc  : clic  fortic  pour  s’inftruirc  du  fàic , Sa 
alors  elle  connue  d'où  proccdoic  la  merveille.  Elle  éveilla 
fon  mari  pour  en  cftre  témoin,  & bicn-toft  après  la  chofe 
devint  publique  , parce  que  cette  lumière  dura  prefque 
toute  la  nuit,  Noftrc  Seigneur  voulant  faite  connoiftre 
par  ce  figne , que  le  Saint  eftoit  vcricablemcnr  de  ces 
flambeaux  qui  doivent  éclairer  l’Eglife,  8c  d’ailleurs  qu’il 
venoie  embrafer  les  âmes  du  feu  de  l’amour  , donc  il 
eftoit  tout  confumé.  On  baftit  vne  Chapelle  au  lieu  où 
ce  miracle  arriva , pour  en  confervor  la  mémoire,  quipor-^ 
te  le  nom  de  noftre  grand  Saint. 

' 11  feroit  diftlcile  d’expliquer  la  joye  de  tout  le  païs  fur 
la  'nouvelle  de  fon  arrivée  : depuis  les  plus  grands  Sei- 
gneurs , jufqu’au  dernier  des  pauvres , nul  ne  fe  difpenfa  . 
de  la  faire  paroiftre  -,  il  marchoit  comme  vn  general  d’ar- 
mée fuivi  , ou  précédé  d’vne  multitude  de  perfonnes,  on 
fc  confoloic  de  le  voir  de  loin  , quand  on  ne  pouvoir  pas 
en  approcher  de  prés,  ce  qui  eftoit  alTez  difficile: cepen- 
dant il  faifoit  des  eftbrcs  pour  fe  faire  entendre  aux  plus 
éloignez  , 8c  leur  dire  quelque  parole  d’édification  , ne 
defirant  rien  davantage  que  de  les  acquérir  tous  à Noftre 
Seigneur  , 6c  d’en  faire  vn  peuple  fidèle  ; 8c  Noftre  Sei- 
gneur bénit  de  celle  forte  (es  Iwnnes  intentions  , qu’en 
peu  de  temps  plufieurs  fc  convertirent , & lorfqu’il  eftoic 
veile  pour  le  falot  des  Néophytes,  il  confirmok  ladoârine 
par  des  miracles. 

Gctte  Eglife  naiiTante  croiflant  tous  les  jours,  le  Saine 
fut  d’avis  de  baftir  vn  Monafterepour  la  recrakc  de  ceux 
qui  vouloienc  abandonner  le  fieclc  , 8c  fe  fouvenanc  du 
voeu  qu'il  avoir  fait  en  fa  jeuneffe  , de  fonder  vn  Tem- 
ple , il  crut  que  le  temps  de  l’accomplir  eftoic  arrivé  j de 
forte  qu’avec  le  fecours  de  (es  parens  8c  de  fes  amis  , il 
édifia  la  Maiibn  de  Dieu,  8c  celle  des  Religieux.  Saine 
Theodard  fucccifeur  de  Saint  Remacie  , confacra la  nou- 
velle Eglife  fous  le  titre  de  Saint  Quentin  Martyr , âede 
Saint  Remy  Archcvefque  de  Reims.  Depuis  les  miracles 
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de  fon  bienheureux  Fondateur  luy  ont  fait  changer  de  xj. 
nom  pour  prendre  le  ûcn  , qu  elle  porte  encore  main-  Novbmbrb 
tenant. 

Aulfi-toft  que  l’Abbaie  fut  fondée,  vn  grand  nombre 
de  perfonnes  le  prefenterent  pour  y prendre  l’habit , & 
faire  profelîion  de  la  làinte  Règle  ; Saint  Trudon  les  re- 
cevoit  tous  avec  beaucoup  de  charité , fans  acception 
du  pauvre  ou  du  riche , n’examinant  que  les  qualitezdc 
refprit  , & nullement  celles  de  la  fortune  i aulfi  êut-il 
la  confolation  de  voir  fon  Cloidrc  rempli  d’vnc  infinité 
d’excellens  Religieux  , qui  chcrchoient  Dieu  finccre- 
ment , & celuy  qui  avoit  rcfufé  de  donner  des  fuccelTcurs 
à fa  famille  , en  s’engageant  dans  le  mariage,  fevid  pere 
d’vne  pofterité  augclique , qui  a eterniie  la  mémoire  dans 
l’Eglife. 

Noltre  Seigneur  voulant  faire  connoiftre  quel  eftoit  Miradts. 
fon  mérite , opéra  plulieurs  miracles  par  fon  moyen  ; le 
premier  fut  la  délivrance  d’vn  podede  , qui  fut  célébré 
par  les  circonftances  dont  elle  fut  accompagnée  , & par 
la  multitude  des  témoins,  il  alloit  faire  la  viütc  d’vne  pa- 
roiffe  , a la  prière  des  principaux  habitans  il  y célébra 
la  grande  Melle , & y ptefçha  félon  fa  coutume  : pen- 
dant qu’il  eftoit  lî  faintement  occupé  , vn  méchant  hom- 
me déroba  fon  cheval  -,  vn  domeftique  luy  vint  appren- 
dre fa  perte  dont.il  receot  la  nouvelle  avec  fa  patience 
ordinaire  , difant  qu’il  faloit  plaindre  le  pccheur,  & non 
pas  fon  intereft  paruculier.  Mais  Dieu  prit  loin  de  cette 
aftaire,  vn  démon  furieux  entra  dans  le  corps  du  voleur, 

Tagitant  avec  vne  telle  violence,  qu’à  peine  le  put-on 
cnchaifner.  On  amené  ce  miferable  à l’homme  de  Dieu 
nonobftant  fa  rcfîftance , lequel  oubliant  fon  injure , ca- 
veli'c  le  phrenetique  avec  vne  bonté  nompareillc  , Sc 
Tayaut  tiré  dans  la  Sacriftie  , il  pria  pour  luy , fît  le  fîgne 
de  la  Croix  fur  tous  les-  membres  de  fon  corps  , & ccra- 
sianda  à Tefprit  impur  de  forcir  , à quoy  il  obéit  -,  & céc 
homme  lue  réconcilié  avec  Dieu  par  la  pénitence , & pat 
vn  changignent  total  de  fa  mauvaife  vie. 

Une  autrefois  cftant  chez  vne  pccfbnnc  de  qualité, 
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JJ.  xlont  il  n’avoit  -pu  éviter  vifitc,  il  s’y  trouva  vne  foule 
Novimbre  de  moode  qui  le  fuivoitpar  tout.  Lorfqu’il  lortoitdu  Mo> 

' naftcrc  , c’eftoit  dans  la  grande  chaleur  , & malheureux 

fement  pour  le  pauvre  peuple  , cette  Mailbn  qui  elloic 
xl’ailleurs  fort  abondante , n’avoit  point  d’eau.  Le  Saint  en 
eut  conipailton  , ic  fichant  Ton  bailon  dans  vn  certain 
endroit  du  verger  , il  en  fit  fourdre  vne  belle  fontaine. 

Le  Seigneur  du  lieu  fit  eriger  vue  Chapelle  en  ce  rneime 
. « village  , pour  confervcrla  mémoire  du  miracle  , quoy- 

jque'la  fontaine  nommée  de  Saint  Trudon  , ne  permette 
pas  q^ue  l’on  en  perde  le  fouvenir.  Toutes  les  vifites  de  ce 
.grand  Saint  cfloicnc  marquées  de  quelque  grâce  particu* 
licre  , jamais  fes  hoftes  a’eftoient  privez  de  rccompenfe,  / 
* icomme  on  le  peut  voir  en  l’iiiftoire  que  Theodoric  Abbé 
de  fon  Monaftere,cn  a laiflcc  par  écrit, où  l’on  trouvera 
les  merveilles  en  détail , que  je  fupprime  pour  éviter  la 
longucau:. 

ferTcurau  Mais  cc  qûe  nous  fommes  obligéesde  ne  pas  taire,  eft 
-la  ferveur  de  ce  bienheureux  vieillard  , il  avoir  réduit 
fon  corps  en  fervitude  , il  l’avoit  accablé  d’aufteritez,  en 
forte  qu’à  peine  pouvoit-il  fe  foûtenir  , & cependant  il 
ne  fe  relafcha  jamais  des  pratiquesde  la  pénitence  , il  fe 
perfecutoit  fans  mifericorde  , Sc  comme  lès  Religieux  le 
prefToient  d’avoir  vnpcu  plus  d’indulgence  pourfoy-mef- 
me  , il  leur  répondoit  avec  vnefainte  émotion  : V ous  eftes 
tous  des  amis  importuns  , voftre  douceur  m’ell  onereufe  s 
f..  Tipift.t.  car  s’il  eft  vr,ny  que  l’Apoftre  ajoûtoit  peine  üir  peine,  & 
qu’il  fondoitlà-dclTus  fon  efperance,  en  nous  affurant  que 
nul  ne  feroit  couronné  que  celuy  qui  auroit  témoigné  fa 
valeur  dans  le  combat , qucMc  doiceftre  noiilrc  perfeveran- 
ce  dans  les  bonnes  œuvres  ,afin  d’arriver  à la  vie  ctemclleî 
Le  Saint  avoir  vne  dévotion  particulière  pour  les  lieux  de 
pieté  , &:  quand  il  avoir  eu  plus  de  travail,  ils’alloitdélaf* 
fer  au  pied  des  autels  , en  forte  neantmoins  que  perfonne 
ne  s’apperceuft  de  fa  maniéré  d'agir.  Il  divifoit  fon  temps 
f.  à peu  prés  comme  le  Sauveut , il  employoit  la  nuit  à prier, 

& le  jour  à inflruire  le  peuple  : il  y avoir  vne^glife  de 
Martin,  vne  de  Sainte  Geneviève  éloignées  cha- 


Digitized  by  Google 


SAINTTRUÜON.  yry 

cuae  de  trois  milles  de  Ton  Monaltcre.  Toutes  les  nuits 
après  Matines  il  fortoit  fccrctcment  de  l’Abbaïc  pour  Novimbrb 
aller  faire  oraifon  en  l’vnc  de  ccs>  deux  Chapelles  , mé- 
nageant n bien  Ton  temps.,  qu'il  rentroit  dans  fa  cellule 
avant  que  les  Frères  fulfcnt  levez  pour  chanter  Prime,, 
cachant  (bus  le  voile  de  l’humilité  vnc  aétion  qu’il  con- 
tinua jufqu’à  la  mort  , avec  vnc  très-grande  fatigue 
mais  que  l'amour  de  la  Croix  luy  tenait  £ott  agréa- 
ble. 

Enfin  l’heure  qui  devoit terminer  vrte  vie  fipurc,cftane 
proche  , le  defir  devoir  Dieu  le  prefTafi  vivement, qu’il 
répéta  plnficars  fois  ces  paroles  : Seigneur  } e s u s , quand 
paToiftray-jc  devant  voftrc  divine  «ce  ? quand  mettrez-- 
vous  fin  a mon  exil  e 11  luy.  fut  répondu  alots  , qu’il^nc  ‘ 
fe  lalTad  point  d’attendre , SC  qu’il  (croit  bien-toft  confo- 
lé  i puis  on  luy  apprit  combien  il  fêroit  encore  fur  la  ter- 
re. Le  terme  n’eneftant  pas  long,  il  ne  put  cacher  fajoyc, 
nr  s’empefeher  de  la  manifefler  a fes  enfans-,  mais  voyant 
que  cette  nouvelle  les  accabloit  d’amenume,  il  changea, 
de  difeours , & s’employa  à chercher  d’autres  mortifica- 
tions. pour  crucifier  vnc  chair  qui  cftok  entièrement  foû- 
mife  à rcfprit.  Mais  quand  la  maladie  l’eutarrellé  au  lit,  ce 
fût  alors  qu’ildonna  des  preuves  d’vne  vertu  plus  folide,  & • 

du  defir  vehement  de  fouifrir  pour  Dieu  Jufqu’au  mo- 
ment qu’il  iroit  vers-luy.  Depuis  qu’il  eut  rcccu'les  der- 
niers Sacremens , il  ne  s’occupa  plus  des  chofes  extérieu- 
res, fes  yeux  furent  toujours  ou  fermez,  ou  levez  vers  le 
ciel  y d’où  les  Saints  dq^endirent  pour  accompagner  fon 
ame.  Sa  mort  fut  fi  tranquille  qu’elle  ne  parut  que  comme  mott. 
le  fommeil  d’vne  perfonne  qui  repofe  doucement.  11  dé- 
céda le  vingt-troifiéme  de  Novembre  , l’an  de  Nofbre 
Seigneur  ^40.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Sergius  , le 
gpuvcrnement  de  Saint  Lambert  Evcfque  d’Utrecht. 

Son^  convoy  fut  tres-honorable , &r  toutes  les  perfon- 
très  de  pieté  de  la  province  s'y  trouvèrent , on  euft  taxé 
d’indevotion  ceuif  qui  auroient  préféré  leurs  occupa- 
tions particulières  au  forvice  d’vn  fi  grand  homme.  11 
«ftoic  comme  le  pere  de  la  patrie,- le  d^iïl  en  devoit  cftie 
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vniverfel  : il  dl  vray  que  les  larmes  des  pauvres  c 
les  plus  légitimes , puifqu'en  le  perdant , il  ne  leur  de- 
meuroit  plus  d’appui  fur  la  terre  ; aulTi  leur  clameur  euH 
amolli  des  rochers  , & fi  les  Bienheureux  eftoient  fufee- 
ptibles  de  douteur,  Saint  Tmdon  eneuft  relTenti  en  l’é- 
tat de  fa  gloire  , fur  leur  infortune.  On  porta  le  corps  vc- 
nerable  en  l’Eglife  qu'il  avoit  fondée  , èc  comme  ontra- 
vailloit  à le  mettre  en  terre,  il  exhalavn  parfum  h doux, 
que  l’ambre  & le  mufe  ne  luy  peuvent  dire  comparez.  Le 
'Temple  fut  rempli  d’vnc  fumée  pareille  à celle  dont 
parle  Ifaie , pcrfoniic  ne  fe  connoilToit  l’vn  l’autre  j ce 
qui  dura  environ  vne  heure  , 6c  changea  tellement  la 
difpofition  des  aïllllans , qu’au  lieu  des  Ibûpirs,  iis  écla- 
tèrent en  louanges  vers  ccluy  qui  dl  fi  admirable  en  fes 
ferviteurs. 

Cette  merveille  fut  fiiivie  de  plufieurs  autres  qui  ne 
lailToient  aucun  doute  de  la  béatitude  de  noflre  grand 
Saint.  Le  trentième  jour  après  Ton  deceds  , auquel  on 
devoir  faire  des  ceremonies  extraordinaires  , vne  Dame 
devote  qui  avoir  dlé  honorée  de  la  bienveillance  du  fer-, 
viteur  de  Dieu  , 6C  qui  avoit  beaucoup  profité  de  fado- 
élrinc  , vint  du  grand  matin  à l’Eglife  , portant  des  par- 
fums , 6c  des  flambeaux  ; mais  ayant  trouvé  les  portes 
fermées  , elle  s’en  plaignit  à luy-mefme , comme  s’il  euft 
dlé  en  vie , & ce  ne  fut  pas  en  vain  : car  les  portes  s’ouvri- 
rent incontinent  pour  latisfairc  à Ibn  dcfir , 6c  elle  put 
à fon  aife  prier  fur  le  tombeau  de  fon  bienheureux  Pere. 
Depuis  ce  temps-là  il  fut  vifitc  tous  les  Princes  du 
Royaume,  en  particulier  de  Pépin  Maire  du  Palais  , 6c 
de  ia  religieufe  Dame  Plctlrudc  fon  époufe  , ils  firent 
des  dons  tres-magnifiques  à fon  Eglifc , 6c  fe  prévalurent 
beaucoup  de  fa  proteéiion. 

Saint  Trudon  avoir  contraélé  vne  amitié  tres-tendre 
avec  vn  Seigneur  qui  luy  appartenoit  de  fang  ; mais  com- 
me la  charité  chtcîlicnne  en  efloit  le  fondement , il  pre- 
tendoit  édifier  deflus  la  perfeélion  de  Ce  parent.  Il  l’en- 
gagea mcfme  par  vceu  au  célibat,  &eneft'ct  il  vécut  cha- 
fte  comme  vn  Ange  tant  que  le  Saine  fut  au  monde  jouis 
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l’inconflancc  de  l’homme  le  portant  naturellement  au 
mal , celuy-'ci  viola  fa  promdl'c , epoufa  vnc  femme , Se 
oublia  entièrement  Ton  eng^cment  avec  Dieu.  Nollrc 
Bienheureux  ne  pouvant  fournir  cette  infidélité,  luy  ap> 
parut  la  première  nuit  de  Tes  nopccs , fie  le  frappant  au 
codé  d’vne  verge  qu’vl  tenoic  en  fa  main , il  luy  repre- 
fenta  fa  faute  en  des  termes  fi  pathétiques  qu’il  promit 
de  ne  pafTer  pas  outre.  A Ton  réveil  il  fe  trouva  boiteux, 
mais  tellement  changé  , que-  renonçant  au  mariage  , il 
fe  fit  Religieux  au  Monaftere  de  Saint  Trudon.  Le  mef- 
me  Saintrendit  la  veuë  au  Prefet  Godefroy , lequel  ayant 
imité  la  patience  de  Job  pendant  les  années  de  fou  aveu- 
glement, fut  enfin  illuminé  au  tombeau  de  nollrc  admira- 
ble Saint.  La  qualité  duperfonnage,  le  concours  du  peuple, 
Sc  la  rencontre  d’vne  fcfle  folemnellc , rendirent  fa  gue- 
rifon  fort  éclitante. 

Mais  s’il  accordoit  des  grâces  à fes  dévots  , il  efl 
certain  que  Dieu  punifibit  feverement  ceux  qui  mépri- 
Ibient  Ton  pouvoir.  Un  voleur  déroba  vn  boeuf  qui  ap- 
partenoit  aux  Religieux  de  Saint  Trudon  : l’enfant  qui 
gardoit  les  troupeaux  s’en  eflant  apperceu , le  fuivit  de 
prés  pour  voir  où  il  le  condutroit  ; mais  il  fut  afTairinc 
liir  le  chemin  par  vn  camarade  de  ce  méchant  homme, 
& pour  ajouter  crime  fut  crime,  ils  jettereni  le  corps  more 
dans  vn  marefcvoifin.La  Communauté  eflant  avertie  de 
ce  dommage , l’Abbé  Lothaire  en  demande  vengeance  à 
Dieu  , ne  fçaehant  à qui  s’adrefTer  en  terre  , il  jeufna  & 
pria  jufqu'au  foir,  & il  fut  écouté:  car  le  démon  enqua- 
iité  d’executeur  delà  jullicc  divine  entra  au  corps  du 
premier  des  criminels , luy  fit  coiifclTer  Ibn  péché , & le 
tourmenta  jufqu’à  la  mort.  Le  fécond  qui  ne  devoir  pas 
attendre  vn  jugement  plus  favorable,  fut  conduit  par  fa 
mere  au  Monaftere  pour  y chercher  vn  alylc  } mais  il  fut 
repoulTé  rudement  pat  vne  vertu  fecrctc  , Sc  fentit  vnc 
flamme  qui  le  confumoit  cruellement  : de  forte  qu’il 
ctioit  de  toute  fa  force  avec  le  mauvais  richfe  : Je 
brufle,  je  bniflc,  je  fuis  tourmenté  dans  ce  feu.  On 
accouiut  au  bruit,  Sc  on  voyoic  couler  les  larmes  de  cc^ 
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JJ.  tnii'crable , fans  voir  pourtanc  rinftmment  de  fon  fupplîii.- 
FTovsmb&e  ce.  On  eifaya  de  l’emporter,  mais  il  tomba  des  mains^ 
de  ceux  qui  le  foûtenoienc  , Sc  fon  corps  fe  ramaffa  en 
figure  de  globe.  La  pauvre  mere  eftoic  débouta  céc hor- 
rible fpe£lacle,  n’attendanr  plus  que  le  dernier  moment 
de  fon  fils  : cependant  elle  fit  encore-  vn>efibrt  pour  ob> 
tenir  fa  grâce,  en  le  faifant  porter  devant  l'Ëglife  deno— 
ftre  Saint,  où  elle- demeura  î’efpacedefept  jours, deman- 
dant mifericorde  pour  luy.  Au  bout  de  ce.terme  elleen- 
cra,  Sc  ce  malheureux  avec  elle,  qui-  avoic  ede  rejette- 
. tant  de  fois  , ils  alTlfterent  à la  MclTe  enfemble,  & pen- 
s dant  le  (aine  Sacrifice  le  fils  fe  leva  en  parfaite  fantéj. 
devant  toute  l’alTemblce , qui  avoit  confiderc  en  trem- 
blant vne  fi  grande  punition. 

11  découvrit  miraculeufcment  vn  certain  Adalberc 
qui  feignant  de  vifiter  fes  precieufes  reliques  , vola  le- 
crefor  ^ Monaftere , & empona  à la  faveur  des  tene- 
bres  tout  ce  que  les  Princes  luy  avoient  aumofné  : ce  fa- 
crilege  fut  pendu,  & on  recouvra  tout  ce  qu’il  avoit  em- 
porte , q^uoy-qu’vne  partie  fuft  cachée  dans  la  terre  , &r 
le  refte  fort  divifé.. 

If  en  rendit  vn  autre  immobile  avec  fon  larcin  , Sc 
apres  avoir  couru  toute  vne  nuit  ^ il  fe  trouva  le  matin  à- 
la  porte  du  Cloiftre,  fans  avoir  pu  fe  fauver , quoy-qu’Ü< 
cuit  volonté  de  rendre  les  chofes  dérobées:  on  fe  faitvn' 
mauvais  parti  d’ofienfer  les  amis  de  Dieu,  & toft  ou  tard' 
on  éprouve  leur  pouvoir. 

Le  jour  de  la  fefte  de  Saint  Tmdon  , 'il  guérit  vnef 
fomme  paralytique,  qui  n’avoit  plus  que  le  mouvement 
des  lèvres,  eftant  pcrclufc  de  tout  le  rcfbc  du  corps.  11 
rendit  la  veuë  à vn  aveugle  né  , Sc  redrelTa  vn  boiteux 
qui  eftoit  incommodé  des  fon  enfance.  Mais  pourqnoy 
particulahfer  ceux-ci,  puifquc  l’auteur  de  fa  vie  pro- 
tefte  que  les  miracles  fe  faifoient  fans  nombre  à fon  tom- 
beau, qu’on  comptoit  les  malades  guéris  par  trente  l£ 
quaredee,  & quelquefois  jufqu’à  cent,.&;  que  fans  blef- 
fcrlercfpcéf  du  aux  autres  Saints , il  en  e(l  peu  que  Dieu 
..  aichonorczd’vnc  grâce  plus  efficace , Sc  en  faveur  de  qui 
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il  en  ait  communique  de  plus  abondantes.  On  a veu  de»  tj. 

croupes  de  malades  recevoir  la  fanté  avant  que  de  l’avoir  Novbmbri 

demandée  , toute  la  province  a rendu  témoignage  qu’il  n fait  Hs$  mU 

'fiifïifoit  de  s’approcher  de  luy  par  la  Foy,  pour  obtenir 

l’effet  de  fes  vœux,  & que  bien  fouvent  plufieurs  eftanc 

dans  ta  campagne , &c  luy  adreffant  leur  prière  , ils 

-cftolfcnt  exaucez  avec  autant  de  promptitude , que  ceux 

qik  fe  prollernoient  fur  fon  tombeau.  L’Abbé  Theodoric  ' 

écrit  de  ^y-mefme  qu’eftant  à l’extrémité , dcfcfpcré  des 

médecins,  ^ l’ame  üir  le  bord  des  levres , fes  Religieux  ^ 

invorjuercnt  Saint  Trudon  pour  luy  , & qu’aulli-toft  il 

fut  rétabli  en  fanté. 

Ces  continuels  miracles  furent  caufe  que  la  ville  nom- 
mée autrefois  Sarcinic,  badic  fur  la  petite  rivière  Lifm- 
dtia , a change  de  nom , 6c  cft  devenue  vne  des  princi- 
pales du  Liège,  les  François  l’appellent  Centron. 

On  tient  que  le  mefme  Saint  fonda  vn  Monafterc  à 
demie  lieue  de  Bruges  , où  il  mit  quatre-vingts  Moines: 
il  a paffé  depuis  à des  Religieufes  , 6c  il  n cft  pas  fi 
riche  cjue  du  temps  de  fa  fondation.  C^ant  au  Mona- 
ftere  ou  repofe  le  corps  de  noftrc  admirable  Saint,  il  a 
beaucoup  louffcrt  par  la  violence  des  Princes  voifins  , 8c 
pendant  les  courfes  des  Danois  ; ncantmoins  il  fubfifte 
encore  après  la  -révolution  de  tant  de  ficelés,  6c  il  pof- 
Icdc  outre  le  corps  de  fon  bienheureux  Fondateur , ceux 
de  Saint  Eucher  Evcfquc  d’Orlcans  , 6c  de  Saint  Libe- 
ral Martyr.  Il  a produit  quantité  de  perfonnes  illuftrcs , 
cortme  Saint  Beregifc , Flore , tres-doéte  Ecrivain  de  fon 
ficelé,  l’Abbc  Rodolphe,  & autres. 

La  mémoire  de  Saint  Trudon  cft  fort  célébré  en  tout 
le  pais  d’Hafpcngaw,  il  y cft  révéré  comme  l’Apoftrcde 
la  nation,  6c  le  puiftant  tutélaire  : tous  les  Martyrolo- 
ges en  parlent  avec  honneur.  ' 

Sa  vertu  principale  a efte  la  charité  envers  les  pauvres. 

Nemo , da/ulf  fa$tferi  ias  lihi , quia  quod  f au  péri  nen  dederis , 
habehit  dlter , tu  filum  quod  psuperi  dederis , hoc  hohebis. 

Ghryfol.  ferm.  41.  S cachez  ,ô  homme  , que  vous  ne 
reporterez  que  ce  que  vous  aurez  donné  aux  pauvres,*^ 
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if,  «le  rçfte  difTipé , v n autre  le  poifedera  fans  vous  en  f ça 

Novïmjbrb  voir  gré,  artcurez  vofttc  trefor,!!  vous  elles  fage. 


nif  eft^kï 
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LA  V I E 

DES''^  VVILFETRUDE, 

VIERGE  ET  ABBESSE. 

U Q Y-QU  E nous  n’ayons  qu’vn  petit  abrège 
delà  vie  de  cette  illuftrc  Vierge,  il  ne  laifle 
pas  de  nous  donner  vnc  idée  (ublime  de  Ton 
mérité.  Sa  naillance  elloit  éclatante  8c  félon 
Dieu,  &c  félon  le  monde,  elle  elloit  petite  Elle 
de  Saint  Arnould  Duc  d’ AullraEe.  Son  pete  qui  elloit  l'aif- 
né  de  ce  Prince,  fc  nommoit  AnEgife,  8c  la  mere  Beg- 
gc,  fortic  de  Pépin  le  Vieux,  8c  ayeule  du  Roy  , qui  a 
porté  le  mcfme  nom  ; mais  comme  fes  parens  cHoicnt 
^ulles,  8c  que  la  gloire  du  fiecle  ne  les  enchanta  jamais, 
ils  confentirent  aifément  que  l’époufe  de  Jésus  Christ 
full conduite  en  fa  fainte'Maifon  au  fortir  du  berceau, 
conEant  le  foin  de  fon  éducation  à.  Sainte  Gertrude  Ab- 
belft  de  Nivelle, fa  tante. 

Ce  fut  fous  cette  excellente  maiflrelTe  qu'elle  apprit 
les  plus  pures  maximes  de  la  vie  Ipirituelle  , mais  avec 
tant  de  luccés,  que  n’ayant  que  vingt  ans  lorfquc  Dieu 
couronna  les  travaux  de  la  bienheureufe  Mere  , elle  fut 
nommée  pour  luy  fucceder , 8c  pour  ellrela  Supérieure  de 
la  Communauté,  & la  fervante  des  pauvres. 

Le  gouvernement  de  cette  Sainte  fut  fi  fage  fc  E dil^ 
cret,  qu’on  ne  pouvoir  tien  defirer  de  plus  accompli. 
Ion  humeur  toujours  égale  , toujours  prévenante  , alloic 
au  devant  du  bclbin  (les  Sœurs  , nulle  Abbell'e  n’a  ja> 
œais  eEc  plus  douce  envers  les  obéïlfaotes,  ni  plus  fer- 
me quand  elle  ttouvoit  de  l'oppofuion  auhïen , cela  feul 
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pouvoir  altérer  fa  paix,  elle  eftoit  , comme  le  Pro- 
phète, animée  d*vnc  fainte  jaloùfie,  qaand  Tes  filles  sc> 
garoient  des  voyes  de  la  juftice.  Son  amour  pour  Dieu , 
qui  eftoit  tres-ardent , ne  luy  donnoit  point  de  repos , 
que  lorfqu’il  eftoit  bien  fervi. 

Cependant  il  s’éleva  vne  terrible  perfecution  contre 
la  Sainte , les  puiftances  de  l'Etat  Ecclefiaftiquc  ic.  fe- 
culicr  conjurèrent  fa  ruine.  Le  démon  qui  enrageoit  de 
fe  voir  furmonté  par  vne  jeune  fille,  la  fit  folliciter  par 
fes  patens  de  quiter  le  voile  , croyant  peut-eftre  qu’e- 
ftant  fort  belle , elle  captiveroit  le  cœur  de  quelque  grand 
Prince,  ou  qu’au  moins  ils  entreroient  en  pofTefrion  de» 
biens  du  Monaftere,  que  l’avarice  leur  faiioit  convoiter 
injuftement.  L’illuftre  Vierge  demeura  fourde  aux  ca- 
reftes  & aux  menaces  qui  furent  employées  pour  la  vain- 
cre, elle  fe  jetta  dans  les  bras  delà  divine  mifericorde, 
elle  eut  recours  aux  Saints,  ic  fa  confiance  la  rendit vi- 
fforieufe,  en  forte  que  ceux  qui  l’avoient  perfccütée, 
devinrent  fes  protcéfeurs , &:  qu’au  lieu  de  vouloir  vfur- 
per  le  bien  de  l’Eglife,  ils  la  favoriferent  de  dons  ma- 
gnifiques. Ainfi  fc  termina  la  querelle  , parce  qu’il  cft 
écrit  : N al  n’a  cfpcré  en  Dieu  , qui  foit  demeure  encon- 
fufion. 

Enfin  après  avoir  gouverné  feulement  dix  ans  fon  Mo- 
naftere , &c  envoyé  fon  threlbr  au  ciel  par  les  mains  des 
pauvres  , elle  fe  difpofa  au  voyage  de  l’cternité.  Une  ma- 
ladie de  cinquante  jours  l’arrcfta  au  lit,  fans  pourtant  la 
détourner  de  Dieu,  elle  ne  cefla  d’élever  fon  efpric  vers 
luy  pendant  la  captivité  de  fôn  corps.  Eftant  proche  de 
fa  fin , clic  demanda  pardon  à toute  l’affiftancc , & paf- 
fa  en  paix  la  trentième  année  de  fon  âge,  le  i).  de  No- 
vembre ^69.  le  Martyrologe  BcncdiéUn  en  fait  memoi- 
te , ic  l’auteur  de  la  vie  de  Sainte  Gertrude , duquel 
nous  avons  tiré  cét  abrégé.  Son  facré  corps  fut  inhumé’ 
en  l’Eglifc  de  Saint  Pierre  dans  vn  tombeau  de  marbre,, 
où  elle  attend  la  refurreétion  generale.  = . 

• Sa  vertn  particuiicrc  a «fté  la  confiance  en  Dieu; 
aullus  fperevit  in  Dtmino,  cenfujia  rfi.  Eccl.  x.  Uv 
iitvembre,-  V u u 


NoVKMBXt 
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LA  VIE 


DE  SAINTE  MARIE, 

VIERGE  ET  MARTYRE.  . : 

Ette  iliuftre  Vierge  fortic  d’vn  pauvre 
gc  iulhonune  de  la  ville  d'ilipe , que  l’oa 
n jmme  à prefent  Rochefort , lequel  prellè 
de  la  necelTicé  epoufa  vne  Mahometane. 
N )iis  avons  fujeede  croire  que  Noftte  Sci- 
gnetu  ..xcuia  lon  intention,  puifqu'il  luy  plut  de  fanâ^ 
Ixcr  cette  femme  inüdclle,  par  l’alliance  d’vn  Chreftien. 
Ce  fut  le  premier  avantage  du  pere  de  noftre  Sainte  ; 
mais  ce  qui  le  tend  infiniment  heureux , c’cll  d’avoir 
donné  deux  Martyrs  à l’Eglife,  Sc  d’avoir  luy~mefme 
efte  fait  prifonnier  pour  la  Foy,  quoy- qu’il  foit  incer- 
cain  s’il  mourut  en  prifon , ou  s’il  fut  conduit  au  fup-> 
plicc. 

Apres  que  Noftre  Seigneur  eur  béni  le  mariage  de 
CCS  deux  époux  d’vnc  fille  nommée  Marie,  ôc  d’vn  fils 
qu’ils  appcllcrent  W alaboufe  , ils  vinrent  à Cordoué , 
ou  bicn-toft  après  la  femme  décéda  de  la  mort  des  ju>r 
lies  : ce  qui  obligea  le  mari  de  mettre  Tes  enfans  en  Re- 
ligion, Noftre  Sainte  entra  au  Monaftere  de  Cuteclare, 
dédié  à la  More  de  Dieu , il  eftoit  gouverné  alors  par  la 
faintc  Abbcflc  Artemic , qui  ayant  efté  mariée  avant 
ue  d’embrall'cr  l’état  Monaftique,  eut  deux  enfans , A- 
ulphe  ic  Jean,  qui  furent  les' premiers  Martyrs  deCotrv 
doue.  Sainte  Marie  fe  trouva  bien  fous  la  dilciplinc  d'V’- 
ne  fi  fage  maiflrcfTc,  & elle  y apprit  à fe  criicificr  e}le-> 
mefmc  par  vne  monification  volontaire,  pour  fe  difpo-, 
fer  au  ucriSce  effeélif,  auquel  Ton  Epoux  la,deftinoit. 
Conuncelie  elloit  plus'âgée  q,uc  fon  frcrc,  elle  eapte- 
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noit  vn  (bia  parciculier,  eftant  bien  aife  de  concribucr  14. 
àfon  avancement  en  la  venu,  àc  clic  le  vid  avec  joyc  Novembiu 
recevoir  l’Ordre  des  Lévites , ic  enfaite  fignaler  Ton  a- 
inout  pour  Jésus  Christ,  en  fouifrant  vn  crudi 
martyre.  '•  r ' . 

Cependant  la  tendrelTc  naturelle  qu’elle  avoir  pour 
ce  clier  frère,  lay  rendant  fon  abfcnce  fort  dure , elle  ne  ■**^'*- 
pouvoir  s’empefeher  de  répandre  des  larmes , qui  aflfuré- 
ment  ne  font  pas  convenables  à l’état  de  la  gloire.  Le 
Saine  qui  netmanquoit  pas  de  charité  pour  fa  fccur  , la 
voulut  corriger  de  ce  defaut  , apparoifl'ant  en  fonge  à 
vne  des  Rcligieufcs  du  Monallete,  à laquelle  il  ordon-  EiieeBefti». 
na  de  dire  à noifrc  Bicnheureufe,  qu’vne  feparatipn  qui  ptife. 
deyoit  ellre  fi  courte, ne  meritoit  pas  tant  de  foûpirs, 
quc'biffnvjcoil  die  (ijtoit  compagne  de  fon  bonheur, 
après  l’avoir  efté  de  fes  tourmens.  La  Religieufe  s’ac- 
quica  fidèlement  de  fa  commifilon  , & dés  ce  moment 
la  Sainte  Icntic  vne  celle  ardeur  pour  le  martyre , que  na 
pouvant  refider  a fa  veheinence,  elle  fortit  du  Cloidre 
pour  s’aller  prclcncer  au  Juge.  Sur  le  ^emin  elle  encra 
dans  l’Eglilc  de  Saint  Aciicle,  où  elle  trouva  la  fainte 
.Vierge  Flore  qui  fe  difpofoit  par  la  prière  au  mcfme  com> 
bat.  La  )oye  fut  égale  entre  ces  deux  genereufes  filles, 
elles  s’embralfcrcnt  étroitement,  & fe  jurèrent  fidelité, 
edanc  bien  rcfoluës  de  ne  fe  point  feparer  qu'elles  n’euf- 
fent.vcrfc  leur  fang  pour  la  querelle  de  leur  celede  Epoux. 

■Ainfi  elles  allèrent  enfemble  à la  place  publique  , criant 
tout  haut  que  Mahomet  edoit  vn  fourbe , vn  Magicien 
^ vn  adultère  , c’edoit  parler  trop  hardiment  devant 
des  barbares  , qui  l’honoroienc  comme  le  plus  grand 
des  iProphctts.LoiJugc  les  fit  approcher  de  fon  Tribu- 
nal pour  leur  apprendre  à fe  taire  par  la  crainte  des  tour- 
mens i mais  c’edoit  jeteer  de  l’huile  fur  le  feu , c’cdoienc 
des  âmes  qui  connoiffoient  le  prix  des  fouffraaices , Sc  on 
rapporte  que  le  Fils  de  Dieu  avoir  dit  à Sainte  Marie, 
comme  autrefois  au  Prince  des  Apofttes,  qu'il  venoit  à 
Cordouë  pour  edre  crucifié,  vne  fécondé  fois  •,  de  forte 
qu'elle  defiroit  avec  vn  faint  emprelfemcnt  que  ccccepa- 
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rôle  fuft  accomplie  en  (à  perlbnne . Sc  pour  inriter  davan. 
tage  le  Juge,  elle  le  pria  de  fe  fouvenic  qu’elle  elloic 
fccur  de  \l/alaboure,  qui  avoir  decefté  fi  genereuTemenc 
Idn  faux  {^-ophete , qu’elle  eftoic  dans  < les  r meûnes  fencU 
mens  de  Ton  frété , &;  qu'il  cfioit  raifonnable  qu’il  les 
traitaft  également , eftant  convaincus  du  mefme  crime. 
V ous  ferez  (àtisfaicc , illuftre  époufe  dejEsusCHRisT, 
.vous  éprouverez  b rigueur  d'vne  obfcure  prifon , vous 
aurez  pour  compagnie  d'infâmes  fcelccacs  . on  vous  fera 
tnourir  de  faim  & de  foif , on  vous  traachera  la  celle,  Sc 
.vofire  corps  fera  jcccé  aux  chiens.  En  efièt , elle  expéri- 
menta toutes  ces  peines  avec  là  chafte  compagne  , il  eft 
vtay  que  la  prifon  fut  changée  en  oratoire,  où  ces  nobles 
viélimes  ne  celTcrenc  d’offrir  des  facrificcs  de  loüanges , 
jufqu’au  jour  qu’on  les  tira  du  cachot,  pour  exbcocerla 
iêntence  de  mort  prononcée  contre  elles.  Le  Martyr 
Saint  Euloge  les  vifita  pendant  leur  captivité  , &:  leur 
,dcdia  le  livre  qu’il  fit  de  la  difpofition  au  martyre.  En 
échange  de  fa  charité , elles  promirent  aux  Chreftiens  de 
/demander  à Dieu,  la  délivrance  d’vn  homn%  fi  vtile  à 
l’Eglife  , quand  elles  paroi  ilroienc  devant  luy  •,  ce  qu’el- 
les accomplirent  ponauellement.  Le  martyre  de  ces  pu- 
res Vierges  arriva  le  14.  de  Novembre  de  l’année  8yr. 
comme  le  rapporte  le  tnefine  Saint  Euloge  au  fécond 
livre  de  fon  Memorial  chapitres.  Tous  les  Martyrologes 
en  font  mémoire.  Le  corps  de  Sainte  Marie  après  avoir 
efte  jette  dans  la  riviere,  fut  retiré  parles  Cbrefliens,  & 
porté  aa  fon  Monafterc.  Sa  vie  eft  rapportée  au  quatriè- 
me Tome  des  Chroniques  generales  ac  l’Ordre  de  Saint 
BenoilL  ( • - 

Sa  vertu  particulière  a eflé  l’amour  de  la  Croix  : 
mus  & nos  y vt-  mttriamur  cum  illo,  loam  ' ii.  Allons 
mourons  avec  noflrc  Maiflrc. 
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L y a Idng-tempsqitc  le  Saint  Efom'i'cft  dé- 
claré le  pere  Sc  le  procc^eur  de»  patpvres , 
qu’il  a pris’plaifir  de  tes- délivrer  de  Pefcta- 
vage  , pour  les  rcndie libres,  & enfuice leur 
donner  vn  rang  honorable  parmi  les  Princes 
de  (<m  peuple  , & les  faire  coheritiers  de  (on  Royaume 
avec  Ton  âû  vnique  ; c’eft  ainfi  qu'il  en  a vfé  envers  no- 
ftre  Bienheureux.  Sa  naitrancé  choit  obicure  dans  le  fie. 


de  , & fa  condition  eftoit  balTe  ic  malheureufe  , eftanc 
engagé  au  ferVice  d’vn  maiRrc  qui  le  craitotr  fans  miferi.  , 
corde.'-  Le  sdbge  de  ce  paüVrc  ferviceur;  eftoit  ‘Chez  vn 
Abbé  d’Auvétgrte  , qui  avoir  beaucoup  d’autorité  dans 
la  viUe,  & qui  eftanc  ami  defon  feigneur,  hayépargnoic 
Ibuvent  des 'Coufd.  H^ arriva  Uependanr  que  la  coiere 
l’ayant  tranfporcé , itequrirt  après  SajnePaurcafin  jurqu’au 
Monaftereî  fe  plaignant qüe  l’Abbé'  le  rêndoit  fainéant, 
en  le  débauchant  dO  (on  fervide  & qu’il  ne  fouffriroit 
plus  vn  cfclavc  fi  libertin."  Là-dcffus'il  le  rire  par  force; 
mais  à peine  fut-il  (btti  de  la  Maifon  de  Dieu  , que  ce 
barbare  (ut  frappé  d’aveuglement  : Ton  mal  augmentant 
tous  les  jours,  avec  des  douleurs  tres-cui(antes,  il  envoya 
prier  l’Abbé  de  le  recommander  à Dieu  , elpcrant  qu’il 
obtiendrOtt  quelque  (bolagcménc  par  fon  crédit  ; mais 
l’Abbé  qui  connoi (Toit 'la vertu  duiWvitcur,  l’obligea  de 
mettre  les  mains  fur  1«  yeux  de  (ôn  maiftre  enfaifantle 
figne  de  la  Croix,  ce  qu’il  rcfufa long-temps.  Mais  enfin 
il  obéit , 8c  1-aveugle  fut  Illuminé. 

• ■'  Ce  miracle  fut  caitfe  que  le  Saint  eut  permiflion  de  fc 
cmifacret  aux  autels  , 8c  de  prcndtc  l’habit  Monaftique, 
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2^;  où  fa  vcmt  devint  fi  éclatante , qu’aprés  la  mort  dcrAb* 
N JVEM8R1  bé  V ôn'  rétablît'^  fa  plàccriThTàngl^  cicvt  ne  ‘fittpoîüî 
Il  cft  fiit  Ab-  de  tort  à famodef^je  ,,-il  n^flatamint^n  corps , en  ayant 
la  liberté,  ôc  bien  loin  de'^fe  meme  rfon  aile,  il  inventa 
vqe  inottifiçatiop  qui  a peu  d’cx^plcs^Lçrfque 
vne  chaleur  .cxcclfivc'  , eflant  J^ray^ljé^^^’v^ 
tréme  , au  lieu  de  boire  de  l'eau  pour  fe  rahraifehir  , 
il  metrtic 'du  fet  fuf,f^;l*hgvic  'j'  pjDurlajlgiit  ^avan> 
tage  fon  tourment  : c’eft  ainfi  que  les  grands  Saint» 
fopt  induftrieux  à ft  nsartyufer' , afin  v d^cConâjWft  cet 
oracle  , que  la  vie  du  Chrcilicn  , li  clic  cft  conmrme  à 
l’Evangile , n’eft  autrcicliolè  qii’vnc  croix  portée  fahsinter- 
milTion. 

Pendant  le  gouvernement  drc,  l’homme  dcDTsT,  fc 
Roy  Thicrri  entra  :dan$  l’ Auvergne,  qu’il  delpla-commie 
s'il  eull  eflé  en  Barbarie.  Lcfaint  Abbé  crûcqu’ilcftoitde 
(bn  devoir  d'oppofer  la  charité  aux  .artnes  viâptieufes<lç 
ce  Prince  , il  quite  fotnCloilire  pour  l'aller  trouver;  mais 
commte  le  Roy  tepofoit  encore, (pus, (h  tente q H.-.r-’^relTa 
au  Eicuteoant  general  de  fon  a^mée^  Siginanld, 

afin  de  l'engager,  à pfeodret pitié  du  peuple.  11  e(l  prpr 
bable  que  ce  Capitaine  avoir  du  relpeÛ  pour  Dieu , puÜ^ 
qu’il  traita  le  Saitlc aveed'honncftetc.pomblo,  il  voulut 
mcfme  l’engager  à ■ < prendre  ^vn  repas  Avec  luy , & quoy- 
que  le  bon  Alibé  s’en  catçufaft Tut  In  defenrede  la  Regle, 
qui  ne  .permet  pas  au  Religieux  de  manget>  avant  l’heure 
prcfcriic , il  ne  laifla  pas  de  iuy  .prefemer  du  vin  , mais 
ic  Saint  n’euit  pas  plûtoil  fait  le  figne  de  la  Çroix  fur  le 
verre,  qu’il  fc  tendit  par  le  milieu  , ic  l’on  en  vid  fortk 
vn  ferpent  avec  le  vin  qui  fut  répandu.  AulTirtoR  on  crie 
au  miracle  , chacun  s’cmprcfTe  .de  baifet  les  pie<U  de  cét 
excellent  homme  , S£  nul  des  foldats  ne;  s’exempta,  do  ce 
devoir,  le  Roy  mcfme  vint  au  devanede  luy , Sc  honorant  fa 
vertu,  luy  donna  tous  les  captifs  de  fa  ville,  de  forte  qu’il 
triompha  de  ce  conquérant , Sc  que  par  la  force  delà  parole 
il  defarma  vn  Monarque  qui  cftoit  enfié  de  fps  viéloires. 

Mais  apres  ;vn  fuccés  fi  avantageux,  il  ne  lai(Tapasd’e« 
ftre  attaqué  par  des  ennemis  plus  redoutables,  lesooOMfP» 


Digitized  by  Google 


SAINT  POURCAIN.  fn 

mirent  la  force  &c  l’adrcfTc  en  vfage  pour  terraflcrcc  bien- 
heureux vieillard  ; Se  comme  ils  ne  pouvoient  rien  gagner 
fur  luy , jjarcc  qu’il  eftoic  protège  du  ciel , ils  s’avilercnt 
de  troubler  fon  repos  en  cette  manière.  Une  nuit  qu’il 
repofoit  en  fa  cellule  , il  y firent  paroiftre  vnc  flamme 
imaginaire , qui  fembloit  la  devoir  réduire  en  cendres  ; le 
Saint  courut  à la  porte  pout  fe  fauver  de  rembrafement, 
mais  il  ne  la  put  ouvrir,  l’efprit  malin  y mettant  oppofl- 
tion.  Alors  il  fe  profterna  en  oraifon , fît  le  figne  de  la 
Croix  fur  foy  , SC  contre  le  feu , qui  s’évanouît  inconti- 
nent, & qui  apprit  à l’homme  de  Dieu,  que  la  caufe  de 
fa  crainte  n’eftoit  qu’vne  illufion.  C’eft  ce  qui  fut  révélé 
au  faint  Reclus  Protaife  , qui  menoit  vnc  vie  folitaire 
dans  vnMonaftcrevoifin.  Il  envoya  vn  Religieux  à noftre 
Abbé , pour  luy  dire  de  fa  pan  , qu’il  refiftafl  courageufe- 
ment  aux  embufehes  des  démons , Sc  qu’il  n’apprehendaft 
ni  leurs  malices,  ni  leurs  finefles,  puil'que  l’oraifon  & le 
ligne  de  la  Croix  l’en  rendroit  viâorieux.  Il  fit  vnc  heu- 
reufe  expérience  de  l’viilité  de  ce  confcil , jufqu’au  jour 

3ui  finit  fes  combats,  pour  le  faire  entrer  dans  le 'repos 
es  juftes.  Noftre  Seigneur  a fait  plufieurs  miracles  par 
fon  intcrceffion,  comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Gré- 
goire de  Tours  au  cinquième  chapitre  de  la  vie  des  Peres, 
où  il  traite  de  noftre  Saint.  Tous  les  Martyrologes  en 
font  mémoire. 

Sa  vertu  particulière  a cfté  la  mortification  : ntn 

4ceipit  cructm  f»am  , & fitjiiitHr  mt  , non  efi  me  dignm. 
Matth  lo.  38.  Ccluy  qui  refufe  de  porter  fa  croix  à U 
fuite  du  Sauveur , ne  mérite  pas  d’eftre  fon  difciple. 


Novemirt. 
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L A V I E 

DE  SAINT  MARIN, 

ERMITE  ET  MARTYR. 

N T s.  E les  Abbaïes  de  la  France  les  plus  au- 
guftes  Sc  les  plus  célébrés , on  peue  compter 
l'ans  crainte  de  fe  méprendre , celle  de  Saine 
Savin  en  Poitou, foit  qu’on  examine  fa  fon- 
dation , les  faintes  Reliques  qu’elle  a pofl*c- 
dées,  ou  Ic^rand  nombre  d’illufkcs  enfans  qu’elle  a pro- 
duits , & qui  en  ont  elle  tirez  pour  reformer  les  autres 
Monafteres  du  Royaume.  Le  tres-pieux  Empereur  Char- 
lemagne , & Ton  dis  Charles  le  Chauve  en  ont  efté  les 
principaux  Fondateurs  j & s’il  cft  vray , ce  qu’vn  Hidorien 
avance , que  le  premier  de  ces  Monarque  fonda  autant 
d’ Abbaïes  en  France  que  l'on  compte  de  lettres  en  l’alpha- 
bet , on  peut  croire  avec  raifon  que  celle  de  Saint  Savin 
fut  la  cinquième  , puifque  dans  les  armes  anciennes  que 
l’on  voyoit  à la  voûte  du  grand  clocher,  il  y avoir  vn  E 
couï^nne.  Ce  Prince  n’épargna  rien  pour  relever  la  gloire 
de  ce  Monaftere,il  voulut  que  Ton  Eglife  portad  les  mar- 
ques de  fa  magnificence  dans  fa  druâurc  Ôc  dans  fes  or- 
nemens.  Il  fit  badir  vn  fuperbe  Cloidre  , & le  rede  des 
lieux  réguliers  à proportion  de  la  Maifon  de  Dieu.  Les 
murailles  edoient  fianquées  de  grod'es  tours  tres-élevécs, 
à huit  pieds  feulement  de  didancc  les  vnes  des  autres,  &c 
avec  des  lignes  de  communication  alentour.  Comme  il 
pretendoit  que  ce  lieu  fervirpit  d’afyle  aux  Reliques  des 
Saints,  aux  Religieux,  6c  au  peuple,  il  y badit  vne  cita- 
delle, 6c  la  fortifia  de  toute  force  de  munitions  de  guer- 
re ; 6c  parce  qu’il  honoroic  fingulicrement  Saint  Savin 
Martyr,  ^premier  Tutelaire  de  ce  Monadere,  il  crut 
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qu’il  ne  pouvoir  luy  témoigner  plus  efficacement  fa  vcnc-  14- 
ration  que  d’enrichir  fonEglife  de  plulîcurs  Reliques  cbn-  NovEUBRe 
fidcrablcs.  Ce  fut  par  ce  motif  qu’ayant  défait  &c  chafle 
l’armée  des  Wandalcs  de  la  Savoyc  , comme  il  y apprit 
que  Saint  Marin  Religieux  de  noftrc  Ordre,  y avoir  fouf- 
fert  le  martyre  en  prefehant  la  Foy  de  Jésus  Christ, 
il  fc  rendit  maiftre  de  ce  précieux  déport , qu’il  fit  tranf- 
porter  au  Monaflcrc  de  Saint  Savin,  avec  le  corps  de  ce 
fameux  Poète  Saint  Prudence.  Mais  avant  que  de*  pafler 
outre  en  l’Hirtoire  de  cette  Tranflation , voyons  quel  fut 
Saint  Marin , &c  rapportons  les  circonrtances  de  fa  vie , 
telles  que  nous  les  avons  trouvées  dans  le  fécond  Tome 
du  troifiéme  Siècle  Benediétin  des  Pères  Luc  d’Acheri, 

& Jean  Mabillon,fi  connus  en  nortre  temps  par  leur  pro- 
fonde doûrinc , & par  leur  finguliere  pieté. 

Ils  ont  corrige  d’abord  la  première  remarque,  qui  fait  vie  de  sûat 
• paroirtre  nortre  Saint  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  , par 
ce  que  le  premier  Pape  de  ce  nom  a vefeu  dans  le  fécond 
fiecle  de  l’Eglife,  c’eft  à dire,  long-temps  avant  la  fon- 
dation de  nortre  faint  Ordre;  & le  fécond  dans  l’onziè- 
me, que  les  Reliques  du  faint  Martyr  repofoient  déjà  dans 
l’Eglife  de  Saint  Savin.  Ainfi  il  ert  confiant  qu’il  a vefeu 
plus  tard  que  le  premier,  &:  qu’il  a précédé  le  fécond.  Il 
crtoit  d’vne  noble  famille  ; mais  dont  il  releva  la  grandeur 
par  rcxccllcncc  de  fes  mœurs,  par  la  faintctc  de  fa  vie, 
fie  par  l’crnincncc  de  fa  doftrine.  Ertant  encore  enfant  il 
ctudioit  avec  foin  les  exemples  des  Saints,  afin  de  régler 
fes  aélions  fur  des  modèles  fi  parfaits.  Lorfqu’il  eut  at- 
teint l’onzième  année  de  fon  âge,  il  fut  conduit  à Rome 
par  fes  parens , Se  laiflc  fous  la  conduite  du  bienheureux 
EllidiusiËvcfque  , pour  apprendre  les  lettres  divines  fous  *** 
vn  précepteur  fi  cap.iblc.  Il  y rcüffit  avantageufement  * 
ayant  l’cfprit  fort  docile , Se  prenant  beaucoup  de  plaifir  à 
la  fcicncc,  <^ui  n’aftbiblilfoit  point  la  pieté.  Tout  ce  qui 
touchoit  le  lervicc  de  Dieu  luy  crtoit  agréable,  il  s’y  c- 
xerçoit  de  fl  bonne  grâce,  qu’il  crtoit  Se  l’admiration,  &: 
le  dcfcfpoir  de  fes  compagnons,  nul  ne  pouvant  l’cgalcr, 
quoy-qu’ils  flirtent  plus  âgez,  SC  qu’ils  euflent  receu  des 
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inllriiftions  plus  longues  bc  plus  t'icqucntcs  j ce  fut  le 
commencement  de  la  pcrfecution.  La  jaloufic  forma  vn 
parti  contre  ce  bénit  enfant, & l’enfer  arma  pluficurs  jeu- 
nes Seigneurs  pour  fxirc  vne  guerre  ouverte  au  bienheu- 
reux Marini  Sc  on  pourroitdire  que  ce  qu’il  foutfiit  alors, 
fut  comme  l’apprcntillagc  de  fon  martyre.  Il  ne  repouf- 
foit  point  les  injures  par  des  injures  , il  n’vfoit  point  de 
vengeance  contre  ceux  cj^ui  Icmaltraitoicntimais  obéillant 
à l’Evangile,  il  prioit^à:  faifoit  du  bien  à fes  perlecuteurs, 
difant  avec  le  premier  Martyr  de  l’Eglifc  nailfantc  : Sci- 
gneur,nc  leur  imputez  pas  ce  péché. 

Qiioy-quc  les  faints  Canons  ne  permettent  pas  qu’on 
donne  l’Onflion  faccrdotale  qu’à  ceux  qui  ont  atteint 
vingt- cinq  ans  , le  Saint  Efprit  ne  voulut  pas  que  cette 
règle  fuft  obfervcc  pour  Saint  M.irin:  il  le  dilpcnfa  de 
l’vïàgc  ordinaire, parce  qu’il  avoir  lafagclTc  des  vieillards, 

& qu’il  efloit  vénérable  par  Ion  intégrité  ; de  forte  qu’il  . 
infpira  Saint  Ellidius  de  le  promouvoir  aux  Ordres  facrez 
à l’âge  de  vingt  ans,  dans  le  temps  mcfme’quc  la  cou- 
tume de  l’Eglifc  Romaine  cftoit  d’attendre  jufqu’à  trente 
ans  accomplis;  ce  qui  nous  marque  clairement  combien 
cftoit  fingulicrc  l’eftime  qu’il  avoir  de  ce  cher  difciplc. 
Bicn-toft  après  qu’il  eut  alllfté  au  faint  facrificc  de  ce 
nouveau  Preftre,  il  repofa  en  Dieu,  cftant  bien  aife  qu’il 
continuaft  fon  Sacerdoce,  & qu’il  oftrift  au  Seigneur  le 
Sacrifice  propitiatoire  en  fa  faveur. 

Le  faint  Evefque  cftant  dcccdc  , tous  les  gens  de  bien, 
ic  tous  ceux  qui  agiftbient  dans  la  crainte  & dans  l’amour 
de  Dieu,  & qui  n’avoient  point  d’autre  motif  que  ccluy 
de  fa  gloire,  nommèrent  Marin  pour  fon  fucccUcur,  ju- 
geant fort  équitablement  que  perfonne  n’eftoic ^lus  di- 
gne de  remplir  fon  Siège’;  mais  il  cftoif  bien  éloigne  de 
ce  fentiment.  A la  feule  nouvelle  de  fon  éleftion  il  rentra 
dans  foy-mcfmc,  bc  médita  ferieufement  combien  l’am- 
bition cft  prejudiciable  au  fervitcur  de  Dieu;  que  toute 
élévation,  autant  dans  le  Clergé  que  parmi  les  fcculiers, 
peut  ruiner  le  falut  ; qu’il  eft  bien  plus  aife  de  l’éviter  que 
de  s’y  foûccnic  j qu'eftanc  forci  tout  nud  du  fein  de  fa 
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mere,  il  dcvoic  rentrer  au  mcfme  état  d.ins  celüy  de  la  M' 
terre,  &:  que  le  petit  efpace  qui  fc  rencontre  entre  le  mo-  Novï.m»«| 
ment  de  la  naillancc  & ccluy  de  la  mort,  cftoit  fi  court, 
qu’il  le  faloit  employer  vniquement  à ménager  fon  faluc. 

Sa  méditation  ne  fut  pas  de  celles  qui  éclairent  l’cfprit, 

& qui  n’échauffent  point  la  volonté.  Il  fe  leva  du  lieu  de 
la  priere  tout  embrafé  de  ce  feu  divin  qui  c(l  toujours 
aélif,  Sc  de  ce  pas  il  diftribua  tout  fon  bien  aux  pauvres , 

& fur  la  minuit  il  forcit  fcul  du  logis  à deffein  de  paffer 
en  Bourgogne.  Il  arriva  heureufement  au  Monaftere  de 
Champ-doré  dédié  à la  tres-faintc  Vierge, où  vivoit  alors  H tetîie. 
vnc  nombreufe  &c  fiinte  Communauté  de  Religieux  de 
Saint  Benoift , fous  le  gouvernement  du  vénérable -Erilc. 

Ce  lieu  eft  proche  de  la  ville  de  Maurienne , il  cftoit  ho- 
noré par  la  rcfidencc  du  bienheureux  Eufippius,  que  la 
ville  regardait  comme  fon  bienfaiteur  ôc  avec  raifon, 
puifqu’il  obligeoic  les  habiuns  en  mille  rencontres  , 
qu’ils  n’avoienc  point  d’ami  plus  vcilc , ni  plus  definterefle. 

Q^nd  Saine  Marin  fc  trouva  au  milieu  de  cette  fainte 
affcmblée,!!  crut  cftrc  déjà  dans  le  ciel,  ou  que  pout  le 
moins  c’en  eftoic  le  veftibule.  La  paix  regnoit  parmi  les 
Freres,  on  les  connoiftbit  à cette  marque  pour  les  enfans 
de  Dic^  Ils  eftoient  pauvres  d’efprit,  founransâc  debon-  ' 
nairesf’ilsavoicnt  faim, 2c  ils  répandoient  des  larmes,  ac> 
tendant  avec  vn  lâint  empreftcmenc  le  temps  d’eftre  rafta- 
ficz  & confolez  par  la  veuc  btenbeureufe  de  Dieu.  Cette 
difpofition  luy  fcmbla  fi  belle,  qu’il  fe  jetta  aux  pieds  du 
Supérieur,  & luy  découvrit  fes  avenmres  avec  vnc  fimpli- 
cité  évangélique  : il  luy  confefla  que  la  crainte  de  com- 
mander l’avoic  chaffé  d’Italie,  6c.  qu’il  s’eftimeroie  heu- 
reux d’ayoir  place  parmi  fes  enfans.. Je  ne  fçai  qucTéclac 
parut  fur  le  vifage  du  faine  fugitif  ; mais  je  Içai  bien  que 
l’Abbé  demeura  charmé  de  ce  qu’il  y rcmarquoic , 6c  que 
couché  d’vn  fentiment  intérieur  de  la  grâce  qui  brilloic 
jufqucs  dans  fes  veux,  il  s’humilia  en  fa  prefenccî  6c  non 
Içulemcnt  il  confentit  au  deflein  qu’il  a.voit  de  demeurer  Hedreeen  c* 
dans  fon  Monaftere  , mais  encore  il  le  contraignit  en  ***1*“*^“** 
quelque  manière  de  ne  penfer  pas  à le  quiter  de  fa  vies 
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14-  & ayant  penccré  le  fond  de  la  do£brinc,  il  l’établie  Pro- 

NovE^«RE  fclTcur  de  la  Théologie  pofitive  qu’il  cnlcigna  avec  tant 
Il  ) enfeigne.  fuccés  & d’applaudiflcmcnt , que  toutes  les  perfonnes 
du  pais , qui  faifoient  la  cour  à la  fagefle , & qui  preten- 
doient  avoir  pan  à fes  lumières , failoient  gloire  de  venir 
fous  luy  , & d’apprendre  les  oracles  qui  lortoient  de  fa 
bouche.  Il  connoilfoit  la  difpofition  de  tous  fes  difciples, 
& fe  mefuroit  tellement  fur  la  capacité  de  chaque  parti- 
culier, que  c’eftoit  vnc  cfpcce  de  miracle  qu’il  pull  s’ac- 
commoder ainû  à leur  force,  ou  à leur  foiblelTc.  Il  cBoit 
* comme  l’ApoBre,  tout  à tous;  il  ne  donnoit  qua  du  lait 
aux  petits  j qui  ne  pouvoient  pas  digérer  vne  viande  plus 
folidci  mais  aux  autres  il  revcloic  les  grands  myderes,  ô£ 
leur  enfeignoit  les  veritez  fublimcs.  ^n  talent  fur  ce  fii- 
)et  edoit  des  plus  rares , il  fe  trouve  peu  de  perfonnes 
qui  vfent  d’vne  diferetion  pareille;  ce  qui  rendit  fon  nom 
plus  célébré, ce  fut  l’vnion  de  la  fainteté  avec  cette  pro- 
fonde fciencc.  11  n'ed  rien  de  plus  admirable  qu’vn  Do- 
âeur  aflujéti  aux  indruéfions  qu’il  donne;  pludeurs  difent 
des  merveilles , donc  les  aéhons  démentent  bien  les  paro- 
les. Saint  Marin  n’en  vfoic  pas  de  la  forte,  il  imitoit  le 
Sauveur  , qui  commença  la  converdon  du  monde  par  la 
pratique.  Jésus  a commencé  de  faire,  & puis  il  a er- 
feigne,  dit  le  texte  facré.  Ajoutons  que  fon  ddelc  difei- 
ple  padbic  de  l’vnÆ  à l’autre,  qu’il  fe  retiroit  fouvcnc  du 
commerce  des  hommes,  (quoy-que  faint)  pour  ne  con- 
verfer  qu’avec  Dieu  feul,  Sc  qu’edant  du  fentiment  d’vn 
Pere  de  l’Eglife,  il  apprehendoit  de  fouiller  fon  cœur  de 
la  pouldere  du  fiecle , comme  il  arrive  ad'cz  fouvenc  aux 
ames.les  plus  fpirituelles.  Edant  vn  jour  dans  fa  retraite, 
& s’entretenant  dans  vne  profonde  penfée  fur  fon  état 
ptefenc  , & fur  l’applaudidcmene  qu’on  luy  donnoit  de 
" cous  codez , il  dit  à fon  ame  : Ay- je  quicé  la  pompe  du 
»•  dcclc , & le  monde  m’a-t-il  rejetté , afin  que  je  cherche 
>•  encore  la  vanité  ? ce  procédé  ed  bien  peu  raifonnable. 
Edant  donc  dans  vne  forte  agitation  d’cfpric,&  foCitcnant 
les  attaques  d'vn  combat  tres-rude , il  s’endormit  de  foi- 
bledc,  & ce  fut  au  milieu  d'vn  fommcil  myderieux  qu’il 
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fcccut  vne  vifitc  incfpcrce  de  la  cres-faince  Vierge,  & du  14- 
facré  college  des  Apoftres.  LaMere  de  Dieu  l'appclla  Novixiïr* 
deux  fois  par  fon  nom,  & luy  dit  : Marin,  Marin,  haîlez- 

dt  !>•/*••  6* 

exécuter  1 inlpiration  que  vous  avez  receue  ; car  le 
temps  prelTe,  & bien  toft  vous  fouffrirez  beaucoup  pour  le 
nom  du  Seigneur.  Le  Saint  eftoit  trop  fldele  pour  n’obcït 
pas  aux  ordres  de  la  Reine  du  ciel.  Dés  le  matin  fuivanc 
il  va  trouver  fon  Abbé , & luy  demande  permilTton  de  for- 
tir  du  Monaftere , & de  Je  retirer  liir  vne  montagne  que 
l’auteur  de  fa  vie  appelle  Grande , proche  la  ville  de  Saint  ii  médité  (à 
Jean  de  Maurienne,  pour  y vivre  folitaire,  félon  la  coû-'«w»ite. 
cume  des  premiers  Peres  de  l’Ordre.  Le  bienheureux  Eri- 
lius  fut  touché  d’vn  fenfible  regret  de  l’éloignement  d’vn 
homme  de  fl  grand  mérité,  il  luy  dit  qu’il  faloit  recom- 
mander l’affaire  à Noftre  Seigneur,  Sc  confulter  fa  divine 
volonté  avant  que  de  rien  entreprendre:  6c  fans  doute,  (i 
l’arreff  ne  fuft  pas  venu  du  ciel, il  eneuft  empefehé  l’effet. 

11  paflà  tout  le  jour  dans  vne  amertume  nompareille,  il 
fe  plaignit  à Dieu  de  permettre  que  le  flambeau  de  la 
Religion  s’eclipfaff  , 6c  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  flé- 
chir en  fa  faveur  : en  effet  il  eue  pitié  de  fa  douleur,  6C 
pour  le  confoter  il  luy  envoya  noftre  bienheureux  Pere 
Saint  Benoift  pendant  qu’il  prenoit  fon  repos , 6c  ce  fut  Saiit  Benoift 
de  fa  bouche  qu’il  apprit  que  Dieu  vouloit  qu’il  confen-  l'Ab- 

tiff  au  defir  de  Saint  Marin  : que  c’eftoit  vn  homme  juffe  ° ' 
deffiné  à la  croix , 6c  qu’il  faloit  luy  laiffer  la  liberté  de  fe 
préparer  au  facrifice.  Le  bon  Abbé  fe  fournit  alors , 6c  fans 
attendre  vne  fécondé  demande , il  prévint  le  ferviteur  de 
Dieu , 6c  luy  donna  fa  benediéhon  pour  aller  où  Dieu 
l’attcndoit.  Il  forcit  de  la  force,  6c  prit  la  route  de  Mau- 
rienne , fe  retirant  tout  feul  dans  vne  cellule  qu’il  baftic 
fur  le  rivage  de  la  petite  rivicre  de  Surie. 

11  confacra  fa  nouvelle  demeure  par  vn  jeufne  de  trois  il  eft  noom 
jours,  6c  qu’il  euft  peut-eftre  continué  plus  long-temps,  P« 
fi  le  Maiftre  qui  luy  avoir  commandé  de  fuir  au  dcferc, 
n’euft  pris  foin  de  luy  envoyer  de  la  nourriture.  11  choific 
pour  fes  provifeurs  deux  ours,  qui  luy  apportèrent  deux  ^ 
ruches  de  mouches  à miel  qu’ils  déchargèrent  à la  porte 
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^4-  de  fon  ermitage;  puis  fe  prollcrnant  devant  luy,  ils  corn* 
NoviüBRB  mcnccrcnc  à leclicr  fes  pieds , & faire  de  certains  figncs 
pour  l’obliçer  à goufter  do  miel  qu’ils  luy  avoient  otferc. 
11  le  fit  apres  avoir- remercié  Noftrc  Seigneur  d’vne  faveur 
fi  pleine  de  bonté.  Il  edoic  fort  abatu  de  fa  longue  ab- 
ftincncc,  quand  il  prit  cette  Icgcrc  nourriture , qui  le  for- 
tifia neantmoins  plus  qu’il  n’cull  olc  efpcrer , & le  con- 
fola  intérieurement , éprouvant  des  marques  fi  fcnfiblcs 
du  foin  que  Dieu  prend  de  fes  élus.  11  renvoya  les  ours 
' dans  leurs  cavernes , avec  ordre  de  le  venir  voir  vn  autre 
"jour.  Se  de  luy  apporter  ce  qu’il  plairoit  à Dieu  de  luy  cn- 
, voyer  par  leur  miniftere,  Se  ce  fut  vn  miracle  des  plus 
fignalez  de  voir  des  animaux  fi  cruels  de  leur  naturel  plus 
doux  que  des  moutons , apporter  cous  les  jours  deux  pains 
à ce  bienheureux  Solitaire,  fans  faire  ni  recevoir  mal  de 
perfonne.  Ce  prodige  ne  diffère  guercs  de  ce  qui  fe  pafia 
l’ur  le  fujet  du  Prophète  Elic  nourri  par  des  corbeaux  dans 
le  defert.  Se  de  ce  qu’il  plut  à Dieu  d’operer  pour  la  fub- 
fiftancc  de  Saint  Paul  le  Prince  des  Anacoretes.  Ces  deux 
ours  ciloient  comme  les  domefUques  de  Saine  Marin,  ils 
obéïfToient  à fes  ordres, & après  luy  avoir  apporté  dequoy 
manger,  ils  baifoient  fes  pieds , & le  Hatoient  doucci)ienf 
jufqu’à  ce  qu’il  leur  donnai!  conge  de  retourner  dans  la 
foreft.  Cette  merveille  dura  environ  quatre  ans  que  Saint 
Marin  demeura  fcul  dans  fon  ermitage  , inconnu  aux 
hommes,  Se  favotifé  des  Anges,  avec  lefqucls  il  conver-r 
foie  familièrement.  Au  bouc  de  ce  terme,  le  Roy  des 
"V^andales,ou  comme  difent  les  autres,  le  Prince  des  Sa- 
razins  entra  avec  fon  armée  dans  les  terres  des  Chrclliens. 
La  Lombardie  Se  la  Bourgogne  virent  ce  puiffant  ennemi 
dofoler  leurs  campagnes,  rafer  les  villes,  démolir  les  cita- 
delles, Se  faire  main  baffe  dans  tous  les  lieux  où  Jésus 
' C H lu  s T eftoic  adoré.  C’eftoient  des  fangliers  qui  fai- 

l'oicnt  vn  étrange  degaf!  dans  fa  vigne,  Se  peu  de  perfon- 
ncs  elloient  affez  fortes,  ou  afifez  courageufes  pour  leur 
rcfiflcr.  Plufieurs  des  fcntinellcs  d’ifra^l  abanaonnoienc 
Csat.  iC  leur  porte , ils  difoient  avec  la  Bergerc  des  cantiques  ; Ils 
m’ont  mife  en  garde  dans  les  vignes,  j’ay  abandonne  celle 
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qui  m’appartcnoic , bien  loin  de  me  charger  des  écran-  <4. 
geres.  Pcndanc  cette  horrible  perfccucion  les  Religieux  Noysmbri 
de  Ton  Monaftetc  s’enfuirent  fur  les  montagnès,  lailTanc 
les  feules  murailles  à la  rage  des  ennemis , qui  le  ruinèrent, 

^ qui  refolurcnt  de  bruder  la  ville  de  Maurienne.  Com- 


me ils  en  chcrchoient  les  moyens,  vn  Ange  vint  trouver 
tioftre  Solitaire,  il  luy  dit  que  le  temps  ordonné  de  Dieu  îlpteùsbtm 
pour  fon  combat  & pour  fon  triomphe  eftoie  arrivé  s qu’il  baibaie*. 
.allad  à la  bonne  heure  à la  rencontre  des  barbares  i qu’il 
leur  annonçai):  l’Evangile  du  falut  eccrnel , le  modéré  de 
Dieu  caché  à tous  les  tiecles  qui  avoienc  précédé  l’Inoar- 
nation  du  Verbe,  fa  Naiffancc,  fa  Mort,  ic  fa  Refurre- 


élion , cn6n  tous  les  articles  de  nodre  Foy , & accomplir 
fa  midion  avec  tant  de  courage , que  quelques  Auteurs  ne 
font  pas  difficulté  de  luy  donner  le  ^orieux  titre  d’ Apô- 
tre de  la  Savoye.  Ce  nouveau  Jean  Baptide  heritier  de 
fon  zcle , ne  rougit  point  en  parlant  des  vciicez  catholi- 
ques devant  fes  plus  cruels  adv.erfaires  ; fie  en  effet  s’ils  ne 
furent  pas  convertis  , au  moins  le  trouvèrent- ils  éton- 
nez de  la  doârine  fie  du  courage  intrépide  de  ce  Prédica- 
teur. Comme  ils  n’avoient  point  de  bonnes  raifons  pour 
oppofer  à la  parole  de  Dieu  qui  fottoic  de  fa  bouche,  ils 
felailircnt  de  fa  perfonne,  fie  luy  ayant  mis  les  fers  aux  H eftwl»)- 
mains,  ils  le  menèrent  au  Ptefident  Acquirin  pour  rendre 


compte  de  fa  Foy.  U ed  vray  que  Dieu  opéra  vn  fi  grand 
nombre  de  miracles  en  prefencede  ces  infidèles,  quil  ne 
fut  pas  necedaire  d’expliqner  des  veritez  défendues  avec 
tant  d’éclat.'  D’abord  qu’il  parut  devant  le  Juge  , les  cor- 
des dont  il  edoit  gacoté,  fe  rompirent,  fie  fes  bonreaux, 
qui  avoient  ofé  mettre  les  mains  fur  luy , tombèrent  par 
terre , demeurant  en  cét  état  depuis  neuf  heures  du  ma- 
tin jufqu’à  midi.  Acquirip  épouventé  de  ces  prodiges  de- 
vine prcfque  infenlé,  il  grinçoic  les  dents  contre  le  faine 
Confeffeur  de  Jésus  Christ,  luy  imputant  la  more 
des  foldats  qu’il  voyoit  renverfez  à fes  pieds  , fie  qu’il 
croyoit  abfolument  perdus.  Q^nd  la  raifon  fut  venue  au 
fecours  de  fa  douleur,  il  dit  au  Saint  : Qi^  pretendez- 
yous  faire , vous  imaginez-vous  me  furmonter  par  vos  en- 
chantemens  ? V ous  vous  trompez  fi  vous  odes  dans  cette 
«ttcur  > je  vous  coofeiUe.cii  ami  de  lacrificr  aux  Dieux , 
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14.  àc  de  renoncer  à celuy  que  vous  avez  adoré  jufqu  a main<- 
Novembre  tenant.  Si  vous  le  faites,  vous  trouverez  vollre  l'alut  dans 
robciirancc-,  finon  foyez  certain  que  voftrc  ruine  cft  in- 
faillible. Je  vous  donne  encore  ma  parole  de  vous  avancer 
dans  les  bonnes  grâces  de  mon  Roy  Engaldus , qui  cft  vn 
Prince  magnifique , & que  G vous  eftes  fenfiblc  à la  gloire, 
je  fetay  en  forte  qu’il  vous  elevera  aux  premières  charges 
de  la  proviiKe  -,  ainfi  la  bonne  ou  mauvaife  fortune  dépen- 
dent de  voftte  choix,  & vous  pouvez  en  ce  moment  de-» 
venir  vn  fort  grand  Seigneur.  Le  bienheureux  Marin  ré- 
« pondit  à ces  promeftes  flateufes  Sc  dillhnulécs  : Il  y a long- 
« temps  que  j’ay  renoncé  aux  vanitez  du  llcclc , je  n’envie 
» ni  fa  pompe,  ni  fes  treibrs,  j’ay  mis  le  mien  en  feureté, 
•>  6c  je  n’apprehende  point  que  la  rouille,  ni  les  vers  le  cor- 
» rompent.  Le  PreGdent  ne  prenant  pas  plaiGr  à Ton  dif- 
cours  l’interrompit , en  l’exhortant  d’eftre  plus  fage , 6c 
de  facrifier  aux  Dieux,  puifque  c'eftoit  le  feul  moyen  de 
fe  délivrer  des  fupplices  6c  de  la  mort  qui  l’attcndoit,  6c 

2u’il  ne  fe  flataft  point , puifqu’il  n’avoit  plus  qu’vn  quart- 
’hcurc  pour  délibérer  d’vne  aftaire  de  fi  grande  impor- 
tance pour  luy.  L’invincible  Manyr  répondit  à ces  mena- 
'»  ces  : Noftre  Roy  modéré  les  tourmens  de  fes  foldats , 6C 
>•  il  change  les  inftrumens  de 'leur  mort  en  palmes  6c  en 
“ couronnes.  Le  Tyran  ne  pouvant  plus  fouffrir  fa  confian- 
ce , refolut  de  le  punir  par  le  feu,  qui  eft  le  plus  aâif,  6C 
le  plus  terrible  des  eiemens  : il  commanda  qu'il  fuft  jette 
au  milieu  d’vne  fournaife  ardente  ; mais  le  Seigneur  re- 
r>s»itl.  ).  nouvclla  en  fa  perlbnne  le  fameux  miracle  des  trois  en^ 
fans  que  Nabuchodonofor  condamna  au  mcfme  fupplice. 
Il  demeura  au  milieu  des  flammes , comme  dans  vn  lit  dé- 
licieux , fans  y fouffrir  la  moindre  peine , pendant  que  le 
feu  qui  refpeâoit  fa  perfonne , s’échappa  avec  violence 
pour  aller  brufler  les  boureaux  qui  l’avoient  allumé.  N’é- 
toit-il  pas  jufte  que  Saint  Marin  empruntaft  le  cantique 
des  bienheureux  enfans  dont  nous  venons  de  parler,  puifi- 
qu’il  jouiftbit  de  leur  privilège  ; c’eft  ce  qu'il  fit  chan- 
unt  à haute  voix  les  loüanges  de  fon  libérateur,  pen- 
dant que  l’impie  Acquirin  prononçoit  mille  blafphemes 
conac  le  maiftre  6c  le  ferviteur.  Mais  parce  que  Noftre 
Seigucur  avoit  promis  de  couronner  bien-toft  la  patience 
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àe  fon  Martyr , il  permit  au  bourcau  de  loy  trancher  la  I4. 
telle,  6c  d’achever  par  la  fon  faCrifice  le  vingt-quatrième  NoVFMsitE 
de  Novembre , qui  cft  le  jour  que  l’on  célébré  (a  felle  au  **" 
Monallece  de  Saint  Savin.  Elle  cR  de  pren^ere  clalTe 
avec  oâave  6c  office  propref  ')  . 

Ce  qui  la  rend  il  auguilc  cil  la  polTeifion  du  Corps  véné- 
rable de  ce  grand  Saint  ^ qui  y fut  tranfporré  par  les  foins  . 
de  l’Empereur  Charlemagne , 6c  receu  avec  le  refpeû  que 
l’on  peut  .penfer  des  premiers  Religieux  de  Saint  Savin. 

Mais  afin  d’éviter  la  privation  de  ce  lacre  depoR  dans  vn 
-temps  où  les  courlês  des  Danois  elloient  fi  frequentes, 
qu’il  elloit  difiieile  de  n’y  dire  pas  furpris,  ils  l’enfermc- 
rent  fous  terre  dans  le  lieu  le  plus  fecret  du  Monallcre  , 

..a^ifi-bien  que  le  corps  de  Saint  Savin  Martyr  ^ qui  avoir 
eflc  rapporté  de  Bourges  , celuy  de  Saint  Maxence  , du 
vénérable  Romardus , 6c  du  bienheureux  Florence.  Ils  di- 
.viferent  tous  ces  corps , 6c  les  mirent  en  difterens  en-  * 
droits , (ans  y laiiTerdc  marques  qui  les  pulTcnt  faire  retrou-  ■ 
ver.  Ils  fc  contentèrent  d’écrire  leurs  noms  fur  la  voûte  la 
plus  élevée  du  mefmc  Temple,  6c  de  fpecificr  que  leurs 
, precieufes  Reliques  y ciloient  confervées.  Long-temps 
après  fous  le  gouvernement  de  l’Abbé  Gungauld  6c  dû 
Prieur  Odon  qui  luy  fucceda  depuis  , il  arriva  qu’vnc 
Comtcflc  de  Poitou  eflant  au  lit  de  la  mort,  laifla  vne 
grolTc  fomme  d’argent  entre  les  mains  de  ce  Prieur  pour 
en  difpofcr  au  profit  de  fon  ame  en  quelque  oeuvre  pieufe, 
ce  qu’il  fit  en  réparant  6c  aggrandilfant  l’Eglife  de  nos 
faints  Martyrs  ; mais  avant  que  de  la  démolir , il  jugea  qu’il 
faloit  chercher  les  corps  faints  qui  y repofoient.  Ce  def- 
fein  eftoit  difficile, Se  nul  de  ceux  quiavoient  eu  connoif- 
fance  du  lien  où  ils  avoient  clic  cachez , n’avoit  furvefeu 
jufqu'à  ce  fiecle  pour  en  dire  des  nouvelles  aux  autres:  on 
ne  laifla  pas  de  travailler  au  hazard , âc  avec  tant  de fuccés, 
qu’on  découvrit  tous  ceux  dont  nous  avons  parlé , excepté 
le  corps  de  Saint  Marin.  La  difliculté  augmentant  le  de- 
fir  de  l’aflcmblée , on  redoubla  les  vœux , & ce  ne  fiit  qu’a- 
prés  avoir  fait  violence  au  ciel , que  l’on  mérita  enfin  la 
grâce  de  trouver  vn  trefor  fi  confiderable,  6c  dont  on  ce-  ruTcntioD  do 
lebre  la  mémoire  l’onziénve  de  May.  Il  cft  révéré  comme 
le  fécond  Patron  duMonaftcic , 6c  l’Ange  gardien  du  pais. 

. * * V U U ij 
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14-  Il  a fait  tant  de  miracles  dans  la  chapelle  où  Tes  (âintes 
NovEuiae  Reliques  furent  depoféâ  apres  la  première  invention  qui 
en  fut  faite,  que  les  peuples  y venoient  en  fbùlc  pour  ob- 
tenir des^races  de  Dieu  par  fan  entremife.  La  grande 
pieté  que  les  Religieux  6c  Ift  feculiers  luy  portaient,  les 
.excitèrent  à faire  faire  vn  chef  de  vermeil  doté,  pour  en- 
fermer vne  partie  du  (len , afin  de  le  porter  en  procelllon 
le  jour  de  fa  fefte.  il  y avoir  mefme  vne  recompenfe  aill- 
gnée  par  l’Abbé  pour  celuy  qui  avoir  l’avantage  de  poster 
ce  vencrable  depofi, comme  fi  l’aâion  n’coft  pas  cite  afiez 
glorieulê  pour  tenir  lieu  de  recompenfe.  Encore  aujouiv 
d’huy  il  y a vne  foire  dans  la  ville  pour  relever  la  mé- 
moire de  noftre  illullre  Manyr,  6c  on  tient  qu’ancienne- 
ment  tous  les  Abbez  6c  les  Prieurs  dépendant  de  Saint 
Savin  s’y  aifcmbloient  pour  commencer  leur  Chapitre  ge- 
neral le  jour  de  Saint  Marin,  témoignant  bien  par  cette 
détermination  la  confiance  qu'ils  avoient  on  Tes  prières. 
La  Communauté  eftoit  alors  fort  nombreufe,  on  y com- 
ptoir plus  de  cent  Religieux  qui  vivoient  comme  acs  An- 

tes ,-  6c  qui  confervoient  la  difcipline  eeelefiafiique,  6c  les 
onnes  moeurs  dans  les  Paroilfcs  de  leur  dépendance , qui  . 
s’étendent  à trois  ou  quatre  lieues  de  circuit  : de  forte  que 
cette  fainte  Maifon  elloit  au  milieu  de  ce  peuple  comme 
le  coeur , qui  leur  donnoit  la  vie  de  la  grâce , après  la  leur 
avoir  obtenue  de  celuy  qui  en  cil  le  fcul  maiftre.  Ils  prêt- 
choient  eux-mefmes  dans  ces  Eglifes,  &:  la  parole,  6c  la 
vie  efiant  de  parfaite  intelligence , le  fruit  qu’on  droit  de 
l’exemple  6c  de  la  prédication  de  ces  fervens  Benediédns, 
ne  fc  peut  exprimer.  • ■ 

Ruine  àc  Mais  enfin  le  malheur  de  l’hcrefie  de  ces  derniers  fie- 


lè^'^heteii*'*'  ^ France  ,caufavn  dom- 

qaei.  mage  extrême  à cette  Maifon  de  Dieu , lorfquc  ces  enne- 
mis de  la  Foy  Catholique  y fùrcnr  entrez  : vn  méchant 
homme  enleva  le  chef  de  Saint  Marin  , afin  de  profiter 
du  riche  métal  qui  enfermoit  fa  fainte  Relique.  Il  cfi  vray 
Sacrilège  qu’i[  ne  jouît  pas  long-temps  diofruit  d’vn  tel  facrilege, 
*^“***‘  puifqu’il  périt  à deux  lieues  de  l’Abbaïc  en  palTant  la  ri- 
vière d’ingrande.  Cependant  fa  ruine  n’a*  pas  réparé  la 
perte  des  Religieux  , qui  fut  prcfque  achevée  dans  co 
temps  funefte , où  dlfciplcs  de  Calvin  eftoienc  armes 
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de  fer  ic  de  fcuj  ils  trouverenc  pourcanc  de  la  refiftancc  14- 
dans  jl’Abbaie  de  Saint  Savin  , où  tout  le  pauvre  peuple  Novsmbrh 
c’eftoic  réfugié,  pour  confcrvet'la  Foy  de  l’amc,  Sc  la  vie 
du  corps.  Il  y demeura  long-temps  avec  les  Religieux,  Se. 
ils  s’y  défendirent  long -temps  tous  enfemblc  contre  la 
violence  des  ennemis.  Mais  endn  ceux-ci  eurent  radrelTe 
de  corrompre  quelques-vns  du  dedans , qui  trahirent  leur 
parti , Sc  donnèrent  entrée  au  loup  dans  la  bergerie.  Ce 
fut  en  cette  funefte  journée  qu’ils  firent  main  balTe  fur  : 
cous  ceux  qu’ils  rencontrèrent,  qu’ils  bruflerent  les  lieux 
réguliers , pillèrent  les  Chartres  du  Monafterc , Sc  jetterenc 
les  papiers  dans  la  rivicre  : heureufement  les  Religieux 
avoient  tranfporté  la  plus  grande  partie  de  leurs  Reliques 
à Bourges,  ce  qui  les  garantit  du  pillage.  Voilà  quelle  fut 
la  cauie  du  renverfement  d’vne  NIaifon  fi  faintc  Sc  fi  au- 
gufte  , elle  eft  palTée  depuis  en  la  poflcllîon  des  Abbez 
Commendataires  -,  Sc  avant  que  les  Peres  de  la  Congréga- 
tion cres-reformécide  Saint  Maur  y fuffent  établis  jledef- 
ordre  y eftoit  horrible,  elle  refifembloit  à la  cite  infortu- 
née , dont  nous  trouvons  la  peinture  dans  la  prophétie  de 
Daniel  i on  n’y  parloit  ni  d’hofiie,  ni  de  facrifice;^  la  ce-  vanUi.  iy.‘ 
Icbration  des  divins  myftercs  y avoir  cefle  , la  voix  de  rf.  117.  ■».  ij. 
loüange  &:  d’aéliun  de  grâces , qui  retentit  dans  le  taber- 
nacle des  julles , cfioit  mucte  dans  Saint  Savin,  la  propha- 
nation  eftoit  dans  le  heu  faint,&:  on  n’avoit  pas  honte  de 
mettre  des  chevaux  dans  rEglife,&  de  la  faire  fervir  d’écu- 
rie. Ce  fut  vn  tel  defordre  qui  obligea  Monficur  de  I.1 
Rochepofay  Evefque  de  Poitiers  , de  porter  fa  plainte  au 
Roy,ôc  d’obtenir  vn  arreft  des  grands  fours  pour  y établir 
inceftamraent  la  reformes  ce  qui  fut  exécuté  avec  la  bc- 
nediâion  qui  accompagne  nos  Peres  dans  toutes  les  Mai- 
fons,  ou  ils  rclTufcitcnt  l’cfprit  de  noftrc  faint  Patriarche. 

^ II  a plu  à Dieu  de  manifefter  la  gloire  de  noftrc  illuftre  Seconde  i«- 
Martyr  cn.ces  derniers  jours  , lorlque  le  Reverend  Pcrc  W,, 
Dom  Louis  HaJlé  eftoit  Prieur  du  Monafterc  de  Saint  Sa- 
vin. La  dévotion  qu’il  porte  àSaint  Marin,  l'ayant  obligé 
de  travailler  à fa  chapelle , comme  on  vouloir  avancer  la 
pierre  de  l’autel  contre  la  muraille  pour  rendre  cette  cha- 
pelle-plus fpacieufe,  il  falut  démolir  vn  tombeau  qui  fe 
uouva  au  mclme  endroit,  èc  alors  on  trouva  vne  pierre 

** Vuu  iij 
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14-  d’environ  crois  pieds  en  quatre  fort  bien  caillée,  avec  le 
Novembre  nom  plus  cinquante  Religieux, fie  vn  ligne  de  Croix 
à chaque  nom.  On  découvrit  cnfuicc  vn  cercueil  de  pierre 
lié  de  crois  chaifnes  de  fer,  aux  deux  excremitez,  fie  au  mi- 
lieu, fie  au  delTus  des  chaifnes  uois  grandes  plaques  de 
plomb  : le  maçon  ayant  donné  vn  coup  fur  le  cercueil , il 
s’y  fit  vnc  ouverture , d’où  il  forcit  vne  odeur  fi  excellence, 
que  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  pefens , en  furent  char- 
* mez  i c’efi  ce  qui  donna  la  curioficé  aux  Peres  de  rcgariler  de 

prés  ce  maufolée,  fie  alors  on  trouva  gravé  alentour  de  la  pier- 
re de  l’autel  ces  paroles  : Intlytut  Martyr  Marinm  hic  requit  feit. 
Les  olTcmens  de  céc  illuftre  Martyr  eftoienc  enveloppez  en 
des  écoifes  fort  ddicaces,  fie  que  l’on  ne  connoill  point. 

AiilU-toll  que  ces  precieufes  Reliques  furent  découvert 
CCS , Dom  Louis  Hallé  Prieur  en  fit  faire  vn  procès  verbal 
par  les olficiers de  rAbba'ie,fie  en  mcfme  temps drclTer vne 
re  quelle  au  nom  de  la  Communauté,  adrclTance  au  crcs-Rc> 
verend  Perc  Supérieur  General,  & autres  Supérieurs  ma- 
jeurs de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  al&mblez  en 
l’Abbaie  Royale  de  Saint  Denys  poiu:  la  dicte  annuelle , afin 
qu’ils' pcrmilTent  l’expolicion  des  mcfmes  Reliques  à la  dé- 
votion des  peuples , ce  qu’ils  accordèrent  fous  le  bon  plailit 
de  Monfieur  l’Evcfque  de  Poitiers.  Ce  fut  la  plus  grande 
des  dilficultcz , il  fe  pallà  vn  an  entier  à cette  pourfuitc:  il 
ell  vray  que  cét  inccrvale  ne  fut  pas  inutile , fi£  que  le  Prieur, 
qui  vouloir  fignalcr  fa  pieté  en  cette  rencontre,  fit  faire  vnc 
chàll'e  de  bois  doré , avec  cous  les  ornemens  ic  les  figures 
que  la  Iculpturc  a pu  inventer  pour  relever  la  matière.  Il 
fit  préparer  la  chapelle  du  Saint , 6c  n’outdia  rien  de  ce  qui 
fut  en  fon  pouvoir  pour  embellir  le  logement  de  fon  au- 
gufte  Tutélaire.  L’année  expirée , le  Bcdat  envoya  des  offi- 
ciers de  fa  Cathédrale  pour  vérifier  fes  fainces  Reliques, 
mais  ils  ne  donnèrent  pas  grande  fatisfaâton  aux  Religieux, 
de  forte  qu’ils  allèrent  en  perfonne  trouver  l’Evcfque , 6c  luy 

{)ortcrcnt  vn  ancien  Bréviaire  en  parchemin , où  font  écrites 
CS  leçons  de  la  première  TranlLition,qui  le  contentèrent 
pleinement , 6c  fur  l’heure  il  fit  expédier  le  Decret  que  nos 
Peres  avoient  defiré , fixa  le  jour , qui  fut  le  feiziéme  de  Juin, 
pour  la  ceremonie, avec  ordre  exprès  à toutes  les  ParoilTes 
circonvoifincs  d’y  allillct  proceffioimellemcnc  vn  des  trois 
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jours  luirquez  pour  la  fcftc , donnant  quarante  jours  d'in-  ^4- 
dulgence  à tous  ceux  qui  vifitcroient  l’Eglifc  dans  l'efpacc  Novemiri 
des  trois  jours. 

On  ne  peut  pas  expliquer  quelle  fut  la  dévotion , Iczele, 

& le  refpcâ  des  Fidèles  en  cette  occailon , le  faint  empref- 
fement  (fans  defordre)  qu’ils  firent  paroiftre. -Jamais  on  ne  : ' 

vid  rien  de  plus  édifiant , le  premier  jour  on  fit  la  proceffion 
generale , ou  il  fe  trouva  trente  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  saint  Maur,  les  Peres  Bernardins  de  rEtoilê , les 
Augudins  de  Mommorillon  ic  du  Blanc , tous  en  chappes , 
avec  quantité  de  Preflrcsreculiers.  La  cbâfTefut  portée  par 
quatre  Curez , & lorfqu’elle  parut  dans  la  place  de  l’Abbaie, 
tout  le  peuple  fe  profbrrna  par  terre,  veriant  des  larmes  de* 
tendrefic&de  dévotion;  ce  qui  continua  aufil long- temps' 
que  la  ceremonie.  On  pofii  la  chillè  entre  deux  colomnes 
qui  font  derrière  le  grand  autel , & ce  lieu  eft  fi  bien  prati- 
qué qu’elle  e(l  juftement  devant  l’autel  du  mefme  Saint  » 

&:  qu'on  la  peut  voir  des  deux  codez.  La  vénération  pour  Iç 
fâint  Martyrs’eftfortaugmentée  Nodre  Seigneur  prend 
plaifir  de  l’honorer  d’ vn  grand  nombre  de  miracles  : il  guérit 
particulièrement  ceux  qui  font  tourmentez  de  la  fièvre,  &; 
de  fluxion  furies  yeux,  fans  exclure  pourtant  les  autres  ma- 
lades , qui  ont  recours  à Ton  pouvoir.  On  a fait  vn  procès 
verbal  des  plus  confiderablcs  qui  ont  edé  faits  depuis  la 
derniere  invention  de  ce  facrc  corps;  on  marque  en  pani- 
culicr  vn  paralytique  guéri , dont  on  a pendu  les  potences 
au  codé  de  l’autel. 

La  vie  de  ce  Saint  ed  tirée  du  troifiéme  Siecle  Bcnediûjn 
des  Peres  Dom  Luc  d’Acheri,  Sc  Dom  Jean  Mabillon,  &c  des 
mémoires  qui  nous  ont  edé  fournis  par  le  Révérend  Perç 
Dom  Louis  Hallé,  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  rapporte. 

L’humilité  fut  tres-excellente  dans  la  perfonne  de  Saint 
Marin , ce  fut  elle  qui  l’obligea  de  fuir  de  fa  patrie , plûtod 
que  d’accepter  vne  mitre,  elle  le  protégea  contre  l’clcva- 
tion  qu’il  appreheruioit  unt.  Cufioduns  farvules  Demintu  , 
humiÜdtus  Jam , & liherdvit  me.  PC  146.  Le  Seigneur  prend 
vn  foin  particulier  des  petits , je  me  fuis  abaiuc , &:  U m’a 
délivré. 
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DE  SAINT  RIEUL> 

ARCHEVESQUE  DE  REIMS, 
CONFESSEUR. 

« 

? U O Y-Qji^E-  noftrc  Martyrologe  faffe  meraoT' 
'rc  de  Saint  Ricul  le  troificroe  de  Scpccm- 
bre  , pour  nous  conformer  aux  Peres  da 
Monaftere  d’Hautvillicrs  qui  en  font  l’Of- 
fice le  vingt-cinquième  de  Novembre , nous 

Î avons  remis  fa  vénération.  Ce  Saint  eftoit  cres-illuftrc 
ans  le  liecle , Se  pottoic  le  titre  de  Conne  de  Champa^ 
gne,  c’eft  à dire,  d’vne  ville  de  cette  province,  qui  fe 
iiomme  pour  Ton  reipeâ  Mont-Rieul,  à trois  lieues  der 
Reims,  il  époufa  ta*  niece  de  Saint  Nivard , fille  du  Roy 
Chilperic,  dont  il  eut  deux  enfans , Gedeon  & Odile, 
qu’il  ofltic  à Noftre  Seigneur  en  holocaode.  Son  fils  prit 
l’habit  au  Monaftere  d’Hautvilliers  fondé  par  Saint  Ni- 
vard , 8c  fa  fille  fe  rendit  Reljgieufc  en  l’ Abbaïc  de  No- 
ftrc Dame  de  Soiftbns , où  le  Comte  fon  pere  donna  de 
riches  pofleftions  , dans  le  Diocefe  de  Reims , en  ccluy 
de  Beauvais,  & au  deli  de  la  riviere  de  Loire,  c»  Ibnc 
qu’il  fut  vn  des  principaux  bienfaiteurs  de  cette  illuftre 
Maifon. 

On  tient  qu’il  eut  encore  d’aunes  enfans,  qu’vn  gentil- 
homme nommé  Theoderamne  aflaflfina  pour  venger  la 
jufte  punition  que  le  Comte  avoit  exercée  fur  les  liens  , 
qui  couroient  le  pais , Sc  voloicnt  les  pafians.  L’ Arche- 
vefquc  de  Reims  traita  la  paix  entre  ces  Seigneurs,  Sc 
quoy-que  la  qualité  d’oncle  le  poft  tendre  fufpcâ;  à Tbeo- 
deramne,  là  réputation  eftoit  fi  bien  établie  dans,  la.pro- 

^ ' vince. 
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vincc,  qu’il  luy  abandonna  facilement  les  interdis. 

Saint  Ricul  ayant  facrilîé  Tes  enfans,  comme  nous  avons  NovEMsat 
veu  , il  crut  que  pour  achever  vnc  aûion  fi  faintc  , il  fc  •!  prend  J^ha- 
faloit  .donner  foy-mcfme  , & fuivre  fon  fils  au  Monafte- 
rc  d’Hautvillicrs  , où  il  fit  profeflion  de  la  faintc  Règle, 
avec  vnc  ferveur  digne  de  fa  perfonne  , fie  de  l'amour 
qu'il  avoit  pour  Dieu.  Saint  Nivard  qui  avoit  beaucoup 
contribué  à fon  pieux  deflein , eut  bien  de  la  joye  de  fon 
cxeciition  ; &c  comme  il  n’aimoit  point  le  monde  , il  fut 
ravi  de  voir  vne  perfonne  qui  luy  cftoit  fi  chère  , entrer 
dans  fes  fentimens  , Si.  il  eiî  vray  de  dire  que  depuis  que 
Saint  Ricul  fc  fut  donné  à Nollre  Seigneur  , il  luivit  de 
prés cétillufire  parent:  car  après  fa  mort  il  luy  fucceda  à Ffi^ico  At- 
î'Archevcfché  de  Reims,  qu’il  gouvcrna  avec  vne  fagclTc  «e 

oon^arcille  , ne  confidcrant  nul  intereft  de  la  chair  fie 
du  iang  , quand  il  s'agHToit  de  ceux  de  fon  Eglife  ; c’eR 
ce  qui  luy  caufa  des  aff.iircs  avec  Saint  Gombert  quipre^ 
tendoit  hériter  de  Saint  Nivard,  au  lieu  que  Saint  Ricul 
foutenoit  qu’il  avoitdonné  fes  biensàl’Arcbevciché.  Cette 
querelle  ayant  cfté  ponce  au  Confeildu  Roy  à caufe  de 
la  grande  qualité  des  parties. ,,  on  le^  accomraeda  , don- 
nant à Saint  Gombert  les  terres  fituéesaudelà  de  la  Loi- 
re , Se  laiH'ant  toutes  les  autres  en  la  difpofition  de  Saint 
Ricul  pour  l’avanragc  de  l’Eglife  Cathédrale,  à laquelle 
il  fit  des  biens  immenfes , comme  on  peut  voit  dans  l'Hi- 
ftoirc  de  Flodoard. 

< Mais  ajoutons  que  s’il  aima  beaucoup  fon  époufe  , il 
rcfpefta  toujours  fa  mère , c’eft  à dire  que  le  zcle  qu’il  eut 
pour  fon  Diocefe,  n’affoiblit  point  fon  amour  pour  la  Re- 
ligion , Se  que  comme  Saint  Nivard  fonda  le  Monaftcrc  Fon-dcTnMo- 
d’Hautvillicrs,  il  édifia  celuy  d’Orbais,  où  il  mit  lefaint 
Abbé  Lomer  avec  cinq  Religieux  qu’il  tira  de  l’Abbaïc 
de  Relbay  , ayant  obtenu  la  permilfion  de  Thicrri , Se  • 

d’Ebroin,  Et  afin  que  l’on  connoiffe  quelle  cftoit  la  pro- 
tcûion  de  Dieu  pour  les  Moines  de  ce  nouveau  Mona- 
fterc  , ne  paffons  pas  fous  filcncc  ce  qui  arriva  à vn  d’en- 
tre eux,  nommé  Hucbauld , qui  ayant  elle  pris  par  les  Hon- 
' grois , foulfrit  d’eux  mille  outrages  : il  fut  dépouillé , atta- 
Nevemtre.  X x x 
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chc  à vn  poteau  , où  les  barbares  tirèrent  vne  infinité  de 
flcchcs  Contre  luy  en  intention  de  luy  ofter  la  vie  ; mais 
mac^ùable!  loncorps,  comme  s’il  euft  elle  le  diamant , refifia  à tous 
leurs  coups , fans  recevoir  la  moindre  bldlurc.  Ils  luy 
voulurent  trancher  la  telle  , Se  leurs  efibres  fc  trouvèrent 
inutiles  ; de  forte  que  changeant  la  haine  en  vénéra- 
tion , ils  l’honorcrcnt  comme  vn  Dieu , ôe  l’amenerent  avec 
eux  avec  beaucoup  de  révérence  , julqu'à  ce  qu’ayanc> 
elle  racheté  par  vn  Evcfquc  , on  le  renvoya  à fon  Mona- 
ftere.  ; 

Saint  Rieul  travailla  beaucoup  pour  la  gloire  de  Dieu» 
dans  le  malheureux  temps  que  les  Maires  du  Palais» 
cafehoient  d’anéantir  le  pouvoir  des  Princes  légitimes:  Se 
comme  c’clloit  vn  Prélat  d'vn  mérité  extraordinaire, 
Ebroïn  s’en  fervit  en  plufieurs  rencontres-d'importanccs 
mais  quand  le  Saint  eut  reconnu  le  caradere  de'ibn  cfprit, 
il  le  quita  pour  adhérer  à Pépin.  On  tient  qu'il  elloit  en 
Flandres  en  l’an  67  qu’il  prefida  au  facre  de  l’Evefque 
, de  Cambray,  qu’il  dédia  l’Eglife  du  Monallcre  d’ Linon 
‘ que  Saint  Amand  avoit  fondée , Sc  qui  porte  à prefent  le 

nom  de  cét  illuftre  Prélat,  Sc  qu’il  loullcrivit  àfontefta- 
ment  apres  luy.  ;Il  adllla  aulll  au  Concile  tenu  à Rouen 
fous  Saint  Anlbcrt , & il  en  ligna  les  ades,  où  entre  autres 
chofes  il  eft  permis  aux  Religieux  de  Fontenelle,  autre- 
ment de  Saint  W andrille , d’élire  leur  Abbé  félon  la  Réglé 
de  Saint  Benoift.  C’cfl  en  abtegé  tout  ce  que  nous  avons  ap- 
pris de  ce  Saint , les  Hifloriens  de  fon  liecle  n’ayant  pas 
cllé  alTez  curieux  ,ni  allez  exads  pour  lailTcrà  la  polleri- 
té  plulieurs  circonllances  qui  enrichiroient  beaucoup  la 
vie  des  Saints.  Ccluy-cy  gouverna  vingt-fix  ans  l’Eghle  de 
Reims,  & décéda  en  paix  l’an  de  Nollrc  Seigneur  69^.  le 
troifiéme  ou  le  feptiéme  de  Septembre , car  le  jour  ell  con- 
tcllé  aulli-bien  que  le  lieu  où  repofeibn  facre  corps.  Le 
Monaftere  d’Orbais  fe  glorifie  de  le  polfcder  , & fa  vie 
manuferite  porte  qu’il  fut  enterré  à Saint  Remy,  dans  vne 
cave , au  colté  gauche  de  l’autel  de  Saint  Laurent.  Les  mé- 
moires de  fa  vie  nous  ont  ellé  fournis  par  le  Reverend 
Pere  Dom  Martin  Thys,  Religieux  de  la  Çongrcgaûoti 
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de  Saint  Vanne , & Soufprieur  de  l’Abbaïe  d’Hautvil-  ly 
kers  , très- zélé  pour  la  gloire  des  Saints  qui  ont  prisl’ha-  Novembre 
bit  en  cette  fainte  Mailon  , où  robfervance  reguliere  eft 
en  fa  pcrfcftion  au  bout-de  tant  de  ficelés, 

- Le  Martyrologe  de  France  , & lc  Bencdiâin  font  mé- 
moire de  Saint  Ricul , Flodoard  en  parle  enfon  Hiftoirô 
des  Archevefques  de  Reims  , livre  fécond  , chapitre  7.  ■ . < 

& 10.  Sigebert  en  fa  Chronique  l’an  663.  & le,  Pere  Hu- 
gues Ménard  au  fécond  livre  des  Obfervations  fur  le  Mar- 
tyrologe de  noftre  Ordre. 

Le  zelc  de  la  gloire  de  Dieu  fera  foncarafberefpecialr 
^elatus  efi  fro  De»  fit»  , & ex mit  fielKs  fliorum  ifraèl, 

Num.  xy  13.  Ce  Saint  en  qualité  de  Pontife  cftoit  jaloux 
de  l’honneur  de  Dieu  , & travailloit  à expier  les  crimes 
des  enfans  d’ifracl. 


LA  VIE.. 

bu  TOUSSAI  N, 

, RELIGIEUX  DE  CLUNY, 
CONFESSEUR. 

t 

Et  excellent  homme  qui  renferme  en  fort- 
nom  la  multitude  des  Saints  , tafeha  de  ré- 
pondre par  fa  vie  à vn  nom  h fublime  , en 
imitant  les  vertus  des  premiers  Peres  de  Clu- 
ny.  Il  fut  amené  d’Amiens  , dont  il  edoit  ori- 
ginaire , au  venerable  O don  focond  du  nom , & quarante- 
vniémeAbbé  de  ce  célébré  Monaftere,  par  fa  tante,  Infti- 
tutrice  des  Rejigieufes  de  Saint  François , appellées  les 
Soeurs  Colettes  , qui  eftoit  vne  grande  lervante  de  Dieu  ? 
& ce  fut  en  fa  conlideration  que  le  bienheureux  Touf- 
iàin,  qui  n’cRoit  encore  qu’va  enfant,  fut  élevé  parmi  les 

Xxx  ij 
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Religieux  de  Cluny  , où  il  s’avança  en  forte  qu’il  devint 
l'exemple  de  la  Communauté  , & tellement  exaél  aux 
plus  petites  ceremonies  de  l'Ordre,  que  )amaisonn’arieit 
veu  de  plus  ddele  en  ce  point.  Cependant  comme  il 
avoit  beaucoup  de  lumière  , fe»  Supérieurs  jugèrent  qu’il 
reüdiroit  auHi-bien  aux  grands  emplois  qu'aux  médio- 
cres , U que  félon  qu’il  eft  écrit . il  faut  conHer  les  dix 
talensa  ccluy  qui  a l'adrelfc  de  les  faire  multiplier.  C’eft 
pourqupy.il  fut  envoyé  quatre  fois  à Rome  pour;jes  af- 
faires de  l’Eglifc.  On  luy  donna  la  charge  de  Chancre  de 
Cluny  , & de  Prieur  deVigtlU  , ic  en  tous  fes  offices 
il  fit  paroifire  qu’il  cfloic  véritablement  Religieux,  qu’il 
ne  chcrchoit  qu'à  plaire  à Noftre  Seigneur , Sc  a fauver  Ibn 
amc  ; &:  affurémenc  quiconque  a d’autres  prétentions 
fous  vn  habit  de  penitence,  il  fe  trompe  foyTmefme.  , 
Noflre  Bienheureux  honoroit  iingulierement  Sainte 
Catherine  vierge  & martyre  , & on  croit  que  ce  fut  pour 
recompenfer  fa  pieté  , que  cette  illufirc  Sainte  luy  mérita 
l’entrée  du  ciel  au  mofme  jour  que  l’Eglife  célébré  fon 
triomphe.  Au  moment  de  fa  mort  il  apparut  des  lignes 
à Cluny  fl  remarquables , que  nul  ne  douta  de  la  gloire 
du  bienheureux  Touffain.  Le  Martyrologe  Bcnediélincn 
fait  mémoire  ,&  la  Bibliothèque  de  Cluny. 

Son  caraélere  particulier  a efté  l'exaélitude  aux  petites 
chofes , il  refpcûoit  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  ; Iota  vnum, 
aut  vnus  apex  nçà prxteri\/it  à lege  ,donecomnia fiant.  Matth.  j. 
Que  la  plus  petite  lettre  de  l’Evangile  devoir  ncceflairc- 
ment  eflre  accomphe. 


. , ■) 
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^ ^ I • L A V I E 

DE  SAINT  SYLVESTRE,novÏmb.. 

ABBE^  et  CONFESSEUR;  - .1 

. . ...  > ; J’ 

Uo  Y - QU  £■  Saint  SylvcArc  ait  fondé  vne  Am.  noo. 
nouvelle  Congrégation  dans  l’Eghfc,  il  ne  . 
laide  pas  de  reconnoifti  c Saine  Benoiftpotir 
fon  pere,  6C  de  vouloir  paffer  pour  vn''de 
les  plus  chers  enfans.C'eft  en  cette 
té  que  nous  honorons  fa  mémoire , K que  fanS  rien  vlur- 
per  de  ce  qui  ne  nous  appartient  pas,  nouj  le  reconnoif-- 
ibns  pour  vn  des  plus  illuftres  Saints  de  noftre  Ordre.  Il 
eftoit  de  la  noble-rdmille  des  Gutlins,<de  la  ville  d’OP 
me,  fituée  en  la  Marthe 'd'Anconèj  à cinq  milles  de  Lo-' 
rctc  , appartenant  de  droit  à l&iMetc  de  Dieu  en  qua- 
lité de  fon  valTal.  Son  pere  fe  nommoit'Giflherius,  il  a- 
voit  époufé  vne  grande'  Dame , & tous-  deux  eftoienc  la 
gloire  de  leur  ville;  Lc^Scigneur  GiflhertuS '-aiyant  joint  la 
connoilTancc  des  lettres  divines  &é  hutUà^hes  a ta  no- 
blelfe /eftoit  l’arbitre du?‘pais,&^  quand  il' avoit  déter- 
mine d’ime*  affaire',  il  fetréuvoit  peu  d’oppôfans.  Dîeu  bc-. 
nit  ce  mariage  par' la'naifT^nce  de  Saint  Sylveftrc,  ar- 
rivée l’an  1177.  Pontificat  d’Alexandre  trqifiémc. 

On  connut  dés  fon>  enfance  que  fon  cfprit  n’avoit  rien 
de  là  fbiblèlTode  foA  âgé,  il  aimoit'les  emplois  férieux,* 

& le  jeu  le  divertillbie  bien  moins  que  la  Icétüre.'  ' 

Lorfqu’il  eut  atteint  lés  années  de  l’adolelcencc , fon  iiraàBoaio-' 
pere  l'envoya  à Boulogne  pour  étudier  en  Droit,  &c  ap-  g‘'epour  écu- 
prendre  la  Jurifprudencc mais  il  s’en  dégoufta  bien- 
toH:,  trouvant  quecette  étude  détournoit  de  la  connoilTan-  ‘ 
ce  de  Dieu,  pour  appliquer  àdaconnoilfance  des  créa-  ; 
ttares , au  lieu  qu'il  prétendoU  que  celles-ci  ne  .devoienc 

X XX  iij 
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fervir  que  de  palfagc  pour  monter  à l’autre  , fuivanc  la 
doctrine  de  l’Apofttc.  Ainfi  fon  amc  bruÜanc  du  dcû 
d’eftre  écolier  de  la  fagclTe,  apres  avoir  achevé  fa  Phi- 
lofophic  , le  porta  avec  vehcmciicç  à l’étude  de  la  Théo- 
logie 5 & quoy-que  la  plus  grande  partie  de  la  jeunelTc 
de  Boulogne  vécuH  dans  le  dclbrdre,  jamais  il  ne' Hi 
lailfa  corrompre  par  le  mauvais  «temple , jamais  li  n’a- 
bandonna le  parti  de  la  vertu , jamais  il  ne  fut  infidèle 
à la  grâce.  ...  i.  . . ^ . 

Après  avoir  achevé  fes  études,  il  retourna  chez  fespa- 
rens,  où  d’abord  il  fut  reccu  avec  bien  de  la  joye,  mai» 
elle  changea  bicn-tofi  : car  fon  perc  fçaclunt  qu’il  avoir 
abandonné  l’étude  du  Droit  civil,  pour  s’avancer  en  la 
ThcblogiCj  & s’imaginant  que  cette  conduite  luy  fer- 
moit  la  porte  des  charges  honorables,  il.cn  conceutvne' 
telle  indignation,  qu’il  luy  interdit  fa  compagnie  ,, 
ce  ne  fut  pas  vu  premier  mouvement  de  colcre  , qui  or- 
dinairement ne  dure  pas  lon^-temps,  puifque  dix  ans  en- 
tiers fe  palfetcnt  fans  que  cet  elprit  s’adoucift.  Sylvcftto 
en  eut  de  la  douleur , naais  il  ne  put  luy  en  faicçd'excu-i 
fe,  ic  n’ayant  agi  que  pour  obéir  àl’infpication  de  Diea,i 
il  s’offrit  à toute  la  rigueur  qui  pouvoir  procéder  d’vne  fl' 
belle  caufe.  Il  eft  vray  que  Nofirc  Seigneur  recompen* 
fà  deflorsTa  patience,  de  l'cftime  gentrale.de  tons  les  non» 
ncûxs  gens,  tant  du  Clergé,  que  dQ  l’état  fcculicri.  &ce' 
fut  par  la  folliçiçacion  des  vns  de$  siUtfes,  qu’il  accc-i 
pcavnCantmicatdc  l’Egliic  Cathédrale , & qu’edüiite  ih 
fut  ordonné  Preflte  , afin  de  prefeher  la  parole  de  Dieu ,; 
& de  fervir  le  prochain,  par  des  conférences  privée»  Sci 
publiques,  fclqn  le  bcfoiii.  11  y.  reülTit  divinement , So 
comme  fa  vie  efioit  fans  rcptpçhe  j il  cUnit^di&cilc  ide^ 
li’cftrc  pas  petfuadé  de  fon  oifeours.  i[)  • .(  ur.\  'd'-tô 

Or  il  arriva  que  rEwefquc  d’Ofme  ne  vivaint  pas  dans 
les  réglés  de  la  juflice , le  bienheureux  Sylveftre  le  fut) 
trouver,  &c  v faut  des  termes  les  plus  modeftes  qu-’il  luy-, 
fut  polTiblc,  ilrcprefcnca  au. Prélat  combien  ü cllôit  ebli>; 
gé  de  fervir  d’exemple  à fon  troupeau  ,ique  rioi’  n’eftoici 
plus  fcandaleux  que  le  Héteglcment  deamuùAtcS'dç  Jii>: 
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sus  Christ,  &c  qu'il  le  conjuroic,  & par  le  zele  de 
la  gloire  de  Dieu,  & par  rintercft  de  foa  falut  propre, 
de  corriger  cercams  defauts  qui  faübienc  tort  à fa  repu- 
cacion.  Céc  avis  rcïceié  plus  d'vne  fois . offenfa  fi  fore 
l’Eveique, qu’il  refoluc  de  mettre  tout  en  vfage  pour  Ce 
délivrer  d’vn  cenfeur  û importun,  &c  luy  oHer  la  charge 
qu'il  cxercoit.  dans  le  Diocefe,  avec  tant  du  fruit.  No^ 
ftre  grand  Saint  remarqua  bien  fa  naauvaife  volonté, 
mais  il  la  ddlîmula,  efperanc  toujours  que  le  Saint  Efprtc 
amoliroit  fon  cœur  > mais  voyant  que  fi  peu  de  perlbnnes 
ièrvoient  Dieu  en  vérité,  & que  ceux  qui  dévoient  fer-, 
vit  de  lumière  aux  autres,  n’clloient  eux-mefmes  que  te- 
nebres,  il  refolut  de  quiter  entièrement  le  monde , ic 
de  vivre  foiitaire.  Ilclûîit  alors  âgé  de  cinquante  ans,  de 
forte  que  ce  ne  pouvoit  eftre  vn  fentiment  de  jeunefle,, 
mais  yne  deliberation  fage,  & fondée  fur  la  crainte  6C 
fur  l’amour  de  Dieu. 

Ce  qui  acheva  de  le  déterminer,  fut  qu’adîdant  au 
convoy  d’vne  perfonae  de  condition  de  la  ville,  lorfque 
l’on  ouvrit  la  cave  pour  defeendre  fon  corps,  il  s’arrêta 
auprès , & conûdcra  attentivement  l'épouventablc  figu- 
re d’vn  jeune  gentilhomme  de  fes  parens  dccedc  depuis 

ECU  , qui  ayant  cflé  des  plus  propres  SC  des  plus  agréai 
les  de  tout  le  pais,  cftoit  devenu  vn  fpeélaclc  d’hor- 
reur. Sylveftre  en  fut  fi  touché,  qu’il  fc  dit  à foy-mef- 
nxc:  Je  fuis  ce  qu’a  ctté  ccluy-ci  , bien-toft  je  feray  ce 
qu’il  eft.  A peine  la  ceremonie  funebte fuc-dle  achevée, 
qu’il  entra  feul  en  fa  chambre,  pour  méditer  àloifirl’in- 
(labilité  des  plus  grandes  fortunes  , 6c  l'avantage  des  per. 
formes  qui  ne  s’arrachent  qu'aux  chofes  qui  durent  plu^ 
que  le  temps.  Une  . lumière  divine  venant  au  fecours  de 
rarairon,ilenccndic  aù  fond  de  fon  cœur  cette  bellepa.» 
rôle  de  l’Evangile  : Que  celüy  qui  veut  venir  à ma  lui- 
ce , renonce  à (oy-mefoie , & porte  fa  croix.  U la  receut 
avec  rerpcék,  6c  s’offrit  à Noflce  Seigneur  pour  l’cxecu. 
ter  avec  Rdelité , comme  fi  clic  neulfeftc  prononcée  que 
pouf  luy  feul.  Il  eft  vray  qu’il  balança  quelque  temps 
liir  rétac  qu’il  devoit  cmbrafl'cr , fans  fc  pouvoir  refou* 
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i<î-  dre  à rien  de  fixe  : il  voyoit  fouvenc  en  fonge  vne  agrea- 
NovtMBaE  folitude , & il  crue  enfin  que  ht  volonté  de  Dieu 
rappclloic  au  dcferc  v de  forte  que  ne  s’ouvrani  à pcrlbn- 
ne  de  Ton  dcllein,  pour  ne  le  pas  ruiner,  il-fonit  derE--' 
vefehé  pendant  la  nuit,  fans  que  fon  compagnon  de 
chambre  s’en  appcrccufl.  ( car  tous  les  Chanoines  lo^ 
geoient  deux  à deux  y Ce  premier  pas  fait , il  alla  trouver 
vn  grand  iérviteuvi Dieu,. nommé- André,  auquel  il 
expplà  fa  tefolutipn , n’ofanc  rien  faite  fam  coniêil  , dl; 
peur  d’eftre  trompé  , comme  il  arrive  ibuvent  aux  âmes 
aveuglées  d’amour  propre , qui  s'imaginent  que  rien  n’eft 
plus  leur  que  leurs  propres  lumières,  quoy-qu’ordinai- 
rement  ce  ns  foient  que  des  illufions.  Anaré  gouda  fore 
la  peniée  de  Saint  Sylvcftrc  , 6C  il  iugea  qu’il  n’y  avoir 
point  de  temps  à perdre  pour  luy  de  forte  qu'ils  fortr- 
rent  tous  deu^r-  de  la  ville  avant  le  point  du  jour  , S£ 
prirent  la  route  d’yn  bois  écarté  environ  trente  milles  de 
l’Evefché.  Saint  Sylveftrc  croyant  qu’il  feroit  fort  caché 
en  ce  defert,  prit  congé  de  ion  conduâreur,  & demeura 
r de«rc«re  «n  bpis , plus  fattsfait  quVn  Ange  j mais  peu 

de  jours  après  il  fut  découvert  par  les  domeftiques  d'vn 
Seigneur  de  fes  amis,  qui  en  donnèrent  avis  à.lcur  mai> 
dre:  ccluy-ci  le  vint  voir  auiTt-cod  , & luy  trouva  vne 
retraite  plus  folitaire,mais  elle  edoit  fi  bufflide  qu’il  fut 
contraint'  de  la  quiter.  Nodre  Seigneur  permit  alors 
' qu’vir  bon  Predte  de  ces  quartiersluy  enfeignaft  vne  autre 
>'  demeure,  tellement  conforme  à ce  qù’il  cherdioit , qu'il 
reconnut  que  >c’edoit  la  mefme  qu’on  luy  avoit  fi  iou'- 
^ vent  manitedee  en  fonge;  de  forte  qu’en- y entrant  il 
?/«/.  ij>.  14.)  profera  ces  paroles  : C’oid  icjte  lieu  démon  repos, Ty  é- 
tabliray  ma  refidence.  Ëm  etfet  il  y baflit  depuis  vn  Mo* 
naftcrc  de  fon  Ordre.  - • b . t:ol  ! ;.i 

11'  n’y  a que  l’Ange  cntelaire  de  ‘noftre  faint  Ermite  ; 
qui  nous  pu ide  expliquer  quelle  fut  fa  vie  admirable  en 
U grotd,  les  faveurs  qu’il  receut-  du  ciel  ,.4c  les  tenta* 
tiens  qu’il  furorioma:  nous  fiçavons-fculement  que  fit  pea 
nitence  fqc  des  plus  auderesi,  puifqa’il  ne  renonça*  pas 
feulement  à l'vfage  de  la  viande  & du  poidbn  , mais 
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«nefine  à cçluy  du  pain.  Sa  nourriture  n’eftoit  que  d’hcr-  if. 
bes  &:  de  racines  crues  , & <bn  breuvage  de  l’eau  ; mais  Novimbrs 
xrommc.le  jeuTne,  au  l'cntiment  d’vn  Père  de  l’Eglife, 
fanâifie  le  Naiareen,  perfeftionne  le  Preftre  , S£  dil'pofe 
Pâme  aux  grandes  communications  avec  Dieu  , il  cft  ^ 
certain  que  noftre  Bienheureux  jouît  abondamment  de 
tous  CCS  avantages.  Son  corps  abatu  par  rabftincnce 
n’empefehoit  moment  les  operations  de  l’cf'pric , il  pàf> 
foit  le  jour  Se  là  nuit  en  prières,  Se  eftant  élevé  aü  def- 
îus'de  la  condition  d'vn  homme  mortel,  il  eAoit  déta- 
ché de  la  chair  Se  du  lang  , Se  parfaitement  vni  à J e- 
sus  Ch  Ri  s T.»  Une  fi  excellente  difpofition  le  rendit 
propre  à fcrvirles  âmes,  Dieu  luy  en  adreffa pluficurs', 

.qu’il  enfeigna  d’vne  manière  fi  efficace,  qu’elles  changè- 
rent de  conduite;  mais  ce  qui  fut  le  plus  admirable, 
c’eft  que  le  Saint  ^ui  cfioit  leur  maifirc  en  la  vie  nou- 
velle , s’eftima  toujours  inferieur  à tous , ouvrant  les 
yeux  pour  remarquer  les  bonnes  qualicez  dcfesdifciplcs'. 

Se  les  ayant  fermez  fur  les  merveilles,  que  Dieuroperoit 
en  fa  periônne.  ‘i  'nfii  - k r. 

1 Pendant  que  Ici  chofes  fe  pafioient  de  la  forte  , Se  Arpritîon.'v 
que  le  monde  efioit  rempli  de  la  réputation  de  nolltt  noftre  Pcie  s. 
Anacorecc,  plu fieurs 'Religieux  < de 'divers  Oldtes  *dP- 
fayerent  de  l’attirer  en  leur  compagnie,  afin'  d’honelr^ 
leur  Maitôn  d'vn  homnie  dè  fi  grand  mérite.  PafibnStffai- 
u-e,  Se  dilôns'qne  les  faints  Legifiatcurs , rcgnàns  déjà 
avec  ] E s U s C h r i s t , y travaillcrent  de  leur  codé  ; car 
vnc  nuit  que  Saint  Sylveftrc  n’eftoit  ni  tout-a-fait  endof- 
mi , ni  cnderemcnc  éveillé  , mais  comme  hors  de  luy- 
mçfme , Se  daais  vnc  efpece  d’ecftale  , il  appcrceut  plU- 
ficurs  des -Saints  qui  ont  conipofé  des  Règles,  accompa- 
gnez de  leurs  enfans , chacun  portant  la  livrée  qui  les  dtf-  ' ' 

tingue  des  autres.  Se  tenant»  en  fa  main  le  livre  de  Tes  _ 
Conftitutions.  Ils  le  faluërcnt  l’vn  après  l’autre  avec  bien 
de  la  bonté,  &loy  demandèrent '.  Sylveftrc,  vonlez-vous 
:poner  noftre  habit , Se  profeiTcr  noftre  Rt^glc.  A quoy  il 
ne  répoiidoit  qhcpar  vnc  inclination  de  tefte  , qui  mar- 
quoit  & Ton  eftime  pour  leur  perfonne  , Se  le  refus  de 
Nevembre.  Y y y 
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ion  cngagcmcnc.  Tous  ccs  Pcrcs  s’cftant  retirez  , il  iM 
^Jovsmbm  percent  noftrc  bieolieurcux  Pcrc  Saine  Benoill,  avec4H^ 
plus  illullrcs  enfans,  qui  s’arreda  auprès  de  luy,  luy 
prit  Ton  nom.  Se  i’cxhorca  de  s’engager  .dans  Ton.  Ordre^ 
J’adurant  que  c’eftoïc  le  chemin  de  lapcrfeaioncheftic»- 
ne.. Alors  ccluy  qui  avoir  edé  incenain  fur  vn  choix  de 
xcUcituportance,  confentit  avec  joyc  de  fc- rendre. Reli- 
gieux de  nodcc  faine  Ordre;  cc  qu’iliCxpritna  en  cette 
lortC;  Je  vous  rends  grâces , ô tres-fainc  Père  , de.  ce  que 
vous  avez  bien  Voulu  vificcr  le  moindre  de  vos  ferviceurs  , 
fie  clud'cr  le  doute  de  mon  efptic.  Je  fuis  à vous , grand 

b*  rdc^'siint  *“*  co»“'3.ndez.  Eu  effet  il 

jlîUQift.  ffÇ>  'djdP*‘*^.'jpl«i\dc  recevoir  l’habit  Monadique,  qui  luy 
/uc  dqt)né  ipar  le  vénérable  Pere  Pierre  Magono  , félon 
l’ordre  que  Saint  Benoid  luy  avoir  preferit.  Environ  ce 
temps -là  les  Légats  du  Saint  Siège  ffrent  la  vifite  en  la 
M arc hed’ Ancône,  &:  ayant  appris  le-  lieu  do  la  refidence 
de  S^iuF .Sylvddre,  ils  y allèrent , confecerent  long-temps 
'gveç  lMyr,-4c  furent  ,d 'charmez,  de  l4  convetfation.,  qu’ils 
avouèrent  que  la  renomincc  ne  l’avoit  mtllemcnt  fla^ 
ré  , Se  qu’ils  aboient  remarqué  plus  de  pctfeâidns.  en  fa 
pcrfbnnc,  qu’elle  ne  leur  en  avoir  appris.  Ce  feotiroenc 
.deme\ira'  relletnent  gravéjen  Icur  clprit,  qiu’^yant  trouvé 
à .Lorece.  vn  hQmnsejt^  probité  nommé.  Philippe,  ils 
i’énvoyerqju  vcrsd’hommc  de  'Dieu.  apprendre  de 
/es. nouvelles;, mais  difons  plutod  qrf’il .yff'ut  envoyé  par 
le  Saint  Efprit,  pour  edre  le  prenner  Religieux  de  üi 
Congrégation  : car  il  ne  fut  pas  plutod  entre  dansla  gro- 
rc,  qu’il  le  làlüa  par. Ton  nopi , quoyi*que  jamais. il  ne 
J'ciift  connu  s ce  qui  tàücha  tcllçmcn*  le  boii./Philippc, 
qu’il  ne  voulut  jamaisjc  foparcr  de  Sait)iiiSylveôïc'i»ijà 
fnndaiion  He  S;i  réputation  luy  ayant  amené  pluficurs  autres,  difeb* 
i'neftrfV  de  fonder  vu  Monaidete  pour  leur  rectaite, 

jilir  la  ciiuc  d’vnc  montagne  nommée  Fano  clic  edoit  en- 
vironnée de  rochers  & de  précipices, ,&  d’yn  afpeCi:  qui 
donnoic  de  la  tèrreur  aux  palfans;  d’ailleurs  les.demoiK 
Ven  edoienc  rendus  les  maiftres , Se  il  fcmblbittquVnc 
'Jongue  podelËpn  euft  Affermi  leur  coo^irc.  Saint.  Sylvç- 
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'•ftrc  ne  fut  point  étonné  de  toutes  ces  diflîcultcz  5 mais  ^jg. 
jugeant  ce  lieu  inacccflible  auX'hommcs  , il,  en  cballk  Novembm 
les  malins  efptitS  par  le  figncdela  Croix,  &y  ballitla 
première  Egiife  de  (bn  Ordre , fous  l’invocation  de  noftre 
bienheureux  Père  Saint ‘Bcnoill:,  donnancàfcs  Religieux 
la  Règle  & l’habit  que  ce  grand  Saint  luyiavow  preferit 
en  la  vifion  dont  nous  avons  parle.  Cette  fondation  fut 
faite  l'an  de  Noftre  Seigneur  12.3t.  ô£  ce  fut  la  premiè- 
re de  la  Congrégation  desSylvcftrins^  Le  Saint  prit  beau- 
coup de  peine  à cultiver  fes  enfans , les  exhortant  au 
parfait  mépris  du  monde,  te  de  foy-mcfinc  , à l’amour  ^ , 

de  la  penjtcncc,  qui  conduit  a ccluy  de  Dieu  : car  moins  sa,nt,  &fe»  • 
il  y a de  la  créature,  &:  plus  cllci  eft  détruite,  le  Saint  venus, 
Efprit  prend  plus  decomplailâncc’à  demeurer  en  ellc^ôc 
à la  remplir  de  fes  threfots.  11  n’y  avoit  rien  de  plus  a» 
grcable  aux  de  Dieu  , quc  la  vjc  admirable  aespre-* 
miers  Religieux  de  Saint  Sylvcftre:  il  eft  vray  que  l’ex- 
térieur en  eftoit  pauvre  ^Ics  habits  groftiers , la  iwurritu- 
re  auftere,  le  filence  perpétué!  , #s  difciplincs  rudes  & 
frequentes  i mais  en  échange  ils  trouvoient  des  dcliceS 
en  l’oraifon  , que  l’on  ne  ’goufte  point  dans,  l’entretien 
des  créatures.  La  paix  eftoit  la  fouvefaine  de  cette  Com- 
munauté, où  nul  ne  cherchoit  fon  intereft,  où  chacun 
fc  prevenoit  l’vn  l’autre  avec  beaucoup  de  douceur  ; ils 
aimoient  tous  leur  Abbé  de  cet  amovir  humble  fie  fin cc- 
rc,  que  Saint'Bcnoilt  recommande  en  fa  Réglé, & ils  en 
eftoient  réciproquement  aimez,  fans  autre  diftindion  que 
celle  de  la  vertu,  qui  parmi  eux  faifoit  tout  le  mériter 
on  ne  rcgardo:t  ri  la  noblcflc,  ni  les  belles  qualitcz  de  ■ 

rcfpritj  l’humilité  & l’obéiftancc  gagnoient  dclilcs  l’c* 
ftime  du  père  &c  dcs»cnfans.  On  s afl'ombloit  quelque- 
fois pour  conférer  des  moyens  d'avancer  en  la  perfedion  : 
car  pour  des  nouvelles  du  monde,  jamais  il  n’eftoie  per- 
mis d’en  parler  fur  cette  fainte  montagne.  S'il  aruvoit 
que  quelque  Frcro  tombalf  en  froideur  , ou  qu’il  euft  du 
dégouft  de  fa  profcflion,  le  bienheureux  Pcrc  en  prenoie 
vn  loin  extraordmaire  , n’abandonnant  point  fon  ma- 
lade , que  Noltrc  Seigneur  ne  juy  euft  accordé  I4  fauté 
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' defon  amc.  11  vraie  de  beaucoup  de  douceur  en  ces  oc«' 
Novembre  currcnces  , aiiud’cmpeTchcr  que  la  foiblelTe  ne  dégénérait 
en  quelque  choTe  de  plus  farcheux  i il  ne  fouâroit  point  de 
ilngularitc  parmi  Ton  tcoupeau  , quand  il  - remarquoic 
des  ferveurs  exciaofrdinaires , U ordonnoic  toujours,  qu'el- 
les fuA'cnt  foûmifes  & réglées  par  robéilTance  ; enfin  on 
peut  dire  que  b jitfiice  âc  l'equicé  furent  l'ame  de  Ton 
gouvernement,  il  approuvoit  fort  l’étude  de  l’orailbn  4 
ayant  fait  l’expcricoce  de  foU  vtilité  : Le  coeur  s'échaulfe, 
difoit-il , en  ce  faint  exercice  , il  y devient  tout  embraie 
d’vne  divine  ardeur.  , > 

Comme  b charité  à deux  objets  , & qu’elle  regarde 
Dieu  & le  prochain  , il  travailla  infatigablement  au  la- 
lac  des  âmes,  non  feulement  'de  celles  qui  elloienc  Ibû- 
tnifes  à la  conduite  , mais  de  tous  les  homtnes  en  gener 
ral  ; il  leur  enfeigno^  Le  chemin  de  la  perfcâionavec  vn 
grand  zclc,  &;  vn  très-grand  fruit:  car  vne  infinité  de  per- 
lonnes  changeoient  de  vie  au  Ibrtir  de  fes  prédications. 
11  vifitoic  les  malades^  il  confoloic  les  alHigcz  de  parole 
êc  d'effet,  ajoutant  l’aumofnc  corporelle  à b fpiricuelle, 
autant  qu’il  en  avoic  le  pouvoir  , ne  biffant  palfer  nulle 
occallon  de  faire  du  bien  , qu'il  ne  s'y  employai!  avec 
joyc.  Les  étrangers  eftoient  toujours  bien  receus  cliezluy, 
il  lestraitoic  comme  b propre  perfonne  du  Fils  de  Dieu, 
& pour  couronner  fes  vertus , quand  on  luy  faifoic  quelque 
outrage,  il  le  payoic  de  patience  Sc  de  bons  offices  , de- 
meurant égal  dans  bmauvaile  fortune  , comme  dans  la 
profpcritc. 

Quelques  années  fc  palïcrenc  de  b force , pendant lef- 
qucllcs  Saint  Sylvcftre  vivoic  paifiblcmcnt . avec  fes  Frè- 
res; mais  enfin  il  s’éleva  vne  tempelle  contre  eux  ,rdcs 
fcrfonncs  mefines  de  piecé  commencèrent  à.  Ibupçonner 
cetcc  Congrégation  naifiance  de  n’eAre  pas  foûmifc  au 
Saint  Siege , fie  dbvoir  quelques  erreurs  en  fait  de  do^in^ 
des  gens  moins  attachez  à Dieu,  les  actaqueronc  en'  leurs 
biens  , vfurpant  ce  qui  eftoit  deüinéià  l’oBcrccien  de  ces 
Anges  vifibics.  Cela  fit  rofoudrclc  bienheureux  Abbéd'al* 
Scr  à I^ome  izpuver  le  |?ape  Innocent  LY.  pour  luy  ren- 
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dre  raifon  de  fa  conduire  , &:  Tupplier  fa  Saincctc  d’ap- 
prouver  fes  Conllicutions  ; ce  qui  reüflic  tres-heureuK:-  isTovembri: 
ment,  & Icfouverain  Pontife  demeura  11  fatisfaic  de  Saint  va»  Rome, 
Sylveftrc,  qu’il  confîrraa  Ton  Ordre,  &:  luy  accorda  plu-  |°“oDfir*'ma-"' 
üeurs  privilèges.  Des  ce  tcmps-L\  on  luy  donna  l’Eglife  tion  de  a>n 
de  Saint  Jacques  au  delà  du  Tibre,  pour  fonder  vnc  ^^^^**3'*“* 
Maifon  de  Ton  Inftitut , & les  perfonnes  les  plus  puill'an- 
tes  de  la  ville  témoignèrent  tant  de  chaleur  pour  cét  édi- 
fice , qu’il  fut  achevé  en  peu  de  temps. 

Mais  comme  la  vertu  pour  élire  alTurée  doit  fouffrir  Tentationt 
plulleurs  épreuves  , Dieu  permit  au  démon  de  tenter  fes 
îeryiteurs,  mais  non  pas  de  les  vaincre.  Cét  efprit  malin 
employa  d’abord  la  iînclfe,&  le  déguifement,  pourfedui- 
re  les  difciplcs  de  Saint  SylvcHre»  mais  quand  il  vid  que 
l’artiHcc  ne  luy  fuccedoit  pas , il  ciTaya  de  les  renverfer 
par  la  force , en  les  attaquant  ouvertement.  Uuenuit  qu’ils 
repofoient  tous  en  leurs  cellules  , l’cfprit  malin  vint  à la 
porte  du  Monallcre  faire  vn  fi  grand  bruit,  que  prefque 
tous  les  Frétés  en  furent  éveillez.  Le  portier  nommé 
Profper,fe  leva  promptement , âc  courut  pour  s’informer 
d’où  venoit  ce  tintamarre  : il  regarda  par  vnc  petite  fe- 
nellre  qui  a voit  veuë  fur  le  dehors  -,  mais  il  ne  vid  per- 
fonne  , de  forte  qu’il  fc  remit  au  lit.  Mais  à peine  com- 
mençoit-il  à fermer  les  yeux  , qu’vnc  plus  grande  tem- 
pcllc  l’oblige  d'aller  vnc  fécondé  fois  à la  porte , accom- 
pagné de  quelque  autre  Religieux , fans  rien  découvrit  non 
plus  que  la  première  fois.  Enfin  le  démon  qui  prenoit  grand 
plaihr  à l’inquietude  de  ces  faints  Moines  , revient  pour 
la  troifiémc  fois  à la  charge  avec  plus  de  violence  que  les 
deux  precedentes.  Alors  les  Frères  furent  trouver  le  bien- 
heureux Abbé  , qui  cftoit  en  oraifon  , &c  qui  n’ignoroit 
pas  l'auteur  de  la  tempede  , il  raiTura  fes  enfans  par  la 
tranquilité  de  fon  vifage  , &c  allant  à la  porte  avec  eux, 
il  parla  imperieufement  à cét  efprit  fuperbe:  Rougiffezde 
confufiou,  luy  dit-il,  efprit  méchant  ic  in^ur  , auteur 
& Prince  de  l’orgueil,  Sc  fçaehez  que  vos  efforts  font  dé- 
jà anéantis  par  la  vertu  de  la  Croix  de  nodre  Maidrc. 

Vous  vous  éleviez  jufqu’aux  cicux  autrefois  , & mainte- 
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liant  vous  voilà  rabaillc  jufqu’à  la  folie  : vous  vous  trotn- 

{)cz  lourdement,  quand  vous  croyez  nous  vaincre  , rou» 
brez  terrafle  par  vos  propres  armes  j retirez-vous  donc^ 
téméraire,  & ne  dift'erez  pas  de  retourner  au  lieu  de  vo- 
ftre  fupplicc  ctcnicl  A peine  l’homme  de  Dieu  eut-rt 
achevé  ces  paroles , que  le  démon  poofl'a  des  cris  effroya- 
bles en  l’air  , & qu’il  fe  précipita  par  les  roc hcrs’avec  tant 
d’impetuofité  , qu’il  fcmbloit  que  la  montagne  détachée 
de  fes  fondemens  alloit  rouler  en  terre.  ' •• 

Une  autre  fois  les  Religieux  avoient  coupé  vne  pierre 
du  roc  pour  en  faire  vn  autel  ; mais  lotfqu’cllefuctaillée;^ 
& qu’il  la  falut  tranfporter , elle  fe  trouva  immobile,  fans 

3 UC  quarante  hommes  la  puffent  ébranler.  Le  fervitenr 
c Dieu  connut  bien  d'où-  venoit  cét  accident,  il  fit  lefi- 
gne  de  la  Croix  fur  la  pierre  , & le  démon  s’enfuit  î 'de 
forte  qu’elle  fe  trouva  aufli  Icgerc  , que  fi  elle  n’euft  efte 
que  de  bois  , ou  que  Noftrc  Seigneur  euft  voulu  rccom- 
penfer  la  peine  de  fes  enians  par  ce  petit  foulagemcnt. 

• Les  frequentes  viéloires  du  Saine  ne  fiifant  qu’aigrir 
l’enfer  contre  luy  , les  malins  cfprits  conjurèrent  fa  perte. 
Une  nuit  qu’il  alloit , félon  fa  côütume,  chanter  Matines 
avec  fes  Religieux,  vn  démon  It  précipita  du  haut.d’vn 
cfcalier  à terre , tellement  brife  qu’il  demeura  long-temps 
fans  mouvement  : c’cfloit  dans  vne  faifon  qui  redoubloit 
fà  peine  , la  pluyetomboit  en  abondance,  les  vensfôuf- 
floient  de  tous  coftez  , & la  nuit  cltoit  des  plus  obfcures, 
en  forte  qu’il  fembloit  que  les  elemens  fuft’ent  d’intcliik 
gence  avec  l’ennemi , pour  faire fouffiir  le  tres-faint  Abbé. 
Il  appclla  plufieurs  fois  les  Frères  à fon  fecoursj  maisper- 
fbnnc  n’entendit  fa  voix  à caufe  du  bruit  , du  Vent  SC 
de  la  pluve  : ainfi  il  eftoit  couché  à plate  terre  , tout 
trempé  ^e  l’eau  qui  tomboit  fur  fon  corps  ; mais  fans 
trouble  du  cofté  de  l’amc  , fe  confiant  en  Dieu , qui  eft 
plus  prefent  à les  fervitcurs , lorfqu’ils  font  accablez  de 
peines.  Craignant  pourtant  de  mourir  en  l’abfence  de 
fi  Communauté  , il  invoqua  le  nom  de  Marie  , & 
voilà  qu’aulfi-toft  cette  divine  Mere  de  mifericorde  fe 
trouva  auprès  de  ce  pauvtà  blefl'é.;  elle  eftoit  plus  écla» 
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tante  que  le  folcil , de  force  qu’elle  dilftpa  d’abord  lesto- 
nebres  qui  i’environnoient  , Se  luy  faifanc  voir  fon  char-  Novïmbrh 
mant  vii'age,  elle  l'enclianta  tcllcmcnc,  qu’il  perdic  la 
crainte  , le  fentiment  de  la  douleur.  Se  la  penfecmefnie 
de  ce  qui  fc  palioit,  pour  ne  s’appliquer  qu’à  la  bonté  de 
la  facréc  V icrge  , qui  non  feulement  guérit  fes  blclTi^rcs , 
mais  encore  le  remit  en  fa  chambre,  ians  qu’il  s’en  appcc- 
ceuft  i puis  elle  remonta  au  ciel. On  ne  prétend  point  d’ex- 
pliquer quels  furent  les  cranfpoitsde  Saint  Sylveftrc  apres 
vnc  telle  faveur,  & combien  il  bénit  le  mal,  qui  luy  avoir 
procuré  vn  foulagcmenc  de  cette  nature.  Toute  fa  vie  il 
eut  vnc  dévotion  cendre  Se  refpedueufe  envers  la  Mere 
de  Dieu.  Cependant  les  Religieux  voyant  que  le  faint 
Père  n'avoic  point  cfté  à Matines,  ils  jugèrent  bien  que 
quelque  violente  maladie  luy  en  avoit  ollc  le  moyen  : ils 
allèrent  à fa  cellule  pour  en  apprendre  la  vérité , Se  le 
voyant  tout  cnfanglancé  , ( parce  que  la  fainte  Vierge 
avoir  laillc  les  marques  de  fes  blclVures  ) ils  s’informèrent 
fort  exaûement  de  ce  qui  luy  eftoit  arrivé.  A quoy  il  ré- 
pondit qu’il  eftojt  jufte  que  le  pécheur  fuft  puni  de  fes 
crimes,  cllant  bicn-aife  de  cacher  le  miracle  ; il  le  révé- 
la pourtant  deux  ou  crois  jours  apres , pour  la  gloire  de 
Dicu,&:  de  fa  tres-fainte  Mere. 

Cette  première  faveur  de  la  Reine  du  ciel  fut  fuivic 
de  pluficurs  autres  , Se  l’on  peut  alfurcr  que  depuis  cette 
rencontre , il  y eue  vn  combat  perpétuel  entre  la  fouve- 
.raine  Se  fon  efclave  : ccluy-cy  tafehoie  de  fignalet  fa  rc- 
connoiiVancc  par  tous  les  fervices  polfibles,  ficelle  le  com- 
bloit  de  tant  de  nouvelles  grâces  , qu’il  deraeuroit  tou- 
jours infol vable  ; ce  qui  fuit  prouvera  cette  vérité.  Le 
fortuné  fervitcur  de  Marie  ayant  vnc  nuit  achevé  fes 
prières  , fut  furpris  d’vn  léger  fommeil,  pendant  lequel  il 
il  fe  trouva  en  Bethlecin  , tout  proche  de  la  creche  du  Noovelle  fii- 
fainc  Enfant  } e .s  u s ; de  là  il  fut  conduit  au  Temple , où 
faifant  fa  prière  devant  l’autel , la  fainte  V ierge  luy  appa-  ^ 
rut  tevcftuc  de  lumière  , Se  luy  duces  agréables  paroles: 

Mon  hls  Sylveftrc , voulez- vous  recevoir  le  corps  pré- 
cieux de  Jésus  Christ  mon  Seigneur  fie  mon.Eilsi 


î44  L^ANNE^  BENEDICTINE, 
li.  A ces  mots  le  Saine  frémit  de  crainte  &:  de  refpeâi  mats 
KuviMBRE  après  vn  peu  de  filence  , il  répondit  : Moii  coeur  eftpreft 
Madame  , il  cft  dirpoTc  , accomplid'ez  donc  voftrc  vo- 
lonté on  moy.  En  ce  moment  laiacrée  Vierge  iuy  don^ 
na  de  fes  pures  mains  le  Sacrement  augufte  de  nos  aa> 
tels  , mais  qui  produifit  de  H grands  effets  en  Ibn'ame» 
qu’elle  en  fut  divinement  inffruite  de  tous  les  lieux  dtffii- 
elles  des  faintes  Ecritures.  Il  n'y  trouva  plus  rien  d’ob^ 
feur  , & ce  n'eft  pas  vne  merveille  : car  comment  n’eufb- 
il  pas  pénétré  les  recrcts  , citant  inftruit  de  la  Mere  de  ks 
fagefle , ic  ayant  rcceu  en  fon  cœur  la  fageife  mefmc#  Ca|r 
ce  n’elfoit  pas  alfez  pour  la  meilleure  de  toutes  les  créatu- 
res d'avoir  guéri  Icsplayes  de  Ton  favori,  il  faloit préparer 
vn  banquet  à Ton  ame  , & remplit  Ton  efprit  de  grâce  le 
de  lumière.  Vous  elles  trop  heureux , grand  Saint , d’eilre 
ainfi  aux  bonnes  grâces  de  la  threforicrc  du  ciel , nul  ac- 
cident ne  vous  peut  nuire  fous  fa  proteéfion  , vous  feret 
viélorieux  en  tous  vos  combats  , & vous  déferez  autant 
d’ennemis  qu’il  s’en  prefentera  pour  vous  attaquer.  1 
Uirloopgtr.  Je  ne  m’étonne  plus  de  vous  voir  commander  auxerea- 
privées  de  raifon , elles  rcfpcûent  les  fervitcurs  de 
leur  PrincclTe.  Ceci  n’eilpas  dit  fans  fujet,  puifqoe Saint 
Sylveilrc  avoit  apprivoifé  vn  loup  , qui  gatdoii  la  porte 
de  là  cellule , comme  euil  fait  vn  petit  chien  s il  écartoit 
les  autres  beftes  farouches , bc  obéiilbic  à fes  ordres  avec 
vne  mervcillcufc  diligence  , (ans  jamais  ofer  outrepaiTet 
ton  commandement  : céx  animal  eiloit  l’admiration  da 
pais  , & vn  magnifique  témoin  de  l’innocence  de  fôn 
maiilre.  > 

Mais  voicy  quelque  chofe  de  plus  édifiant.  Un  jetine 
gentilhomme  demanda  avec  inflance  l’habit  de  l’Ordft^ 
Saint  Sylveftre  en  vfa  envers  luy  comme  noftre  Perb 
Saint  Bcnoiil  l’ordonne  , l’éprouvant  long-temps,  8£  le 
tcjectant  avec  feverité  ; mais  après  avoir  reconnu  que  la 
vocation  eiloit  véritablement  de  Dieu  ,il  le  receut.  Les  pa- 
ïens du  Novice  indignez  de  iâ  retraite,  vinrent  en  corpk 
au  Monailcre  pour  l'en  tirer  par  force  i à quoy  ne  powsuic 
reuifir , vn  de  la  aoupo  plus  crmeiake  que  les  autres  -, 
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4enna  vn  grand  foufflec  au  bienheureux  Abbé,  fouspre- 
texte  qu’il  i'eduHbitla  jeuneife.  Il  ne  s’émeut  point  d'vn  tel  Novembai 
outrage  , & fe  fouvenant  du  confeil  de  l’Evangile  , il 
pceienta  l’autre  joaé  à!  celuy  qui  l’avoit  frappe  : il  eft  trage'&Ww 
vray  que  No[krc  Seigneur  le  vengea  bien-to(V,  & qu’il  ne  Je  venge. 

^ permit  pas  que  ce  crime  demeuraft  impuni  , envoyant 
vne  horrible  lèpre  \ ce  facriLege.  Quoy-que  le  chafti- 
firent  fuivift  immédiatement  le  péché,  le  lepreuxnecon-* 
sut  pas  fî-totl  la  fource  de  la  mifeve  , il  eue  recours  aux 
médecins,  & fe  fervit  inutilement  de  tous  leurs remedes, 

• avant  que  d’vfci  de  l’vnique  qui  le  pouvoir  guérir  i mais 
enfin  il  ouvrit  les  yeux  de  l’ame  : il  fe  repentit  de  fa  fau- 
te, il  fe  jetta  aux  pieds  de  celuy  qu’il  avoit  û maltraité  ^ * 

ic  le  pria  d'eftre  Ton  avocat  auprès  de  Dieu.  Il  le  fit  cha-  ngQ«,i( 
ritablement  & efficacement  : car  fon  oraifoa  eftant  finie,  leprcm. 
il  fit  le  figue  de  la  Croix  fur  le  malade  , & fa  peau  fut 
nettoyée  comme  celle  d’vn  enfant.  * 

. Il  guérit  avec  le  mefme  remede  Dom  Philippe  de  Miudev. 
Varand,vn  de  les  Religieux  , 6c  qui  l’avoit  accompagné 
en  la  vifite  de  fes  Monafteres  : il  cflok  demeuré  paraly-< 
tique  en  l'Abbaïe  de  Saint  Pierre  du  Mont , au  Diocefe 
d’Ofme,  Saint  Sylveftrc  le  fut  voir  , pria  pour  luy,  fitîe 
figne  de  la  ^roix  fur  fes  genoux  , où  cftoit  fà  principale' 
douleur , 6c  aufli-toft  le  mal  ceffa. 

PalVanc  par  la  ville  de  Gualdo  enUmE>rie,vnc  pauvre 
femme  forcit  defon  pa'ivcomqtcvnc autre  Cananée,. (fiant 
après  le  Saint:  Serviteur  de  Dieu , ayez  pitié  de  moy.  Il 
s’arrefta  à fa  prrere , & s’informa  de  ce  qu’elle  defiroic. 

Alors  clic  luy  prefenta  fon  fils  , qoi  avok  le  vifage  cou- 
vert d'vn  chancre  incurable  ,.  le  contrant  avec  abondant 
ce  de  larmes  de  le  vouloir  guerk.  Il  fe  fafcha  far  cette 
propoficion,  8c  céc  hommefi  dcbonnakerepoafl'a  lafem-^ 
me  , en  difanc  qu’cHc  cftoit  dans  l’errcnr , d’attendre  de 
luy  ce  (pi'cllc  ne  pouvoit  efpeccr  que  des  Apoftres.  La 
pauvre  créature  ne  fc  rebuta  pokit  de  fon  refos  , cC<- 
fiiyant  d’attirer  fa  compaffion  par  fa  tendrclfc  & fes- 
^cmifTcmcns.  En  effet  il  en  fût  touché  , & feprefentane 
a Dieu  la  fey  de  la  mere  , ü fie  setee  comte  oraifbia  i 
Novemhn.  ^z  %■ 
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O Dieu  tout- puifTailt,  ne  regardez  pas  mes  péchez,  mais  la.' 
confiance  de  cette  femme,  6c  ouvrez,  s’il  vous  plaid,  la 
fontaine  de  voftre  mifericorde  fur  ion  fils  , afin  que  Ton 
mal  chant  cciTc , on  connoilTe  la  grandeur  de  vodre  puiC- 
fancc.  Ses  compagnons  répondirent , Amen^  5 puis  ayant 
imprimé  le  figne  de  la  Croix  fur  le  vifage  de  l’enfant,  fon 
chancre  difparut. 

Une  femme  travaillée  d’vne* 'cruelle  dôuleur  de  tede, 
en  fut  gucrie  par  l’application  des  cheveux  du  Saint , 
qu’elle  avuit  obtenus  de  celuy  qui  faifoit  fa  couronne, 
fans  qu’il  en  cud  connoilTancc.  , 

Dans  vu  grand  erobrafement  qui  avoit  commencé  par 
la  maifon  d’vn  Seigneur  de  fes  amis , 6c  qui  faifoit  vn  tel 
progrès  que  la  ville  entière  edoit  en  péril  , il  bénit  du 
pain  qu’il  jetta  au  lieu  où  la  fiame  edoit  plus  ardente,  6c 
ic  confiant  en  la  bonté  de  Nodre  Seigneur,  <1  comman- 
da au  feu  d’arreder  fon  aâivité  fur  ce  pain.  Ce  qui  arri- 
va félon  fa  foy. 

11  fit  quelque  chofe  de  pareil  demeurant  en  fon  Mo- 
nadere  de  Saint  Barthelemi  : car  voyant  que  le  feu  brû- 
lait les  maifons  voifines , il  oppofa  le  figne  de  la  Croix 
contre  la  flamme  qui  fe  lança  de  l’autre  codé,  &vn  mo- 
ment après  s’éteignit  entièrement.  Les  habitans  du  lieu 
en  eurent  vne  telle  reconnoiflance  , qu’ils  cherchèrent 
depuis  toutes  les  occafions  pofliblcs  de  rendre  fervicc  au 
faiiiPAbbé  6c  à fes  enfans.  Il  fe^fervit  de  cette  bonne 
difpofition  pour  avancer  parmi  eux  le  Royaume  de  Dieu, 
il  les  prcfchoit  fouvent  avec  beaucoup  de  fruit  , Nodre 
Seigneur  confirmant  fa  parole  par  de  très-grands  mira- 
cles. Ce  fut  pendant  vn  de  fes  Sermons  qu’vn  boiteux 
dés  le  ventre  de  fa  mcrc s’approcha  de  luy,  pour  obtenir- 
fa  gucrifon:  le  Saint  interrompit  vn  moment  fon  difeours, 
pour  la  demander  à Dieu  -,  puis  fe  fentant  exaucé , il  com- . 
manda  au  pauvre  de  fe  lever,  6c  démarcher  -,  ce  qu’il  fit, 
pour  la  première  fois  de  fa  vie. 

Il  ed  bien  probable  que  Nodre  Seigneur  operoit  ces 
grands  miracles  par  l’cntremifc  de  Saint  Sylvedre , à caufe 
de  fa  profonde  humilité , 6C  qu’au  milieu  de  l'applaudifr , 
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fement  de  tout  le  monde  , il  demeuroit  toujours  dans  le 
fentiment  de  fa  bafTcde  : il  en  a donné  mille  preuves  con- 
convaincantes , préférant  la  lumière  des  antres  aux  fien> 
nés  , quoy-qu’il  en  receuft  tant  de  Noftrc  Seigneur  , & 
qu’eftant  le  Fondateur  de  fon  Ordre , tous  les  Religieux 
luy  fuffent  beaucoup  inferieurs.  11  ne  prefumoit  rien  de 
fa  doéirine  qui  clloit  fi  profonde  , &c  quand  il  vouloir  ap> 
prendre  quelque  fccret  de  l’Ecriture  Sainte  , il  fe  jettoit 
aux  pieds  de  Noftrc  Seigneur  pour  luy  en  demander  la 
connoiftancc  ; il  eftoit  perfuadé  que  les  âmes  fimplcs 
eftoient  les  plus  intelligentes  , parce  que  le  Saint  Elprit 
eftoif  immédiatement  leur  maiftre.  Avant  que  la  faintc 
Vierge  luy  eut  ouvert  le  fens  de  l’Ecriture  , il  conferoie 
avec  le  moindre  des  Frères  , qu’il  connoiftbit  ardent  en 
l’amour  de  Dieu , ic  partant  le  plus  éclairé.  Après  avoir 
vnc  fois  employé  vn  temps  aflez  notable  pour  compren- 
dre vn  paftâge  de  leremie,  il  en  demanda  l’explication  à 
. VI)  Frcre  du  Monaftere  de  Haute-roche,  où  il  demeuroit 
en  ce  temps-là , diftant  environ  trente  mille  pas  de  ce- 
luy  de  la  montagne  de  Fano  : ce  Religieux  nommé  Si- 
mon , excelloit  en  l’innocence  ) & en  la  pureté  des  mœurs, 
mais  non  pas  en  dodrine  , excepté  en  celle  qui  s'apprend 
aux  pieds  de  la  Croix  t ce  fut  à luy  pourtant  que  Saint 
Sylveftre  s’adrclfa  pour  la  révélation  de  fon  cnigme.  Le 
bon  Frere  fut  furpns  de  l'humilité  de  fon  maiftre  ,&  s’ex- 
eufant  fur  fon  ignorance,  il  le  pria  de  l’exempter  dcl’o- 
beiftance , qui  en  cette  rencontre  alloic  au  delà  des  cho- 
ies impofliblcs  : enftn  après  vne  fainte  conteftafion  , ils 
demeurèrent  d’accord  que  tous  deux  demanderoient  à 
Noftre  Seigneur  la  lumière  neceftaire  pourl’occalionpre- 
lentc.  Us  le  rirent,  &:  aufll-toft  l’efprit  de  noftre  humble 
Abbé  fut  rempli  d’vne*connoiffancc  ri  parfaite  de  ce  qu’il 
deriroit  fçavoir , que  quand  le  Prophète  luy  euft  expliqué 
luy-mefme  fa  penfée,  ü ne  l’cuft  pas  mieux  comprife. 

Ce  bienheureux  Frere  Simon  receut  de  Dieu  le  don  de 
' prophétie,  & ccluy  des  miracles  , il  prédit  la  mort  d’vnc 
femme , que  reven|ment  juftiria  : la  veuë  d’vne  fleur , ou 
de  quelque  autre  objet,  pour  petit  qu'il  fùft,réle  voit  à l’a- 
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zrs.  mour  de  Dieu,  & le  tranfportoit  hors  de  luy-melme. 
Novembre  U arriva  vn  jour  que  contemplanc  vn  arbre  charge  de 
fleurs , & beniflâne  Noftre  Seigneur  à fon  ordinaire  , ce 
ruefmc  ^rbie,  comme  s’il  eu  fl  eflé  fenûble  au'  bon  vlâge 
de  ce  Religieux , SC  qu’il  eufl  connu  fa  vertu  , inclina 
coures  fes  branches  jufqu’à  terre  , pour  iuy  tendre  hom- 
mage , à la  veuë  de  plufieurs  témoins. 

Saint«foit  Mais  ne  penlons  pas  que  noflre  excellent  Abbé  ait 
eflé  inferieur  à flm  difciple  , touchant  la  connoiflàncç 
^ des  chofes  à venir.  11  menaça  deux  inflgnes  voleurs  de  la 

vengeance  divine , fle  les  aflura  que  bien-tofl  elle  tom> 
beroit  fur  leur  celle  criminelle:  us  mépriferent  Ibnlvis, 

I fie  au  bout  de  crois  jours  ils  furent  maflacrez  par  vn  de 

' leurs  proches. 

Une  pauvre  femme  aveugle  fut  trouver  l’iiomine  de 
Dieu  au  Motuftere  de  Saint  Benoifl,il  eut  pitié  de  fon 
afflidion,  mit  fes  doigts  en. croix  Tnt  fes  yeux,  Sc  la  con- 
gédia , en  luy  difanc  que  fi  ce  jour-là  meflne  Dieu  Iqy  . 
rendoit  la  ycuë,  elle  le  gardafl  bien  de  luy  référer  le  mi- 
racle , & de  le  manifefler  à perfoime.  Cette  créature  re- 
tourna eh  fa  maifon  pleine  de  Foy , Sc  elle  recouvra  la 
veuë  en  chemin;  mais  tranfpocccc  de  joye  elle  publia 
hautement  que  noflre  grand  Saint  luy  avoir  obtenu  vne 
£iveur  fl  remarquable. 

.Paflant  vne  fois  dans  le  cimetiere  des  Chanoines  de  Saint 
, V enant  Martyr,  accompagné  de  beaucoup  dcnobleflede 

la  ville  de  pzy  ence , il  apperceuc  vn  hopime  qui  preparoic  le 
fepulcrc  d’vn  malade  ddefperé  des  médecins,  il  luy  deman- 
da pour  qui  il  cravailloit,  & après  avoir  entendu  farépon- 
fc , Sc  eflre  pafle  outre , il  dit  à ceux  qui  l’accompagnoicnc  : 

11  faut  avouer  que  les  jugemens  de  Dieu  font  impénétra- 
bles , Sc  que  perfonne  n’encre  dans  rabyrine  de  les  con- 
fcils  ; voici  vn  mort  qui  travaille  à la  fïpulcure  d’vn  vi- 
vant. En  eifee  l’agonizanc  recouvra  la  fanté  en  tres-peu 
. de  temps,  & celuy  qui  avoir  préparé  là  fofle  , prévenu 
d’vnc  mort  fubite,  y fut  enterré. 

C’efl  vne  chofe  quafl  fans  excmpl^  4c  voir  la  fàcili- 
Cc  ^yep  laquelle  jl  opetoie  les  miracles:  on  s'adreflbit  à 
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SAINT  SYLVESTRE.  ■ 
luy  pour  obtenir  la  faute,  comme  s’il  en  euft  elle  Icdepofi- 
taire.  Un  avcuglenc  le  futtrouver  fur  la  montagne  de  Fa- 
no,  lorfqu’il  clloit  avec  daix  Peres  de  Camaldulc  , & 
fe  profternant  à fes  pieds  il  repetoît  incclfammcnt  ces  pa- 
roles : Ayez  pitié  de  moy  ,faint  Père , ayez  pitié  de  moy. 

Le  Saine  le  releva  pour  fçavoir  ce  qu’il  dclîroit , &:  ayant 
appris  de  fa  réponfc  qu’il  demandoit  à voir  le  folcil  , il 
l’obtint  de  Dieu  pour  luy , 8c  le  renvoya  plein  de  joye. 

Pat  quatre  fois  il  a changé  l’eau  en  vin  tres-exccl-  llchtagî 
lent,  quoy-que  contre  fon  intention,  8c  mcfme  il  elfaya 
de  cacher  la  merveille  i mais  le  nombre  des  témoins  efloic 
11  grand  qu’il  ne  put  y rcülfir;  de  forte  que  pour  éviter 
, les  loüanges  populaires , il  s’enfuit  promptement  du  lieu 
où  le  miracle  elloit  arrivé. 

Une  femme  d’vn  pais  étranger  fut  tourmentée  du  de-  Demonîâqnc 
mon  , long-temps  8c  cruellement,  fes  amis  firent  cent  délivrée, 
pèlerinages  pour  elle, on  l’exorciza  plufieurs  fois,  8c  pour 
toute  réponie,  l’cfprit  malin  protefta  qu’il  ne  fortiroic 
point  de  fon  corps  que  par  l’ordre  de  Sylveftre.  A ces 
mou  on  conduit  cette  malheureufc  à Rome  , devant 
les  reliques  de  Saint  Sylveftre  Pape;  mais  le  démon  eftanc 
conjuré  de  fortir  de  fon  corps  , répondit  par  deux  fois  : « 

Ce  Sylveftre  ici  ne  me  challera  pas,ccfera  l’autre.  Heu- 
reufement  pour  cette  femme, ^n  Chanoine  de  la  con- 
soiifance  de  noftre  Abbé  fe  trouva  prefent  dans  l’Egli- 
fe,  & ce  fut  par  fon  ordre  qu’elle  fut  menée  au  Mona-  - 
ftcrc  de  Saint  Jacques,  où  il  eftoit  alors:  le  diable  fça- 
chant  bien  qu’il  alloit  cftrc  chafte  de  fa  maifon  , redou- 
bla les  tourmens  de  la  patiente  , en  forte  qu’elle  eftoi( 
prcfque  à l’agonie,  quand  le  ferviteur  de  Dieu  la  délivra 
de  cette  longue  8c  infâme  poirclTion  ; mais  parce  que  les 
œuvres  de  Dieu  font  toujours  parfaites,  peu  de  temps 
après  il  luy  obtint  vne  fanté  trcs-cnticrc.  * 

Je  fopprime  plufieurs  miracles  de  noftre  faint  • **p*|^°^  * 
qui  n ont  rien  de  particulier,  plufieurs  de  fes  ceftafes,  * 

8c  de  fes  révélations  : je  dis  feulement  qu’eftant  fort  dé- 
vot à la  PalBon  de  Noftre  Seigneur, il  a rcceu  d’infignes 
faveurs  par  l’clhcacc  de  fon  fang  précieux;  qu’entendanc 
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itf.  chanter  à l’Office  que  le  Pere  Eternel  avoit  aime  le  mon-  ' 
Nov£Mfln.B  de  jufqu’à  livrer  fon  Fils  vuique  à la  more  pour  fon  l'a-  • 
lut,  il  en  clloit  fi  touché,  qu’il  ne  pouvoir  retenir  les 
* larmes  -,  &c  qu'il  a eu  Ifcaucoup  de  connoifiances  fur  na- 
turelles, touchant  les  douleurs  de  NoRte  Seigneur. 

Sa  Tcneration  H avoit  auili  vnc  fingulierc  vcneratîon  pour  les  Saints , 
îecompenftc!  exemples  l’animoient  à la  vertu  , il  honoroit  fott 
leurs  reliques,  & nous  avons  fu)et  de  croire  que  ces  amis 
de  Dieu  prenoient  plaifir  de  fe  donner  à luy,  (cmoin  ce 
qui  arriva , loifqu’cRant  dans  vn  Monailere  de  Ciftcaux 
de  la  Marche  d’ Ancône,  où  l’on  garde  vnc  mafehoire  du 
grand  Saint  Athanafc,  il  pria  l’Abbé  de  luy  en  donner 
vnc  petite  parcelle , il  y confentit  1 mais  jamais  il  ne  la 
put  rompre,  & là-defius  il  raconta  à nofire  Saint  qua 
pluficurs  Evcfques  avoient  eflayé  de  tirer  vnc  des  dents 
qui  tiennent  à la  mafehoire,  fans  y avoir  pu  rcUfiîr  ,ni  par  le 
fer, ni  par  le  feu.  Voulez  vous  bien,  reprit  Saint  Sylvc- 
ûre , que  nous  confultions  la  volonté  de  ce  grand  Pré- 
lat , &:  que  fans  luy  Faire  violence  nous  tafehions  d’en 
obtenir  quelque  grâce»  Enfuitc  il  fe  mit  en  prières, puis 
toucha  vnedcces  dents  avec  bien  de  la  révérence  auf* 

^ fi-toR  elle  luy  tomba  dans  la  .main  i de  forte  qu’il  rccooi-' 

na  chez  foy  comblé  de  joye  de  poifeder  ce  threfor.  ; 

ERant  à Rome  avec  Clianoinc  dont  nous  avons 
parlé,  ils  allèrent  enfcmble  vifitet  le  chef  de  Sânt  Cy- 
riaque, Martyr,  que  l’on  mit  entre  tes  ntains.  poor  le. 
confiderer  à loifir  : il  le  prit  donc  avec  vn  profond  rcfpeâ;, 
ôc  ayant  oRc  le  voile  qui  le  couvre  pour  le  faire  voir  aux 
aRUians,  voilà  que  fubitement  il  jctca  vnc  prodigieufe 
quantité  de  fangi  ce  qui  remplit  tout  le  monde  de  joye  & 
d’admiration,  mais particuUcrcmcnt  Saint SylvcRrc, que 
ce  bienheureux  Martyr  avoir  voulu  favorifee  d’vnc  grâ- 
ce fi  peiftittcnduc.  . c. 

Enfin  après  que  cet  excellent  homme  eut  confiimé 
fa  vie  dans  les  travaux  de  la  pénitence , qu’il  eut  fondé 
plufieurs  MonaReres  ,eRautâgé  de  quatre-vingts  dix  ans, 
il  tomba  malade,  & connut  auRî-toR  que  NoRre  Sei- 
gneur le  vouloïc  appellcr  à foy.  Il  fe  difpofa  à ce  der- 
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nier  palTagc,  par  la  réception  des  faines  Sacremens  ; puis 
ayant  exhorté  fes  Religieux  à perfeverer  en  leur  vocation , Novembre 
il  repofa  en  Dieu  la  nuit  du  vingt- fixiémc  de  Novembre,  samorr. 
l’an  de  Noftre  Seigneur  1167.  lé  trentc-feptiéme  de  la 
fondation  de  Ton  Ordre  , & le  vingtième  depuis  fa  con- 
firmation. 

Au  moment  qu’il  rendit  rcfprit , vn  de  fes  Religieu:t  RetetatioBs 
nommé  Jean  de  Celle,  qui  vivoit  folitaire  proche  de  la 
montagne  de  Fano,  viddelcendfé  vne  compagnie  d’ An- 
ges du  haut  du  ciel , pour  accompagner  ramédefon  bien- 
heureux Pere  dans  Ton  triomphe  : en  effet  ils  la  conduifî- 
rent  avec  des  témoignages  de  joyc  dignes  de  leur  cha-  • 

' rité,  &c  de  Ton  mérité.  Le  pieux  Ànacoretc  garda  ce  fe- 
cret  jufqu'aH  lit  de  la  mort,  ne  voulant  pas  que  le  mon- 
de euftpart  à fes  révélations.  Un  pauvre  Frcre  Convets, 
que  l’on  avoir  envoyé  cultiver  vne  vigne  du  Monaflcrc 
daiis  vne  métairie  qui  n’en  cft  pas  éloignée,  s’eflantmis 
en  état  de  prendre  vn  peu  de  repos,  il  entendit  trois di- 
verfes  fois  qu'on  l’appclloit  par  Ton  nom , & qu’on  luy 
commandoit  de  confiderer  les  chofes  admirables  qui  fc 
paffoient  au  Monaftere  de  Saint  Bcnoill,iire  lève  Cou- 
vre fa  porte , & ne  trouvant  petfonne  il  jette  fa  veut 
du  cofté  de  la  montagne,  où  eilfituée  l’Abbaïc, qu’il vid 
éclairée  d’vnc  infinité  de  flambeaux.  Tout  ceci  augmen- 
tant fa  curiofité , il  fc  met  en  chemin  ; mais  comme  la 
montée  cil  fort  rude,  il  n’arriva  que  furie  point  du  jour, 
où  il  apprit  du  portier  que  leur  faint  Fondateur  efloic 
mort  cette  mcfmc  nuit-  • 

Un  autre  Perc  de  l’Ordre,  demeurant  dans  vnMonaftere 
de  la  Marche  d’ Ancône , diflant  vingt-cinq  milles  de  celuy 
où  ^Ic  Saint  cftoit  dcccdé , vid  en  fonge  vne  échelle  drcflec 
depuisiemont  Fano  jufqu’au  ciel,  par  laquelle  les  Aqges 
cftoient  montez  en  la  compagnie  de  l’amc  de  Saint  Sylve-' 
ftrc,&qjuc  le  Sauveur  appuyé  fur  le  haut  de  l’échelle  l'a- 
voitrcccuéavec  vne  bonté  ineffable.  Ce  Pere  qui  cftoit  vn 
grand  Religieux,  ne  douta  point  de  la  vérité  d’vnTon- 
^ gc  fl  myftcrieux  , il  avcrtit  les  Frétés  que  l’Ordre  avoit 
* perdu  fon  plus  riche  ornement  j mais  perfonuc  n’y  ajot- 
i î 
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ta  foy  jufqu’au  lendemain,  qu’vn  députe  en  apporta  l» 
Novembre  nouycHe. 

Devant  qu'on  mift  ce  precieiuc  depoft  en  terre  , les  Pc* 
res  du  Monaftere  furent  d'avis  de  faire  ouvrit  le  corps , 

& de  l’ensbaumcT:  comme  on  travaiUoit  à cette  ope- 
ration , il  exhala  vne  odeur  incomparable  ^ ce  que  le» 
Pores  Albert,  Beneiil,  & Fonnegrace,  témoins  oculai- 
res, attefterent  depuis.  Ils  mirent  les  râtraillcs  du  Sains 
a part  dans  vn  endroit^ott  caché , mais  que  le  démon 
tcvela,  par  la  bouche  d'vn  pofledc,  qui  fut  délivré  dan» 
la  mcfme  Eglifc. 

• On  fut  obligé  pour  (âtisfâire  à fa  dévotion  <hr  peu- 
ple, d'expofer  en  public  ce  corps  vénérable  l'cTpace  de  ' 
trois  joues.  Or  il  arriva  qu’vne  pieufe  £lle  coupa  adroi- 
tement vne  petite  peau  oc  £bn  pied  gauche  , en  dciTein 
de  l’emporter  > mais  il  commença  deflors  à (iugner  c» 
abondance , comme  s’il  eud  edé  en  vie , de  forte  qu'el- 
le s’enfuit,  pendant  qu’vn  chacun  admiroit  ce  prodige  ^ 
elle  revint  pourtant  bicn-tod  apres , te  avoüa  publique- 
ment ce  qui  s’edoit  pafTc. 

' 11  a opéré  vn  fi  grand  nombre  de  miracles,  qu’il  Ic- 

loit  difficile  de  les  rapporter  :■  il  fuffit  de  dire  qu'iladon- 
né  la  veue  aux  aveugles,  l’ouïe  aux  fourds,  le  marches 
aux  boiteux,  te  k (anté  à toutes  (brtes  de  makdes. 

Il  chafia  trois  fois  le  démon  du  corps  d’vn  pofiede,. 

3ui  cdott  agité  de  refprit  malin  auffi-tod  qu’il  (cretiroic 
c Ton  tombeau:  te  comme  on  preiTa  ce  méchant  irade 
de  mndre  raifon  de  (bn  procédé , il  jura  qu’il  ne  laifTeroit 
point  cét  homme  libre , s’il  ne  s’attachoit  au  fervicc  des 
Religicus  de  Saint  Sylvedre:  il  le  lit,  & toute  fa  vie 
d demeura  exempt  d’vu  fi  grand  malheur. 

Ce  fàinr  Abbe  apparut  de-  nuit  à vn  écolier  dcFoo- 
Ibgnc  , qui  l’avoit  invoqué  en  Ton  extrémité , Se  ayant 
touché  l'hydropific  qui  raffligcoit,k tumeur  fc  paifa,  te 
dans  ce  tnefme  moment  il  fut  parfâiceincnt  guéri.  Tous 
les  Martyrologes  font  mémoire  de  ce  grand  Saine  , fa. 
vie  écrite  vn  Religieux  de  fon  Ordre  , cd  rap-  ^ 
pfttoc  daus  Surius , te  ^ans  Philippe  Ferraic. 

lua 
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• La  dévotion  envers  la  cres-Tacrce  Vierge  (crak  prati-  i4. 
que  de  ce  jour.  Novimba'* 

Gloriojim  & aJmiraitle  efi  nemt»  tutm , i Maria  : q»i il- 
lud  in  corde  retinent,  non  ex forve fient  in  funffo  mortis.  D.  * 

Bonavencora,  Vodre  nom  eft  glorieux  & admirable,  ô 
facréc  Vierge;  ceux  qui  le  confervent  en  leur  cœur,  for- 
ciront de  cette  vie  avec  plus  de  confiance  que  de  crainte. 


LA  VIE 

DE  SAINT  BASEE, 

ERMITE  ET  CONFESSEUR. 

£ Saint  eftoit  originaire  de  Limoges , d’vne 
noble  , ôc  ancienne  famille  : nous  ignorons 
le  nom  de  fes  parens  , mah  nous  Tommes 
certains  qu’il  renonça  à l’alliance  de  k chair 
SC  du  fang,  pour  ne  connoiftre  phis  que  Ion 
Perc  celciie , 6c  ne  faire  valoir  que  k naifiance  qu'il  a- 
voit  reccuë  au  Bapccfme.  Il  eftoit  encore  dans  les  an-  il  Con  it  {C:i 
nées  de  k pubenc,  lorfqu’il  fortit  de  Ibn  pais,  pour  vc- 
oit  à Reims,  il  eut  pour  conduâcur  de  (on  voyage  vn  Ange. 

Ange  vifiblei.  ainfi  on  peut  bien  juger  que  nul  accident 
ne  lu  y.  pouvoir  nuire  fous  k proteâion  d’vn  fi  puill'anc 
tueekire.  11  l'accompagna  jufqu’à  fon  encrée  dans  k vil- 
le, & ce  fut  par  fon  infpiration  qu’il  fut  trouver  l’Ar- 
chcvefquc,  6c  qu’il  luy  découvrit  le  fecret  de  fon  cœur^ 
fon  amour  pour  l’Ecriture  Sainte,  6c  pour  k retraite , 6c 
fon  avcrfion  pour  les  grandeurs  du  monde. 

Le  bon  Prélat  fut  fort  fatisfak  de  fa  fincerké,  & vou- 
lant contribuer  à fes  pieux  dclTeins,  il  luy  permit  déchoie 
fit  le  lieu  qui  luy  agréeroic  davantage  en  tout  fon  Dio- 
cefe , pour  y établit  fa  refidencc.  La  providence  divine'  > 
l’adrelTa  au  Monadcce  de  Verzi,  qui  n'eftoic  rempli; 

Movetnbre^  * AAaa 
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itf.  alors  que  de  douze  Religieux  ; il  y fut  reccu  avec  bien 
NovtMBRi  <Je  la  charité , &c  le  Supcncur  de  la  Maifon  remarquaivc 
iKeftiiReii  combien  fou  cfprit  c£boit  propre  à l'écude  , prit  tout  le 
* foin  polliblc  de  fou  inftruélion.  Le  difciple  profitant  de 

la  bonté  de  fon  maidre , employa  le  temps  (i  vtilcmcnc , 
qu’il  lailTa  cous  Tes  compagnons  en  arriéré , & quoy-qu’il 
«u(t commencé  plus  tard,  il  arriva  plûtoll  au  terme.  Il 
ne  trou  voit  que  deux  chofes  agréables  en  ce  monde,  la 
première  de  s’entretenir  avec  Dieu  dans  l’orailbn , la  (e- 
conde  de  nourrit  fon  anje  de  fa  parole  vivifiante , oul’a- 
prenant  dans  les  livres,  ou  bien  l’écoutant  dans  les  fer- 
mons } nul  autre  divcrtill'ement  ne  luy  donnoit  de  lajoyê: 
11  faut  parler  à Diep,  ou  de  Dieu,  difoit-U  , ou  bien  il 
faut  eftre  fourd  Sc  muet.  Cette  grande  application  à l’in- 
rericur  ne  nuifoic  pas  pourtant  à 1^  chanté  qu’il  dévoie 
aux  pauvres,  tous  les  jours  il  leur  donnoit  fa  nourriture, 
ne  refervant  que  ce  qui  elloit  abfolument  neccflàlrc  pour 
i’empefeher  de  mourir. 

Après  que  Saint  Bafle  eut  acquis  toutes  les  vertus 
necefiaires  pour  combatre  feul  à fcul  contre  le  démon , 
on  luy  permit  de  fuivre  l’attrait  de  la  grâce,  qui  l’ap- 
pclloit  a la  Iblitude  : il  monta  donc  fur  la  cime  de  la 
montagne  qui  commande  au  Monafierc  de  Verzi , il  y 
bafiit  vnc  cellule,  fie  vne  chapelle  , fie  il  y pafla  qua- 
rante ans  dans  les  exercices  de  l’orajfon  fie  de  la  penir 
tence,  comptant  fon  corps  pour  rien , fie  le  traitant  avec 
tant  de  feverité  ,qu’à  peine  put-il  s'accoutumer  à vn  gen- 
re de  vie  fi  rudej  mais  l’amour  de  Dieu  le  foûtenojt,  fie 
luy  fournit  toujours  des  armes , pour  fc  combatre  foy- 
mcfmc,  fie  pour  refifter  aux  forces  de  l'enfer,  qui  l’atta- 
qua fouvent  dans  fon  ermitage , mais  qui  demeura  tou- 
jours confus. 

Dans  cette  longue  fie  pénible  folitude,  le  ferviteurde 
Dieu  fut  quelquefois  vifité  des  peuples  , fie  en  particu- 
lier des  pauvres,  aufquels  il  diltribuoit  ce  que  fa  pau- 
. vrcté  à luy-mefme  luy  permettoit  de  donner , accom- 

{lagnant  l’aumofnc  de  quelque  infirudion  vtile  , pour 
c laluc  des  âmes.  E^ficnne  efioit  fi  éclairée  des  commua 


Il  fc  retire  en 
ToluttJc. 
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nïcâtions  qu’il  avoir  avec  Dieu  , que  toutes  fes  paroles  is. 

. portoient lecaraftere  quel’Apoftrc  louhaitc, lorfqu'il  dit:  Novïmbrh 
si  qüelqu’vn  parle , que  ce  (oit  comme  li  Dieu  merme  i.  p«r.  >r. 
parloir:  que  fes  dilrours  foient  divins  , &c.  Ainfi  qnr- 
coyque  vifitoit  noftrc  Solitaire,  il  en  fortoit  plein  de  lu- 
mière Se  de  chaleur. 

Il  fut  honore  du  don  des  miracles  , dont  le  premier  Mir»clei. 
fut  que  priant  for  la  montagne  , il  fit  fourdre  l'eau  du 
rocher.  Se  depuis  cette  fontaine  coula  fous  le  fepulcrede 
noftre  grand  Saint:  elle  eft  tres-falutairc,  êcceux  qui  eii 
boivent,  en  reçoivent  du  foulagcmcnt  en  leurs  mala- 
dies. 

Un  aveugle  prive  de  voir  le  foleil , il  y avoir  déjà  dou- 
ze ans  entiers , reccut  la  veuë  par  fes  mérités  : ce  mira- 
cle fut  tres-lîgnalc,  Se  les  Religieux  qui  en  furent  té- 
moins , bonorereiit  beaucoup  N oftrc  Seigneur  en  fon  fidele 
ferviteur. 

Il  arriva  vn  jdur  qu’vn  chaffeur  nomme  Attila,  pour- 
fuivant  vn  fanglier  , cét  animal  fe  réfugia  aux  pieds  du 
bienhcurciix  Ermite,  Se  en  mefmc  temps  les  chiens  s’ar- 
refterent , fans  ofer  approcher  de  cét  afylc  facré.  Depuis 
cette  rencontre  le  melmc  prodige  s’eft  renouvelle  plu- 
ficurs  fois , Se  d’abord  que  l’on  approchoit  du  bois  proche 
de  fa  grote,  les  chaflcurs"&  les  chiens  perdoient  lefcn- 
timent  de  leur  proye. 

11  fauva  la  vie  d’vn  homme  pendu  au  gibet  par  la 
cniauté  de  fes  ennemis:  ce  pauvre  miferaWe  ellant  furie 
point  d’expirer  invoqua  Saint  Bafle  à fon  fecours  , Sc 
au(fi-to(I  les  cordes  fe  rompirent , Se  il  demeura  en  li- 
berté. 

Le  Saint  ayant  eu  révélation  du  temps  de  fa  mort , iï 
fit  venir  vn  de  fes  neveux  de  Limoges,  pour  prendre  po(^ 
feffion  de  fa  pauvre  cabane,  Noftrc  Seigneur  l’ayant  af- 
foré  qu’il  imiteroit  fa  penitence , Se  qu’il  vivroit  folitai- 
rc  en  ce  mefrae  lieu  : ce  qui  arriva  félon  fa.  parole.  Le 
bienheureux  Pae  deceda  le  z6.  de  Novembre  fur  la  fin  Sanon» 
du  fixiéme  ficclc , Se  opéra  vn  fi  grand  nombre  de  mi- 
Itacles  depuis  fon  triomphe  dans  le  ciel , que  l’on  negli- 
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iC.  gca  de  les  écrire.  Quelques  années  apres  vn  gentilhomme 
Novembrh  de  condition,  mais  de  méchante  vie,  vint  au  Monafto, 
niiiadci.  te  où  rcpofc  le  corps  de  Saint  Bade,  6c  trouvant  fonbi* 
don,  il  l'appuya  fur  Ton  pied,  en  difant  par  raillerie , que 
ce  badou  taifoit  bien  cdnnoidrc  que  l'Ermite  qui  s)en 
fervoit  n’edoit  pas  de  riche  taille.  Au  mefmc  moment 
Ton  pied  fecha , 6c  cét  impie  edant  tombé  en  fyncope , 
il  mourut  fans  connoilTance.  Conune  on  le  vouloit  en- 
terrer en  TEglife  du  Monadere , il  ne  fut  |amais  podîble 
de  le  remuer,  ni  de  le  tranfporter  en  celle  de  Saint  Ré- 
mi : il  falut  promettre  à Dieu  qu’on  le  porteroit  hors  du 
Diocefe,  6c  alors  on  l’enleva  facilement. ‘Ccd  vnc  cho- 
fc  bien  perilieufe  d’oifenfer  les  Saints,  autant  qu’ils  (ont 
dirpofez  à fouffrir  les  injures  pendant  leur  vie  , autant 
Nodre  Seigneur  veut  qu’ils  les  vengent  après  leur  mort. 
f/U.  149.  C’ed  peut-edre  la  raiibn  pourquoy  le  Prophète  nous  les 
rcprclcntc  avec  des  glaives  tranchans  des  deux  codez 
en  leurs  mains,  6c  qu'il  nous  affureque  le  Fils  de  Dieu 
les  a condituez  pour  juges  des  nations  , & pour  punir 
jufqu’aux  tedes  couronnées. 

Du  temps  de  l’Archevefquc  Ebbo,  vn  Abbé  nom- 
mé Benoid  prefidoit  au  Monadere  de  Saint  Bade  avec 
beaucoup  de  fageffe  6c  de  modedie  ; mais  lorfqu’il  fe  fut 
repofé  en  Dieu,  Ton  frère  fucceda  à fa  dignité,  mais  nul- 
lement à fa  vertu:  c’edoit  vn  homme  cruel , 6c  qui  ti- 
rannifoit  les  fermiers  dc.l'Abbaie.  Un  jour  qu’il  avoir  or- 
donné des  peines  indignes  de  fon  état , adn  de  tirer  de 
l’argent  de  ces  pauvres  gens , ils  eurent  recours  à Saint 
Bade,  ils  veillèrent  fur  fon  tombeau,  6c  le  trempèrent 
de  leurs  larmes  : la  nuit  mcfme  cét  homme  concudio- 
nairc  mourut  fubitement , ayant  crevé  par  le  milieu  du 
corps , 6c  rendant  vn  telle  infcélion , que  tout  le  monde 
fut  contraint  de  s’enfuir. 

Un  pcrCbnnage  d'infigne  pieté,  qui  avoir  deux  enfans 
Religieux  à Verzi,  rendoittous  les  ans  vnc  vidteà Saint 
Bade,  6c  faifoit  de  grod'es  aumofncs  à fa  Communau- 
té. Edant  vne  fois  en  chemin  pour  ce  fujet , il  fut  atta- 
qué 4’v'dc  croupe  de  voleurs  , qui  pillèrent  fon  argent. 
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les  omemens  de  fa  femme  , & tous  les  chevaux  de  fa  i6. 
fuite  , & s’en^Uerent  avec  la  joyc  de  ces  viftorieux  dont  Novemsri. 
parle  le  Prophète  Ifaïc,  qui  partagent  entre  eux' les  dé- 
pouïlles  de  l’ennemi  qu'ils  ont  défait.  Cependant  la  com-< 
ragnie  ainfi  maltraitée  avoit  de  fa  peine  à foulfrircét  af- 
front, & fur  tout  la  Dame  , elle  porta  fa  plainte  i Saint 
•Baflc  , protellant  que  de  fa  vie  elle  ne  vifitcroit  fon  tom- 
beau, ni  qu’elle  ne  feroit  aucune  grâce  à fes  Freres  , s'il 
ne  tiroit  raifon  de  cet  outrage.  Il  le  fit  fans  doute,  &les 
voleurs  penfant  gagner  le  lieu  de  leur  retraite,  furent  di- 
vinement arrcllcz  au  milieu  du  chemin , ic  pour  furcroifl: 
d'infortune  , vn  brouillard  épais  les  environna  de  forte 
qu’ils  ne  voyoient  plus  où  ils  eftoient  , ni  de  quel  cofte 
le  tourner.  Ce  chauiment  ks  ayant  rendus  fages  , ils  fe 
repentirent  du  mal  qu’ils  venoient  de  commettre  , & 
ayant  repris  l'vfage  des  fens  , ils  retournèrent  vers  nos 
dévots  pèlerins , reftituerent  tout  ce  qu’ils  avoient  pris , 
ic  les  conjurèrent  d’en  demander  pardon  à Dieu  pour 
eux.  Aind  les  vns  & les  autres  fe  Icparcrent  bien  utis- 
faits , &c  le  mérité  de  noftre  faint  ConfelTcur  fut  recon- 
nu de  plus  en  plus.  ' ’ ‘ 

Pendant  que  les  Huns  pilloicnt  plufieurs  belles  villes  de 
la  France,  les  Religieux,  de  Saint  Bafle  emportèrent  lesi 
faintes  reliques , &:  fortirent  du  Monallcrc  , , les  barbares 
y entrèrent  depuis  , & l'ayant  trouvé  vu  idc  , ils  y établi- 
rent vn  corps-dc-garde.  Un  foldac  de  la  troupe  fe  pro- 
menant vne  fois  dans  l’Eglife  , & croyant  que  le  dôme 
cdoit  doré  , il  monta  fur  le  toit  pour  le  démolir  ; mais 
Noftre  Seigneur  ne  permit  pas  qu’il  accomplift  fon 
mauvais  deifein  : car  il  tomba  du  haut  de  l’cdihcc , fe  bri- 
fa  le  corps , & mourut  de  fa  cheute.  Un  autre  voulant 
monter  uir  l'autel  de  Saint  Martin  , appuya  fa  main  fur 
le  coin  du  mefme  autel  qui  cftoit  de  marbre , mais  jamais 
il  ne  la  put  retirer  , il  falut  couper  la  pierre  pour  le  faire 
fprtir  du  Temple  : des  captifs  rachetez  afl'urcrcnt  que  ce 
miferable  cftoit  allé  en  Hongrie  avec  la  marque  de  fon 
opprobre  en  la  main , & que  le  bras  de  ce  coftc-là  cftoit 
devenu  tout  fcc.  , 
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i<r.  La  vie  de  Saint  Balle  eft  tirée  de  Flodoard  au  fécond 

Novembre  livre  defon  Hiftoire  chapitre  troifiémd?t%  Martyrologe 
Bcncdiéliti  en  fait  mémoire  le  yingt-fixiéihe  de  Novem- 
bre. 

Son  caraûere  particulier  a cfté  l’amour  de  la  folitude 
& de  l'oraifon.  Il  dotmoit  à Dieu  ce  qu’il  oftoit  anx  créa- 
ture : I/t  JilitKdine  aér  furior , c*l$m  dftrtius , familiorDenf, 
Orig.  L’air  de  la  folitude  eft  le  plus  pur , le  ciel  y eft  plus 
découvert,  Dieu  s'y  communique  à l’ame  avec  plus  de  fa- 
miliarité. 


L A V I E 


lr„..DE  s.  APPOLINAIRE, 

ABBE'  DU  M O N T-C  A S S I N, 

CONFESSEUR. 


'Est  faire  vn  grand  efoge  en  peu  de  mots 
de  noftre  faint  Abbé  , de  dire  qu'il  ne  fuc- 
ceda  pas  moins  aux  vertus , qu’à  la  charge  de 
noftre  bienheureux  Perc  Saint  Benoift.  Il  fur 
choifi  pour  cette  haute  dignité  , comme 
Saint  Pierre  pour  le  gouvernement  de  l’Eglifevniverfelle, 
parce  qu’il  eftoit  le  plus  débonnaire  de  les  Frères  , que 
toutes  fes  inclinations  tendoient  à la  mifericorde , & que  ^ 
comme  l’époufe  , il  avoit  les  mains  faites  au  tour,  quiré- 
pandoient  incell'ammcnt  des  grâces.  C’eftoit  le  plus  libe- 
ral des  hommes,  & G la  chanté  euft  voulu  fc  rendre  vi- 
lîble  , elle  euft  pris  la  figure  de  Saint  Appolinaire. 

Il  fut  créé  Abbé  du  Mont  Caflin,  l’an  de  Noftre  Sei- 
gneur 817.  & on  peut  afturcr  que  la  difeipline  rcgulicre 
ne  fut  jamais  plus  exaélement  obfcrvée  que  pendant  fa 
segence  s ce  qui  attira  pluficurs  peifonncs  de  tres-grande 
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ffualitéaufcrvicedeDicUjfousfadireâion  , Sc  commeou  ly. 

Y chctchoit  le  Royaume  de  Dieu  avant  toutes  chofes  , on  NovEMiat 
voyoit  auflî  raccomplifTemcnt  de  rapromeffepar  les  dons 
magnifiques  que  l'on  offrit  àSaint  Benoid en  cetcmps-là. 

Le  Cardinal  Leon  d’Oftic  en  fait  vn  dénombrement  que 
les  curieux  pourront  voir  en  fa  Chronique  du  Monc 
Caflîn. 

Mais  afin  que  nous  (oyons  certains  que  noftre  excel- 
lent Abbé  edoit  aimé  de  Dieu  &des  hommes,  ajoutons 
aux  témoignages  qu’il  rcccur  des  derniers , ce  que  Nodre 
Seigneur  fit  pour  luy  , lorfqu'edant  preffé  de  pafTer  la  ri- 
vière de*  Liris  , qu’on  nomme  à prefent  Gacclian  , 3c  ne 
trouvant  point  de  bateau , il  fit  le  ligne  de  la  Croix  fur  foy , 

8c  entrant  dans  l’eau  , il  paflà  le  fleuve  , fans  avoir  feu- 
lement mouillé  fes  fouliers. 

Entre  les  perfonnes  remarquables  qui  reccurenc  Fha- 
bit  Monadique  de  fes  mains  , (ut  Radelchius  Comte  de 
Campfam  , lequel  ayant  affaduic  Grimoald  Prince  de 
Benevent  , rcfolut  d’en  faire  vnc  pénitence  fi  fcvcrc  , 
qu’elle  put  fléchit  la  judice  divine.  En  effet  outre  les 
mortifications  de  la  vie  Religicufc,il  pona  toujours  deux 
chaifnes  de  fer  , vnc  au  cou,  Sc  l’autre  qui  luy  fervoitdc 
ceinture.  La  fainteté  du  perc  3c  des  enfans  déplut  fi  fort 
au  démon  , qu’il  heurloit  fans  celfc  autour  du  Moiradc- 
rc  , criant  didinaement:  Malheur  fut  moy , malheur  fur 
moy  ! ô Benoid  , pourquoy  me  livrez-vous  des  combats 
fi  ffequens  ? ne  vous  fuffit-ilpasde  m’avoir  autrefois  chaf- 
fé  de  ma  maifon  , fans  m’arrachcr  des  mains  ceux  qui 
m’appartiennent  avec  tant  de  judice?  Nodre  bienheureux 
Abbc  ayant  faintement  gouverné  l’Abbaic  dcf eda  en  paix 
le  vingt-fcptiéme  de  Novembre. 

Mais  ajoutons  qu’en  celfant  de  vivre  fiir  la  terre  , il 
ne  quita  pas  le  foin  de  fon  cher  troupeau  , puifquc  le 
voyant  alfligé  de  la  crainte  des  Sarrazins  , qui  pilloicnt 
l’Italie,  il  apparut  à l’Abbé  Balfatius  , &:  Paffura  qu’il fc- 
roit  exempt  du  malheur  qu’il  apptehendoit , parce  que 
Saint  Benoid  avoit  obtenu  la  proteâiondc  Dieu  pour  fes 
enfans  , 3c  qu’il  cfloit  venu  en  perfonoe  , 3c  les  autres 
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2^.  Saints  du  Monaftcre  avec  luy  , pouc  les  défendre  des  bar- 
Novxmbri  barcs.  L’effet  fuivit  la  promclfe,  la  petite  riviere  de  Liris 
fe  grofllt  de  telle  fone  en  l'efpace  d’yne  nuit , qu’elle  pa- 
rut aulTi  large  que  la  mer  } ainfi  les  Sarrafîns  n’ayant  pu 
trouver  de  vaifîeau , furent  contraints  defe  retirer,  ayant 
pourtant  pillé  quelques  héritages  du  Monaftere,  dont  ils 
furent  bien  punis , puifqu’eftant  remontez  fur  la  mer  pour 
paffer  en  Sicile  , ils  firent  naufrage. 

Ceci  cil  tiré  du  premier  livre  des  Dialogues  de  Saine 
Viéfor  Pape  1 1 1.  du  nom  ,&  du  Cardinal  Leon  d’Oftie. 
Le  Martyrologe  Benediûin  en  fait  mémoire  le  vingt- 
fepticme  de  Novembre. 

. La  pratique  de  ce  jour  fera  vn  renouvellement  de  pie- 
té envers  noftrc  tres-faint  Patriarche  à l’imitarion  de  Saine 
Appolinairc:  Honora,  fatrem  luum  , vt'fitbene  tihi  in  Urra^ 
4fnam  Dominai  Deui  tans  iatarus  efi  tihi.  Deuteronom.  5. 16, 
Honorez  voflre  pere . afin  d’eftre  heureux  dans  cette  ter- 
, re , que  le  Seigneur  voflre  Dieu  a deffein  de  vous  don- 
ner. 


LA  VIE 

DU  AD  ALBERT, 

CONFESSEUR. 

’Est  vne  conduite  de  la  mifericorde  de 
Dieu  , confirmée  par  l’cxperience  de  tous 
les  ficelés  , de  vouloir  bien  que  fa  grâ- 
ce triomphe  au  lieu  mefme  où  le  vice 
avok  exercé  lôn  empire  ; nous  en  avons 
anjourd’huy  vne  nouvelle  preuve  en  la  perfonne  du  bien- 
heureux Adalbert.  C’eftoit  vn  Seigneur  de  tres-ilhifke 
uailTance  , mais  fort  débauché  en  fa  jeunefTe  , il  prenoit 
plaifir  de  corrompre  les  mœurs  de  fes  compagnons  d’é- 
tudes f, 


i 


Digitized  by  Google  1 


SAINT  AD  AL  B ER  T.' 
tudés  , & bien  loin  d’appliquer  fon  cfprit  aux  lettres , fc- 
Ion  lé  dedr  de  fes  pareils  , il  en  rctiroit  les  autres  autant  Novembre 
qu’il  luy  eftoie  poflibfc  il  avoit  tous  les  jours  quelque 
nouveau  dèlTein  pour  palTer  agréablement  le  temps  , Se 
c’eftoit  affez  d’eftte  de  fa  cabale  pour  acquérir  le  titre  de 
libertin. 

Cependant  la  bonté  de  Dieu  au  lieu  de  lancct  desfeu>’ 
dres  fur  vn  jeune  téméraire  qui  faifoit  le  brave  contré 
luy  ,'le  regarde*  de' fes  yeux  de  mifcricorde  & ouvrant 
ks  liens  pour  lûy  fairc'remarqucr  la  confufion  de  lès  def- 
ordres*,,  il  en  firvn  véritable  penitent.  Le  voilà  changé 
fiibiccmcnt  par  cette  grâce  viélorieufe  qui  n’attaque  ja- 
mais le  cociïr  , qu’elle  h’en  devienne  là  maiftrcllc  , fans- 
«eàtitipoins  forcer'  ^ liberté  ; deflofs  il  tic  penle  qu’à  for- 
tir  ,du  méndc  ne  pouvant  plus  fupporter  les  peines  intc-  ^ 

Pleures  de  El'  cônfcicnce  i mais  aptes  avoir  demandé  l’ha- 
bit Religieux  à plufiCfit'^'litonafteres  , fa  maùvaife  repu- 
carion  fit  qu'oti  le  renvoya  toujours.  La  difticulté  au-’  • 

gmentant  fôtl  ardeur  poùr  Vnc  condition  fi  lainte  ,il  nefe'  * '‘ 

lalfa  point  d:é  cherchet  quelq’ü’yn'  qüi  euft  pitié  de  foiv 
infortune  , 8c' efiant  àlfé  jiifqu’à  Bàvi'erc',  il  s’adrclTa  à- 
l’Abbé  d’Alcach  qui  luy  ouvrit  la  porte  dé  faMaifon 
irdloit  feulement  âgé  de  vingt-deux  ans  quand  il  rcceut  nrtfitTUt- 
rhabit  de  l’Ordre,  :8c  nous  pouvons  dire  qu’en  changeant  ligieux. 

•de  condition  , il  devint  vn  homme  partait ‘eh'  3 esus' 

C, . .J  . * • ' » J 

H R 1 S T.  ...  : 

Il  fit  pàftioh'  avec  foy-mcfmc  d’eftre  aulfi  fidèle  au 
fervice  de  Dieu  , qu^il  l’avoit  cfié  à'  ccluy  du  Prince  des 
micBre^  , 8c  que  comme  il  n’avbit  rcfufé  aucun  plaifir  à, 
fts  fensj'il  ne  plCrdroit  point  d’dccafibri'de  les  mortifier  ;; 
cii  eflfet  il  devint  fi  fcvérc  contre' foyirnefmç,  qu’il  ne  fq  • 

pardoniibir  rien  , vn  foutis  , viié  parole  Icgcrc  , vnc  pel’ 
rite  rmitiodeftic  eftôit  réparée  par  vue  confefllon  publi- 
que , répétée  fouvent  plus  de  trois  ou  quatre  fois  dans  le' 

Chapitre.  Il  eftoit  tous  les  jours  aux  pieds  de  fon  Confef* 
feur  pour  expier  dans  le  Sàcrchient  clés  pechez  que  per- 
Ibnne  ne  rcmarquoit  que  luy'',  ainfi  plus  vne  ame  appro-* 
che  de  Dieu  , 8e  plus  elle  cft  éclairée  , elle  voia  juf- 
Hovmbre.  BBbb 
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qu'aux  atomes  , elle  fçait  que  fes  yeux  font  fl  ptirs,^ 
qu'il  void  des  taches  où  les  hommes  ne  remarquent 
que  des  pcrFc^lions.  Ec  bienlicureux  Adalbert  palfoic 
prefquc  toutes  les  nuits  en  prières , répétant  desPfeaumes, 
dans  Icfqucls  il  trouvoit  vne  grande  douceur  ; (bn  jeuf- 
ne  cdoit  Fort  rigoureux  , mais  il  ne  fufHfoit  pas  pour  islC- 
Tafier  le  dehr  vehement.  qu’il  avoit  de  fou&'rir  pour  Dieu. 
11  prefla  Fort  fc$  Supérieurs  de  l’envoyer  en  tejrres  étran> 
gères , afin  d’y  trouver  le  martyre  -,  mais  oB,l«y.rcpoudic 
que  la  vie  Rcligicufc  en  avoit  6c  la  peine  6c  le  mérite, 
^ que  fans  rien  perdre  , il  feroit  martyr  pourveo  qu’il 
obcill  jufqu’à  la  mort. 

Il  exerça  les  principales  charges  du  Monaftere , eça^-r 
me  celle  de  Maiftre  des  Novices,  6c  de  Prieur  , d’vnç. 
manière  incomparable.  Enfin  ayant  demaodé  à Noltre 
Seigneur  qu’il  puft  faire  fon  Purgatoire  fjn  ce  monde, 
.fl  luy  en  accorda  l'a  grâce  •,  de  Forte  qu’clFant  bien  pu> 
rific  , il  entra  dans  Te  Royaume  des  cieux  , où  rien  de 
fouillé  ne  peut  avoir  de  place.  Sa  mort  arriva  le  vingt- 
fepticme  de  Novembre  l’an  1311..  on  vid  fon  amc  s’é»- 
lever  en  l’air  fous  la  figure  d’vn  flambeau  ardent  : foi) 
Abbé  apperceut  vn  globe  luifant  defeendre  fur  fon  tom- 
beau. Il  a guéri  des  muets  , des  boiteux,  des  epilcpti-, 
ques  , 6c  delivre  des  captifs , comme  nous  l’apprenons, 
des  mémoires  de  fa  vie  gardée  en  fon  Monaftere.  Le  Mc- 
jsologc  Bencdiûin  en  parle  avec  eloge. 

Sa  vertu  particulière  a cflé  la  confiance  fincere  6c 
parfaite  , fui  vie  d’vne  entlere  converfion  d*s  mœurs  : 
Converie  nos,  Domine, ad  te  , & convertetmr.  Tfircn.  j.  ij, 
C’eft  yn  chcfd'œuVre  qui  n’îippa.rticut  ,<m’à  vous  , Sei- 
gneur , de  changer  les  pécheurs  pour  eç  faire  des  Saints. 
Retourner-nous  donc  vers  vous  , puifque  noflre  malice 
nous  avoit  tournez  ve;:s  Içs  créatures  , ça  quoy  confiée . 
|c  pcchc. 

. I 
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DE  NOSTRE  PERE  SAINT  BENOIST^ 

de  Jà  qualité  de  Le^iflateur. 

E ne  fçay  pas  fi  le  titre  de  Lcgiflatcur  cft  le 
plus  honorable  pour  nollre  trcs-faiiit  Perc, 
mais  je  fçay  bien  que  c’eft  le  plus  vtilc  pou* 
nous.  Saint  Grégoire  le  Grand  qui  a fi  bien 
connu  fes  excellences,  parle  en  ces  termes  du 
fnjet  que  nous  traitons  : Je  ne  veux  pas  que  vous  igno-  ” 
riez  qu’entre  tant  de  miracles  qui  ont  rendu  l’homme  '* 
de  Dieu  admirable  à tout  le  monde,  fa  doftrine  n’a  pas  “ 
eu  peu  d’éclat  entre  les  fçavans  -,  car  il  a écrit  la  Règle  ** 
des  Religieux  , qui  eft  remplie  d'vne  diferetion  merveiU  *• 
leufe , Sc  d’vne  grande  lumière.  C’eft  vnc,  Règle  , difent  “ 
plufieurs  faints  perfonnages  , qui  eft  fpiricirellc  & inté- 
rieure , elle  parle  autant  des  intentions  du  cœur  que  des 
adhons  extérieures.  Noos  fçavons,  dit  l’Apoftre  , que  la 
loy  cft  fpiritucllc  , celle  de  Saint  Bcnoill  l’imite  en  cc. 
point , elle  preferit  la  pratique  des  vertus  dans  toute  leur 
étendue,  la  pauvreté  jufqucs  h.  vnc  a graphe:  Il  faut , « *«•  »• 
dit -il  , fur  toutes  chofes  bannir  la  propriété  duMonafte-  « 
rc , 8c  que  nul  des  Moines  ne  prefume  de  donner  ou  de  «- 
recevoir  ^uoy  que  cc  puific  cure  fans  l’ordre  de  l’Abbé , 
ni  de  pofleder  quelque  chofe  en  propre  ‘ non  pas  mcfmc  « 
vn  livre,  ni  des  tablctes  , ni  vnc  plumé  ; 'en  vn  mot  rien  « 
du  tout , puifqu’ils  n’ont  pas  en  leur  pouvoir  la  dilpofi-  « 
tion  de  leur  corps,  ni  de  leur  volonté.  Il  a)OÛtc  que  le  « 

Frère  ayant  reccu  quelque  prefent  de  fes  pareils  , ou  de  « 
fes  amis,  avec  la  permilTion  du  Supérieur  , le  mefmc  Su-  « 
perreur  donnera  le  prefent  à qui  il  luy  plairji , fans  que  le  .< 
Religieux  auquel  il  cftoit  deftiné , s’en  attrifte , de  peur  « 
d'ouvrir  la  porte  aux  tcnt.itions  de  l’ennemi.  Il  ne  laifTc  «. 
à fes  enfans  que  la  neccirttc , la  fcrvitude  , 8c  la  dépen- 
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17.  daiicc  dans  l’vfagc  des  cliofcs  les  plus  necelfairesà  lavie  4 
Novembive  U pccccnd  que  leux  cccuc  faix ccllcmciu dégagé  de  i'amaur 
des  biens  extérieurs,  qu’il  foie  y ray  de  dire,  ^uc  tout  ce 
qui  n’cft’ pii  E5ÙÇU  neft  rien  pour  çux'.  ' 

Quand  il  s’agit  de  l'obéiHance  , il  l’étend  jufquesaux 
chofes  iuipolfiblcs’^  ne  voulant  pas  que  les  difficultcz  les 
j)lus  épineufes  atrcftalTeqt  Tes  difciplcs , quand  l’Abbé 
avoit  commandé  l’execution  de  quelque  travaiL  11  prC' 
tend  que  la  cQn^apçc  cn.Die^  venaoc  au  (êcoiucs  de  l'o 
béillance  , rien  ne  peux  i^ettre  d’obftacléÀ  fa,viûoirc;  il 
■cft  vray  que  ce  feroit  peu,,  fi  le  Saint  bornoic  cecce  verra 
aux  Supérieurs  , & aux  anciens  du  Monailere}au0ia^c«tf 
paifé  outre  , lorfqu’il  exhoece  fes^  difciples  de 
tucllement  les  vns  aux' autres  avec  yne Taiute  cmulatipn* 
cfiant  afiiircz  que  cette  pbcifi'ance  ell  le.  cheoiin  'fe  plus 
afiurc  pour  aller  à Diài.  l^ais  parce  que  la  R.cgle  cft  in* 
terieure , comme  nous  l’avons  remarqué  , il  n’oublie  pas 
d’avertir  fes  Religieux  d’obpït  de  bon  coeur  , avec  jove  . 


cœur  la  rpauvairc  difpofirien  de  cçluy  qui  murmure.  Ceî 
trcs-e)^cclicnt  Lecillatciir’,  veut  encore  que  la  voix  de  cp- 
luy  qui' ço.mjfjandç , & l’aéljbndc  céluyqui  o^ir,fojenc 
«ellcnjcnç  bccl  énfexnbïc' qu’il  n’y  aiç  pas  vn  marnent  d’in-, , 
xètvalé  ,'afih  que  la  vertu  foit  parfaite  en  toutes  fes  i>ar»^ 
tics  i'Sç  c’eft  (ans  doute  pour,  cette  raifon  qu’il  ordonne 
que  le ISIovicç  qui  fc  prcyarc  à faire  profelfion  delà  faim j 

rude  de  lobé^^flpijQlçCj  Br  lotlq^’U M^.<U,ia.mpttifiç^ 
volontaire  que  cbaquç  Rcligieux.d^t  pràjqqqér.  pendant  ^ 
le  faint  temps  dé  Carefine^n  ne  maqqpe  Içsaver-^ 

■tir  d’en  demander  la  pç^ifljon  4e^  que ^ 

tout  ce  qui  n’éft  point  fournis , cft  fçpytc  a ^vamç  ^oirc', 
A:’nc  pçut  pl^Çjà  Noftrc  Seigneur , quelque  bon  cafà^ 
^erc  qu'irpiiiftc  avoir  d’ailleurs.  11  faudrbit  copier  fes di-^ 
yi.0cs  maximes  toutes  cnficr^s  , pqur  ,l^irc  voir  jufqucs 


rerveur  ôc  diligence,  parcçquc  bi execupon qq  comnran* 
dément  eftoit  fali  par  vn  fccret murmure  dei’ame,qûoy>v 
qu’en  effet  l’on  ne  roanquaft  pas  à rcxteticur,l’a£fion  ne^ 
pourroit  eftre  agréable  au  Seigneur  qui  void  au  fond  du 
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? ucüc  hauteur  il  clcvc  les  vertus,  chacnnc  en  particulier.  17. 

’il  cft  qucAiou  du  lUcnce,  il  ne  veut  pas  que  l’on  s’ab-  Novemsr* 
:fticone  i'culement  des  paroles  inutiles  ôc  divcteidànces  , 

JuaU  encore  des  bonnes  , & que  par  le  fcul  rcfpcdl  du  fi- 
. leucc  qui  vaut  toujours  mieux  que  le  dii'coues , on  don- 
ne rarement  permidion  aux  dH'ciplcs  do  parler,  qtioy- que 
parfaits,  & de  ebofes  édifiantes.  Il  ajoute  que  fi  rinfericut 
A befoiu  de  demander  quelque  ebofe  au  Prieur  , qu'il  le 
•falfc  avec  vnc  grande  retenue  ,j  de  peur  qu’iL  ne  paroilîe 
parler  pbis  qu’il  n’eft  necelTairc.  Qu’à  la  fin  de  l’Oifice 
tous  les  Frétés  fc  retirent  dans,  vn  profond  filence , qui 
doit  efire  aulll-bicn  le  g.irdicn  que  le  témoin  du  feu  fa* 

-cre  que  la  prière  allume  danV  les  coeurs  , Se  vne  fécondé 
clpece  de  louange  fort  agréable  à Dicu  , félon  l’cxprclliün 
du  Prophète  : Le  filence  appartient  au  Seigneur  , en 
la  faiute  cité  de  Sion.  Nollrc  bienbeureux  Père  veur 
encore  que  l’on  n'entende  au  refcéloir  que  lai  voix  de 
xcluy  qui  fait  lajcâure  4 que  l’on  n’y.  f.iffc  aucun  bruit, 

&c  que  fi  par  la  négligence  des  Frères; fervans  , il  man-' 
que  quelque  ebofe  aux.  Modnes  , ils  le  dcmandenc  par  fi- 
gnes,  àc  nullement  pat  la  parole  ; que  depuis  Ics'Com- 
plies  du  foir  jufques  après  l’Office  de  Prime  du  jour 
îuivant,  le  filence  foit  inviolable.  Il  n’eft  permis  pendant- 
la  nuit  de  parler  qu’à  Dieu  , les  tenebres  favoriCent  l’at- 
tention , que  la  variété  des  objets  peut  diftiper  pen- 
dant le  jour.  Ce  grand  Saint  coonoift'oit  mieux  que  nul  au- 
tre l’ava^itage  de  cette  ordonnance , il  eftoit  fçavant  par  ex- 
périence des  lumières  que  Dieu  communique  en  ce  temps- 
là  , témoin  ce  profond  raviftement  où  il  vid  le  monde 
ràmafte  dans  vn  points  parce  que  l'élévation  defôn  amc 
eftoit  tçlle  , qu’il  commt  dans  la  clarté  divine,  le  ncanci 
de  la  créature  , 6c  cela  au  milieu  de  la  nuit. 

Mais  quand  il  s’agit  de  la  charité  qui  cft  fans  doute 
la  terne  des  vertus,  de  quelle  manière  veut-il  qu’dlcfoit 
établicdansfa  Famille?  C’eft  ici  qu’il  ne  nous  refte  point 
de  doute  fur  ce  que  Saiiuc  Hildegarde  avance  de  no- 
ftre  Saint  Père , qu’à  la  vérité  il  a écrit  fa  Règle  , mais 
que  le  Saint  Efprit  l’a  diiftéci  que  fa  dodrinc  cft  vnc 
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17.  produâion  de  l’amour , qu’elle  eft  comme  vn  Iblci’l  en 
Novbmbri  plein  Midi,  qui  éclaire  & qui  brullci  que  c’eft  à tout 
le  monde  qu’il  enfeigne  par  ia  Règle  , qu’il  faut  aimer 
Dieu  de  tout  Ton  cœur,  de  toute  Ton  ame,  de  toutes fes 
farces  , renoncer  à (by-mefme  pour  fuivre  J e s u sr 
Christ,  ne  rien  preferer  à fon  amour , accomplir  cous 
les  jours  fes  faints  commandemens , faire  fans  cclTe  des 
aélioos  de  charité , aimée  Con  prochain  comme  foy-mef- 
me,.lc  recourir  dans  fes  befoins , le  confoler  quand  il  ellr 
atHige , le  vifitcr  dans  fes  maladies , eraker  avec  luy  d’vn 
cceur  ouvert,  ne  luy  point  donner  vnepaix  feinte  &drC> 
fmulée,  aimer  fes  ennemis . ne  leur  rendre  jamais  le 
mal  pour  le  mal , prier  pour^x,  les  prévenir  de  paix  a-? 
vant  que  le  foleil  fc  couche  les  bénir  quand  ils  nous 
maudilfcnc,  &c  foulfrir  avec  patience  lorfqu'ils  nous  per» 
fecucent  pour  la  jufticc.  11  die  ailleurs,  que  comme  il  y 
a vn  mauvais  zèle  plein  d’aigreur  qui  nous  éloigne  ae 
Dieu,  il  y a aufli  vn  bon  zele  qui  nous  fepare  du  vice^ 

‘ & nous  approche  de  Dieu  ; que  c’elt  ce  bon  zele  que  les 
Religieux  doivent  exercer  avec  vn  amour  tres-ardenc^' 
en  fe  prévenant  d’honneur  l’vn  l’autre,  enfupponantpa'»^ 
tiemment  les  folblclfcs  du  corps  & d’efprit,  en  le  ren-î 
danc  vne  obéïllànce  refpcûive,  ne  recherchant  point  ce 
qui  n’clivtilc  qu’à  roy-mefmc,  mais  ce  qui  eft  avanta- 
geux à toute  la  Communauté  ; que  chacun  aime  fon  firc-' 
rc  avec  tendrefle  , qu’ils  craignent  Dieu,  & qu’ils  ar-^ 
ment  leur  Abbé  d’vn  amour  humble  & Gncere.Et  par- 
ce qu’il  arrive  quelquefois  que  le  démon  feme  de  peti--j^ 
tes  divifions  dans  les  Communautez  les  plus  réglées, 
noftrc  trcs-charitable  LcgiUateur  voulant  empefehet  Je 
progrès  d’vn  mal  lî  prejudiciable,  ordonne  que  fi  vn  Frè- 
re s’appcrcoit  que  fon  aircien  a quelque  aigreur  contré 
luy,  il  fc  jette  aufiî-toft  à fes  pieds,  & qu’il  ne  fe  relève 
point  que  ce  mouvement  ne  foit  appaifé.  llfçavoitbieir 
que  la  charité  ell  vne  vertu  délicate,  qu’îlle  eft  ailée 
blc/l'er,  & qu'eftant  l’amc  de  la  Religion  , on  doit 
ter  avec  tout  le  foin  poflible , qu’elle  ne  quite  jamais  Ic' 
corps.  C’eÛ  dans  cette  pcnlce  qu’il  veut  que  le  Supc-- 
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ticur  «chance  khaute  voixà  Laudes,  & à Vefpres  lorailon  ij. 

•>  Dominicale,  afin  que  tous  les  Fccres s’accordent  avec  luy  Novcusai 
dans  la  prière  qu’ils  font  à Dieu  de  leur  pardonner  leurs 
pechez,  comme  ils  pardonnent  à ceux  qui  les  ont  of- 
icnrcz,&  que  par  là  ils  fe  purihentdes  plus  légères fau> 
ces  contre  la  charité. 

Je  ne  dis  rien  de  l’hurailitc  qu’il  enfeigne  à fes  en- 
fans,  les  douze  degrez  coïKcnus  en  fa  Règle  l’expliquent* 
clairement,  c’eft  l’abregc  de  fa  dodrine  , &:  des  fenti- 
mens  de  fon  cœur.  Pour  eftre  véritablement  enfant  de 
Saint  Benoift,  il  faut  s’eftimer  le  mûindrc  , & le  plus 
mcprifable  de  la  Congrégation,  en  eftre  fonement  per-i 
Giadc , fie  ne  fe  pas  contenter  de  le  dire  -,  ainfi  ce  grand 
Saint  demande  de  fes  difciplcs  les  vertus  fubÜmes  he>- 
roïques  , Sc  crcs-parfaices , fie  il  ne  fc  contente  pas  d’vne  * 

Icule,  il  les  yeutxouces.  Que  l’arbre  eft  excellent  qui  por- 
te de  tels  fruits  i quc-Ia-caufe  eft  noble  qui  produit  de 
fi  bons  edets  l 

Mais  difons  à la  gloire  de  noftre  tres-faint  Pcrc,  qu’il 
a elle  la  Règle  vivante'dc  fon  fiecle , Sc  qu’il  n’a  point 
fait  de  loix  qu’il  ne  les  ait  obfcrvces  d’vnc  manière  tres- 
'eminente.  Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  le  tableau  de 
fa  vie  pour  eftic  convaincu  de  cette  vérité , fie  quiconque 
vpudra  examiner  fes  préceptes  avec  fes  avions , il  avoue- 
ra qu’il  a beaucoup  plus  fait  qu’il  ne  demande  des  au- 
tres. La  pauvreté  qu’il  exige  de  fes  enfans  n’approche 
point  de  la  fienne , lorfqu’ayant  abandonné  des  mrefors 
immenfes,  il  ne  fe  referva  que  la  croix  fie  le  cilice  , fie 
qu’en  l’efpace  de  feize  ans  qu’il  demeura  en  (à  grote,  il 
ne  vefeut  que  de  quelque  morceau  de  pain  , qu’on  luy 
donnoit  par  aumofne,  au  defaut  dequoy  les  racines  de 
la  montagne,  fie  l’eau  qui  couloir  au  pied  de  Ibn cocher, . 
cfioit  toute  fa  proviûoru 

Son  filcncc  fie  fa  lôlitude  n’ont  point  befoin  d’eftre  • 
qtpliquccs , vu  enfant  feparé  du  .monde  dés  l'age  de  qua- 
torze ans, a bicn-tofi  renoncé  au  commerce  des  cceatu- 
curcs.  ^on  oraifon  eftoit  plus  pure , plus  longue , fie  plus 
fcjvcnte  que  celle  qu’il  nous  ordonne,  fon  humilké  n’a-  ; 
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voit  point  de  bornes , & on  peut  bien  penfer  qu'elle 
NovEUBiLfi  loit  tout  ce  qui  cftoit  bon  en  luy  , puifquc  pariant' 

fa  Réglé.,  il  la  nomme  vn  petit  comitienccmenc  d*vné* 
vie  honnefte;  & cependant  les  Peres  de  l’Eglife  y de  le# 
Conciles  entiers,  fe  font  epuifez  à luy  donner  des  etôges.- 
Ceux  de  SoiU'ons,  de  Verberi,  de  Trofli,  de  Mayèncé' 
l’appellent  la  Réglé  fainte  : vn  doâe  &;  fçavant  petlbn»  . 
nage  ne  craint  point  d'avancer,  qu’aprés  les  ^int^  Sik 
cremens,  Noftrc  Seigneur  n’a  rien  dotmé  de  plus^excet-^ 
lent  à fon  Eglife.  Le  Pape  Urbain  fécond  die  en  termes' 
exprès,  que  le  MoAt-CalTin  eft  vn  nouveau  Paradis  tcr->^ 
reitre  , que  le  coeur  de  Saint  Benoift  en  eft  la  fontainej|, 
& que  fa  Réglé  eft  le  canal  qiii  fait  couler  réaü  de  cette' 
fource  par  toute  l’Eglifei  ViÂor  troificmc  la  confîdere' 
comme  vn  foleil  qui  éclaire  toutes  les  parties  dumonder 
Saint  Pierre  Damien  aftûre  qu'elle  eft  l’ouvrage  du  Sainte 
Efprk:  Saint  Bernard  dans  le  mefme  fentiment,  ptoce*' 
fte  que  Dieu  en  eft  l’auteur  , & que  l’homme  n’y  a point? 
de  parc;  Sainte  Brigitte  écrit,  qu'elle  eit  animée  del'e- 
Iprit  de  Dieu.  Saint  Odon  qui  meditoit  fans  ceife  fur 
les  ebrefors  cachez  en  cette  mefme  Règle,  & qui-etipa^* 
loit  cous  les  jouri  ^ fes  Religieux , en  fait  le  pan6>  ‘ 
girique  en  ces  termes  : Le  Sage  n’y  remarque  rien  que* 
de  etes-diferet,  celuy  qui  s’avance  n’y  trouve  ricn-d’ifl*." 
utile,,  le  fîdclc  rien  d’aiiftcrc,  & le  pénitent  rien  deîfifc^^ 
goureux.  Geofroy  de  Vcndofmcla  préféré  à toutes  les’ 
Règles  anciennes , diiànt  qu’elle  eft  à leur  égard  ce  qtf*elE 
l’Evangile  oppofé  à la  Loy  de  Moyfej  au  moins enquei^ 
qtoe  façon.  Lesgrands  hommes  des  premiers  ftedes , dic^  ' 
il , ont  écrit  ,les  loix  de  la  vie  Monaftique,  félon  teme^^ 
fure  des  grâces  6c  des  lumières  qu’ils  ont  recettes- de* 
Dicui. celles  de  noftre  faine  Legiflatcur'  ayant  efté  •plàr‘ 
éminentes,  (es  loix  font  plus  nobles  & plus  relevées^,  il' 
a Tcinpli  ce  qm  manquoic 'à  rinftitiit  dcs  aUtres,8e‘tâo- 
deréicc  qu’il  y avoit;  de  trop  rigoureux*.  Saint  Anttihïd''' 
que  rjous  pouvons- reg.\rdet  <?omme-vn  téitioin ‘fans  intei'^ 
reft,  puifqu’il  eftoir  Religieux  de  Saint*  DdittiniqUc', '4*- 
litde  fotvfetacixnent  par  écrit  en  ces  propres  termes  : Gérici>  ^ 
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me  Saint  Bafile  ed  le  Pere  des  Moines  de  l'Orient,  Saint  tf- 
Benoift  eft  ccluy  des  Religieux  de  l’Occident  , puifque  NovembR.» 
Iclon  le  témoignage  de  Saint  Grégoire  le  Grand , il  a é> 
crit  vnc  Réglé  excellente  en  diferedon  & en  clarté , donc 
la  conduite  dl  plus  parfaite  que  celle  de  toutes  les  au- 
tres Réglés.  Celle  de  Saint  Baille  cd  obfcure  , celle  de 
Saint  Âugudin  trop  generale , celle  de  Saint  François 
ed courte,  6c  remplie  de  fcrupules  -,  mais  la  Réglé  de 
Saint  Benoid  explique-clairement  jufqu’aux  moindres 
obfcrvanccs:  elle  ed  rapportée  dans  le  decret  comme 
•canonique. 

Cette  Réglé  ed  parfaite  en  toute  plénitude,  parce  qu’- 
ayant edédidée  parle  Saint  Efprit,  duquel  toutes  lesoeu* 

■»res  font  achevées,  on  n’y  périt  ni  ajouter,  ni  diminuer,  $*• 
lans  luy  faire  injure:  elle  n’a  point  befoin  dcconllitution, 
elle  s’explique  ncccemcnc,  & clairement.  L’auteur  de  la 
Glofe,  traitant  s’il  ed  permis  aux  Moines  d’adminidrer  *"*‘^‘*’ 
les  Sactemens , le  Pape  Boniface  répond  qu’oüy  , par- 
ce que  Saint  Benoid  ne  l’a  pas  défendu;  6c  la  Glolc  a- 
joûte,  que  tout  ce  qu’il  n’interdit  pas,  ed  cenfé permis; 
ce  qui  fait  beaucoup  à la  gloire  de  nodre  famt  Legiila- 
ceur , 6c  de  fa  Réglé  : car  fi  elle  ne  renfermoit  toutes  les 
chofes  necedaires , l’argument  ne  fero^  pas  en  bonne  for- 
me, 6c  la  confequcnce  n’en  vaudroit  rien  : Saint  Benoid 
ne  l’a  pas  défendu , donc  il  ed  permis,  6cc. 

Le  Cardinal  Turrdcrcmata  dit  que  cette  Règle  ed  le 
chefd’œuvredela  prudence,  qui  cd  la  mere  de  toutes  les 
vertus , que  tout  ce  qu’elle  preferit  porte  le  caraâere  delà 
difcrction.  Saint  Pierre  Damien  la  compare  à vn  palais  fort  . , 
fpacleux  , édifié  pour  recevoir  toutes  fortes  de  perfonnes, 
vieillards  6c  enfaps,  forts  6C  foibles,  6c  totalement  iné- 
gaux: Car,  dit- il  , le  tres-faint  Lcgiflatcur,  comme  vn 
autre  Saint  Paul , s’ed  fait  tout  à tous , afin  de  ménager 
le  falut  d’-vn  chacun,  par  la  faged'e  admirable  de  (es  pré- 
ceptes, qui  fatisfait  la  ferveur  des  pluszclcz  , 6c  condc- 
Icend  à l’infirmité  de  ceux  qui  (ont  encore  foibles  en  la- 
vertu.  Ainfi  fa  Famille  enfcime  des  Solitaires,  occupez  à- 
la  feule  contemplation  , des  Apodres  qui  publient  l’E- 
üm/cTtibrc.’ . Cccc 
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‘7-  vangilc  par  tout  le  monde  : on  en  void  dans  (es  Mona* 
Novembre  fterej  employez  aux  oeuvres  de  charité,  au  fervice  des  ma- 
lades , des  hollcs  des  pauvres  ; d'autres  enfeignent  la 
jcundfc,  quelqucs-vns  ont  racheté  les  captifs,  comme 
les  hiftoircs  de  l'Ordre  en  font  foy,  &c  tout  cela,  dau- 
tant  que  la  faintc  Réglé  n’exclud  aucune  de  ces  bonnes 
oeuvres.  Se  quelle  n’elk  oppofée  à nulle  aékion  de  vertu. 
De  là  vient  auffi  quelle  ell  également  propre  aux  Empe- 
reurs , & aux  pauvres , fie  que  Dieu  a permis  qu'elle  ti- 
taft  des  fujets  de  tous  les  differens  états  de  l’Univers,  a- 
Hn  de  leur  ouvrir  le  chemin  du  ciel.  On  la  nomme  l’i- 
tineraire  de  la  patrie  cclefte,  la  voyc  de  la  vie  , le  mi- 
roir où  le  Religieux  doit  remarquer  ce  qui  luy  manque, 
i’efperaucc  du  làlut,  le  gage  d'vnc  alliance  eternelle  avec 
Dieu,  la  clef  du  Paradis,  Elle  ell  d’vue  telle  autorité, 
riit  Saint  Benoilt  d’Aniane,  qu’elle  peut  cftrc  alléguée 
pour  la  loy.  Depuis  la  fondation  de  l’Ordre  jufqu’ en  l’an 
•836.  on  ne  connoilToic  pas  quafî  d'autre  Règle  en  l’Eu- 
rope, Sc  quand  on  dit  la  Réglé  , fans  nommer  fon  au- 
teur, c’eft  toujours  de  celle  de  noftre  bienheureux  Pere 
que  l’on  entend  parler  , comme  on  connoift  Aridoce 
quand  on  dit  le  PJiilofophc,  Sc  Virgile  le  Poëtc,  Salo- 
mon le  Sage , Sai|it  Paul  l’Apollrc. 

Je  ne  m’étonne  plus  de  ce  que  les  anciens  Peres  de 
l’Ordre  avoient  vn  tel  refpcû  pour  cette  Réglé  fainte, . 
que  plpficurs  ne  la  lifoient  qu’à  ^noux  ; de  ce  que  les 
Peres  de  la  Congrégation  de  Bursfeldc  en  Allemagne 
ne  voulant  palTcr  aucun  jour  fans  en  lire  quelque  article 
en  commun , la  drent  imprimer  à la  fin  du  Martyrologe; 
& du  foin  avec  lequel  les  Religieux  du  Mont-Calfin 
confervent  le  dernier  chapitre  de  cette  Réglé,  écrit  des 
mains  de  noftre  Pere , fur  de  la  cire  : ils  l’ont  enchâftc 
dans  du  cryftal  & de  l’argent  en  leur  faeriftie , avec  cet- 
te infeription  : C’eft  ici  le  caraélcrc  des  propres  mains  de 
Saint  Benoift  Abbé.  Car  c’eft  avec  juftice  , qu’on  luy 
pçuj  approprier  l’eloge  de  l’Ecriture:  Nul  ne  luy  peut  eftrc 
comparé  entre  les  Legiflateurs. 

^ Mais  tournons  la  médaille,  Sc  drfons,  que  comme  b.’ 
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pratique  de  la  Reglç  fait  autant  de  Saints  quelle  a de 
véritables  obrcrvaicurs , la  négligence  de  fuivre  ce  qu’ci-  NovembM 
le  ordonne  a caufe  la  ruine  & la  décadence  des  mau- 
vais Religieux:  elle  cft  à la  vérité  l’échelle  du  ciel, mais' 
en  vain  dl-ellc  dreflee  devant  nos  yeux , fi  nous  ne  pre- 
nons pas  la  peine  de  monter  fes  degrez  5 elle  cft  le  fon- 
dement de  la  vie  Religieufe,  tout  eft  perdu  fi  on  négli- 
ge fa  pratique  ; c’eft  la  voix  de  noftre  pafteur  , noùs  ne 
'méritons  pas  d’eftte  de  fon  troupeau , li  nous  ne  l’écou- 
tons, afin  de  le  fuivre.  ’Voici  )a  plainte  faite  fur  ce  fu-- 
jcr,.par  vn  exccHent  Religieux  dâns  vn  Chapitre  de  Cluny. 

, Le  fruit  des  bonnes  œuvres  que  l’on  voyoit  naiftreen'** 
fon  temps , a manque  le  Cloiftrc  eft  devenu  fécond  ert“ 
malice,  il  a porté  des  fruits  d’iniquité  , d'horreur  & « 
d’injufticc,  qi^clle  cft  la  caufe,  je  vous  prie,  d’vn  fi.de-- «« 
plorable  changement  ? D’où  vient  que  cet  or  précieux  de  « 
la  pureté  Monaftique  cft  obfcurci , quil  a perdu  le  luftre’** 
de  fa  fainceté , qui  le  rendoit  fi  excellent , linon  la  ne-  “ 
gligence  des  Réglés,  & que  les  Moines  ayant  fccoüé  le  '• 
joug  de- l’obfervancc  , ils  fe  font  emportez  dans  la  diflb-  '* 
lution?  Tant  que  l’on  a eu  foin  de  les  pratiques  , on  n’a  •* 
point  veu  de  tels  monftres  de  vices  dans  l’enceinte  de  « 
nos  Monafteres.  Mais  ô malheur  : cette  vigne  plantée  “ 
en  la  maifon  de  Dieu  cft  maintenant  en  proye  aux  bc-  ~ 
ftes  fauvages , parce  que  l’on  a rompu  la  haye  qui  luy 
fervoit  de  defenfe  , tous  les  palTans  l’ont  vendangée,  & 
foulée  aux  pieds,  félon  qu’il  cft  écrit:  Le  ferpent  pique-  “ 
ra  celuy  qui  rompra  la  haye..  ci 

Le  Religieux  quivitfclon  la  Réglé, imite  les  Anges, 
parce  que  ces  cfprits  bienheureux  obfervent  ponéluclle- 
ment  les  ordres  de  Dieu  qui  font  leurs  règles  ; mais- 
ceux  qui  confervent  l’clprit  du  monde  (bus  vn  habit' 
depenitence,  ce  font  des  apoftats. 

Le  premier  avantage  des  véritables  enfans  de  • 

Saint  Benoift  , eft  la  vie  fpirituelle  de  l’ame,  à fçavoir,. 
la  grâce  juftifiame  qui  la  fait  opérer  , & rend  fes- 
œuvres  agréables  à Dieu,  fuivant  cét  oracle  du  Sainte 
Efprit  :■  L’obicrvance  de  la  loy  fera  la  vie  de  l’amc. 

ce  ce  ij 
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Secondement,  elle  rend  la  pricrades  Hdclcs  obfervatcurs 
bien  reccuë  de  Noftre  Seigneur,  félon  la  fuite  du  paflage: 
La  grâce  fera  répandue  fur  vos  levres.  T roinémement , elle 
leur  mérité  le  fecours  de  Dieu , il  les  protégé  dans  les  com- 
bats, & les  rend  vidorieux  : Le  Seigneur  fera  à leur  codé, 
il  dreffera  leur  pas , de  peur  qu’ils  ne  foient  furpris  de  mal , 
qu’ils  ne  fuccombent  dans  la  tentation  que  Teiuiemi  ne 
manquera  pas  de  leur  livrer.  Enfin  elle  procure  vnc  vie  in>- 
uoeente,  & vne  mort  cranquile:  Vous  vous repoferez,  dit  ' 
le  Sage  ,&  voftrc  fotnmeil  ne  fera  point  troublé. 

Cécile  coufblar ioB  p6ur  le  Religieux«qui  aura  bien . 
pratiqué  fa  Réglé , quand  il  paroiftra  au  jugement  de 
Dieu:  car  nous  ferons  tous  examinez  fur  ce  qu’cllecon- 
tient , c’eft  le  livre  de  vie  ou  de  mort  pour  nous , le  choix  etc 
,en  noftre  liberté.  Profitons  du  temps  qui  nou|  refte , ne  ne- 
gligeonspas  vne  exaétitude  qm  a fak  tant  de  Saints  ,lifons 
la  liuntc  Réglé  avec  l’cftintc  , le  refped  ic  la  vénération 
que  nous  rendrions  à vne  epiftte  apportée  de  la  part  de 
Dieu  par  les  mains  de  noftre  faint  Patriarche,  puifqu’el- 
le  nous  explique  tout  ce  que  nous  devons  faire  poureftre 
agréables  à fes^eux  -,  ne  nous  glorifions  pas  de  porter  vn 
habit  faint,  s’il  n’cft  accompagné  de  bonnes  oeuvres.  Je 
finis  pat  vn  fentiment  d’humilité  de  noftre  tres-faint  Perc 
touchatu  fa  Réglé , puifquc.  je  m’en  cftois  écartée  pour 
parler  de  fes.  excellences.  11  cft  écrit  à la  fin  du  livre  de 
cette  mefme  Réglé  qu’il  donna  à Saint  Maur,  lorfqu’il 
vint  en  France  , & que  l’on  gardait  autrefois  au  grand 
Monafterc  de  Tours  , comme  vnc  prccieufe  relique:  elle 
fut  veue  par  Saint  Pierre  Maurice  Abbé  de  Cluny  , &; 
ce  qui  fuit  cft  rapporté  dans  les  antiquitez  de  l’Abbaïe 
de  Fuldc,  où  il  cft  dit  qu’à  la  fin  de  la  fainte  Réglé,  ces 
M paroles  du  divin  Lcgiflaceur  eftoient  écrites  : Cahier  du 
U pecheur  Benoift  , malheur  à moy  miferable , qui  éprouve 
» des  chofes  qui  me  font  fl  nuifibles , qui  fuis  coupable  en 
M tout  ceci , p.trce  qu’il  eft  oppofé  âmes  méchantes  mœurs  ; 
>•  quant. à vous  , â Lcâcut,  fi  vous  trouvez  que  voftre  vie 
w s’accorde  avec  fes  prcceptes  , rendez  à Dieu  la  gloire  de 
» ce'  petit  volume  , &c  priez>lc  pour  ccluy  qui  l’a  écrit. 
fixe  ejl  via , amkitUte  in  ca,  i‘i5v 
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DES  SS.  MARTYRS  Novembri 

DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

U AND  l’Ordre  de  Saint  Bcnoid  n’auroic 
point  produit  d'autres  Saiius  que  les  Mar> 
tyrs  du  ncuficme  ficcle  , il  pourroit  îe 
glorifier  avec  jufiiee  qu’ils  leroient  in- 
nombrables , puifquc  Dieu  feul  qui  les 
couronnez  , 6c  qui  a écrit  leurs  noms  au  livre  de 
vie  , les  connoift  en  detail , félon  ce  qui  cft  écrit  : Le 
Seigneur  connoift  ceux  qui  luy  appartiennent.  Nous  ho- 
norons en  particulier  ceux  qui  répandirent  leur  fang  pat 
le  glaive  des  Danois  en  Angleterre,  où  la  perfecucion 
fut  fi  terrible  que  Beorredç  Roy  des  Merccs,  s’enfuit  en 
Italie.  Cependant  les  barbares  ne  trouvant  point  de  refu 
ftance , pillèrent  les  Monafteres,  firent  mourir  les  Moines  , 

6c  deshonorerent  les  époufes  delESusCHK:isT,en  for- 
te que  la  terre  6c  la  mer  eftoient  teintes  du  fang  des  Fi- 
dèles. Entre  ceux.-cy  fut  fignalé  le  martyre  de  l’Abbé 
6c  des  Religieux  de  la  célébré  Abbaïe  deCroyland.  Ces 
généreux  Confefteurs  (çaebant  que  les  ennemis  appro- 
choient  de  l’ifle  , ils  commencèrent  à chanter  gravement 
le  divin  Office , 6c  enfuité  à fe  préparer  pour  la  fainte 
Meffe  , que  l’Abbé  célébra  , ayant  pour  . Diacre  le  Pere 
Elfrede.pour  Soufdiacre  le  bienheureux  Sabin  , 6c  deux 
jeunes  Freres,  Ogcltede  Sc'Wlric,  pour  Acolythes.  A pei- 
ne le  Sacrifice  fut-il  confommé,  que  le  Roy  OfibituJ  entra 
dans  TEglife  avec  les  ibldats  de  fa  garde  , aufqucls  il 
commanda  de  trancher  la  tefte  aux  miniftres  du  Fils  de  - 
Dieu  i ainfi  de  fiicrificaceurs  ils . paflerenc  à la  qualité 
de  viâinKs:,&  après  avoir  oftort  au  Pere  Etemel  Icfacri- 
fice  non  fanglanr  du  Sacrement  de  nos  auteb , iis  luy 
prcfentecent  l’holocaufte  fanglant  de  leur  propre  perfon-- 

CCcc  ii) 
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iS.  ne  , qui  fut  fans  doute  trcs-agrcable  à fes  yeux.  Lcÿ 
Novembre  Danois  ayant  prophané  le  fanâuaire  , entrèrent  dans 
le  Monafterc  où  ils  achevèrent  leur  boucherie  , faifant 
mourir  autant  de  perfonnes  qu’ils  en  purent  rencontrer,, 
comme  nous  l’apprenons  du  quatrième  Tome  des  Chro- 
niques generales  de  noftre  Ordre  en  l’an  874. 

Si  nous  voulons  profiter  de  l’exemple  de  ces  Saints , imi- 
tons leur  courage  : Nuüus  eni  / fint  % Heria  potent  cero- 
tturi.  Joan.  Chryïbft.  ferta.  i.  de  marc.  Perfonnerie  lcracou- . 
ronné  qu’aprés  avoir  remporte  laviâoire.- 


LA  VIE 

DU  CASIMIR, 

ROY  DE  POLOGNE, 

CONFESSEUR. 


Son  extra- 
ft'.oa.' 


U O Y-qu  E cet  illuftre  Prince  ne  foit  paS' 
mort  avec  le  titre  de  Religieux , il  ne  feroic 
pas  jufte  de  luy.  refufer  noilre  vénération,, 
ayant  porte  pluficurs  années  l’habit  de  Saine 
Benoift  , & ne  l’ayant  quité  que  par  l’ordre 
du  Pape,  & pour  le  bonheur  d'vn  Royaume  entier.  Ca- 
fimir  cftoit  petit-fils  de  Boleflas,  premier  Roy  de  Polo-- 
gne,  & fils  vnique  de  Miceflas  , & dela  Reine  Rixe.  Le 
Roy  Ton  pere  ayant  efté  malheureux  en  la  guerre,  fur 
attaqué  d’vne  mélancolie  qui:  affoiblit  entièrement  Ton- 
ofprit  , & le  rendit  incapable  de  la  regence.  «Les  Etats 
de  Pologne  fouifrirent  quelque  temps  le  gouvernement 
de  la  Reine,  cfperant  que  le  Prince  Cafimir  Ton  fils  dc- 
viendroit  capable  d'occuper  le  throne  de  Ton  pere  ; maia 
enfin  ils  fc  lalTerent  trop  toft  d’obéir  à vne  femme  , pré- 
tendant qu’elle  favorifoit  les  Allemans  à leur  préjudice ,, 
par  l'inclination  naturelle  qu’elle  avoit  pour  ceux,  de  fa 
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-nation  i de  forte  qu’aprcs  la  mort  du  Roy , qui  arriva  l'an 
1054.  la  Bohême , Moravie  2^  pluûeurs  autres  provin- 
ces .fc  révoltèrent  contre  elle  , & contre  le  jeune  Monar- 
que. 

La_  Princeffe  qui  avoir  beaucoup  d’adrefle,  n’eut  pas 
li-toft  avis  du  foûlevement  des  peuples  , qu’elle  fit  enle- 
ver fecretement  fes  trefors  Se  les  pierreries  de  la  couron- 
ne , ic  prévenant  le  dernier  malheur  , elle  retourna  en 
Allemagné  auprès  de  l’Empereur  Conrad , duquel  elle 
-demanda  la  protcèHon  , après  luy  avoir  fait  prefent  des 
deux  couronnes  , que  Mjceflas-  &c  elle  avoient  portées  le 
-jour  de  leur  couronnement.  Mais  voyant  que  les  troubles 
de  la  Pologne  ne  s’appaifoient  point  , elle  pc?Idit  rcfpe- 
rancc  d’y  retourner , fi-bien  qu’elle  acheta  les  villes  de 
Magdebourg  , de  JBrunfwich , Se  pluficurs  autres  terres , 
-pour  fa  refidence  , Se  pour  celle  de  fon  fils , qu’elle^  éle- 
ver avec  -vn  très-grand  foin  ; Se  parce  qu’il  avoir  beau- 
coup d’inclination  pour  les  lettres  , elle  l’envoya  depuis  à 
Paris  , comme  à la  principale  academie  des  beaux  clprits. 

Le  .bienheureux  Prince  vifita  en  palfant  Saint  Efiienne 
Roy  de  Hongrie , Se  Saint  Romualde  avec  fes  difciplcs. 
Dans  Jes  conférences  qu’il  eut  avec  des  perlbnnes  fi  fain- 
rcs  ,&  fi  attachées  au  Icrvice  de  Dieu , fon  cfprit  fut  éclai- 
ré de  la  vanité  des  chofes  du  monde  , Se  Ibn  coeur  telle- 
ment ombrafé  du  feu  cclelle  , que  quelque  temps  après 
il  entra  au  fameux  Monaftere  de  Cluny , &:  prit  l’habit  de 
•noftre  faint  Ordre  des  mains  de  l’excellent  Abbé  Odi- 
lon  , qui  prefidoit  alors  en  cette  Abbaïe.  Ce,  fut  en  ce 
fanduaire  que  Cafimir  changeant  fon  nom  en  cehiy  de 
Charles , commença  vnc  vie  u parfaite , quefou  Supérieur 
lie  jugea  digne  des  Ordres  facrez , Se  au  bout  de  fept  ans 
il  le  fit  recevoir  au  nombre  des  Lévites. 

Mais  pendant  qu’il  jouïlToit  du  repos  de  la  contem- 
platiou  e'n  l’état  Religieux  , les  Polonnois  éprouvoient 
toutes  fortes  de  difgraccs , le  feu  de  la  divifion  confumoit 
les  meilleures  places  , les  Grands  du  pais  fe  faifant  Ja 
guerre  les  vns  aux  autres , pour  venger  des  querelles  par- 
ticulières y Se  adermir  qiund  Se  quand  leurs  prétentions. 


iS. 

Novembre 

Ses  rujeis  fe 
revolienc  , & 
il  Us  quiie. 


II  fe  fait  Relu* 
gicux  à Cla-^ 
nj. 


Pefordre  de 
la  Pologne. 


Digitized  by  Google 


L’ANNE'E  BENEDICTINE^ 
ig.  Les  villes*  prenoient  les  armes  pour  défendre  la  liberté 
Novembki  publique  , le  peuple  eftoicroûleve  contre  les  Magillracs 
& toute  la  campagne  expofee  au  pillage  , & pour  ache-r 
ver  la  ruine  totale  de  ce  Royaume  infortuné, les  nations 
voilines  fe  jétterent  dan$  le  cœur  de  la  Pologne', pour  en: 
vfurp>er  les  meilleures  places.  Uradiftas  Prince  de  Bohê- 
me , fut  le  premier  qui  profita  du  malheur , entrant  avec 
vue  puifTante  armée  dans  les  villes  d’Uratillavie  , Pof> 
nanie  & Gneihe  , dont  il  fe  rendit  le  maiftre  , ou  plû> 
toll  le  tyran  : car  il  commit  des  cruautez  qui  ftmt  rou- 
gir l’Hjftoirc  , n'épargnant  pas  mefme  les  lieux  faines. 
Le  démon  ne  dormit  pas  pendant  ce  temps-là,  mais  corn- 
it  Fitr.  {.t.  me  vn  lion  rugiUant  il  .vcilloit  fans  celle  à la  ruine  d’vn 
peuple , qui  elunt  nouvellement  converti , penfa  retour- 
ner à fon  ancienne  erreur.  Mais  par.ee  que  le  Seigneur 
a plM  de  bonté  que  les  hommes  n'ont  de  malice , voi- 
là qu’au  milieu  de  cette  horrible  tempefte  , U fit  luirevn- 
petit  rayon  de  lumière  dans  l’efprit  des  Evelques , &;  des 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  : ils  commencèrent  à 
traiter  cnfcmblc  des  moyens  de  fauver  le  relie  des  Etats 
ic  tous  convinrent  que  la  chofe  elloit  impolTible  àmoins 
que  d’avoir  vn  Roy  ; mais  ils  n’elloient  point  d’accord 
touchant  celuy  qu’ils  choillroicnt  , les  vns  elloient  d’a- 
vis que  l’on  prefentad  la-  couronne  à quelque  Prince  voi- 
fin  , les  autres  au  phis  vaillant  de  leurs  capitaine*.  Mais 
ces  propofitions  n’edant  pas  làns  beaucoup  d’inconveniens,. 
les  plus  fages  avancèrent  qu’il  faloit  aller  chercher  le 
Prince  Calimir  qu’ils  avoient  exilé  ,.quand  bien  iiferoic 
aux  extremitez  du  monde  j que  luy  feul  elloit  capable 
de  remedier  à de  fi  grands  maux  , que  l'on  avoit  remar- 
• qué  en  fon’  enfance  la  vertu  de  fon  aycul  Boiellas  , It 
premier  Roy  de  Pologne , & que  fans  injullice  on  n’en 
pouvoir  établir  vn  autre  fur  le  throne  ; que  ceconfeil  ve- 
noit  aifurément  de  Dieu , lequel  aux  )ours  de’fa  colcre 
n’avoit  pourtant  pas  oublié  fa  mifcricorde  , Ëc  que  c’en 
elloit  vne  marque  très- particulière  , d’avoir  conïérvé  oc 
jeune  Prince  , comme  vn  feu  caché  fous  la  cendre,  pour 
rallumer  la  gloire  de  la  Monarchie  Polonnoife. 

Apres 
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b Apres  avoir  traité  cette  attaire  en  pluHeurs  afTcmblccs 
particulières,  elle  fut  conclue  dans  vne  generale,  tenue  à 
Gncfnc  ^où  rArchevefque  Eftienne  prdida  * protdlant 
hautement  que  nul  autre  que  le  Prince  Galimir  ne  pou- 
voir rétablir  les  defordres  du  Royaume. 

Aufli-tolt  on  choifit  des  députez  pour  l’aller  trouver, 
avec  ordre  de  fubir  toutes  les  diffîcultcz  qui  fe  pourroient 
rencontrer  à fa  reduâion  , parce  que  toute  l'clpcrancc  de 
la  mifcrablc  patrie  eftoit  attachée  à fa  perfonne.  Ils  par- 
tent en  diligence , &c  fe  rendent  à la  ville  de  Brunfvt  ich 
ou  dcmeurôit  la  Reine  Rixe.  Apres  l’avoir  falüéc avec  vn 
profond  refpcft,  ils  luy  prcfcntcpent  le  tableau  de  l’infor- 
tunée Pologne  , peint  de  fes  plus  vives  couleurs , dont  elle 
.fut  touchée  , quoy-que  d’ailleurs  elle  n’euft  pas  grand 
fujet  de  compatir  à des  fujets  révoltez,  qui  l’avoicnt  trai- 
tée fort  indignement.  Us  la  fupplierent  de  leur  apprendre 
oùieftoic  le  Prince  fon  fils  parce  qu’ils  avoient  ordre  de 
le  chercher  en  quelque  endroit  de  la  terre  qu’il  fe  fuft  re- 
tire, pour  le  ramener  en  Pologne  , luy  mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tefte.  La  Reine  leur  dit  que  la  refolution 
des  Etats  eftoit  bien  tardive,  6c  leur  repentir  alfcz  inu- 
tile } qu’à  la  vérité  fon  fils  eftoit  en  vie  , mais  qu’il  s’é- 
toit  confaerc  à Dieu  , & qu’il  avoit  pris  l’habit  de  Saine 
Benoift  au  Monailerc  de  Cluny  en  Bourgogne  , &c  qu’e- 
ftant  fort  fatisfait  en  fa  condition  , elle  ne  croyoit  pas 
pas  qu'il.vouluft  la  changer  pour  la  principauté.  Les  dé- 
putez ne  fe  rebutèrent  point  de  cette  reponfe  ; mais  après 
avoir  offert  à la  Reine  quelques  prefens  , &c  l’avoir  affuk- 
rcc  d'vnc  fidelité  inviolable  , ils  prirent  la  route  de  Clu- 
ny, où  ils  eurent  peine  à rcconnoiftre  le  Prince  , que 
l'habit,  la  pcnitcnce,  & le  changement  de  nom , avoient 
fort  déguife.  Cependant  la  majcfté  de  fa  perfonne  tra«- 
hiftant  fa  modcftic  fous  l’obfcuritc  de  ces  voiles , ils  s’ex*. 
pliquerent  par  les  yeux  , avant  que  de  le  pouvoir  faire 
par  la  langue,  ne  pouvant  retenir  les  larmes  de  tendreflb, 
voyant  vn  homme  de  fi  haute  qualité  dans  vne  condition 
fl  humble  Se  fi  aufterc,  que  rien  ne  le  diftinguoit  des  pluv 
pauvres , que  fon  plus  grand  amour  pour  l’abaiflcmcnt.  ^ 
Hovcmbrt.  ' D D d d' 
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Quand  ils  furent  vn  peu  revenus  de  leur  première fur- 
prife  , ils  bénirent  Noftrc  Seigneur  d’avoir  terminé  leur 
voyage  li  heureufement  : car  ils  fc  jugèrent  au  comble  de 
la  Félicité  d’avoir  recouvré  leur  Monarque.  Ils  luy  de- 
mandèrent audience:  mais  avant  qu’il  l’accordaB:,  il  fut 
•trouver  fon  Abbé  pour  en  avoir  la  permilfion.  L’ayant  ob- 
tenue,  les  Ambad'adeurs  luy  dirent , qu’ils eftoient  venus  le 
.trouver  de  la  part  de  l’Eglilc , & de  la  noblcflc  de  Pologne, 
afin  qu’il  luypluH  de  reprendre  le  gouvernement  d’vn  peu- 
plc'  qui  luy  appartenoit  par  droit  d'heritage  j qu’ils  com- 
pteroient  pour  rien  le  travail  qu’ils  avoient  pris  à Iccher:- 
xber  en  tant  de  lieux  écartez  , pourveu  qu’il  leur  accor- 
dall  la  grâce  de  revenir  en  fon  domaine  , où  il  elloit 
•dcfirc  , comme  le  réparateur  de  toutes  les  infortunes  , . 
<que  ces  fujets  avoient  fouffertes  depuis  qu’il  s’en  eftoic 
éloigné:  que  luy  feul  pouvôit  appaifer  les  feditions  , tc. 
.arracher  les  difeordes  qui  rougeoient  le  coeur  de  ion 
Royaume,  & qu’il  luy  feroit  facile  de  chalTer  les  ennemis, 

2uand  il  auroit  pacifié  fon  peuple.  Ils  ajoutèrent  à ceci 
es  chofes  capables  de  donner  de  la  compalBon  aux 
Scythes  & aux  plus  barbares.  En  effet  l’amc  de  Cafimir 
^ui  n’eftoit  point  de  bronze  , en  fut  amolie , il  avoit  vue 
inclination  (ecrete  pour  fa  patrie  , que  le  mauvais  traite- 
ment n’avoit  pu  effacer,  ôc  il  ne  pouvoir  refufer  au  moins 
fa  condoléance  , à ceux  qu’il  ne  croyoit  pas  pouvoir 
fecourir  effeéfivcment.  Ainfi  il  répondit  aux  AmbalTa- 
deurs  qu’il  avoit  toute  la  douleur  polUblc  des  mifcres  du 
Royaume  , mais  qu’ellant  Religieux  de  Saint  Bcnoiif , & 
ayant  la  qualité  de  Diacre  , il  dépendoit  abfolumcnt  de 
fon  Abbé,  & qu’il  ne  pourroit  pas  mcfmc  demeurer vne 
heure  avec  eux  , s’il  ne  l’avoit  agréable  ; qu^ils  pouvoient 
juger  delà,  que  le  retour  au  lieclc  elfoit  vne  chofe  abfu- 
iument  impolhble  , & auquel  fa  profclUon  ne  luy  per- 
mettoit  pas  de  penfer.  Ceux-cy  ne  répliquèrent  rien  là- 
deffus  , voyant  bien  qu’il  faloit  gagner  l’Abbé,  avant  que 
d’obtenir  la  fortie  du  Prince.  Ils  le  jettent  aux  pieds  de 
Saint  Odilon  , ils  luy  expofent  le  fujet  de  leur  arrivée  , 
Ja  nccellité  prclTantc  des  polonnois  , ^ le  .conjurent  paf 
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Muc  ce  qu’il  y avoir  de  plus  facré  au  ciel  & en  la  terre, 
de  leur  rendre  leur  Roy  : enfuite  ils  font  des  prefcns  au 
Monallere  , & n’oublient  rien  de  ce  qui  pouvoir  avancer 
leur  delTein. 

Noftrc  excellent  Abbé  qui  eftoit  vn  homme  tres-fa- 
■ge,  répondit  à ces  députez  qu’il  portoit  vne  fort  grande 
compalTion  à-  la  calamité  de  leur  Royaume  , qu’il  prie- 
roit  Dieu  d’y  remcdier  félon  les  règles  de  fa  fainte  pro- 
vidence , qui  ne  manquoit  pas  de  moyens  convenables 
pour  ce  fujet  -,  mais  que  pour  luy , il  n’eftoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  difpcnfer  vn  Religieux  & vn  Diacre  de  fes  vœux, 
& de  luy  permettre  de  retourner  au  monde  , eRant  pré- 
varicateur de  fa  profelTioni  qu’il  n’appartenoit  qu’au  Sou- 
verain Pontife  d’vfer  de  ce  pouvoir  fupréme  j qu’ils  pou- 
voient  aller  à Rome  , Sc  plaider  leur  caufe  devant  fon‘ 
' tribunal;  que  ce  qu'il  ordontleroit  feroit  exécuté.  Saint 
Odilon  avoir  raifon  de  parler  de  la  forte -,  mais  les  Polon- 
nois  ne  laifl'erent  pas  d’en  cRre  fort  affligez , le  voyage 
d’Italie  paroiRbit  bien  long , Sc.  dans  cet  intervale  les 
maux  de  la  patrie  empiroient  tous  les  jours.  Cepen- 
dant ils  profitent  de  l’avis  de  l’Abbé  , & le  haRent  d’al- 
ler à Rome  , où  cette  aôairc  fi  importante  devoir  eRrc 
terminée. 

Le  Pape  BenoiR  I X.  qui  tenoit  alors  le  Saint  Siégé, 
leur  donna  vne  favorable  audience  , fie  ils  ne  manquèrent 
pas  de  leur  coRé  à reprefenter  les  difgraces  de  la  Polo- 
gne , de  la  maniéré  du  monde  la  plus  rorte  fie  la  plus  tou- 
chante, fie  voyant  que  le  Saint  Pere  prenoitdu  loifir  pour 
leur  répondre,  ils  follicitoient  fans  celfc  les  Cardinaux , fie 
tous  les  OAciers  de  la  cour  Romaine  , afin  de  les  enga- 
ger à parler  pour  eux.  La  Pologne  , difoient-ils  , ref- 
femblc  à vn  corps  dont  la  tcRe  eR  enlevée , ou  à vn  front 
fans  yeux  , ou  bien  au  vifage  qui  feroit  couvert  d’vn  voile 
noir  , qu’il  ne  pourroit  lever.  Chaque  jour  de  delai  leur 
duroit  vn  fiecle  , fie  on  peut  leur  appliquer  ce  que  N oRre 
Seigneur  dit  en  l’Evangile  , que  l'on  accorde  quelque- 
fois à l’importunité  ce  qu’on  refuferoit  à 'la  raifon  , 
mefme  à l’amitié.  ^ 
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iS.  11  cft  certain  que  le  Pape  délibéra  lung-cemps  avec 

Novembre  fou  Confcil  fut  vne  affaire  qui  n’avoit  point  d’exemple, 
&: qu’il  ne  pretendoit  pas  en  fevviraux  ficelés  (uivans.  Ila- 
voit  de  l'horreur  de  difpenfer  vn  Moine  Diacre  du  vœu. 
folcmncl  de  chaftctc , &:  de  Religion  , pour  en  faire  va 
iaique,il  craignoitdc  tranfgrefl'er  par  làlcsloix  divines* ■ 
mais  d’ailleurs  il  apprehendoit  la  cruauté , en  ne  fecoura^it 
pas  vn  Royaume  aulfi  affligé  qu’eftoit  ccluy  de  la  PoJo- 
iogne:  de  forte  que  jugeant  que  la  charité  eftoit  la  prin- 
cipale règle  des  Chrefticns,  il  d^oific  vn  remède  qui  dé- 
voie guérir  tant  de  malades,  apipaifer  tant  defeditions, 
■foùtenir  la  Foy  chancelante,  délivrer  les  Evcfques  8c  les 
Religieux  de  ropprefflon , alTurcr  l’honneur  des  Vierges , 
Ji  eft  »bfou$  &:  rincelligcncc  des  mariez.  Ceft  ce  qui  fobligcà  de 
de  les  Vœux  conf'entir  à l’abfolution  des  vœux  de  noftre  bienheureux 
TîoV'fuiŸâii-  Prince,  à condition  que  toutes  les  Maifons  delà  nobleffe 
îtci.  de  Pologne  payeroient  tous  les  ans  vn  denier  de  tribut  au 

Saint  SicgCi  qu’ils  porteroient  les  cheveux  ras  comme 
ics  Moines,  avec  la  couronne  des Preftres de  l’Eglife  La- 
■tine.  Qu’aux  principales  feftes  de  Noftre  Seigneur,  &dc  la 
cres-f'aintc  Vierge,  ils  vferoient  d’vne  toile  de  lin  en  for- 
me d’étole,  afin  que  ces  trois  marques  leur  fervift  de  mé- 
moire éternelle  de  la  grâce  du  Pape  envers  eux,  d’avoir 
retiré  vn  Religieux  de  fon  Ctoiftrc,&:  vn  Diacre  de  l’au- 
tel , pour  le’  falut  de  la  patrie.  Ainli  ce  fut  comme  vne 
efpcce  de  gage,  &:  comme  le  feau  de  l’alliance  entre 
l’Eglife  Rorhaine , & le  Royaume  de  Pologne  ; la  premiè- 
re leur  rendant  vn  Religieux  , & le  fécond  faifant  en 
xjuclquc  maniéré  tous  fes  fujets  Religieux , par  la  tonfu- 
rc,  p.ir  l’ctolc  , 8c  par  le  tribut  annuel.  Ils  ont  encore 
cette  loü.rble  coutume,  qu’au  commencement  de  l’E- 
vangile des  Méfies  folcmnellcs,  ils  ceignent  l’cpéc  , 8c 
fur  le  milieu  ils  la  tiennent  nue,  pour  marque  de  leur 
zcle  pour  la  défenfê  de  la  Foy.  Il  eft  vray  que  cette rc- 
ligicufc  ceremonie  commença  dés  le  temps  de  Micef- 
las  , perc  de  noftre  bienheureux  Prince  , au  rapport 
^ ^ ^ de  Chromer.  Le  peuple  de  Pologne  garda  fidellemcnc 

‘ ■ ■ les  decrets  du  Pape  , cftanc  naturellement  ami  de  U 
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▼crité,  & fouvcrainemcnt  équitable.  i8.' 

Les'Atnball'adeurs  ayant  expédié  les  affaires  de  Ro-  NovEniae 
me,  revinrent  à Cluny , apportant  le  bref  de  fa  Sainte- 
té, qu’ils  prièrent  l'Abbé  Saint  Odilon  de  faire  exécu- 
ter: jamais  commandement  ne  luy  fut  aJVurcment  plus 
diâicilc,  la  perte  de  fa  Maifon  efloit  irréparable  en  cet- 
te rencontre,  & il  falut  bien  que  cette  charité  qui  ne 
chcrcJie  point  fes  interdis  ,vinft  au  fccours  de  fa  douleur. 

Le  bienheureux  Cafimir  ne  fut  pas  moins  touche  que  fes  ** 
Erercs , il  les  aimoit  d’vn  amour  fi  finccrc , que  la  fepa- 
tation  luy  fcmbla  tres-rude  : il  protcfla  les  larmes  aux 
yeux  que  e’eftoit  contre  fon  gré  qu'il  quitoit  la  vie  an- 
geiiquc  qvi’iL  avait  pxofelféci  que  nul  fciKiracnt  d’dli- 
mc  pour  les  grandeurs  du  monde  ne  l’avoit  fait  confen- 
_ tir  aux  pourfuites  de  fes  (njecsi  que  dans  fon  cœurilprc-, 
feroit  la  folitude  aux  plus  grands  plaillrs  de  la  Royauté,  ' 

iC  que  le  feul  intereft  de  la  Religion  , & du  repos  des 
peuples  i’engageoit  d’accepter  la  couronne.  11  fortiten- 
liiite,  & fut  trouver  la  Reine  fa  mere  en  Allemagne, 
l’Empereur,  avec  lequel  il  contraéla  alliance  , ’efperani 
vfer  de  fon  fccours  au  rétablifTement  de  fes  affaires , prin- 
cipalement contre  le  Duc  de  Bohême,  qui  avoir  exercé 
^lus  de  coneuflions  fur  lés  terres.  L’Empereur  s'engagea 
a le  fervir'puilfammcnt,  & luy  rendit  les  deux  couron- 
nes dont  la  Reine  Rixe  luy  avoit  fait  prefent , difant 
qu’il  ne  les  avoit  receucs  qu’en  dépoli:  enfin  il  en  vfa  a- 
vec  toute  l’honncllcté  polfible,  ôc  le  fit  efeorter  de  lîx 
cens  chevaux , commandant  à fes  capitaines  de  ne  le 
point  abandonner  qu’il  ne  full  reconnu  Roy  de  Pologne, 

& alTis  fur  le  throne,  avec  l’applaudilfement  de  tout  le 
Royaume. 

Ce  commencement  de  bônnc  fortune  eut  vne  tres- 
heureufe  fuite.  Comme  le  Prince  foûtint  toujours  les  in- 
^terclls  de  Dieu , &:  qu’il  n’abandonna  jamais  le  parti  de 
b vertu,  le  ciel  bénit  fes  entreprifes  : au  premier  bruit 
de  Ibn'artivée,  toute  la  Pologne  trcflaillit  de  joyc  , les  Royaume, 
villes  fe  deferterent  pour  aller  au  devant  de  luy  jufqu’aux 
fbonticres  , on  n’entendoit  que  des  acclamations  rttentir, 
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2S.  en  l’air,  chacun  criant  qu’il  elloïc  le  bien  venu  , pouf' 
Novembre  fauver  fa  patrie  , la  noblell'e  , & le  ümplc  peuple  s’cm- 
preflbicnt.égalcmcnt  à- témoigner  leur  tranfport.  Il  arri»- 
va  à Gncfne  au  milieu  de  cette  foule,  & ce  fur  là  que 
tous  les  ordres  du  Royaume  le  falüerent  avec  des  cerc- 
Ec  fon  coa.  monies  extraordinaires  , & où  ralTemblce  des  Etats* 
ronoemeiu.  ayant  eftc  convoquée  , [il  fut  élu  Roy  par  vne  com- 
mune deliberation  , & couronné  à l'âge  de  vingt>llx' 
ans. 

cwduLc  * faïoic  que  la  prudence  euft  bien  devancé  les  an-^ 

nées,  en  la  perfonne  royale  de  Calimir,  pour  agir  com-- 
me  il  fit  déÿ  l’entrée  de  fon  gouvernement.  11  commen-- 
ça  pat  l’oubli  des  injures,.defirant  fur  toutes  chofestTé-' 
tablir  la  paix  parmi  fon  peuple , comme  le  plus  nccef- 
faire  de  cous  les  biens , à l’imitation  de  Noftre  Seigneur 
qui  la  donnaàfes  Apofires,  aulTi-coft  qu’il  fut  relTulcité,. 
comme  le  principal  fruit  de  fon  fang  précieux.  Nofire 
nouveau  Roy  fit  publier  vne  amniftie  generale , fans  aucu- - 
^e  relerve , touchant  les  violences  palfées  , à condition 
neantmdins  que  l’éloignement  du  crime  fuivroit  le  re- 
pentir, & s’il  fit  paroiltre  de  la  bonté  au  premier  article,, 
il  donna  des  preuves  de  fa  jufticcau  fécond,  faifantfup- 
plicier  quelques  criminels,  qui  avoient  abufé  de  l’indul- 
gence , afin  de  retenir  les  autres  dans  leur  devoir. 

Sdn mariage.  potit  fatisfaire  les  principaux  de  la  nobleffe  , qui- 

defiroient  pafiionnémcnc  de  voir  vn  heritier  de  la  cou- 
ronne, il  epoufa  la  P.iinceffc  Marie,  fotur  du  Duc  de 
Ruflic,  & proche  parente  des  Empereurs  de  Confianti-- 
nople,  avec  lefqucls  il  vouloir  contraôcr  alliance,  au  re- 
fte  la  PrincclTc  du  monde  la  plus  accomplie,  de  laquel- 
le il  eut  quatre  fils,  Sc  vne  fille  : l’aifné  nommé  Bolef. 
laits  luy  fucceda,  comme  il  fc  voiddansl’Hiftoirc.  Bicn-- 
tofl  après  il  prit  les  armes  pour  chaffer  ceux  qui  avoienc 
vfurpé  vne  partie  de  fes  Etats  , principalement  contre' 
vn  certain  Maflaih , duquel  la  province  de  Mofeovie  a 
pris  le  nom,  qui  ayant  efté  domeftique  du  Roy  Micef- 
Jas,  pere  de  Cafimir  , avoir  amalTé  tant  de  richefles  , Sc 
s^eiloit  rendu li  formidable  pendant- les- ctoubles  de  la- 
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Pologne  , qu’il  s’eftoit  aUbjcti  les  Prufliens  , les  Jazi-  18. 
ges , &c  vne  partie  des  Polacs,  &:  par  leur  fccours  s’eftoit  Novembre 
fortifié  dans  le  cœur  du  Royaume , pour  refifter  aux  ar-  il  obtient  U 
.mes  de  fon  Roy.  D’abord  ce  tyran  fut  mis  en  déroute 
.mais  il  ne  s ccoiuia  pas  de  cctcc  première  deraice  , il  en  nui. 
devint  infolcnt , & non  pas  liumilic  , il  remit  fur  pied 
•vne  fécondé  armée  beaucoup  plus  nombreufe  que  la  pre- 
mière qu’il  avoir  ramaftéc  de  divers  endroits,  où  il  avoïc 
fou  levé  le  peuple  fous  prétexte  de  liberté  : ainli  fc  con- 
fiant en  fes  chariots , & en  fes  chevaux , comme  parle  l’E- 
criture, & nullement  au  nom  du  Seigneur,  il  vint  à 
la  rencontre  du  Roy  Cafimir  , dont  les  forces  eftoient 
;bcaucoup  moindres,  & il  le  furpritau  paft'age  de  la  Vi- 
ftulCjOÙ  le  pieux  Monarque  fut  en  danger  aeftreenfer- 
mé  par  le  camp  des  ennemis.  Alors  il  foûpira,  fe  fouve- 
nant  de  la  tranquilité  de  la  vie  Religieufe,  6c  il  avoüa 
que  la  condition  des  Moines  cftoit  bien  plus  heureufe 
que  celle  des  Monarques , dont  le  gouvernement  a bien 
plus  d’épines  que  de  rofes.  Noftre  Seigneur  le  confola 
neantmoins,  parce  qu’il  n’avoit  tien  entrepris  (^uc  par 
l’ordre  du  Pape,  & par  le  pur  motif  de  la  charité  chre- 
ftienne:  il  fut  furpris  d’vn  agréable  forameil  , que  nous 
pourrions  nommer  myftericux  , puifqu’il  n’y  apprit  que 
des  veritez,à  fçavoir  qu’il  remportcroit  la  viûoirc  de  fes 
ennemis.  Il  l’expliqua  de  la  forte  aux  capitaines  de  fon 
armée  , leur  dilant  qu’il  avoit  veu  vn  Ange  , éclatant 
de  lumière , qui  portoit  vn  étendart  en  fa  main  , 6c  qui 
marchant  à la  telle  de  l’armée  Royale,  avoit  défait 
l’ennemi:  en  effet  quinze  mille  des  foldats  de  Maflaüs 
furent  tuez  en  la  bataille,  deux  mille  faits  prifonniers, 

•fans  que  Saint  Cafimir  perdift  vn  feul  des  fiens  , 6c  mef. 
me  il  eut  tres-peu  de  blelfez.  L’auteur  de  la  révolte  fut 
atrefté  par  fes  confederez,  Rattaché  à vne  potence  où  il 
acheva  malhcureufement  fa  vie  ; telle  cft  la  fin  des  im- 
. pies , qui  fe  confient  en  leurs  propres  forces , ils  ont  raé- 
prifé  le  Seigneur  dans  les  jours  de  la  profperité  , il  fe 
mocque  d’eux  en  celuy  de  leur  perte.. 

Après  cét  heureux  fuccés,  6c  la  reduétion  de  toutes  Bsr.tn.t04f, 
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^5-  les  provinces  rebelles,  noftre  bienheureux  Prince fefou- 
Novembre  venant  de  fa  pronreffe  , & confervanc  en  fon  coeur  vn" 

■ - femiment  fort  tendre  des  grâces  qu'il  avoir  reccucs  du 

• ' ciel , il  envoya  les  Amballadeurs  à Rome  pour  prefen- 

ter  au  Pape  le  denier  de  Saint  Pierre,  qui  avoir  elle  im- 
pofe  à fon  Royaume  comme  vn  tribut  ; mais  vn  tribut 
honorable,  puifqu’il  y a de  la  gloire  d’eftre  tributaire  du 
Vicairede  Jésus  Chrest  i ce  que  les  Polonnois  ont  telle- 
ment eftime  que  jamais  ils  n’ont  voulu  en  eftre  dcchar-r 
gez,  en  quelque  occafion  qui  fe  foit  prefentée.  Il  eft 
vray  que  d’abord  ce  denier  de  Saint  Pierre  parut  diffici- 
le & pefant , parce  qu’il  engageoit  le  Royaume  à per- 
ttn[lnut!»  petuke,  mais  la  protcâion  qu’ils  receurent  de  Dieu  cn- 
hift.  eoitmi*.  fuite,  leur  fit  bien  juger  qu’il  agréoit  cette  cfpece  de  fer- 
vkudc,  & que  le  confeil  venoit  dt  luy-mefme. 

Il  fonde  pla-  Lorfqu’il  eut  acquitc  fes  devoirs  envers  l’Eglife  , il 
fiems  Mont-  envoya  les  mcfmes  Amballadeurs  à Cluny  , pour  infor-  ■ 
ncwdelOr-  la  Communauté  de  l’état  de  les  aftTifes, 

& leur  demander  des  Religieux  pour  établir  de  nou- 
veaux Monafteres  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift  en  Polo- 
gne. La  demande  eftoit  li  jufte  que  l’Abbé  en  choific 
douze  de  Ibn  corps , pour  fatisfaire  à la  pieté  du  Roy 
dont  il  donna  mille  preuves  , en  faifant  baftir  pluûeurs 
belles maifons  pour  nos  Religieux,  entre  autres  l’Abba'ie 
de  Ticin  fur  la 'Viftulc , à demie  lieue  de  Cracovie, 
qu’U  dédia  aux  Apoftres  Saint  Pierre  6c  Saint  Paul  , à 
laquelle  il  donna  plus  de  cent  villages. 

Le  premier  Abbé  de  cet  infignc  Monaftere  fut  vn 
excellent  homme  nomme  Aaron,  qui  avoir  fait  fon  No- 
viciat à Cluny  avec  noftre  Religieux  Monarque,  dont  il 
conlioiffoit  fort  le  mérité,  U fut  depuis  Archevcfquc  de 
Cracovie:  il  obtint  de  fon  Chapitre  que  l’Abbé  de  Ti*- 
' cin  feroit  Chanoine  né  de  l’Eglife  Métropolitaine  de 
Cracovie. 

Le  fécond  Monaftere  que  le  bienheureux  Cafimir  fon- 
da en  Pologne,  fut  ccluy  de  Lube  fur  le  bord  de  l’O- 
dre:  Arnold  ''J/ion  fpccifie  cinq  autres  Abbaies  de  la  . 
Congrégation  de  Cluny , dont  les  Abbez  portoient  la- 
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mîtrc,  cxccpcc  ccluy  de  Poloc,  &c  toutes  ces  Maifons 
avoient  .chacune  quatre  Pneurez  de  leur  dépendance. 
Atnfi  la  Règle  de  Saint  Bcnoifl  prit  vn  notable  accroiffe- 
n^rdit'.ioas'pç  pioux  Monarque;  Se  oa  peut  dire  que  s’il 
cella ' d’ertre  ivn  enfant  de  cette  l'aime  Famille,  en  qui- 
tant  l’kabit,jil  en  devint  le  père  » & le  procedeur  , ne 
.cell'ant  de  l’obliger  en  toutes  rencontres,  i'uivant  en  cela 
l’cxeroplc  de  fon  aycul  Bolellas,  qui  aimoic  beaucoup  les 
Benedidins  , ,&  qui  cetntnbua  fort  à la  propagation 
dç  l’Ordre,  du  temps  de  Saine  Adalbert , & de  Saine 
Gaudcnce.  - ; 

• Enfin  apres  vn  règne  de  dix-huit  ans,  pen^bt  Icf- 
qucls  il  repara  entièrement  les  ruines  de  l’Etat,  &:  dcl’E- 
glife,<  cfiant  tombé  •pcrilleufcmcnt  malade,  il  fc  difpo- 
là  au  voyage  de  rciernitc',  par  la  réception  des  fainrs 
Saercroejns,  & décéda  le  17.  de  Novembre  loyU.  Ibus 
le  Pontificat  d’Eftienne  dixiéme  du  nom.  Il  fut  enterré 
en  l'Eglife  Cathédrale  de  Pofnanie  5 il  y a des  auteurs 
qui  luy  donnent  le  titre  de  Saint  i mais  comme  le  Mar- 
çyrologç  Benedidin  le  marque  fous  celuy  de  Bienheureux, 
nous  l’avons  fuivi.  Ce  Prince  cftoit  d’vne  taille  avanta- 
^eufe,  beau  de  vifage  , d’vne  humeur  aifée,  qui  fe  plai- 
ibit  à faire  du  bien  à tout  le  monde  , mais  principale- 
ment aux  veuves , aux  orphelins  ,&  aux  perfonnes  con- 
fier^ à Dieu,  ménageant  toujours  les  occafions  de  les 
obliger.  11  agilfoic  dans  vne  grande  pureté  d’intention, 
ayant!  fans  celle  la  crainte  du  Seigneur  devant  les  yeux  , 
afin  de  ne  rien  entreprendre  qui  pull  déplaire  à fa  maje- 
Jlé..  Ea  rencontre  du  temps  où  il  a vécu,  nous  donne  fu- 
>et -4c.  faire,  vne  reflexion  qui  peut  ellre  vtile  à ceux  qui 
ii«?(i#djf<lnt-sly  Arreficr.  Ce  fut  le  Pape  Bcnoill  neufiéme 
qui!donQi^-i’4b(blution.  au  bienheureux  Cafimir  de  fes 
vœuxi  ibioj|(W;alor5 ellimé  legitime.rucccll'cur  de  Saiqc 
PicFie,  quand  il  prononça  en  faveur  des  Amball'a^ 
dcursdcjPolognCjil  prie  avis  des  Cardinaux,  &C  téraoi> 
.gna,qu’viaq,çjfiofe  de  cette  cqnfcquence  donnoic  de  la 
^peiirç  à.fojrjcfprit}  & cependant  l’ H illoirc  Ecclcfiaftiquc 
cli  remplie  de  fss  defordres  , il  cftoit  de  ces  Phariliens 
Novembre.  E E c c 
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qui  ne  vouloicnc  pas  entrer  au  Prétoire  de  Pilate,  de 
Novembrh  peur  d’eftre  fouillez  d’vnc  impureté  legale  , pendant 

3u’ils  n’avoient  point  de  fcrupule  de  pourfuivre  la  mort 
e Jésus  Christ.  Benoift  ncudéme  apprehendoic 
de  donner  Icgcremcnt  vnc  difpcnfe  ; mais  il  ne  rougif. 
Ibit  point  de  la  corruption  de  fes  mœurs  , &c  de  noircir 
le  premier  throne  de  l’Eglifc,  par  la  vie  du  monde  la  plus, 
infâme  , aurti  la  fin  des  deux  fut-elle  fort  differente.  Le 
Roy  Cafimir  porta  l’innocence  qu'il  avoir  confervée  dans 
le  Cloillre,  au  milieu  des  grandeurs  de  la  cour  ,6c  com- 
me il  la  vid  fort  expofée  au  péril , il  eut  recours  à la 
crainrdCk  Dieu,  il  né  fortit  jamais  de  l’empire  de  cette 
^ feverc  maiftrcll’e  , 6c  la  parole  de  l’Ecriture  fut  accom- 
plie en  luy  : Celuy  qui  craint  le  Seigneur  , fera  béni  à 
i’extremité , le  jour  de  fon  décès  ^ra  vn  jour  heu- 
reux pour  luy.  Mais  quant  à l’autre , non  feulement  il  fut 
privé  de  fa  dignité  dés  cette  vie,  mais  encore  il  fut  con- 
damné à inftruire  l’Univers  de  fa  perte  , lorfqu’apparoif- 
fant  à vn  certain  voyageur  auprès  d'vn  moulin , avec  les 
oreilles  6c  la  queue  d’vn  afne , 6c  le  corps  d’vn  ours  , il 
forma  ces  effroyables  paroles  , qu’il  avoir  effé  homme 
comme  les  autres,  mais  qu’ayant  vefeu  en  befte  , il  c- 
ftoit  contraint  d’en  prendre  la  figure.  Et  comme  on  l’in- 
forma de  fon  nom,  il  répondit:  Je  me  fuis  appcllé  Bc- 
iioiff,  mais  je  ne  l’cftois  pas  en  effet , ayant  tenu  lo^^C 
Apofiolique  tres-indignement;  maintenant  je  fuistraifné 
dans  tous  les  lieux  falcs  de  la  terre  , le  feu  donc  je  fuis 
bruflé  eff  allumé  de  foulfrc  , 6c  je  feray  dans  ce  tour- 
ment jufqu’à  la  fin  du  monde , qui  ne  fera  que  le  com- 
menccmcrit  de  mon  malheur  cternel , c^uand  mon  corps 
ellant  réüni  à mon  ame,  je  feray  dévore  par  les  Hammes 
de  l’cnfèr,  fans  nulle  efperancc  de  jamais  obtenir  vn  mo- 
ment de  repos.  Cccieft  tiré  de  l’epiftre  du  faint  Cardi- 
nal Pierre  Damien , adreffée  aux  Frères  du  dcferc } 8c 
il  affure  qu’il  tient  cette  effroyable  hiftoire  de  -l’Evcrquc 
delà  Foreft  blanche , nommé  Humbert  , dont  la  vie,  la 
fcience  6c  l'intégrité  cfloit  connue  de  tous  les  honneftes 
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La  vie  du  bienheureux  Cafimir  eft  tirée  de  l’Hiftoire 
Ecclchailique  du  Cardinal  Baronius,  de  Longin,  Chro- 
mer, & du  nxicme  Tome  des  Chroniques  de  l'Ordre  de 
Saint  Bcnoill. 

La  vertu  particulière  de  ce  jour  fera  la  crainte  'de 
Dieu  ; Nufquam  eft  ficuritas,  ntqHt  incxlo^  vhi  cectdit  Angc^ 
Ims  neque  in partuUfo , vhi  cect^ifeidams  ntquein  (choUchrim 
fi,vbt  cecidit  Indus.  Bcm.fcrm.  deligno,&c.  Tremblons 
par  tout,  puifqu’iln’y  a point  d’endroit  où  l’on  puilTc  e- 
lirc  en  fcurcté:  l’Ange  s’eR  perdudans  le  ciel,  l’homme 
s’eft  laide  vaincre  dans  le  paradis.  Judas  s’eftlaidc  fedui- 
re  dans  l'école  de  Jésus  CnatsT. 


L A V I E 

DE  SAINT  RATBOD, 

EVE  s QUE  D'UTRECH, 

CONFESSEUR.  ' 

4 t 

I la  grandeur  de  la  famille  contribuoit  à 
l’élévation  des  enfans  devant  Dieu  , on 
pôiirroit  attribuer  à ceiuy-ci  l’eloge  que  le 
Saint  Efprit  donna  à Saint  Jean  Baptifte, 
&C  affurcr  qu’il  cftoit  deftinc  pour  eftre  fu- 
biime  en  grâce  , en  dignité  6c  en  dodrine.  Mais  quoy> 
que  les  mefures  de  fon  excellence  ne  doivent  pas  eftre 
tirées  de  ce  cofté-là , confeftbns  pourtant  qu’il  y a je  ne 
fçay  quoy  d’éclatantcn  la  perfonne  des  Princes,  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  les  autres,  6c  que  quand  ils  fontaf' 
fez  généreux  pour  facrifier  la  fortune  aux  pieds  des  au- 
tels, leur  qualité  rehaufle  l’holocaufte. 

Saint  Ratbod  eftoit  du  fang  Royal  de  France  en 
droite  ligne,  de  celuy  de  Frifc  du  cofté  de  fa  mere;, 
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^ Ses  études. 
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mais  ce  qui  le  tendit  plus  heureux,  c’eft  d’avoir  eu  des 
parens  trcs-chrcfticns.  Sa  mcrc  délira  qu’il  ponaft  le 
nom  de  Ratbod , "comme  fon  ayeul , Duc  , ou  comme 
difent  les  autres,  Roy  des  Frifons;  & ce  ne  fut  pas  fans 
mÿftcrc,  puifquc  ce  nom  hgnifie,  Ange  du  conlcil  , & 
qu’en  effet  il  cftoit  envoyé  de  Dieu  pour  le  falut  -déplu- 
licurs.  On  remarqua  quelque  chofe  de  fingulicr  en  luy 
dés  le  berceau , 6c  au  fortir  .de  la  mammdle  , il  chcr- 
choitdcjaplûtoll  les  biens  de  rcfprit , que  ceux  du  corps. 

On  ne  diifera  gucrcs  de  cultiver  vne  fi  bonne  incli- 
nation, & il  clloit  encore  fort  petit  , lorfqu’il  fut  con- 
duit à Gonthier  Archcvefque  de  Cologne , qui  eftoit fon 
oncle;  il  ne  pouvoit  cftre  dans  vne  meilleure  école  , fie 
âflurément  fans  fortir  de  l’Archevcfché  , il  euft  facile- 
ment acquis  la  qualité  de  Doâeur;  mais  l’inifabilité  de 
la  fortune  ayant  renverfé  les  affaires  de  ce  Prélat , ceux 
quiprenoient  intereft  au  petit  Prince,  furent  d’avis  qu'il 
paflad  à la  cour  du’  Roy  Charles , 6c  de!  Louis  fon  £ils, 
où  les  Mufes  eftoient  fort  honorées.  Ce  ftit  Te  fcul  mo- 


tif qui  fit  confentir  Saint  Ratbod  à ce  defl'ein;.  car  d’ail- 
leurs il  apprehendoit  le  bruit  du  monde , 6c  avoir  beau- 
coup d’éloignement  pont  la  grandeur  6c  pour  les  delices 
du  fiecFc.  Cette  difpofition  preferva  fort  ame  de  la  con- 
tagion qui  fc  communique  facilement  à la  jcunefi'c,  il 
conferva  fon  coeur  fans  tache , 6c  fes  mains  inodcefiter, 
parmi  les  périls. 

Un  certain  Philofophe  appelle  Nanaus  , enfeignoie 
dans  le  palais  des  Prmees  , Ratbod  négocia  fon  eltimc 
ic  fon  amitié  , 6c  par  cette  adrefté  il  entra  dans  le  fecrcc 
de  fon  tnaifirc , & profita  notablement  de  fes  inllruâions. 
Il  eut  pour  compagnons  en  cette  academie  Edienne  6c 
Mancius , plus  âgez  que. luy  , mais  non  pas  pins  doébes  : 
tous  trois  tafehoient  de  fc  furpaffer  l’vn  l’autre , mais  lins 
blclTcr  la  charité  : leur  émulation  n'edoit  point  fondée 
iùr  la  jalouGc , elle  avoir  pour  principe  la  diligence  6c 
l’alTiduité  à lire  6c  à écrire  , 6c  vn  faint  emprelTemeut  à 
qui  des  trois  auroit  vne  vertu  plus  folidc  , 6c  on  peut  di- 
se qu’ils  l’acquirent  tous  , 6C  que  U réputation  de  leur 
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lagefTe  eftanc  devenue  famcuTc , on  nomma  Eftienne  à 
rÊvefchc  de  Tongres  , & Mancius  à celuy  de  Chiions  Nüv£mbr* 
fur  Saône.:  Ratbod  qui:eftoic  trop  jeune  pour  l’Epifco-i 
par,  continua  Tes  études  avec  vo , grand  fôm  , mais  il  en 
eut  encore  davantage. pour  travailler  à la  mortiHcatioti 
de  foy-meitne  , il  palloit  les  nuits  en  oraifon  , il  jeuTnoie 
fouvent , il  fâiïoit  Icscompi^nies  dangereufes  , £c  s'atta-M 
choit  vniquemenc  à Dieo.^'  jectant  dcllors  les  fbndemcns 
de  l'ediâcc  i'pirituel  ; qui  fut  élevé  jufqu'au  plus  fublimc  : • • ; * 

état  de  laperfeéhon 'chreitienne  j^fid.quoy-qu’il  eull  vn 
grand  foin  de  cacher  Tes  bonnes  oeuvres  , fa  modeltie  le 
trahit , de  lôrcc  que  le  Roy  & toute  la  cour  s’entretenoïc 
fouvent  de  l'on  mente;  L’intégrité  de  fes  mœurs  ,fa  no- 
Llc  manière  d’agir  ,?  Ton  humeur  aifcc  & bienfaifancp 
iuy  acquit  vnc  elLmei  generale  de  tous  ceux  qui  le 
conmirent.  't 

Le  Roy  Charles  cftant  mort  , il  retourna  en  fon  païs.j 
pù  il  fit  amitié  avec  l’Abbé  Hugues  , qui  eftoit  vn  très* 
iionndle  homme  , ibit  que  l’on  confideraR  la  vertu.,  cni 
fa  dodrine  : car  il  cdoic  excellent  en  l’vn  & en.raucrci 
Jlatbod  fc  trouva  bien  du  commerce  d’vn  fi  grand  per»  • 

fonnage,  Sc  Cbn  exemple  le  confirma  encore  dans  fes  bon* 
ftP^  rcRdudcuis.  On  prend  aifémcnc  les  inclinations  de  Tes 
amis  .i^  'de>qui'a  fait  dire  à vn  Eere  dc4>’£gtifc  , que  cdix 
qui  aimenr  Ifs  chofes  de  la  terre  , devicnntnc.terrcftfcs.5 
& qucpar-v»n  effet  contraire  , en  aimant  Dieu  on  fe  di- 
vinife  f 6c  le  Pfalmiftc  nous  apprend  que  l’on. devient 
Saint  avec  les  Saints  , méchant  avec.  les.  méclwns  : ce 
que  nous  remarquons  exprès  pour  faire. epnnoiftrq  le  ca^. 
raâere  de  nollrc  Bienheureux , qui  dés  foh.enfanee  choillc 
toujours  des  petfonnes.  diferc^es  pour  fes  confidens,  fans 
fc  lier  aux  autres , donc  lesmeeurs  luy  cfioiencfufpeéles.  ^ , 

Dans  le  temps  dont* nous  parlons,  te-Siege  d’fJcrcch  iiefiauE- 
client  devenu  vacant  pat  la  mort  de  rE.vefque;E)3gjlbcrti  Tef4uc. 
les  élcûeurs  choifircnc  Saint  Ratbod  pour  luy>i'uci]foder.  Lq 
choix  agréa  fore  à l’Empcrcor  Arnoul , Çlergo 

ri  de  l’Etat  ne  defapprouva  vnc  clçâiou  fi  caifbnnabie  | 
il  n’y  eut  que  le  Saint  .qui  la  combaïit  de.cput  fpu  pou-; 
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jjj  voir  , fie  qui  fcul  ignorant  fon  mérite,  refufa  fon  confen- 
Novembre  tement  , autant  qu’il  en  cot  la  liberté.  Mais  comme  c’o- 
ftoit  vn  decret  du  ciel , il  falut  nccellàirement  qu’il  fiift 
exécuté  : on  enleva  le  nouvel  Evefqae,  6c  maigre  fa  rcli- 
fiance  on  le  porta  fur  le  theone.  Heureufes  les  âmes  , 
h qui  l’honneur  fait  violence , & qui  ne  la  fouflrent  que 
comme  vue  croix  qu’on  ne  peut  éviter  ! elles'  font  enaf* 
fùrancc  où  les  fuperbes  fe  damnent  fans  reffource. 
it  (ê  fiih  Moi-  Ratbod  ayant  donc  ellé  confacré  Evefque , & fe  confîde* 
"c*  tant  comme  vn  (bldacdu  Roy  cternel,  qui  devoit  combatte 

fes  ennemis  avec  vne  genereufe  confiance  , il  cndolfa  la 
cuirafle  , 6c  prit  les  armes  donc  parle  l’ Apoflre , 6c  chan- 
geant d’habit  , il  fît  profellîon  de noftre  faince  Réglé, 
qui  efloit  gardée  par  les  Evefques  6c  le  Chapitre  d’U- 
trcch  , 6c  devenant  vn  Moine  Régulier  , conune  le  die 
l’auteur  de  fa  vie,  il  renonça  à toutes  les  delicateffes,s’ab- 
flint  de  manger  de  la  viande , 6c  mefme  )eufhoit  fouvcnc 
deux  ou  trois  jours  de  fuite,  fans  prendre  aucunenourrirucci 
,llc{l  vray  qu’il  ne  fit  pas  comme  plufieors  qulabandoni- 
luient  la  dignité  Epifcopale  pour  fe  faire  Reiigieox , ni 
qu’il  ne  fut  pas  tiré  du  Cloillre  pour  eftre  facrc  -,  mais  après 
l'avoir  eflé  , il  fit  fa  Profeflîon  , joignant  ainfi  les  deux 
conditions  de  Prélat , 6c  de  difciple  de  Saint  Benoill , 6c 
cafehanc  de  n’affoiblir  point  le  miniflere  paripdle-ci , ni 
]a  penicence  Rehgicufe  par  la  première.  Cependant  il  efl 
certain  que  le  travail  &;  l’abllincnce  le  changèrent' fort, 
6c  qu’il  n’avoit  que  la  peaa  fechéc  fur  les  os  i mais  afin  de 
ne  pas  caufer  d’inquietude  à fa  famille  , il  montroit  coû- 
jours  vn  vifage  gay.  Il  apprehendoie  la  vanité  comme  le 
pins  grand  de  tous  les  périls  , c’efl  pourqnoy  il  cachoit 
les  mortifications  fous  ocs  delices  apparences  $ ce  que  l’on 
peut  prouver  en  ce  que  ne  beavanc  jamais  que  de  l’eau , 
il  fe  fcrvoic'd’vnc  coupe  d’onix  tres-prccicufc.  Un  fccu- 
lier  de  grande  vertu  qui  mangeoie  fouvent  avec  luy  , le 
pria  vne  foisdefuypermeccre  de  boire  après  luy , ce  qu’il 
refufa  { mais  le  mefme  ayant  pris  la  coupe,  & le  Saint  ne 
pouvant  l’empefcher  , il  éleva  les  yeux  vers  le  ciel , 6C 
pria  Nollrc  Seigneur  de  cacher  fa  penicence  , ce  qu’il  fie 
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changeant  l’eau  en  vin  tres-'Cxquis.  Le  gentilhomme  s’en  ^9- 
appcrceut,'&il  en  fut  épouvente,  de  forte  que  rejettant  Novïmbrb 
aux  pieds  du  Saint  il  luy  demanda  pardon  de  fa  cunoiîcc, 

& l’ad'ura  qu’il  ne  feroie  jamais  rien  de  pareil  ; mais  il 
. n’eut  pas  la  force  de  celer  ce  miracle,  s’appuyant  furcette 
maxime  de  l’Ecriture  prononcé  par  vn  Ange  à Tobic  : 11 
cftbon  de  celer  le  fecret  du  Prince  ; mais  il  cil  honorable 
de  manifefter  les  œuvres  de  Dieu. 

Noftre  admirable  Prélat  fc  fit  vnc  loy  ,i  qu’il  avoit 
peut-eftre  tirée  de  nollrc  fainte  Réglé  , de  s’éloigner  en- 
tièrement de  la  coutume  des  fcculiers,  de.nla voir  point  de 
riches  meubles  en  fon  logis , point  de  domeftiques  inuti- 
les, ni  rien  qui  dementift  la  vie  apoftolique.-  Ilincfe 
mclla  jamais  desattaircs  d’Etat,  quoy-qu’ily  ftdbap'pcllé, 

& quecefufl  la  coutume  de  fon  temps  <:  -&/  comme  Dnle 
prdfoit  là-dcil’us,  il  répondoit  que  ceux  qui  tiroiencpen- 
fion  des  Rois , & qui  portoient  leurs  'couleurs  poavoicnt 
fuivre  la  cour  , & aller  à l’armée  i mais  que  pourlesEvcf- 
ques  qui  n’avoient  que  des  armes  fpirituelles:,  ils  dévoient 
feulement  les  employer  contre  les  démons, > 8C oombatre 
les  vices.  C’eftoit  fon  fentiment  & fa  pratique  tellement 
inviolable,  que  les  mctuces  ,ni  les  catdfes  ne  lepurent  ja- 
mais faire  changer.  • ' • ' 

Son  amour  pour  les  pauvres  contribuoit  encore  à cette 
conduite  , il  eufl:  cru  faire  vne  injudicc  de  traiter  des  ca- 
pitaines ou  des  otïicicrs , au  lieu  de  nourrir  les  membres 
de  J ESU;S  Chri  ST.  Les  revenus  de  l’Eglifc,  difoit  cét 
■Evefque,ne  font  entre  nos  mains  que  pour  leur  diftribucr, 
nous  n’en  fommes  que  les  œconomes  , & nullement  les 
proprietaires  , Dieu  nous  fera  rendre  vn  compte  exad  de 
noftre  adminiftration.  Tous  les  jours,  à la  referve  de  quel- 
ques feftes  folcmnclles  , il  lavoit  les  pieds  à vn  certain 
nombre  de  mifcrables , aufquels  ils  dpnnoit  à manger  i ü 
reveftoit  les  nuds  , il  vifitoit  les  malades  , &c  prenoit  vn 
grand  foin  de  ces  pauvres  cftropiats  qui  ne  fe  peuvent  ai- 
der eux -mcfmcsî  il  eftoit  l’œil  de  l’aveugle  , le  pied  du  , 
boiteux,  la  main  du  manchot , le  pere  du  pupille, âc  le 
confolaccut  des  aftligczijour  ficnuitds'occupoit  de  leurs 
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art'aires  , fans  fe  plalndrç  jamais  <lu  travail' , ^li 'de  fa 
depenfe  qui  tounioit  à leoB  profit.  11  avoic  pris  pour  mo- 
delé de  fes  aûioDfi'  Saific  MarcintEvcfqae  de  Tours  , &: 
les  Saines  \^iikbiionl  &:  :Boniface  , A s’dloit  fait  vnpor« 
traie  de  CCS  grands>hotnmes , qu’il  tcgardoieincaflammcnc 
des  ycux.de  l’ame  , il  compola  des  Hymnes  a leur  hon- 
neur , & vn  Office,  entier  de.  Sainr  Martin.  • . /. 

Son  zclc  pour  le  falot  des  âmes,  n’avoie. peine  de  pak 
rcil , &t.  oompaeril  avoic  vue  grâce. particulière  pour  tou- 
cher les.  coeurs.^.  il  o^floit  - fcmanc  la  parolc'.divme  parmi 
les  peuplos.'iaéedcz  de  ridolactie  , partieuhetement  dans 
les -lieux ' maritimes  de  la  . Frife  , on  les  Danois  avoicnc 
établi  .leur  ; demeure.  11  fouËfric  beaucoup  de  leur  part 

fourdai  défenfc  de -la  Foy  , Si  tres-fouvent  ccs<  . barbares 
om  memco  de  JcHËtirc  mourir  , s’il  aci  cèlToït  de  parlet 
QiHKteilcins.  fattOies  divinités  mais  si  avait  trop'dlikmoor 
de  Dieu  j poQüffcdcr  à la  crainte',  fa-joye^ftoit  dc/oidÿ 
fris  des  opprobres  pour  la  gloire defon  maifireoilcft  vcay 
qu’il  fedetvit. quelquefois  des  anachcmesde.TEglifccon» 
cre  fesi.pecfecutcuTS,'en  foroerqae  lc'ciel-cod6armoit'jQr<>- 
dinaki;n])C0C’'fes  -arrc{ls,  pccfecutaat  fans  ifDiôriQocde  Ici 
apofiatS',^quifuceocquafna»is.  frappeade  lape^lc  jamaic 
ils  ne«fircnt  d’outrage  à l’Eglifc  d'Uttech  , que  lalpuni- 
ckm  ne  fuivift  le  crime  >au  rapport  de  quelques  perlonoes 
échappées 'du  péril.;  ' • i;-  -i  - . ,r  , aîTutiiraa 

. P qûdant  l’incurfion  -de  ces  barbares , le  bienheureux  PIS^ 
lac  eftoic  çdntrajntde  fc  retirer  à Devcnier^  parce. qiir 
la  ville  .d’Urrech 'i  capitale  du  Diocefe,  eft  , alfife  tut 
Iq  Rhin  , &i,pl0s,cxpofée  à la  défeente  des  etmemis.-Le 
temps  de  cette.,  perfeeution  fut  vn  temps  de  douleur  pour 
le  peuple  , mau  n.on  pas  polir  Icferviccur  deiDicu  ,.qm 
eonnoifibit.dciprij^  dés  toutfrlnces  , àC  qui :ajoucôic; tous 
les  jours  quelque pérlc, à fa  couronne^  par -t*  piicieaoor.& 
par  fa  douceur.  ' - a:  r .i  !i  . t urr  2oi  W 

Entre  les  grâces  furnacurellcs,  dont  il  plàci  à.  Dieu  de 
,fàvoritcr  ce  grand  Sairtt  .,  vnç.eks  principales; cftoiiFc»- 
Tprit  de  prophétie-,  il  lifQig-dans  l’avckiirt,.â<  ptrloitavet 
.aucaaede  cctiicude  de  .ce  qui  deyoitj.arriyit  sJiqsu^  s'il 
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féuft  Vcu  de  fes  yeux , témoin  ce  qu’il  die  du  jeune  Val- 
deric , fils  du  Comte  Riefroid  , qu’il  luy  fuccederoit  à l’£-  NovBMtfRÿ 
vcfchc  , que  Dieu  fe  ferviroit  de  luy  pour  reparer  les  défi, 
ordres  du  Diocefe,  ic  les  ruines  de  l’Èglife  ; ce  que  l’ef- 
fet a jufiific.  £t  vn  jour  eftant  prié  par  le  jeune  Comte 
de  donner  les  Ordres  à deux  Clercs  de  la  maifon  de  fon 
pere  , il  luy  dit  agréablement  : Cette  Ordination  vous 
appartient , mon  enfant , ils  la  recevront  de  vos  mains , 8c 
non  pas  des  miennes.  11  prédit  encore  le  temps  de  fia 
mort  denx  ans  8c  demi  avant  quelle  arrivais  , 8c  plu- 
fieurs  autres  chofes  qui  ne  font  pas  (pccifiécs.  Mais  pour 
ne  pas  nous  éloigner  du  dificours  de  la. mort  ^ difonsqu’viv 
homme  aulTi  fage  que  noftre  bienheureux  Evcfque , profi- 
ta beaucoup  de  la  connoilTance  de  fia  dcuiiete  heure  , il 
apprefta  la  lampe , 8c  il  veilla  continuellement , attendant 
,ia  venue  de  fion  Maillre  , auâi-bicn  que  le  ferviteur  fidè- 
le de  l’Evangile:  il  diilribua  le  pain  aux  enfans  avecplus- 
de  diligence  , fiçaehant  qu’il  rendroit  compte  de  toutes 
fes  aélions  à vn  Juge  que  nul  ne  peut  tromper  » aulfi 
pouvon$-ODUS  afiurec  qu’il  ne  eraignoit  point  la  mort  ^ 
parce  que  JesusChRIst  eftoit  da  vie.  Tous  fies  dif- 
cours  en  fies  dernicres  années  n’elloient  que  pour  éta- 
blir la  paix  8c  la  charité  parmi  lôn  peuple  & fies  Religieux^ 
fion  oraifion  , fies  jeufines  Sc  fies  veüles  clloicnt  autant  de 
préparations  pour  le  grand  voyage  der  l’etcrnité. 

Mais  n’oublions  pas  l’infigne  faveiu:  qu’il  receut  de  la  Apparition 
tres-faime  Vierge  , îorfiqu’ellant  fort  malade,  elle  hiyfit 
l’honneur  de  le  vifitcr , fuivie  de  Sainte  Tecle,  & de  Sain- 
te Agnes.  Cette  augufte  Princeffe  eftoit  plus  lumincufic 
que  le  (ôlcil , 8c  plus  odoriférante , que  les  rofes  8c  les  lis 
des  vallées.  Le  faint  malade  fut  faifi  de  crainte  à laveuë 
de  ces  Danacs , ne  les  connoift'ant  pas  d’abord , 8c  ne  fça- 
rhant  pas  à quel  deftein  clics  eftoienc  entrées  dans  fa 
chambre  { .mais  la  McrçJcDieu  chaftâ  bien-toft  fa  crain- 
te par  ces  charmances  pacolcs^  Ne  craignez  point,  mon 
fils  Ratbod  , 8c  fçaebez  que  celle  qui  vous  parle  , cft  la 
mcfmc  à ' qui  vous  faites  h fouvent  la  £our  , par  vos  fer- 
ventes prières  ; c’eft  ce  qfii  m’a  obligée  de  vous  honorer 
Nfwmliri..  F E f f 
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19.  de  ma  prefencc  : car  j’aime  ceux  qui  m’aiment,  & jefc- 
Novembrb  ponds  toujours  à ceux  qui  m’invoquent  de  bon  cteur.  je 
vous  appcens  que  vollrc  maladie  n’ed  pas  mortelle  > 
mais  neanemoins  vous  ne  demeurerez  plus  gucrcs  en  ce 
monde  , prolitcz  du  temps  qui  vous  relie , veillez  ôc  con- 
tinuez de  travailler , comme  vous  avez  fait  jul'qucs  à pre- 
l'ent.  Cela  dit,  U lainte  Vierge  dil’parut,  la  lumière  s’éva- 
nouît , mais  l’odeur  dura  long-temps  dans  la  chambre, 
■&  le  Saint  fe  trouva  en  parfaite  fanté.Cc  fut  luy-mcfm« 
qui  apprit  la  grâce  qu’il  avoir  receuc  à quelques  perfon- 
nes  lamilieres  , avec  défenlc  d’en  rcveler  le  fccret  pen- 
dant fa  vie  , & il  luy  refta  vne  ft  force  idée  de  la  figure 
& des  veftemens  de  la  Mere  de  Dieu  , qu’il  ne  fe  pou- 
voir lail'cr  dcla^cpeindre , procédant ncantmoins  que  pec- 
fonne  ne  pouvoit  concevoir  combien  elle  ed  belle, 
satletoicre  Enfin  le  temps  ordonné  de  Dieu  pour  le  couronne- 
maUdie.  nient  du  faine  Prélat  edant  arrivé  , il  tomba  malade  à - 
Trente  , qui  ed  vn  bourg  de  Frifc,  d’oq  il  fttdeffcin  de 
fortir  , parce  que  c’ed  vn  lieu  inacceflible  en  hiver.  11  fe 
Et  portera  Oe^omars  qu'il  avoir  choifi  pour  fafepulture, 
à condition  que  fon  Chapitre  l’cud  agrcablè.  Il  y avoir 
là  vne  devote  chapelle  , où  il  fe  tenoit  autant  que  fôn 
jnal  luy  pouvoit  permettre  ^ mais  foit  en  l’oratoire  , ou 
dans  fon  lit,  fon  oraifon  fut  continuelle:  il  repetoit  tou- 
jours des  Pfeaumes  avec  vne  dévotion  qui  tiroir  les  lar- 
mes de  tous  ceux  qui  raffidoient  en  fa  derniete  maladie. 
Sa  joyc  d’aller  à Dieu  edoitfi  grande,  qu’elle  chafl'a  entiè- 
rement la  crainte  de  la  mort  i il  fut  environné  des  Anges, 
& de  fon  protedeur  Saint  Martin  , Sc  ce  fut  en  leur 
compagnie  que  fon  ame  edant  détachée  du  corps,  prit  le 
(a  mon.  chemin  du  ciel.  Il  décéda  le  vinge-neufiéme  de  Novem- 
bre, quelques  Auteurs  mettent  fa  mort  en  l’an  890.  & les 
autres  917.  Comme  le  lieu  où  il  décéda  n’edoic  pas  fore 
renommé  , l’on  jugea  à propos  de  le  cranfporter  à Dc- 
venter  i.  où  il  fut  inhume /ort  honorablement.  Entre  les 
Auteurs  qui.  en  font  mémoire,  Trithemecn  parle  en  plu- 
licurs  endroits  de  lés  ouvrages.  Voicy  ce  qu’il  en  dit  au 
Catalogue  des  hommes  illudrcs  d’Allemagne, 
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Saint  Ratbod  quatorzième  Evcfque  d'Utrcch  , fut  vn 
peribnnage  d’cminentc  doârine  , fort  intelligent  aux  let- 
tres humaines,  d’vn  efprit  l'ubtil , & d’vnc  fmguliere élo- 
quence : fa  vie  fut  tf  es-fainte , fit  fort  recommandable  par 
les  miracles  qu’il  fit  devant  fit  après  fa  mort.  Le  ^rand 
Fhilofophc  Manlius  filt  fon  maiilrc,  fous  lequel  il  ie  ren- 
dit coni'ommé  dans  les  fcicnccÿ;  puis  il  mèprifa  le  mon- 
de pour  l’amour  de  Noftrc  Seigneur  , entrant  en  noftre 
Ordre  ^ fit  y prenant  l’habit  de  Religieux.  Enfin  il  fut 
confaçrè  Evelquc  d'Utrech  , qu’il  gouverna  l’efpacc  de 
dix-fept  ans  pendant  la  grande  perlccution  des  Danois. 
11  compofa  de  trcs-bcaux  ouvrages  , dont  j’ay  feulement 
veu  les  fuivans,  vn  livre  des  loüangcs  de  Saint" Martin, 
vn  de  Saint  Boniface , Archcvefque  de  Mayence  St  Mar- 
tyr , vn  traité  de  Saint  Willcbrord,  vnde  Sainte  Amâl- 
Ixîrgc  Vierge,  dcilx  Tomes  de  Sermons  fit  d’Epiftresfor^ 
cloquentes  , l’Office  de  la  Tranflation  de  Saint  Martiiv,' 
Sdpluficurs  autres  pièces.  Arnold  W^ion  ajoûte  qu’il  écri- 
vit en  vers  la  vie  de  Saint  I.eduin  , fit  vne  oraifon  à fon 
honneur.  On  trouva  tous  ces  ouvrages  manuferits  en;  la 
ville  d’Utrech.'  i ' ■:  , iil  uf  ;;1  rt- 

La  vie  de  Saint  Ratbod  que  Surius  rapporte , ell  tirée 
d’vn  Auteur  anonyme  , mais  digne  de  foy,  -clic  fc  trouve 
auffi  au  quatrième  Tome  des  Chroniques  generales  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoift.  Le  Martyrologe  Romain  fit  le 
Benediûin  en  font  mémoire.  'I  • 

. La  préparation  à la  mort  fera  la  pratique  de  ce  jour, 
ftrati , (juia  ntfeitis  ijua  hor.t  fUut  hominis  venturnstfi. 
Matth.  14.  Tenez-vous  prefts,  car  le  Seigneur  viendrai 
l'heure  que  vous  y penferez  le  moins.  i 

1:  ' . 1/.  ; i>T?  :•>  .“''‘•i 
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L A V JE 

DE  SAINT  GIRARD' 

ABB£!.DEF0NTENELLE, 

ET  MARTYR. 

U A Tl  P ht  celcbre  Abbaïe  .de  Foncenefle 
n’auroit  donné  à l’Eglife  que  le  Sûoe  que 
nous  honorons  aujoucd’huy  , elle  autok  fii»' 
.)ec  défi:  glonfier  d.’vne<fi  noble  prpdu> 
âion.r  Cepsidinc  bous  avons,  déjà.  remar«  ' 
MIC  fa  fécondité  par  le  grand  nombre  de  fes  illuftres  en.- 
Ikuu  : il  elb  vray  que  Saint  Girard  a céc  avantwe  par.- 
dcfiiis  ceux. qui i’onti  précédé  , d’avoir  répandu  ton  langl 

Î>our  la  jufticc  , & pour  avoir  foûtenu  coocageufement 
es  ioocrefts  de  lat  Ibeligff>a>  Quoy^qpie  fii  generoficélaic 
eûé  va  dfet  de  la  grâce  y Dieu  voulue  neanciaoins  que 
la  nobledc  de'  fa-  Êunille  puft  contribuer  quelque: 
' jcbofe.à  lagrandeut  de.ibn  courage  , puifqu'ordinaire- 

ment  les  perlbnnes  de  qualité  font  plus  dilpolces  auri 
avions  importances.  Le  pere  de  noftee  Saipt  av<kc  nom 
Fulbert , âciamete  Âleide..  Ils  eurent  foin  de  fiiire  étu*-. 
dicr  leur  fils  (bus  te  grand  Saint  Fulbert  Evefque  de  Char- 
tres , il  prit  au  Ai  des  leçons  de  Gccbert  grand  BhHofo-- 
phe,  & excellent  Mathématicien  , lequel  fut  depuis  Ar- 
chevcfquc  de  Reims,  enfuite  de  Ravenne  , & enfin  Ibu- 
verain  Pontife  fous  le  uô^  dâ  Sylveilre  1 1.  Saint  Girard 
ayant  fait  vn  grand  progrès  aux  fciençes  humaines , 6c  de- 
firant  fe  perfe4:ionner  dans  vne  école  plus  chrétienne,  il 
wfdTrOf***"  Religieux  à Lagny  , examinant  avec  foin  les  maxi- 
life.  mes  de  Saint  Benoift  , afin  de  mériter  la  gloire  d'cftrevn 

de  Tes  plus  fidèles  difciples  : en  quoy  il  reüflittrçs-avan' 

’i.  . 1 I 
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tigeufcmcnt,  réglant  tellement  fa  perfonne  , que  fonex- 
xericuc  mefme  doonoit  de  la  vénération  à ceux  qui  le  Movau»».! 
voyoient.  L' Abbét  Héribert  connue  mieux  que  les  autres 
ies  rares  qualitcz  de  Saint  Girard,  de  forte  qu’il  le  defU- 
m à la  fondaxion  ic  au  gouvernement  du  Mena  flore' 
de  Crefpi,  dont  il  fut  premier  Abbé,  y établifîant  la  dit-; 

.cipline  Monaflique  avec  toute  la  fagefTe  8c  la  ferveur- 
.^u’on  devoit  attendre  de  fa  pieté.  'pi 

Dieu  permit  qu’en  ce  temps-là  il  vinfl  en  Norman*' 
die  pour  traiter  quelques  affaires  avec  le  Duc  Richard, 
fécond  du  nom,  lequel  le  reccut  avec  vnc  bonté  nom- 
pareille,  &c  apres  pluHcurs  conférences  l’obligea  d'ad-  ^ 
cepter  l’Abbaie  de  Fontcnclle  vacante  alors  , & qui- 
avoir  elle  pofl'edéc  par  deux  Abbcztres-indignesde  cec^ 
te  charge.  Comme  c’cfloit  vne  affaire  de  Dieu,  il  inlpW' 
ra  Saint  Girard  de  fc  foûraetrc  au  defir  du  Prince^  eftfaitAfc 
d’entrer  en  poifcfUon  de  ce  faint  lieu,  l’an  1008^. -il  y'bédc  Saint' 
fut  conduit  par  Rofelinus  , Chambclan  du  Duc  , qui  v»andtiUe. 
cftoit  vn  homme  d’autorité,  & qui  fitconooillreauxRe-l 
Itgicux  le  mérite  de  leur  nouvel  Abbé.  Cependant  Saint 
Girard  ne  voulant  pas  tenir  deux  Bénéfices  renonçaà  ce.^ 
luy  dcCrcfpi,  eh  forte  ncantmoins  qu’il  ht  venir  à Fon- 
tcnclle les  meilleurs  fujeis  du  lieu  .qu'il  quicoit  , afin 
que  leur  exemple  fcryifl  à rétablir  la  fainte  Réglé  qui a-k* 
voit  efte  négligée  fous  fes  deux  predeceâèurs  , parce' 
qufil  connoifïciic  licurzele  & leur  ferveur,  qooy-qufafru-i 
réinent  iuy  feiifcufl  cflé  capable  de  les  .remettre  en  leur 
devoir , puilîqu’il  n’y  a point  de  motif  plus  efHcace  pour 
régler  les  (u]cts,  que  la  vie  du  maillrc.  Ses  mœurs , dit 
vn  auteur,  pouvoienc  fetvir  de  modelé  accompli  , &•  fi  ••  f'*' 

je^voulois  reptefenter  vn  tableau  fans  dcfiuit',"|e  tafehe-  “ 
rois  d’exprimer  fa  rare  prudence,  jointe  à vnc  bonté  fans  ■* 
pareille,  fon  érudition,  fa  fermeté,  fon  exaélitude  pour  “ 
i’obfctvancc  ccguliccc  , fa  vigilance  en  l'adminiflration  « 
du.  temporel,  la  pureté  de  fôn  corps,. la  netteté  de  fes  " 
allions , raullcriié  de  fa  pénitence , fes  jcufnes , fes  vcil-  •• 
les,  fes  oraifons,  fes  larmes  , fes  aumofiics,  & les  autres  « 
œuvres  de  pieté  qui  faifoient  tonte  fon  étude.  *' 

FFff  iij 
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On  peut  remarquer  en  ces  paroles , que  Girard  - 

NovEMsac  chercha  prcmLcremenc  le  Royaume  de  Dieu  dans  fa  nou- 
velle Abbaie  ; qu’il  ;cravailla  d’abord,  à joccer.  la  feraen-. 
ce  des  vertus  dans  le  coeur  de  Tes  Religieux  » 6c  qu’en- 
iûke  il  traita  avec  eux  de  ja  reparacion  du  Monaitcrc; 
'*  Ce  qu’ils  approuvetent  vnanimemenc.  ll  .ftt  donc  rebaftûr 
l’Eglife  de  Saint  Pierre,  & trouva  dans  les  fondement 
les  lepulcres  de  Saint  Wandrille',  de  Saint  Anibcrc,  6c 
de  Saint  Wifran,  ûaais  non  pas  le  cqrps,  entier  de  ce 
gra^id  Saint , comme  D utérus  le  fo^tient  i ce  «que  le  Re->’ 
verend  Pere  Dom  Alexis  Bréard  nie  avec  grande  railbn, 

Epitomc  oc  Fontenclle. 
Il  ek  vray  que  Saine  Girard  trouva  des  reliques  de  Samci 
Wifran,  à fçavoir  vn  os  du. bcas 'gauche  ,vn  do^t , vnc; 
de  fes  dens,  6C  fa  ceinture  ^ mais  elles  y avoient  eftéap»; 
portées  du  Monaftere  de  Blandigni  par  te  venerable  Ab- 1 
! oc  Mainacd  partant  elles  nepouvoicnc  élire  dans  Ton 

• ■ ■ ancien  (êpulcre,  découvert  en  creùGmt  les  fotKkmens de 
l’Eglifc.,  Pendant  qu’ooriélovQitj  les*  murs  dés  chapelles, 
le  tonnexre  cnsnâa.ft»fla  courj  enapcfrUivn.coké  du  ba- 
ûiment  yufcpi’a  la  dcrnicie  arcade; âc  etmpak  eroix  qui' 
prcüdoit  furie  toutr:  ce  qui  obligea  le  Saint  d'abatreles^ 
trois  aucres  parties  qui  clloicnt  cchappéesl  au  feudre,afin- 
d’en  rebàkii:  vne  plus.grande  & plus  lpacieiife,i  Mais  qiioy- 
qu'il  y h/l  ctaVaillcr  tome  fa  vie  avec  bcaucoupdc/fom tL' 
n’éutp^sJa  facisfaûion  de.la  voir  achevée^  l’cdUice  aylanci 
duré  vingt  .ans  àconki'ukb.  Pendant  quele  Saine  ittavatl-; 
loit  au  dedans  6c  au  dehors  de  fon  Clbikre , Dieu  de. 
Ton  coAc  le  rendoit  celchre  par  l'operation  des  miracles 
qui  furent  faks  en  faveur  des  reliques  de  FonteneUe , auf-. 

> quelles  Saine  Girard  fit  fake  vne  magnifique  châliê,& 
^vnc  fefte  folemnclle  le  jour  qu’elles,  y furenCiCttferméest 
Elles  furent  apportées  en  procefiion  delà  chapelle  deno^! 
lire  Dame  de  Caillouvilte  en  l’Eglife  de  Saint  Pierre, 

■ & pofées  fur  le  grand  autel,  6c  tout  ce  jour-Ià  fiit  em- 
ployé en  rcjouifianecs  fpkicuelles  ; ce  qui  fut  renouvelle 
cous  les  ans  à pareil  jour;  Cette  Tranflatioa  Tcfit  le  pre- 
mier de  Juin  de  l’année  1027. 
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Trois  ans  apres  , Saint;  Girard  déjà  fort  avancé,  en  ij. 
âge,  & toûjoui s tres-exaû  obfcrvaccur  de  la<fainte  Rc->Nov£mbr* 
glc,  s’eftanç  renrç  fur  le  foir  d’vn  Saqiçdi  ppur  prendre 
vn  pçu  de  repos-  après  les  fatigues  'du  ibun  qu'il  xvoic  . , 

paltcjielon  iapicule  coutume, en  jeuine&  en  prières,  vn  p,t,„nié- 
mallieareux  Frcie  foliieite  du  démon  ,'^cfuta^ en  Giccllu-  chant  Rcti.  . 
le  luy  fendit  la  temple  droite  avecrvnc  hache  , pre-  K’''*** 
nant  la  fuite  apres  ce  parricide,  ic  fp  iauvant  à la  faveur 
des  tenebtes.  Je  n’explique  poinc  la-  confternation  des 
Religieux  fur  vn  accident  fi  tunefte:  ils  lavèrent  le  corps 
faine  dans  vn  tortcnc  de  larmes,  pendant  que  lc$’'Atfgea 
eonduifoient  fon  ame,  en  triomphe  dans  le  ciel , luÿ  don- 
nant place , comme  on  croit  pieufement , dans  le  coeurdeS 
Martyrs:  car  pourquoy  refufer  cét  honneur  à vn 
qui  a verfé  fon  fang  pdur  les  interelfs  de  fon  MaiârcÿMft» 
pour  avoir  efté  trop  exaâ  en  la  pratique  delà  difcipline 
Monahique  i 11  eft  honoré  comme^  Martyr  en  l’Abbaïo 
de  Fontenelle  avec  beaucoup  de  judice.  Sa  mort  arrt- 
ya  le  iÿ.  de  Novembre  l’an  1031.  - . 

..  Sa  vie  dl  rapportée  par  le  Reverend  Pere  Dom-  A- 
Icxis  Bréard  en  fon  Fpitome  de  Fontenelle , ctoiüémc  Dé- 
cade ch.  7.  -1.  .i; . , li  !'»: 

Le  zcle  de  l’obfetvance  régulière  a efté  admirable  en 
ce  Saint-  Semita  jufii  rt£U  tfi,  rt£i»s  (aUis  jujli  *d  amhuUn- 
dut».  Ifa.  i6.  7.  La  voyedu  )ufte  cft droite  ,'il  applanitle 
chemin  aux  autres,  on  doit  marcher  fui-fes  pas  en  alfu- 
tance.  \ . 
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<00  L’AKNEÏ  BENEDICTtNE, 

Èàéàà  ââââââââââââââââiâül 

DES  BIENHEUREUX 

JOSSION  ET  JOSBERT, 

< .1  ^ 

CONFESSEURS. 

Orc  NOTis  enfemblie  la  dévote  mcmoke 
de  CCS  deux  fecviceurs  de  Marie , puifqu’il» 
ont  efté  fl  conformes  que  cmelqucs  auteurs- 
les  ont  confondus  s ils  attferent  ncont-^ 
moins  reellemctsG,  piirque  le  premier  eftoic 
Religieux  de  Saint  Bertin  en  Flandres,  6c  le  fécond  de 
celuy  de  Bourdieux , au  Diocefe  de  Bourges.  Mais  voi»^ 
ci  en  tfuoy  ils  conviennent,  c’eft  quUls  ont  £tic  l’vn  6c 
l’autre  profclTion  particuliore  d’honorerlaMenedeDieu, 
& qu’ils  aveient  vne  il  tendre  dévotion  *po«r  le  fâ- 
ecc  nont  de.  Marie , que  tous  les  jours  aptes  Matines 
iis  recitoient  cinq  Pfeaumes,  dont  chaque  première  let- 
tre eftoit  par  ordre  vne  de  celles  qui  compolcnt  ce  xncf' 
me  nom,  venerable  aux  Anges  & aux  hommes ^ & ter- 
rible aux  démons.  Ils  cotnmençoient  pat' le 
M.  y ajoutant  MiDmàmm  emm  tr  'AuUur  cUmnvi.  A. 
tri  hue  fervo  tue.  R.  Jn  cemjerttndo.  I,  Ad  U levavi  «mUs. 
A.  Chaque  Pfeaume  eftoit  accompagné  de  la  Salutation- 
Angélique,  & fini  par  l’oraifon  Cetuede  tuj  famulej , &c. 
Mais  ne  craignons  pas  d’aftiirer  c^ue  le  coeur  de  ces  dé- 
vots Peres  eftoit  bien  plus  anime  que  la  langue,  &que 
c’eftoit  l’amour  qu’ils  portoient  à noftre  divine  Maiftref' 
fc , qui  la  rendit  fi  favorable  en  leurs  prières. 

Nous  ne  fçavons  pas  en  detail  les  grâces  qu’ils  en  re- 
eeurent  pendant  leur  vie  ; mais  nul  n'ignore  ce  qu’elle 
fit  à l’heure  du  décès  de  chacun  d’eux.  Le  bienheureux- 
Jollîon  fut  trouvé  mort  vne  nuit  dans  le  dortoir  des  Frè- 
res j.  mais  fon  corps  cftant  devam  lumineux  , on  eut  la 

curiofité- 
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curiofité  d’en  apprendre  la  raifon.. On  s’approcha  donc  ’ 

de!  fon  Ut,  on  vid  cinq  belles  rofes  qui  lortoicnc  de  fa  Novembm 
celle,  à fçavoir  deux  de  les  : y eux,  deux  de  fes  oreilles, 

& vnc  de  fa  bouche  : fur  cette  dernière  cftoit  écrit  en  let- 
tres d’or  le  faint  nom  de  Marie.  Une  fi  grande  merveille 
obKgca  les  Religicux'dc  la  manifeller  à l’Evefque  d’Ar- 
ras ; il  vint  en  perfonne  pour  en  eftre  témoiny&  il  falut 
■ différer  fept  jours  l’cnteircmcnt  de  noftre  Bienheureux  ; 
pour  fatisraire  à la  pieté  du  peuple  qui  accouroit  de  tous 
collez  au  bruit  du  miracle.  Le  Saint  fît  plufieurs  autres 
prodiges  qui  ne  font  point  panicul^ifez  : il  décéda  l’an 
de  N ollre  Seigneur  II , ' 

Vinge-fept  ans  -après,  le  bienheureux  Jolbert  paffa  de 
cette  vie  dans  vne  plus  hcurcufc}  il  vivoit  àu  Monallére 
de  >Bourgdieux  ( qui'eft  maintenant  fecutarifé  ) fous  la 
regence  de  fon  propre  frète.  La  nuit  de  la  fcllc  de  Saine 
André,  lorfqu’on  eut  commencé  ‘le  premier  verfec  do 
Matines,  le  Supérieur  fît  la  vifitc  du  choeur,  pour  voir 
Il  perfonne  ne  manquoit'aa  divin  office,  ne  «buvant* 
point  noRre  Bienheureux,  il  le  fut  chercher ^au  dortoir, 
où  il  avoit  rendu  fon  amc  entre  les 'mains,  de  la  facrée* 

Vierge.  Nous  n’exptjquons  point  quelle  fiK  fa  fùrprilefi 
qui  hit  grande  alfurément  ; il  perdoit  fon  frere , mais  en 
m^jne  temps  il  elloit  affuré  de  fon  bonheur.  Il  apper- 
ccut  cinq  rofes  d’vnc  beauté  & d’vne  odeur  mcrveillcu- 
fes , qui  fortoient  de  fes  yeux , de  fes  oreilles , & de  fa  bou- 
chc>î  fur  ccllc-cy  elloit  gravée  la  première  lettre  du  nom 
de  Marie,  & le  premier  verfec  ou  Magnifcat  écrit  tout 
du  long:  & fur  les  autres', les  Icltrcs  fuivantes , avec  le 
verfet  qui  commence  chaque  Pfeaume  qu’il  rccitoic  en 
l'honneur  de  la  facrée  Vierge.  Toute  la  Communauté 
vint  après  Matines  pour  voir  ce  grand  prodige  , & n’o- 
fant  toucher  au  corps  de  cet  excellent  Religieux  , ils 
envoyèrent  vu  député  à rArchcvcfquc  de  Bourges , pour 
l’avenir  de  ce  qui  fc  palToit.  Le  bon  1 telat  y vint  en 
diligence,  éclatanc  de  joye  , & ne  pouvant  fe  lall'cr  de 
bénir  Dieu,  & fa  tres-fainte Mere,  fur  les  grâces  qu’el- 
le fait  à ceux  qui  l’honorent}  il  fc  rcvcRit  des  ornemens 
novembre.  G G g g 
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" 50.  Poncifîcaux,  faifanc  porter  la  croix , l’encens  St  le  ltuni<* 

tilovEUBXB  paire,  pour  approcher  du  faine  défunc  avec  plus  de  re« 
verence:  il  tira  la  rofe  de  fa. bouche  avec  facilité,  & il 
eut  le  plaiGr  de  la  conhderer  à fon  aife,  parce  qu’elle 
confcrvafafraifchcur,  quoy-que  les  autres  euflcntfeché. 
Le  dévot  de  Marie  décéda  l'an  de  Noftre  Seigneur 
La  tres-fainte  Vierge  opéra  vn  grand  nombre  de  miracles 
en  l’Eglife  de  ce  Monallere , que  l’Ordre  a perdu -depuis 
quelques  années,  ic  donc  les  Chanoines fe retirèrent  anL> 
fl,  pour  palTec  au  Challcau  Raoul,  qui  eft  dans  iemefp 
me  Diocefg  de  Bourges,  Le- Martyrologe  Benediûihfait 
mémoire  de  ces  deux  Saints  , St  nous  pouvons  aje^tee 
qu'ils  font  connus  par  tout  le  monde , &c  que  «eux  qui 
ont  imité  leur  dévotion  envers  le  nom  de  Marie  , fça-» 
vent  par  leur  propre  vtilicé  , ce  qu’elle  leur  a valu.  Ce 
ièra  au  moins  la  pratique  de  ce  jour,  fi  nous  ne  voukms 
pas  qu’elle  le  foit  de  toute  noftre  vie. 

Sforentinte^  ô Maria  , émlâffmttm  figme» 

tMum , fton  dtreUqitifli  iiligenttf  fe  '.  Ex  «ffich  nami^ 

Mis  Maria.  Qt^  ceux-là  efperent  en  vous,  6 Marie,  qui 
eonnoilTent  la  douceur  de  voftre  nom , parce  que  ja« 
inais  vous,  n’avez  abandonne  ceux  qui  vous  aiment, 

' , . . .i  ■ • 
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L A V lE  ^ 

DE  SAINT  ACCACIE, 

EVESQUE  ET  CONFESSEUR. 

L fAudrdic  reprendre  l’hiftoire  entière  de 
Saine  \l^illcbrord  J pour  compofer  celle  de 
Saine  Accacie  , puirqu’ileft  vn  de  ces  dou- 
ze Miffionnaires*  Apoitoliques  qui  fortirenc 
avec  luy  d’Angleterre , pour  prefeher  le 
faine  Evangile  aux  payons  d’Allemagne:  ainfi  il  a pare 
à tous  leurs  travaux,  éc  il  jouît  à prefene  de  la  mclme 
xecompenfe.  11  fut  élevé  dés  fa  jeune^  auprès  de  Saint 
Bofa  Archevefque  d’Yorch,  ic  ce  fut  de  ce  doâe  Mai* 
lire  en  la  vie  fpirituelle,  qu’il  apprit  & les  maximes  dé 
l’Evangile,  & la  Règle  de  nollre  bienheureux  Pere. 
dont  il  fit  profelTion.  Comme  Dieu  l'avoic  predefiiné 
pour  fervir  de  lumière  aux  nations, il  luy  donna  vncfprie 
éclairé , & vne  langue  difertc.  11  eneenaoit  parfaitement 
l’Ecriture  Sainte  , 6c  il  l’cxpliquoit  avec  beaucoup  de 
netteté  : de  forte  que  Saint  Egbert  eftant  fur  le  point 
d’envoyer  des  Religieux  outre  mer,  ccluy-cy  fut  le  ttoif- 
iéme  de  ceux  qu’il  nomma  à Saint  W illebrord. 

11  travailla  cinq  ans  en  Allemagne  avec  ce  grand 
Sâint,  & il  alla  à Rome  en  la  compagnie  de  Saint  >9l^il* 
fride , tous  CCS  hommes  Apolloliques  fc  rcjou'ilTant  dé 
l’avoir  pour  Coadjuteur  en  leurs  courfes  , comme  vil 
miniftre  fidele  & tres-capablc  d’vn  emploi  fi  important.' 
Apres  qu’il  eut  prefehé  dans  les  Provinces  de  Fril'e  ' & dé* 
Saxe,  on  le  renvoya  en  Angleterre,  pour  alTificr  au  l'a- 
cre de  Saint  Suitbert  ; mais  Saint  'Vi^  ilfride  qui  en  fit 
la  ceremonie  , retint  npftre  Bienheureux  dans  le  pais, 
faits  vouloir  confcntii:  à fon  éloignement , 6c  afin  qu’il 
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JO.  fcrvill;  plus  vtilcmcnt  Noftrc  Seigneur  en  ce  Royaume. 
Novembrs  II  le  confacra  aufli  Evefquc  d’Ornock,&>enfuicc<ic Lin- 
disfarne  , ou  d’Agreftald  : car  on  tient  que  ces  deux 
noms  ne  lignifient  qu’vne  mcfnie  chofe. 

L’on  allcurc  que  ce  fut  depuis  l’ordination  de  Saint 
Suitbett , que  Saint  W ilfride  Ifcmcna  à Rome , & qu’au  re- 
tour de  ce  pèlerinage,  il  le  fit  Evcfquc. , Ce  que  nous  avons 
de  certain  eft  la  vigilance  palloralc  de  ce  nouveau  Pré- 
lat, à laquelle  on  ne  pouvoit  rien  ajouter;  car  fans  par- 
ler du  foin  de  fes  brebis,  qui  marcha  toujours  le  premier, 
il  embellit  fort  l’Eglifc  de  Saint  'André,  qui'eftoit fa  Ca- 
thédrale , & prit  tant  de  peine  à la  recherche  des  reliques 
de  ce  grand  Apoftre , que  Dieu  bénit  fa  pieté,  luy  en  faifant 
recouvrer,  rant  de  luy  que  de  pluficurs  autres,  lllesdidri- 
bua  aux  autels  qu’il  fit  édifier. exprès  , trouvant  millé 
adreffes  quand  il  s’agifloit  d’honorcr  les  amis  de  Dieu  i il 
alfcmbla  aufli  vne  riche  bibliothèque  : il  fit  apprendre  le 
plein-chant  de  Saint  Grégoire  aux  Clercs  de  fon'Dio- 
cefe  , faifant  venir  •pour  ce  fujet,  vn  excellent  Maidre, 
appellé  Maban. 

Mais  parce  qu’il  ne  fuffit  pas  d'agir  pour  le  fcrvicede 
Dieu  , & qü’il  faut  encore  fouffrir  pour  la  gloire  de  fon 
nom , il  permit  que  ce  tres-faint  Evefquc  fud  exilé , ic  qu’il 
partagead  ainfi  les  foufftances  de  fon  mai  dre  : de  forte 
que  s’il  n’a  pas  répandu  fon  fang  pour  JesusChrist, 
il  ne  laiffe  p'as  de  mériter  le  titre  de  témoin  fidèle.  Il 
gouverna  vingt-quatre  ans  fon  Siégé  Epifcopal  , fans 
compter  les  années  de  fon  banniflement  , qui  dura  fept 
ans.  Nous  les  pouvons  nommer  fes  années  d’abondance, 
puifqu’il  n’y  en  a point  de  plus  fertiles  que  celles  qui 
font  arrofées  de  fueut  &:  de  larmes , au  fentiment  du  PfaU 
piide.  Saint  Accacic/  dcccda  l’an  de  Nôdrc  Seigneur 
740.  trois  cens  ans  depuis  fa  mort.  Il  plut  à Dieu  de  re- 
•veleràvn  Predre  de  fairitc  vie,  qu’il  vouloit  que  le  corps 
de  ce  pieux  Evefquc  fud  élevé  de  terre  ‘,  8c  ttanfporté  j 
& afin  que  fon  mérite  ne  pud  edre  ignoré  de  perfonne, 
on  trouva  le  chafublc,  la  tunique  ^ & le  fuaire  que  l’on  avoit 
mis  dans  le  cercueil  avec  fon  précieux  corps , fans  nulle 
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pourriture  : & encore  aujourd’huy  , dit  l’auteur  de  fon  hi-  jo. 
lloire , ils  conservent  Jeur  incorruption.  Le  vénérable  Bcdc  Novimbr* 
&tous  ceux  quiont  écrit  des  Saints  d’Angleterre,  en  par- 
lent avec  honneur.  Le  Martyrologe  BenediéUn  en  fait 
mémoire  le  50.  de  Novembre. 

Imitons  la  vigilance  de  ce  Saint , quand  il  s’agit  du 
fcrvice  de  Dieu  , afin  d’éviter  la  malédiction  fulminée 
contre  les  tiedes.  MaltUiêlus  qui  facit  oput  Dei  ncgli- 
genter. 
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